à-  25^\'l 

“|i 

XS'i'i 


i:r 


Digitized  by  Google 


^ ^ • '-^  ■ ■ ■ ■’'  V ïrî^i^.*'  ^ ■ > ■•■  ^ ■ = 

.V-V-'-  V-^.-.,-..^^.  s.r 

!©«•■■  ^ *.  ' • ' ' *»-Æ-î5*  ■^■'  . • ' * ^ ■ *.  *î^  .’ÇK-' 

. <%îî?  ' 


•.  v:.vî;j^ 


% • 1*^'  • /•  ■ 


m 


fi^-. 


v-^. 


*»•  •^^f'xwTTîr^s 

.V  -^0-1  •f^l 


Kr^^v'-'-iv  ; -. 


&:;f> 


* • •* •.'l 


• ^Vl'*. 


•'■-  •*  .«v  , 


ÜÜ? 


» 


:/ïi« 


■Vi 


- ■ - t^ÿUîri 

• , I .<•  .• 

'V"'-*  - :'  :•:' 


fi.N*'/ 


S'  • - ■ V -V  ' '\'v  ••••■yv 

. -v»  '.<•-■  '--'‘V 


R£w« 


IfM'' 


’*•■  'r-  v .-^7'  .*Sa! 

' * ^ - i‘*îTfe 


,;v-  "? 


■ .'■  P tk 


vV- 


••‘•j-iv 


É'?iiS 


> ' vT^  ' 

, U *»Q 


•'i- 


’.  5>* 


--«• 


**  -V  •/ 


V .1 


*»  V 


ÏÎ&^^!£^S.?cS5 


KM 


-W^ 


>,^ 


CORRESPONDANCE 


DK 


r^AlH)LÉ()N  i 


DIgitized  by  Google 


DIgitIzed  by  Google 


CORRESPONDANCE 


DK 


NAPOLÉON 


PLKLiéK 


PAR  ORDRE  DE  L’EMPEREUR  NAPOLÉON  III 


PARIS 

IMPRIMERIE  IMPÉRIALE 


M DCCC  LX\1I 


DIgitIzed  by  Google 


CORRESPONDANCE 


DK 

^AP()LÉ()^  PREMIER. 


ANNÉE  1811. 

« 

IH-2A5.  — A M.  MARET.  DUC  DE  BASSA.NO, 

UIMSTRK  DK.S  nl;MTHl.^S  KVTÉIlIEUHiS,  À l•ARIS. 

.Niiiiil-(;ioiiil.  ut  iiu\cml>ti*  iXji. 

iMonsiuur  le  Duc  do  Passa iio,  il  paraît  que  des  courriers  russes  uiil 
passé  à Metz  hier;  on  aura  donc  des  nouvelles  aujourd'liiii.  Je  désire  cpie 
vous  prépariez  pour  le  {jénéral  I.niirislon  une  dépêche  <pie  vous  me  sou- 
mettrez, et  dans  laquelle  vous  lui  l'erez  connaître  mon  arrivée  à Paris,  la 
continuation  de  mes  dispositions  pacifiques  et  mon  désir  de  voir  se  ter- 
miner, cet  hiver,  nos  diirérends  avec  la  Russie.  Vous  lui  direz  qu'une  divi- 
sion de  cuirassiers  s'est  rendue  à Erl'urt;  ipie  l'incertitude  sur  tout  ce  rpii 
se  faisait  en  Prusse  a paru  remire  nécessaire  raccroissement  de  nos  forces 
en  cavalerie;  qu'on  ne  connaît  rien  à la  manière  d'ajjir  de  cette  puis- 
sance; vous  lui  apprendrez  ce  qui  s’est  passé  relativement  à l'armement, 
au  dé.sarmement , à l'annonce  qu  elle  désarmait  et  à la  continuation  des 
armements,  de  sorte  que  je  ne  sais  plus  ce  que  cela  veut  dire;  que  cela 
doit  faire  comprendre  comment  la  question  s'embarrasse,  comment  cela 
pourrait  entraîner,  et  combien  il  est  nécessaire  de  nommer  des  commis- 
saires de  part  et  d'autre  jiour  trampiilliser  sur  tons  les  points  et  faire; 
cesser  cet  état  de  choses. 

Nous  aurez  soin  de  faire  connaître  epie  tout  cela  <loit  être  dit  sans 
aflectation  et  naturellement. 

Le  comte  Lauriston  peut  même  insinuer  Uqjèroment  ipi'il  est  fort 
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malheureux  que  la  Prusse  se  mêle  d'armer;  qu'il  est  de  l’intérêl  de  celle 
|iuissance  qu’elle  ne  se  mêle  pas  de  la  (|uesiion  et  ne  se  permelle  |>as  de 
mouvements  ({tii  peuvent  aussitôt  en  entraîner  d’autres. 

Le  même  courrier  sera  porteur  d’une  lettre  à M.  de  Saiut-.Marsan  sur 
les  mouvements  de  la  Prusse  et  la  nécessité  où  cela  nous  a mis  de  faire 
marcher  de  la  ca\aleric.  Il  pressera  de  nouveau  la  Prusse  de  rester  tran- 
quille. 

NaI'OLÉOS. 

l'uri^nal.  Arcbu<«  t\^  nffuiivf  étrangère». 


. 182AG.  — AU  COMTK  DK  MONTALIVKT, 

MmiSTiu:  i>K  a paru». 

novrmljni  i8m. 

Donnez  ordre  au  préfet  de  la  Hoër  de  se  rendre  à Wesel  et  d’y  ter- 
miner les  affaires  de  celle  ville  ; i“  régler  en  recette  et  en  dépense  le 
hudjjel  pour  1811;  9“  présenter  sans  délai  le  budget  de  1 8 1 9 , de  sorte 
cpi’il  soit  soumis  à ma  signature  avant  le  i"  décembre;  3“  créer  des  re- 
venus, et  dès  lors  établir  un  octroi  à la  française  pour  181a. 

Pour  le  budget,  la  première  (juestion  qui  se  présente  est  la  dette.  La 
dette  n’a  pas  été  reconnue;  mon  intention  est  de  la  régler  comme  dans 
la  llelgiquc;  la  constituer  en  îotali'.J  absorberait  trop  de  revenus;  mais 
on  me  présentera  un  projet  de  décret  jioiir  en  constituer  une  partie  sur 
le  principe  de  ce  i|ui  a été  fait  pour  Anvers. 

Le  préfet  présentera  un  projet  pour  instituer  à Wesel  une  sous-pré- 
fecture,  un  tribunal  de  première  inslauce,  et  leur  former  dans  les  dépar- 
tements de  la  Lippe  et  de  la  Hoër  un  arrondissement,  de  manière  qu’il 
y ail  au  moins  5o,ooo  âmes.  On  ne  prendra  rien  dans  le  {p’aiul-duché  de 
Hcrg.  Il  y a,  je  crois,  un  tribunal  h Heuss;  dès  lors,  il  s'agira  tout  simple- 
ment de  le  transférer  à \Vesel.  Le  décret  désignera  également  le  loge- 
ment où  le  tribunal  et  la  sous-préfecture  seront  établis. 

On  aura  soin  de  réparer  le  pavé  parfaitement;  cela  est  nécessaire  pour 
les  communications  militaires.  Le  préfet  établira  également  un  système 
d’éclairage  tel  que  la  ville  soit  parfaitement  éclairée.  On  fera  évaluer  les 
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maisons  à aballre,  et  le  decrel  ordonnera  la  dt^nndillon  des  maisons,  près 
la  {grande  e(j[lise,  qui  obstruent  les  communications  do  la  porte  de  Mnnstei- 
à celle  du  Hbin.  Le  préfet,  le  maire  et  le  commandant  du  ijénie  se  réuni- 
ront, et  le  préfet  présentera  un  plan  d’ali^jnement  de  la  ville,  de  manière 
à détruire  toutes  les  excavations  (pii  existent,  à ixqjler  la  circulation  et  à 

créer  une  nouvelle  jilace  entre  la  porte  de ‘ et  la  maison  actuelle 

du  {fouvernement.  On  pourrait  faire  là  une  {jrande  place  carrée,  dont  un 
des  C(')t(‘s  appuierait  à la  porte,  et  dont  un  des  c(Ués  servirait  à bâtir  un 
bùtel  pour  le  jjouverneur,  une  grande  auberge,  une  salle  de  spectacle  et 
les  autres  logements  nécessaires  dans  une  ville  de  grande  garnison  et  ipii 
va  être  un  centre  considérable  de  passage. 

Le  préfet  me  présentera  également  un  projet  |»our  faire  connaître  le 
lieu  où  Ton  pourrait  établir  un  lujpital  civil,  destiné  à contenir  ordinai- 
rement 100  lits  et  pouvant  en  contenir  3oo;  ce  qui  est  nécessaire  dans 
une  place  de  guerre. 

Cette  commission  présentera  également  un  projet,  avec  restimation 
des  indemnités  convenables,  pour  abattre  toutes  les  maisons  (pii  gênent 
la  défense  de  la  ville;  il  y en  a qui  ont  été  bâties  sur  le  terrain  nuMiie 
des  fortifications. 

Le  préfet  pnîsentcra  également  un  projet  de  décret  et  les  mesures  à 
prendre  pour  établir  à Wesel  une  école  secondaire  fram^aise  et  des  écoles 
primaires  où  l'on  montn*  à |tarler  français,  enfin  pour  établir  une  com- 
pagnie d’artillerie  bourgeoise  à l'instar  de  celle  qui  existe  à Lille,  et  une 
compagnie  de  pompiers. 

Le  préfet  restera  à Wesel  jusqu'à  ce  que  tous  ces  projets  et  estimations 
soient  parfaitement  rédigés. 

D'iiprèi  la  miiiule.  Aricbivfv  l'Empire. 

182/17.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE.  Dl'C  DE  FELTRE, 

MIMSTBE  Db  I.V  CI  KIOIR,  À PJIHI.S. 

Sainl'Clomi,  lu  QUACtiibrr  iKii. 

Je  VOIS  avec  plaisir,  par  votre  lettre  du  q,  que  les  deux  bataillons  des 

' I,e  nom  usl  Inisw*  <*n  blanc  sur  In  mimili-. 
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i*'el  3*  réjjiinenls  tlu  Banal  sont  en  bon  clat.  raites-les  reposer  î\  Dijon 
(len\  on  Irois  jours,  et  ordonnez  (jii’ils  soieni  dirijfés  .sur  Paris,  où  je 
désire  les  voir.  Vous  les  ferez  rosier  dans  une  caserne  à deux  lieues  de 
Paris,  on  NOUS  en  ferez  passer  la  revue,  el,  lors<pie  vous  vous  serez  assuré 
<le  leur  bon  élal,  je  les  verrai  à la  j)aradc. 

La  doniande  d’olliciers  français  est  juste.  Il  faut  leur  en  donner  parlant 
allemand. 

()nanl  à raulre  réjjimenl  qui  se  Iroiive  à Trieste,  je  ne  sais  pas  bien 
s'il  serait  convenable  de  retirer  tant  de  (’.roales;  je  ne  crois  pas  l'avoir 
demandé.  Je  les  prendrais  avec  plaisir,  puisque  cela  me  ferait  en  .\lle- 
ma/jne  une  nouvelle  bri|;ado,  mais  je  voudrais  savoir  si  cela  est  politique, 
l'aile.s-nioi  un  rapport  là-dessus. 

Il  est  bon  (pie  vous  écriviez  à ces  deux  régiments,  avant  qu’ils  ar- 
rivent à Dijon,  que  leur  destination  est  |)our  Paris,  parce  que  je  veux  les 
voir.  Cicla  pourrait  être  d'un  bon  cll’el  et  empécber  peut-être  (|ueb|ues 
désertions. 

D«|>rè«  I»  miiiQlc.  .^rrhivc»  «le  TEmpirr, 

— AU  GKNKUAL  CLAUKK,  DUC  DE  FELTRE, 

VIMSTHE  HK  GIKIUIK,  \ VKIMS. 

Soinl-Cloud,  i*  miv**inl>rf'  1811. 

Je  réponds  à votre  lettre  du  G sur  rarinement  tles  cuirassiers  et  lan- 
ciers; c’est  une  question  cxlrêmemcnl  importante.. 

Il  est  reconnu  <pie  la  cavalerie  cuirassée  peut  diflicilemenl  se  servir  de 
sa  carabine;  mais  il  est  aussi  fort  absurde  que  3 ou  à,ooo  liommes  de  si 
braves  gens  soieni  surpris  dans  leur  cantonnement  ou  arrêtés  dans  leur 
inarcbe  [lar  deux  com|»agnies  de  voltigeurs.  Il  est  donc  indispensable  de 
les  armer.  Les  régiments  de  cuirassiers  de  l'ancien  régime  avaient  des 
mousquetons  qu’ils  porlaient,  non  comme  la  cavalerie  légère,  suspendus 
en  bandonlicre,  mais  (pi’ils  portaient  pour  s'en  servir  comme  de  fusils. 

Je  désire  que  vous  formiez  un  conseil  d’olliciers  de  cavalerie  et  que 
vous  déterminiez  quebpie  chose  sur  cet  objet.  Je  ne  puis  pas  m’accou- 
tumer à voir  3,000  bommes  d'élite  qui,  dans  une  insurrection  ou  une 
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surprise  de  Iroiipes  lé|j«’;res,  ser.'uenl  enlevés  par  un  partisan,  ou  dans 
une  mnrclie  arnUes  par  quehpies  mauvais  tirailleurs  derrière  un  ruisseau 
ou  une  maison:  cela  esl  absurde.  Mon  intention  est  cpic  chaque  homme 
ait  un  fusil;  que  cela  soit  un  mou.squeton  très-court,  porté  de  la  ma- 
nière la  plus  convenable  aux  cuirassiers,  peu  nrim|)urle.  J'ai  déjà  fait 
donner  à la  {brosse  cavalerie  des  mousquetons.  A la  paix  ils  les  ont  ren- 
voyés; dans  la  dernière  campajjne  ils  n’en  ont  pas  eu. 

Présentez-moi  donc  un  projet  là-dessus,  pour  que  ces  iî,ooo  hommes 
n’aient  pas  besoin  d’infanterie  pour  se  ijarder  dans  leurs  cantonnements, 
et,  mettant  pied  à terre,  pui.ssent  se  faire  jour  quand  il  y a une  force  d’in- 
fanterie d'une  jjrande  disproportion  avec  eux.  La  guerre  se  compose 
d’événements  imprévus;  c’est  ne  pas  en  avoir  de  notions  (jue  supposer 
c|ue  1 5,000  bommes  de  grosse  cavalerie  pourront  toujours  être  tenus 
de  manière  à être  couverts. 

Quant  aux  lanciers,  voyez  s’il  est  possible  tle  leur  donner  une  carabim* 
avec  leur  lance;  s'il  n’est  pas  possible,  il  faudrait  au  moins  avoir  le 
tiers  de  la  compagnie  armé  de  carabines,  c’csl-à-<lire  tout  le  premier 
rang  et  la  moitié  du  deuxième  rang,  tous  les  maréchaux  des  logis  et  le 
tiers  de  la  compagnie  (à  peu  près  ào  hommes,  en  les  supposant  com- 
plets), armés  de  carabines.  Les  Cosacjues  ont  la  lance,  mais  ils  ont  des 
carabines  et  même  de  grands  fusils  avec  lesquels  ils  tirent  très-loin. 

Vous  ferez  aussi  entrer  cela  dans  l'objet  du  travail  de  la  commission 
d'olViciei*s  généraux. 

D'«pr^la  minute.  Arehirni  de  PBnt}>tre. 

I8-2.A9.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dt  C DE  KELTRE, 

MIMSTIIE  l»E  l\  rilKimK,  À PUllS. 

Sninl-Goiid,  i«  iiuAemhre  iHii. 

Je  vois,  par  votre  lettre  du  G novembre,  que  les  trois  régiments  suisses- 
(|ui  sont  en  France  ne  pourront  m'oiïrir  que  six  bataillons,  et  le  t”,  qui 
arrive  à Plaisance,  que  deux.  Ce  ne  serait  donc  ipie  huit  bataillons  nu 
lieu  de  douze.  Mais  je  compte  sur  un  recrutement  de  .'Looo  bommes 
dans  le  courant  de  l'hiver;  ce  qui  pourra  permettre  à chaque  régiment 
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(le  l’üiirnir  un  bataillon  de  plus.  Pour  avoir  ces  d,ooo  liomnies,  il  esl 
urgent  de  s’occuper  assidûment.  Voyez  le  duc  de  llassano  et  M.  Maillardoz. 
La  Sui.sse  me  coûte  un  argent  immense  et  ne  me  rend  aucun  service: 
jus(|irà  cette  licure  je  suis  Tort  dupe,  puisque  j’ai  là  une  coliorUi  d’ofiieiers 
.sans  soldats.  11  faut,  i“  (jue  les  cantons  se  chargent  de  recruter;  a”  ré- 
duire les  bataillons  de  neuf  à six  compagnies,  ce  qui  réduira  les  ofliciers 
d'un  tici’s.  J'aurai  alors  (juatre  régiments,  chaque  régiment  de  quatre 
bataillons,  chaque  bataillon  de  six  comj)agnies,  chaque  compagnie  de 
1 ào  hommes,  et  3,aoo  hommes  par  régiment  ou  ia,ooo  hommes. 
Pour  njcruter  ces  i a,ooo  hommes,  il  faut  que  les  cantons  s’engagent 
à les  tenir  au  complet.  J'approuve  cependant  qu’ils  ne  soient  pas  obligeas 
de  fournir  plus  de  3,ooo  hommes  par  an, 

3,000  hommes  en  huit  ans  égalent  aà.ooo  hommes;  en  (itant  les 
morts,  les  déserteurs,  etc.  il  est  à espérer  que  cela  se  maintiendra  à 
la.ooo  hommes. 

Il  faudrait  pourtant  que,  dans  le  cas  d’une  guerre  avec,  la  llussie  ou 
rAutriche,  guerre  qui  intéresse  bîs  Suisses,  puisqu'on  cas  de  non-succès 
ils  seraient  compromis,  ils  fournissent  h,ooo  hommes  au  lieu  de  3,ooo. 
Voici  les  bases  sur  les(|uelles  il  faut  travailler  sans  délai. 

Ils  doivent  cependant  fournir  i O.ooo  homnH's;  il  y aura  donc  pour 
eux  (*conomie. 

D «pr^  minuit.  krt\}\ve*  do  rEmpirf>. 

18250.— Al  GliMillAL  CLAHKE,  DlC  DE  hELÏHE» 

VIIM.STHR  I>K  G1RKRE,  \ IMItlS. 

S4int-0lotid,  1811. 

Loi's  de  mon  passage  à (îivet,  un  détachement  de  prisonniei's  anglais 
a travaillé  à rétablir  un  pont  volant.  Parmi  ceux-là  j'ai  remarqué  le  z(*le 
et  l'activité  de  huit  ou  dix  de  ceux  spécialement  qui  se  .sont  jetés  dans  un 
batclet  pour  aider  à la  manœuvre  du  pont.  Donnez  ordre  que  l'état  des 
dix  hommes  qui  se  sont  le  plus  distingués  dans  cette  circonstance  soit 
dressé:  (pie  les  hommes  soient  habillés  à neuf,  et  (ju’on  remette  à chacun 
cinq  napoléons  avec  un  ordre  de  route  pour  Morlaix,  où  ils  seront  remis  au 
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Tramport-Officc,  on  fuisant  connaître  la  raison  de  leur  délivrance.  Nous 
en  instruirez  le  ministre  de  la  marine,  que  cette  correspondance  rofjarde. 
Il  est  nécessaire  qu’il  n’y  ail  pas  d’injustice,  et  que  les  hommes  qui  se 
sont  le  mieux  comportés  soient  choisis  de  préférence.  Il  y a là  un  ministre 
an{;lais  qui  s’est  présenté  pour  me  demander  la  permission  d’aller  passer 
trois  mois  en  An^jleterre;  accordez-la-liii.  Il  pourrait  être  chargé  de  la 
conduite  des  autres.  Enfin  je  vous  envoie  une  pétition  qui  m’a  été  remise 
dans  la  même  circonstance  par  une  .Nnglaise;  l’ailes-moi  un  rapport  sur 
ce  qu’elle  demande. 

D'aprm  la  minute.  Archive»  <ic  l'Smpire. 

18251.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MIMSTDK  DB  U CUMRK,  \ PVRI$. 

Saint-Cloud,  il  novi-iubrc  iSii. 

Le  capitaine  de  la  compagnie  d’artillerie  du  3'  régiment  à cheval,  (|tii 
est  à Bonn,  est  manquant;  le  lieutenant  est  un  jeune  fou,  ayant  trois 
ou  quatre  ans  de  service  : il  est  fort  important  d’envoyer  un  bon  capitaine 
à cette  compagnie.  Je  désire  même  qu'elle  soit  envoyée  en  Allemagne  à 
une  division  d’infanterie,  vu  qu’elle  est  composée  de  conscrits,  et  qu’elle 
soit  remplacée  par  une  autre  compagnie  du  a'  régiment  d’artillerie  à 
cheval.  Par  ce  moyen,  la  division  de  cuirassiers  serait  servie  |>ar  les  com- 
pagnies d’un  même  régiment. 

Je  désirerais  la  même  chose  pour  toutes  les  divisions  de  cuirassiers. 
Au  lieu  de  deux  compagnies  de  deux  régiments  dilTérents,  chacun  aurait 
deux  compagnies  du  même  régiment. 

De  même  pour  les  bataillons  du  train.  11  y a à Cologne  deux  com- 
pagnies du  même  hataillou  du  train  qui  servent  dans  deux  divisions 
différentes;  il  y a de  même  à Bonn  deux  autres  compagnies  du  même 
bataillon  partagées  entre  deux  divisions  : il  serait  bien  plus  convenable 
de  les  réunir.  Il  faut  que  les  deux  compagnies  du  train  qui  paraissent 
nécessaires  pour  le  service  d'une  même  division  de  cuirassici*s  soient  du 
même  bataillon. 

Une  obsenalioii  importante  aussi  est  de  donner  le  commandement 
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Jo  l'arlillerie  le^'èt'o  des  ruirassiers  à des  iiommcs  qui  aient  fait  les  cuni- 
|»a{jues  précédentes  avec  les  divisions  de  cuirassiers.  J'ai  vu  à noun  un 
dief  (|ui  n’a  pas  encore  t'ait  ce  service  et  qui  va  faire  son  apprenlissafje. 

Ces  divisions  de  cuirassiers  servent  diiïéreminent.  il  est  donc  nécessaire 
d'avoir  des  liommes  qui  aient  fait  l’expérience  des  campagnes  d'Autriclie, 
d’Iena  ou  de  Friedland. 

Ces  compagnies  d'artillerie  à cheval  n’ont  pas  d'ouvriei’s,  de  sorte  (|ue 
les  vingt -(jualre  pièces  de  canon  <|iie  j’ai  vues  à Cologne  et  à nonn 
n'avaient  pas  un  seul  ouvrier.  Pourquoi  les  compagnies  d'aiiillcrie  à 
cheval  n’ont-elles  pas  d ouvriers? 

N'altachez  au  service  des  cuirassiei's  aucune  compagnie  d'artillerie  qui 
ail  été  ruinée  en  Kspagne,  et  qu'on  ail  recrutée  avec  la  conscription  de 
celte  année;  mais  meltez-v  des  compagnies  d'artillerie  à cheval  qui  n’aient 
pas  soulferl  et  se  soient  reposées  dejniis  » Hoy. 

Il  faut  nommer  un  général  de  brigade  d'artillerie  pour  prendre  le 
commandement  de  l'artillerie  de  la  cavalerie  de  réserve.  Il  aura  quarante- 
huit  |)ièces  sons  scs  ordres,  en  passera  la  revue,  mettra  tout  en  étal,  el 
pourra  se  tenir  à Wesel. 

Il  faudrait  également  un  général  di‘  brigade  (|ui  cul  fait  le  service  de 
la  cavalerie,  soit  comme  colonel,  soit  comme  général,  aux  i‘ampagnes 
passées. 

U uiibute.  de  FEiopirv 

— Al  GKNKKVL  CLAllKli,  1)1  C DE  FELTUE, 

MIMSTRï:  I»E  l\  GlKRnK.  \ J-lRIS. 

S«inl'-Clouii,  iHi  i. 

.le  réponds  à votre  lettre  dn  y sur  les  é<|uipages  d'artillerie  du  corps 
fl  observalion  de  rClhe. 

Je  ne  sais  pas  puur(|uoi  la  7*'  division  est  porlé(î  à vingt-huit  pièces  de 
canon:  il  me  seudde  quelle  ne  doit  en  avoir  que  <|uator7.e,  comme  les 
autres.  Cette  division  se  trouve  il  ailleurs  à Danzig. 

Faites  refaire  l'étal  n"  1 . 

L'artillerie  des  1",  ô*' el  IJ' divisions  sera  placée  dans  la  3;?' division 
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inililaire,  ainsi  que  seize  pièces  de  la  division  de  réserve.  Leur  parc  doit 
être  or^janisé  de  manière  qu’elles  aient  leur  douhie  approvisionnement. 

La  •7''  division  sera  placée  à Danzig;  à cet  effet,  on  prendra  tout  le 
matériel,  personnel  et  attelages  sur  ce  qui  existe  aujourd'hui  à Danzig. 

L’artillerie  de  la  8' et  de  la  9*  division,  ainsi  (pie  les  deux  batlerii's 
de  la  réserve,  se  réuniront  à Wesel  ; savoir,  leur  approvisionnement  et 
demi  par  division,  et  le  reste  rormaiil  une  portion  de  la  partie  du  parc 
de  niserve  (pii  restera  à Wesel. 

Kniin  l'artillerie  des  quatre  divisions  de  réserve  de  cavalerie,  rormani 
un  état  à part,  ayant  rartillcrie  de  deux  divisions  à Wesel  et  celle  d'une 
division  a Hanovre,  aviic  un  approvisionnement  et  demi;  une  à Krl'urt 
avec  un  approvisionnement  et  demi,  et  l’autre  demi-approvisionnement 
av(îc  le  demi-approvisionnement  des  divisions  qui  sont  sur  le  Rhin,  à 
W'esel,  où  ils  formeront  la  réserve. 

Selon  votre  état,  il  faut  7,000  chevaux  pour  faire  ce  service.  .le  pmise 
(|u'il  faudrait  compléter  en  hommes  et  en  chevaux  les  quatre  bataillons 
qui  sont  en  Allemagne  et  les  destiner  au  service  des  neuf  divisions  d'in- 
fanterie et  des  quatre  batteries  de  la  réserve  et  du  parc,  et  employer  un 
autre  bataillon  de  ceux  qui  sont  en  France,  que  l’on  compléterait  égale- 
ment, pour  le  service  des  quatre  divisions  de  la  réserve  de  cavalerie.  Parce 
moyen  le  grand  parc  serait  divisé  en  deux  fractions  : une  à Minden  et  une 
à W (*scl.  Toute  l’organisation  des  cuirassiers  se  rattacberait  à un  général 
d'artillerie  et  à un  directeur  du  parc  de  réserve  de  cavalerie,  qui  résiderait 
à W esel  et  serait  sous  les  ordres  du  directeur  général  du  parc.  Il  resterait 
alors  à envover  des  ouvriers  à VVe.sel  pour  v monter  un  fort  atelier  de 
réparation.  Il  faudrait  aussi  prendre  toutes  les  églises  de  W'esel,  hormis 
nue  pour  les  catholiques  et  une  jiour  les  protestants,  pour  pouvoir  y dépo- 
ser tout  ce  matériel  et  le  mettre  à l'abri  pendant  la  mauvaise  saison,  .sans 
pourtant  le  décharger  : les  chevaux  seront  à W'esel  et  dans  les  environs: 
de  sorte  que,  vingt-quatre  heures  après  la  réception  de  votre  ordre,  toute 
la  colonne  puisse  se  mettre  en  marche  pour  entrer  en  campagne. 

Il  me  semble  qu'il  est  nécessaire  qu’il  y ait  un  colonel  à .Minden,  un 
général  d'artillerie  et  un  directeur  du  parc  à W esel.  l>e  matériel  devenant 


IkfSt. 


in 


COlUlESPONDANCIO  DE  NAPOLÉON  I". 


1811. 


^^('■s-consi(leral^le,  il  faudrait  avoir  un  {jdnéral  de  division  pour  com- 
mander Tarlillerie  et  trois  généraux  de  brigade,  chacun  d’eux  chargé  du 
commandcinenl  et  delà  surveillance  de  l'artillerie  de  trois  divisions,  et  (|iii 
seraient  employés  selon  les  circonstances  et  modifications  que  les  événe- 
ments rendraient  nécessaires.  Quant  aux  compagnies  d’artillerie,  il  faut 
chercher  les  compagnies  des  régiments  à pied  ou  à cheval  qui  sont  déjà 
eu  Allemagne,  puisqu’il  y a un  si  grand  avantage  à tenir  le  plus  pos- 
sible les  régiments  réunis. 

11  est  nécessaire  (juc  cela  ne  louche  pas  à l’organisation  du  corps  d'Italie 
ni  à celle  du  corps  d’observation  du  lUiin,  de  sorte  que  ces  corps  puissent 
s’organiser  une  artillerie  telle  ((u’clle  a été  réglée  sur  le  papier,  sans 
avoir  besoin  de  nouveaux  calculs;  car  le  corps  d'observation  de  l’EIhe  doit 
être  indépendant  de  l’organisation  des  deux  autres  corps. 

Indépemlamment  de  la  réserve  de  la  (Jarde,  vous  me  ferez  un  étal 
de  récapitulation  <|ui  fasse  connaître  l’état  de  toute  l’artillerie:  t°celle 
du  corps  <le  l'Elbe,  comme  il  a été  dit  ci-dessus,  a®  de  la  réserve  de  la 
cavalerie,  3°  celle  d'Italie,  et  à"  celle  du  lUiin,  comme  elles  ont  été  ré- 
glées précédemment. 

U minute.  Archive*  do  TRcopire. 

18253.— U]  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIT,  DE  FELTRE, 

MINISTRK  DK  t.A  CIRRKK,  A PARIS. 

SAint'CkHid,  ni  novembre  i8it. 

Les  lay*,  198*  et  1 99*  régiments  donnent  de  sérieuses  inquiéliules; 
tous  les  essais  qu’on  a faits  en  les  plaçant  dans  les  îles  n’ont  pas  réussi. 
Cela  justifie  les  rumeurs  qui  m’étaient  parvenues  depuis  plusieurs  mois 
par  l’Angleterre  sur  ces  régimetiLs.  11  est  donc  lem[)S  de  prendre  un  parti. 
Il  faut  d'abord  les  séparer.  Donnez  ordre  au  prince  d’Eckmühl,  par  l’es- 
tafelte  du  soir,  de  faire  partir  celui  des  trois  régiments  qui  est  le  plus 
mauvais  et  de  le  diriger  sur  Maëslricbl.  Donnez  ordre  à un  bon  général  de 
brigade,  parlant  allemand,  de  prendre  le  commandement  de  ce  régiment 
et  d'en  passer  une  sévère  inspection.  Les  deux  autres  régiments  seront 
placés  sous  les  ordres,  l'un  du  général  Latour,  l’autre  d’un  général  de 
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hrijjade,  parlant  allemand,  (|ue  ddsi{|tiera  le  prince  d'Eckmidd.  lie  prince 
d'Kckmülil  ou  ira  en  passer  la  revue  iui-niènie,  ou  en  fera  passer  une 
revue  de  ri{jueur  par  ses  olliciers  d'élal-inajor.  Il  fera  diriger  par  déla- 
clienienls  de  loo  hommes,  sur  les  régiments  de  la  Tour-d'.Auvergne  et 
d'Isemhourg,  les  Prussiens,  les  Mecklenbourgeois,  [fusses  et  Danois  qui 
se  trouvent  dans  ces  régiments.  Il  enverra  au.x  pionniers  coloniaux  les 
mauvais  sujets  (|u'il  y aurait.  Kniin  il  procédera  à lepuremcnt  des 
cadres  de  la  manière  suivante  : il  verra  les  colonels,  majors,  chefs  de 
bataillon  et  adjudants-majors,  s'assurera  (|ue  ce  sont  des  Fratiçais  |)arlant 
allemand,  ayant  fait  la  guerre  avec  nous  et  ayant  les  qualités  requises. 
11  sera  autorisé  à envoyer  à Maëslricht  ou  à Wesel,  où  ils  seront  à votre 
disposition,  les  olliciei-s  qui  n'auront  pas  les  qualités  néce.ssaires,  avec 
des  notes,  pour  que  vous  puissiez  me  proposer  de  l’emploi  pour  eux; 
les  capitaines,  lieutenants  et  sous- lieutenants  (pii  sortent  du  service 
d'Autriche:  il  enverra  également  des  notes  sur  eux.  Ceux  de  c(*s  derniers 
ipii  seront  suspects  seront  renvoyés  également  à Wiîsel.  Quant  à ceux 
sortant  de  l'ancien  service,  des  villes  de  Hremen,  de  Hambourg,  d'üldeii- 
hurg,  il  distinguera  ceux  qui  sont  natifs  des  villes,  qui  y ont  domicile 
et  des  parents,  de  ceux  qui  sont  étrangers  et  qui  ont  été  admis  nu  .service 
de  ces  villes. 

Les  étrangers  seront  dirigés  sur  W(>sel,  avec  des  notes,  pour  ijue  vous 
puissiez  me  proposer  de  leur  donner  de  l’emploi  ou  de  les  placer  dans 
les  régiments  étrangers.  Ceux  qui  sont  du  pays,  le  prince  d'Kckmrihl  eu 
fera  deux  classes:  les  uns,  qu'on  essayera  de  garder  dans  les  r('giments 
jus(|u'à  nouvel  ordre,  et  les  autres,  qu'on  pourra  envoyer  en  Italie  et  en 
Espagne  dans  les  corps.  Il  fera  remplacer  les  olliciers  et  sous-ofiieiers 
vacants,  de  manière  ce|iendant  à ne  compléter  ijuc  trois  bataillons  dans 
chaque  régiment.  Le  résultat  de  cette  opération  sera  (ju'il  n'y  aura  dans 
ces  régiments  d'autres  olliciers  supérieurs  que  des  olliciers  français,  et 
d'autres  capitaines,  lieutenants  et  sous-lieutenants  que  des  Français  ou 
des  olliciers  ayant  fait  la  guerre  avec  nous,  ou  des  oHiciei-s  sortant  du 
service  d’Autriche,  et  provisoirement  des  olliciers  du  pays,  bons  sujets, 
domiciliés  et  connus.  La  même  opération  sera  faite  pour  les  sous-officiers. 
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Aucun  sous-oÜicier  élranjjer  ne  sera  souffert  dans  ces  re^jinienls;  on  n'y 
conservera  (jue  des  sous-oHiciei’s  m?s  dans  la  3a'  division  militaire,  mais 
domiciiie's  et  connus;  encore  ce  nombre  sera  note,  afin  de  pouvoir  in- 
sensiblement les  faire  passer  ailbmrs.  Knlin  la  m«^me  opéralion  sera  faite 
pour  les  soldats.  Tout  ce  qui  sera  prussien,  danois,  suédois,  mecklen- 
boiiryeois,  russe,  sera  dirijjé,  par  délacbements  de  loo  bommes,  sur  les 
réfjiments  d'Iscmbourg  et  de  la  Tour-d'Auver{jne,  de  sorte  qu’il  ne  restera 
dans  le  ré{;imenl  que  des  hommes  nés  dans  la  3a'  division  militaire;  et 
ceux  qui  seraient  jujré.s  mauvais  sujets,  soit  dans  les  étrangers,  soit  dans 
les  naturels  du  pays,  seront  dirigés  par  détacbements  de  a 5 bommes  sjir 
les  dépôts  de  pionniers  coloniaux.  Vous  autoriserez  le  prince  d’Kckmübl 
à remplacer  les  olliciers  et  sous-olliciers  par  des  hommes  tirés  de  son 
corps  d'armée,  mais  parlant  allemand;  il  vous  en  enverra  l’état,  et  vous 
me  présenterez  des  [U’ojels  de  décrets  à signer.  Vous  donnerez  les  mêmes 
instructions  pour  le  régiment,  lors(|u’il  sera  arrivé  à .Maêstrichl.  On 
verra,  lorsque  les  régiments  seront  ainsi  épurés,  s’ils  présentent  un  aspect 
plus  satisfaisant.  Mandez  au  prince  d'Eckmübl  qu’il  serait  important  qu'il 
pût  voir  lui-inème  ces  régiments,  au  moins  qu’il  fît  faire  cette  opération 
par  un  homme  d'un  tact  plus  sûr  et  plus  fin  que  le  général  Latour. 

U minute.  Archirr*  dn  TEmpirt* 


1825.^.— AU  GÉNÉRAL  LACUÉli,  CO.MTE  DE  CES.SAC, 

MI.MSTnF.  DlRECTEt  lt  ÜF.  I.MDMIMSTR.lTION  IiK  LA  GLRRRE,  À PARIS. 

SainUCIoud»  m novembre  i8it. 

Dans  la  visite  que  j’ai  faite  de  différents  corps  de  l’armée,  j’ai  trouvé 
que  les  troupes  étaient  mieux  habillées  que  dans  la  révolution,  où  les 
fournitures  étaient  faites  par  les  fournisseurs  d’alors;  mais  j'ai  été  loin 
d’en  être  satisfait,  vu  les  sommes  immenses  qu’elles  me  coûtent  et  la  régu- 
larité qui  est  portée  dans  l’administration  dans  les  temps  actuels.  11  est 
impossible  de  rien  fournir  aux  troupes  qui  soit  bon;  car  comment  vou- 
loir qu'elles  |)uisscnt  lutter  contre  l'intérêt  des  fournisseurs?  En  général, 
les  tricoLs  sont  mauvais,  les  shakos  sont  de  mauvaise  qualité,  ou  ils  sont 
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souvent  (le  honne  (jualilé,  mais  mal  confectionnés.  Il  en  est  de  même  des 
jpberne.s.  .Aucun  ro|»roclie  ne  peut  être  fait  aux  corps,  parce  qu’ils  n*- 
pondent  à tout  «que  radmlnislration  de  la  guerre  le  leur  a envoyé. ’i  Quant 
aux  draps,  la  plus  grande  partie  de  celui  que  j’ai  vu  est  beaucoup  plus 
mauvai.se  que  celui  que  j'ai  vu  aux  régiments  qui  les  achetaient  eux- 
mêmes. 

Les  régiments  d’infanterie  légère,  qui  avaient  l'habitude  d’acheter  des 
draps,  trouvent,  en  général,  que  les  draps  (ju’ils  achetaient  étalent  beau- 
coup meilleurs  que  ceux  qu'on  leur  envoie. 

Je  désire  donc  connaître  de  quelle  manière  se  fera  rhabillement  de 
i8it>.  Mon  intention  est  que  l'administration  de  la  guerre  ne  fournisse 
rien,  tout  au  plus  le  drap;  et  encore  je  crois  que  cela  même  est  une 
(|uestion:  car  il  est  défait  que  les  régiments  d'infanterie  légère,  pendant 
le  temps  qu’ils  se  sont  habillés,  l'ont  été  mieux  qu’ils  ne  le  sont  aujour- 
d'hui. Un  major  qui  est  pre.ssé  par  une  grande  quantité  de  conscrits  qu'il 
a à babiller  reçoit  tout  ce  qu'on  lui  envoie,  quoique  de  mauvaise  (jualité. 
11  y a d’ailleurs  des  gens  qui  ne  veulent  pas  se  faire  des  affaires  et  établir 
un  procès  contentieux.  Il  est  donc  nécessaire  que  des  mesures  elTicaces 
soient  prises  pour  que  le  drap  qui  sera  fourni  soit  fourni  bon,  d’autant 
plus  qu’il,  n'est  pas  raisonnable  d'envover  des  draps  dans  le  fond  de 
rillyric  pour  qu’ils  reviennent  ensuite.  Cela  met  du  retard  pour  tout , 
est  préjudiciable  à mon  service  et  ruine  les  fournisseurs.  Il  faut  donner 
la  latitude  aux  régiments  de  ne  |)as  recevoir  le  drap  (|ui  st;rait  mauvais: 
mais  il  faut,  avant  tout,  prendre  des  mesures  j)our  s'assurer  que  les  dra[»s 
qu’on  envoie  sont  de  bonne  qualité.  Les  bureaux  actuels  de  rhabillement 
ne  sont  organisés  que  pour  la  (comptabilité;  ils  ne  font  rien  pour  s'assurer 
de  l’exactitude  des  envois,  de  ce  qu’il  y a en  magasin  et  de  la  bonté  des 
fournitures;  de  sorte  que,  au  lieu  d'accueillir  et  d’encourager  les  |>laintes 
des  corps,  on  les  reçoit  mal  en  général. 

Dans  le  grand-duché  de  Herg,  je  donne  tout  en  argent  aux  corps; 
les  masses  sont  un  peu  moins  fortes  qu’en  Krance  : je  n'ai  point  vu  de 
troupes  si  bien  habillées  et  en  si  bon  étal;  cela  ne  peut  faire  aucune 
com|>araison  avec  les  nôtres. 
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Dans  les  mnotites,  j'ai  Irouva  l)eaurou|>  de  mauvais  chevaux,  hes  con- 
ditions des  marchés  sont  en  général  à rel’aire. 

irj|irû«  1.1  nitituhi.  Ardii\<«  ür  l'Koipiri*. 


18255.— VI  COMTK  DK  LACÉPÈDE, 

CK.KSO  CflA^CEI.IKa  l»E  M t.K<;ln:«  ÜMIO^^ELIl,  A PAKlS 

Sainl'Ctoud , t u nutrmltfv  t H 1 1 . 

On  m’assure  (|ne  le  chcl  de  hataillon  Everls,  du  'i'  de  ligne,  a été 
nommé  ollicier  de  la  Légion  d'honnenr  n’étant  pas  encore  légionnaire. 
Nous  deviez  vérilier  le  fait,  et,  s'il  était  vrai,  me  renvovcr  mon  décret. 
Nous  ti’ètes  pas  excnsahle. 

Vous  savez  (jne  j'ai  toujours  pour  principe  de  ne  faire  jamais  ollicier 
dans  la  Légion  d'honnenr  si  l'on  n'est  pas  déjà  légionnaire,  ainsi  que 
|)onr  tons  les  grades. 

Lorsqu'une  erreur  a lien,  c'est  à vous  à rc|)résenter  le  décret. 

U mintile  rk  rF.m|>irr. 


l«•>f)G.  — AL'  COMTK  DK  KACKPÈDK, 

GHAM»  CHANCELIER  HR  LA  LKGION  PMIO.ANEÜU , À PAIIIS. 

•• 

SainUi'.UnMt,  tt  nmmnhrr'  iKii. 

Monsieur  le  Lomt(>  Lacépède,  voulant  donner  un  témoignage  de  ma 
satisfaction  an  prince  Kolovvski,  ministre  de  l’empereur  île  Russie  en  Sar- 
daigne, je  lui  ai  accordé  l'Aigle  d'or'.  Envoyez- lui  cette  décoration  à 
Lagliari,  où  il  se  trouve,  par  le  canal  du  général  commandant  en  Corse. 
Nous  pouvez  en  prévenir  le  prince  Konrakinc  j)ar  un  billet,  l'empereur 
de  Russie  avant  permis  an  prince  Kolovvski  d accepter  cette  décoration. 

Napoléo.x. 

Il'iipri*  ronKiit.l  ffmm  par  VI  Uoitorr  Konbomnir 


‘ 1.0  levlo  priiiiilif  itoi-lnit  ; l’Aiglr  itr  lu  Ix-  oflao»!  los  «lomiors  mois,  ol  les  r rciiipl«<'i^  (Kir 

Ijinn  d’IioHHnir.  I.  Km|toroiir  n,  ilo  sn  main.  le  mol  rf’or. 
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18257.  — AL  VICE-AMIRAL  COAITE  DECRÈS, 

MINISTRR  DR  LA  MARINE,  Â PARIS. 

SAÎnt-Cloiifi , 1 ^ noAniiilirc 

Il  existe  un  de'crel  pour  la  Spezia.  Cependant  les  constructions  oui 
continuel  à avoir  lieu  à Gènes.  Ce  qui  m'avait  porté  à placer  les  établis- 
sements à la  Spezia,  c’était  moins  la  beauté  de  In  rade  que  le  mauvais 
établissement  de  Gènes.  Les  conslructions  avaient  lieu  hors  des  fortili- 
cations,  dans  un  lieu  isolé,  ce  qui  n’était  pas  raisonnable;  mais,  depuis 
que  vous  m’avez  fait  connaître  que  l’on  peut  construire  dans  la  dai-se. 
je  pense  qu’il  fauts’en  tenir  à Gènes,  par  toutes  sortes  de  raisons,  d'abord 
parce  que  c'est  le  centre  d’une  {jrande  population,  et  que  cela  offre  toute 
facilité.  Faites-moi  un  rapport  lA-de.ssus;  car,  si  vous  pouvez  construire 
dans  la  darse,  vous  aurez  un  superbe  arsenal.  Je  ne  serais  pas  éloigmi 
de  prolonger  les  digues  et  de  dépenser  a millions  pour  cela;  ce  qui  d’ail- 
leurs a l’avantage  politique  d’ètre  très-agréable  à cette  grande  population. 
Cela  supposé,  il  faudrait  (]ue  la  marine  conservAt  l’établissement  du  la- 
zaret de  la  Spezia.  Cette  année,  j’ai  fait  travailler  aux  fortifications,  puis- 
qu'on manœuvrant  dans  la  Méditerranée  il  est  hors  de  doute  que  ce  golfe 
nous  sera  nécessaire,  et  qu’il  sera  utile  même  pour  réparer  nos  vaisseaux. 

D’iprèii  la  minatr.  Arrbivra  l’Ecopirp. 

18258.  — AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS. 

MIMSTRK  IIK  l.«  MARIVK,  Â PARIS. 

Saint'Cloud , ih  rtovcmltn'  iKt  t. 

Le  golfe  de  Villefranche  peut  être  utile  à nos  escadres,  ainsi  que  le 
golfe  Juan.  Faites  tracer  sur  une  carte  les  batteries  qui  existent,  ainsi 
(jue  l’armement  et  leur  état  actuel.  Il  faut  s’attendre  que  nos  xaisseanx 
de  Toulon,  en  continuant  à sortir,  seront  obligés  de  chercher  leur  refuge 
dans  la  rade  de  Marseille.  Faites-moi  connaître  le  lieu  où  ils  mouilleraient 
et  la  situation  actuelle  «les  batteries,  afin  ipie  je  détermine  ce  qu’il  est 
néce.ssaire  de  faire. 


0’«pr>M  In  miiiut)».  Arrhivei  <|f  rRfl)|iitv 


I(i 
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18259  — Al:  MARÉCHAL  DAVOIT,  PRIACE  D’KCKMl  Hl., 

cmiMiNDANT  I.E  COUPS  D’OBSF.HTATION  DE  L'ELBE,  À IIAMBOlRG. 

SainMIIouil,  i&novc«nl»r«  t6it. 

Mon  Cousin,  il  sérail  convenable  que  vous  me  soumissiez  un  projet 
(le  mouvemcnl  , sur  les  hases  suivantes,  à exécuter  dans  rhypotlièse  où  la 
Prusse  serait  de  mauvaise  foi.  Le  prince  Poniatowski,  avec  l’armée  du 
(irand-Duclié  et  la  7' division,  se  réuniraient  par  un  mouvement  combiné, 
en  peu  de  jours  et  avant  que  la  nouvelle  en  fût  arrivée  à Dcrlln,  pour 
intercepter  la  route  de  Berlin  à (îraudenz  et  à Dirsebau:  de  sorte  (|ue 
t(»ut  ce(|ui  existerait  de  militaires  prussiens  fût  désarmé  et  fait  prisonnier, 
que  les  convois  fussent  pris,  (îraudenz  bloqué  tout  d'abord,  Marienburg 
occupé  et  sur-le-cbamp  relrancbé,  et  les  retranebements  <|ue  reiinemi  a 
faits  du  coté  de  Pillau,  dans  ristbmequi  communique  avec  Dauzig,  surpris, 
dans  le  temps  que  tous  les  Saxons  marcheraient  j)ar  Glogau,  et  vous  par 
Sietlln  et  Magdeburg  sur  Berlin  et  sur  Kolberg.  Ce  projet  a pour  but, 
si  la  Prusse  continue  à être  de  mauvaise  foi,  de  prendre  rinitiative;  il 
faut  le  bien  calculer  pour  le  rendre  le  plus  profitable  possible.  Marquez- 
moi  sur  une  carte  la  position  actuelle  de  rarmée  du  (îrand-l)uché,  celle 
de  vos  divisions,  des  troupes  de  la  Saxe  et  de  la  Westpbalie,  et  faites- 
moi  connaitre  comment  vous  entendriez  exécuter  ces  mouvements,  enfin 
i|uelles  sont  les  forces  que  la  Prusse  aurait  à opposer  de  Berlin  et  de 
kolberg.  II  sera  nécessaire,  lorsque  j’aurai  approuvé  ce  plan,  que  vous  le 
communiquiez  au  prince  Poniatowski  et  au  général  Rapp.  |K)ur  (ju’ils  le 
connaissent  bien,  et  qu’instruits  de  mes  intentions  ils  aient  l’œil  sur  les 
rassemblements  des  Prussiens  et  sachent  où  frapper  aussitôt  que  vous 
leur  en  aurez  donné  l’ordre. 

.le  n’ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  tout  cela  est  fort  bypotbéti(jue.  Le 
comte  Saint-Marsan  négocie  en  ce  moment  avec  la  Prusse;  mais  je  vois 
tant  de  mauvaise  foi  et  d’incertitude  dans  ce  cabinet,  que  je  crois  qu  il 
sera  impossible  d empêcher  sa  ruine.  .le  crois  ipie  sur  I Oder  les  Prussiens 
n’ont  (|u’un  pont;  il  sera  donc  facile  de  s’en  emparer  et  de  le  détruire, 
et  d'envelopper  toutes  leurs  garnisons  entre  l (_)der  et  la  \istule  avant 
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«]u’ils  s'cii  aperçoivent.  Les  forces  des  Prussiens  se  divisent,  je  crois, 
entre  la  Saxe  et  la  Silésie,  entre  l’Elbe  et  la  Visliile,  entre  la  Vistule  et 
le  Niemen.  Combien  de  troupes  ont-ils  dans  chacune  de  ces  parties? 
combien  peuvent-ils  en  re'unir?  Pour  cette  opération  je  n’ai  pas  besoin 
de  vous  dire  q^ue  Modlin  et  Zamosc  seront  bien  approvisionnés  et  armés; 
qu'une  partie  de  l’armée  du  Grand-Duché  sera  en  observation  du  coté  de 
la  Russie,  et  que  tout  votre  corps  d’armée  et  les  Saxons  seront  sur  1a 
Vistule  avant  les  Russes,  puisque  vous  seriez  à Rerlin  qu’on  ne  le  sau- 
rait pas  encore  à Pétersbourp.  Faites  connaître  la  situation  de  Marien- 
biirp.  A-t-on  détruit  les  fortilications  que  j’avais  fait  établir,  ou  ce  poste 
pourra-t-il  être  promptement  remis  en  état?  Si  les  retranchements  du 

cêté  de  la ' ne  pouvaient  être  enlevés  d’un  coup  de  main,  il  faut 

avoir  un  bon  nombre  d’obusiers  ettle  petits  mortiers,  pour  les  accabler 
d’obus  et  de  bombes  et  les  détruire  en  peu  de  jours,  aün  de  fermer  sur- 
le-champ  le  passage  de  Pillau.  Faites-moi  connaître  jusqu’où  va  la  limite 
du  territoire  de  Danzig  de  ce  cêté.  H .serait  peut-être  convenable  de 
faire  établir  une  bonne  redoute  à la  limite  du  territoire  de  Danzig.  Par  ce 
moyen  on  pourrait  masquer  le  mouvement,  et,  au  lieu  de  partir  de  Dan- 
zig,  on  partirait  de  la  redoute.  D’ailleurs,  puisque  les  Prussiens  travaillent 
tant  ù Pillau,  l’occupation  d'un  point  de  ce  côté  est  d’une  grande  prudence. 

N’écrivez  rien  sur  tout  cela  au  général  Rapp  ni  au  |)rince  Poniatowski. 
Gommcncez  par  prendre  des  renseignements  avant  de  me  réj)ondre;  cela 
ne  presse  |>as.  Il  vaut  mieux  tarder  d'une  quinzaine  de  jours  pour  que  vous 
puissiez  me  bien  faire  connaître  l’état  de  l’échiquier.  Quand  j'aurai  votre 
plan,  je  le  ratifierai,  et  je  vous  autoriserai  alors  seulement  à communi- 
quer ce  projet  éventuel  an  prince  Poniatowski  et  au  général  Rapp. 

N.\POLéo.\. 

Les  Russes  ont  eu  de  grands  succès  sur  les  Turcs,  qui  se  sont  comportés 
comme  des  bêtes  brutes.  Je  vois  la  paix  sur  le  point  de  se  conclure.  Je 
suis  assuré  de  l’Autriche. 

D'iprèn  l'oripiu]  comm.  par  M**  U iiur^lul«  priDMtw  d'Eclmiibl. 

' tri  im  mot  Uluible. 


Ulll. 
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18-2G0.  — AU  MARKUIIAL  DAVOIT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

i:OUMA\D.OT  LF.  rXilIPS  ti’OBsKHVATION  DK  L’ÏLBK,  i UAMUÜUIG. 

Sainl-Cloud , i i oovenilire  1811. 

Mon  (Cousin,  si  la  guerre  a lieu  et  que  lu  l•russe  soit  contre  nous,  la 
|»reiuièrc  chose  à faire  est  de  faire  partir  de  Magdeburg  un  équipage  de 
siège  pour  prendre  Spandau,et  des  places  de  Steltin,  Küsirin  etGlogau, 
un  équipage  de  siège  pour  Kolherg.  Il  est  donc  nécessaire  que  ces  deux 
équipages  de  siège  exisicnl  et  soient  formés  sur  le  papier,  de  sorte  (|u*on 
soit  cerlaiii  d'avoir  dans  ces  places  les  pièces,  allVils,  porte-corps,  cliar- 
relles,  plaies-formes,  outils,  poudres,  arlilices,  elc.  pour  que,  vingt-quatre 
heures  après  le  mouvement  démasqué,  l’équipage  de  siège  |)our  Spandaii 
puisse  partir  de  Magdeburg,  et,  six  jours  après  le  mouvement  démasqué, 
l'équipage  de  siège  de  Kolherg  puisse  partir  des  j)laces  de  l'Oder.  ^ ()Us 
sentez  que  ce  travail  doit  être  fait  très-secrèlement  dans  le  bureau  de  votre 
g«*néral  d'artillerie.  Je  pense  <ju’on  pourra  trouver  à Magdeburg  l’équi- 
page de  siège  de  Spandau.  Je  doute  (|u'on  puisse  former  dans  les  |)laces  de 
.Sletlin,  de  Küstrin  et  de  Glogau,  celui  destiné  pour  Kolherg.  Il  faut  voir 
si  cet  éqnipa(fe  existe  à Magdeburg  indépendamment  de  la  défense  de 
la  place.  Si  les  moyens  de  cette  place  sont  insullisants,  il  faudra  le  faire 
venir  de  Hambourg  et  de  Wcsel;  mais  il  faut  (|u'il  parte  de  Wesel  par 
le  moyen  de  relais  d’artillerie  placés  depuis  Wesel  jusqu'à  Magdeburg. 
De  celle  nianière  les  lrans[)orts  ne  coûteraient  absolument  rien;  cela  ne 
donnerait  aucun  embarras  au  pays  et  arriverait  très-promplemenl  à .Mag- 
deburg. Je  pense  (|u'il  faut  établir  tout  ce  qui  est  nécessaire  jmiir  la  dé- 
fense des  places  de  Steltin,  de  Küsirin  et  de  Glogau.  Je  crois  que  Mag- 
deburg est  sullisammenl  approvisionné;  il  n’en  est  pas  de  même  des 
autres  places.  Les  é(|ui[)agcs  de  siège  de  Spandau  et  de  Kolherg  p(;uvent 
être  compris  dans  l’approvisionnement  de  ces  places,  puisque,  pendant 
(|u’ou  consommerait  ces  munitions,  on  en  ferait  venir  de  nouvelles  de 
France.  Je  pense  que  le  personnel  d’artillerie  des  pinces  de  Steltin,  de 
Küsirin  et  de  Glogau,  n'est  pas  sullisanl.  Knvoyez  dans  ces  places  deux 
compagnies  d'artillerie,  de  colles  allacbées  à votre  parc;  vous  les  relrou- 
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vftrez  en  marriiani  en  avant.  Knvoyez-y  dfjalemenl  des  ofTiciers  d'élal- 
inajür  d'artillerie  et  du  {jcnie.  Les  {jarnisons  de  Stcttin  et  de  Küslrin 
.'Ont,  je  crois,  suflisantes;  celle  de  (ilojfan  ne  l'est  pas.  Propos'ez-nioi  d’y 
envoyer  un  nouveau  régiment,  afin  qu’on  soit  sans  inquiétude. 

^APOI.^;o^. 

D’upri^  rortgin»!  comm.  )•  pn(K<*^n  d'FxImiûM. 

18-2G1.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MI.MSTRE  DE  IA  Gl  ERnK,  À P.ABIS. 

.Sainl-('.Iou<l«  lû  novcrnlm»  i8n. 

.le  vous  envoie  une  lettre  du  prince  d'Eckim'ilil,  avec  une  lettre  du  mi- 
nistre Cessac  et  diiïérentes  pièces.  11  est  convenable  que  vous  ordonniez 
an  major  du  i"  de  cbassenrs  de  se  rendre  à Paris,  et  que  vous  nommiez 
un  inspecteur  aux  revues  et  deux  officiers  accoutumés  aux  détails  de 
l'administration  de  la  guerre,  pour  suivre  la  plainte.  J'y  attache  la  plus 
grande  conséquence.  La  réponse  des  bureaux  de  rbabilleinent  n'est  pas 
satisfaisante.  On  laisse  planer  le  soupçon  sur  le  major  : s'il  est  coupable, 
il  faut  le  destituer;  si,  au  contraire,  ce  major  est  innocent,  c'est  à tort 
cpie  les  agents  de  l'habillement  veulent  couvrir  ainsi  leurs  dilapidations. 

Cette  affaire  doit  donc  être  mûrement  approfondie,  de  même  que  toutes 
celles  qui  arriveraient,  soit  pour  porter  la  lumière  dans  les  opérations 
de  rbabillcment , soit  pour  avoir  des  idées  nett(*s  sur  riionnèteté  des 
majors. 

Il  faut  faire  une  circulaire  aux  différents  majors  pour  les  rendre  res- 
ponsables des  effets  qui  seront  reçus  aux  régiments,  et  leur  faire  connaître 
(pi'ils  ne  doivent  recevoir  aucuns  mauvais  effets,  de  sorte  qu'ils  n'aient 
rien  à alléguer  toutes  les  fois  que  les  régiments  seront  dans  une  mau- 
vaise situation:  que  les  fournitures  coûtent  beaucoup  à Sa  Majesté,  et 
que  les  payements  sont  exactement  faits;  qu'il  faut  donc  que  les  efl'els 
soient  de  bon  alol  et  de  très-bon  service.  Même  chose  pour  les  chevaux 
de  remonte.  Mettez  à l'ordre  du  jour,  et  témoignez  mon  mécontentement 
au  colonel  du  ao*  de  chasseurs  de  ce  qu’il  a reçu  des  chevaux  (pii  sont 
à réformer  ou  à évaluer  à moitié  du  prix  d'achat.  Faites  connaître  que 
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l<?s  colonels  et  ofliciers  qui  recevront  les  chevaux  seront  responsables  de 
tous  les  mauvais  chevaux  (jirils  recevraient.  Mes  troupes  me  coulent  fort 
cher  et  sont  en  partie  fort  mal  habillées.  Tout  ce  qui  leur  est  fourni  est 
excellent  en  comparaison  de  ce  qui  se  fournissait  dans  la  révolution, 
mais  non  eu  é{];ard  à l'ordre  et  à la  régularité  qui  ont  été  introduits  «lans 
radministration. 

D'apr»  b minute.  Aithim  de  l'Empire. 

18262.  — AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

uiMsrnF.  UK  L’nTl^RieLn,  \ paris. 

' Snint-Cioud,  13  novembre  1 Si  I. 

Monsieur  le  Comte  Moutalivel,  je  tiendrai  un  conseil  de  rinlérieur 
pendant  chaque  semaine  des  mois  de  novembre,  décembre,  janvier  et 
février;  ce  qui  fera  quatorze  conseils.  On  commeFicera  par  y traiter  les 
objets  relatifs  au  commerce  et  aux  manufactures.  On  traitera  ensuite  et 
successivement  des  différentes  branches  de  votre  ministère.  Trois  conseils 
pourront  être  consacrés  aux  afl'aires  des  ponts  et  chaussées  et  des  travaux 
publics;  trois  conseils,  placés  à quinze  jours  d'intervalle,  aux  budgets  de 
la  ville  de  Paris  et  des  villes  qui  ont  plus  d'un  million  de  revenu,  et  à la 
comptabilité  des  compagnies  de  réserve;  deux  conseils,  également  placés 
à quinze  jours  d'intervalle,  aux  travaux  des  eaux  minérales,  des  prisons, 
des  maisons  de  mendicité;  un  conseil,  aux  dettes  des  départements  et  aux 
budgets  des  centimes  variables  et  fixes;  enfin  d'autres  conseils  seront 
employés  à traiter  des  objets  relatifs  aux  changements  dans  les  préfec- 
tures cl  dans  les  mairies  des  bonnes  villes,  aux  affaires  des  mines,  de  la 
librairie,  de  rinslruclion  publique,  dos  sciences  et  arts  et  autres  objets 
de  votre  département.  Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  la  distri- 
bution et  sur  l'ordre  des  matières  qui  seront  traitées  dans  ces  conseils. 
•Les  comptes  de  i 8 1 o et  de  1 8 1 i v seront  examinés,  de  manière  que,  si 
les  fonds  sont  insuHisanIs,  les  su[)[)léments  nécessaires  puissent  être  ac- 
cordés, et  ce  [)our  chaque  article.  Après  avoir  considéré  le  compte  de 
chaque  branche  d'administration,  on  en  considérera  la  législation,  et  l'on 
proposera  les  changements  convenables  pour  marcher  vers  le  |)erfeclion- 
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ncmcnt  do  chaque  partie.  11  faut  que  la  rt^union  des  procès-verbaux  de 
ces  conseils  soit  h la  fois  un  compte  de  fmances  et  un  exposé  des  motifs 
des  changements  et  des  améliorations  opérés.  Les  résultats  de  tous  ces 
comptes  rendus  sont:  i®  l’état  réel  des  dépenses  de  i8io;  a®  l’état  par 
approximation  des  dépenses  de  i8i  i ; 3®  le  hud{];et  de  i8i  a. 

D*opi4«  U minute.  Archtm  de  TFanpire. 

18263.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DB  LA  MARINE,  k PARIS. 

Saini'Cloud,  aovonibrc  i8s  i. 

Monsieur  le  Gomlo  Docrès,  désirant  examiner  dans  les  conseils  que  je 
me  propose  de  tenir  cet  hiver,  tous  les  quinze  jours,  les  principales  partîtes 
de  l'administration  de  votre  département,  il  est  nécessaire  de  régler 
l'ordre  des  matières  qui  devront  être  traitées  dans  chaque  séance;  de 
sorte  que  les  principaux  objets,  l’état  des  déj)cnses  de  votre  département, 
les  comj)tes  définitifs  de  l’exercice  1 8 1 o et  années  antérieures,  le  compte 
approximatif  de  i8i  t et  le  budget  de  i8ia,  la  solde,  la  formation  dos 
équipages,  les  armements  à faire  l’année  prochaine,  les  nouvelles  insti- 
tutions des  écoles,  les  martelages  et  l’exploitation  des  bois,  les  appro- 
visiomiements  de  tout  genre  et  les  travaux  hydrauliques,  soient  l’objet  de 
sept  conseils.  Je  vous  prie  de  me  présenter  un  projet  pour  régler  ce  <|ui 
sera  fait  dans  chaque  conseil. 

NvroLéex. 

D*«pr^  Porigiotl  conim.  ptr  U dtt(Lr<«o  Drrr^. 

1 8264.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

UIXISTRB  DR  LA  MARIXE,  À PARIS. 

.Sâint-ClDud,  t<>  i8i  i. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  vous  envoie  des  notes  sur  la  flottille  de 
Houlogne,  i|ui  vous  feront  parfaitement  connaître  dans  quel  esprit  je  la 
considère.  La  flottille  de  Roulogne  sera  toujours  un  des  plus  puissants 
moyens  d’influer  sur  l’Angleterre;  et  toutes  les  fois  que  nos  escadres  com- 
menceront à remuer  et  que  l'on  doublera  ou  triplera  la  flottille,  que 
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Tou  requerra  les  pècheui’S  et  les  raatclots  de  la  côte,  qu’on  embarquera 
sur  la  flottille  de  l'artillerie  et  du  matériel,  l’Anfjleterre  s’attendra  à une 
combinaison  qui  amène  des  escadres  devant  Boulogne,  et  dès  lors  elle  sera 
obligée  de  tenir  en  réserve  une  grande  partie  de  ses  vaisseaux  dans  la 
Tamise  et  aux  Dunes,  et  un  corps  de  troupes  assez  considérable  pour  cou- 
vrir Londres  et  ses  chantiers.  Je  pense  donc  que  A ou  5oo  bâtiments  de 
la  flottille  seront  toujours  néces.saires  à avoir  à Boulogne,  afin  de  pouvoir 
transporter  une  quarantaine  de  mille  hommes  et  plusieurs  mille  chevaux 
sur  l'autre  rive;  qu'on  peut  diminuer  à volonté  l'artillerie  et  le  matériel, 
afin  de  soulager  les  biiliments  et  de  donner  |>lus  de  |>lacc  pour  les  trans- 
ports; enfin  <jue  l'on  peut  se  servir  indÜTércinmcnt  de  tous  les  bâtiments 
qu'on  a;  que  la  déjiense  consistera  donc  dans  rentrclien  des  5oo  bâtiments. 
Faites-moi  connailre  la  situation  de  la  flottille  telle  que  je  l’ai  ordonné'*, 
ce  <{ui  depuis  en  a été  soustrait,  ce  <pii  reste  en  matériel  et  en  pci’sonnel, 
afin  de  régler  définitivement  l'organisation  de  tout  ce  (jui  est  nécessaire 
à la  flottille. 

.N.\POI,ÉO>. 

n'Apr«>f  l'ofigifia!  corom.  par  .M***  U 4iteh<>»s^  tVerr». 


— Al  GÉNÉRAL  GLMIKE,  1)1  G DE  FKLTRE, 

MIMSTHE  liF.  l\  GtFRHK,  ï PARIS. 

S«inMiloiul.  iioicmbn?  tStt. 

Vous  trouverez  des  lettres  du  roi  de  Naples;  vous  y répondrez.  Aussitôt 
i|u'on  saura  lu  quantité  de  mortiers  qui  lui  est  nécessaire,  on  la  tiendra 
à sa  disposition  à Toulon  ; il  sera  nécessaire  qu’il  envoie  des  bâtiments 
les  chercher.  Il  faut  qu’il  fa.sse  connaître  la  distance  d'où  l'on  doit  tirer 
ces  mortiers,  afin  qu'on  lui  eii  envoie  qui  aient  les  ({ualités  re(|uises.  Avant 
ordonne  rétablissement  d'un  camp  à Scilla,  mon  intention  était  que  ce 
camj»  fût  permanent  comme  ceux  de  Boulogne,  du  Texcl;  c'était  le  moyen 
d'avoir  des  troupes  bien  disciplinées,  et  d’ôtre  constamment  prêt  pour 
rexj)édition  de  Sicile  sans  que  l'ennemi  pût  en  |)réjuger  l'époque  dé- 
terminée; mais  le  Boi  ayant  jugé  à propos,  quoique  commandant  mon 
armée,  de  lever  le  camp  et  de  retourner  à Naples,  il  a par  là  fait  man- 
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fjuer  ine.s  projets,  cl  a rendu  belle  la  position  des  Anjjlais  en  Sicile, 
de  mauvaise  (|u’elle  allait  devenir.  Il  est  de  la  première  importance 
d’avoir  une  place  forte  à l’extrémité  de  la  botte,  où  une  garnison  de  a ou 
3,000  bommes  puisse  tenir  six  semaines  de  tranchée  ouverte  et  donner 
le  temps  de  venir  à leur  secours.  Dans  celte  place,  des  approvisionne- 
ments de  campagne,  de  siège  et  de  fortes  batteries  pour  intercepter  le 
détroit,  devront  exister.  Celle  place  devait  se  consiruire  depuis  trois  ans; 
mais  à Na|>lcs  on  n’a  rien  fait,  parce  que  le  royaume  est  gouverné  sans 
plan.  En  conséquence,  ce  qui  est  de  première  nécessité,  c’est  d’avoir  un 
point  fort  sur  le  continent,  vis-à-vis  la  Sicile,  qui  assure  les  communi- 
cations de  l’armée  en  Sicile;  c’est  la  première  chose  à faire.  Je  désire 
avoir  le  plan  du  local  de  la  place  à laquelle  un  travaille,  et  connailn* 
le  temps  ou  elle  |)Ourra  être  finie.  Quant  à une  expédition  en  Sicile,  il 
ne  faut  point  la  considérer  comme  une  expédition  d'un  mois  ou  deux: 
elle  doit  être  considérée  comme  une  guerre  |>ermanent<‘  et  qu’il  faut 
établir  soli<lemcnt.  En  attendant,  il  faut  qu’un  camp  de  lo  ou  iâ,ooo 
bommes  soit  placé  dans  les  environs  de  la  Sicile;  il  servira  également  à 
accélérer  les  travaux  de  la  place  forte.  Une  ilollille  de  guerre  doit  y être 
réunie.  Lorsque  ces  opérations  préliminaires  seront  faites,  le  mouvement 
des  escadres  de  Toulon,  du  Texcl,  de  l'Escaut,  avec  des  troupes  «pie  je 
fais  partir  directement  <le  France,  fera  le  reste.  Mais  une  expédition 
de  Sicile  devant  une  armée  anglaise  qui  est  maîtresse  de  la  mer  ne 
peut  être  combinée  et  suivie  pour  être  mise  à fin  qu’avec  s(*cret  et 
avec  activité;  le  rôle  qu’a  à jouer  le  roi  tie  Naples  est  de  réunir  lo  ou 
1 9,000  bommes  et  une  fl()ttille  du  coté  du  détroit,  et  d’établir  une  |)lace 
qui  puisse  soutenir  deux  mois  de  tranchée  ouverte,  avec  de  formidables 
batteries  au  point  vis-à-vis  le  détroit. 

Si  les  frégates  anglaises  se  sont  approchées  des  côtes,  c’est  (|ue  les 
batteries  sont  mal  années  ou  mal  disposées;  il  faut  ((u’elles  soient  armées 
avec  du  canon  d’un  calibre  su|iérieur. 

Efl'cclivement , il  parait  qu'une  vive  dissension  a lieu  en  Sicile.  La  me- 
sure qu’a  prise  le  Iloi,  d’avoir  levé  le  camp  de  Scilla  sans  mou  ordre, 
ayant  dérangé  mes  dispositions  et  fait  manquer  celle  occasion  d’en  pro- 
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filer,  il  faut  prendre  des  mesures  pour  y renu^dler  le  plus  tôt  possible, 
en  commençanl  un  plan  d’opération  qui  puisse  avoir  ces  résultats. 

D*apr«  la  minoUi.  Artbirc«  Hc  iRnipiiT. 


18266.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICF.-ROl  lyiT.iLIE,  A MlUN. 

Saiot-Cloud,  i8  noNrmlin;  t8ti. 

Mon  Fils,  le  brigandage  s’accroil  dans  les  environs  de  Rome.  Formez 
autant  de  colonnes  mobiles  qu’il  est  nécessaire,  composées  d’Italiens  et 
de  Français,  avec  des  détachements  de  cavalerie;  mettez  à la  tète  de  ces 
colonnes  des  olliclers  actifs  et  intelligents,  et  faites-les  marcher  sur  les 
états  romains;  elles  se  combineront  avec  celle  que  forme  le  général 
Miollis,  pour  faire  cesser  ce  brigandage.  Occupez-vous  de  cela  avec  acti- 
vité. La  grande-duchesse  enverra  également  de  Toscane  quelques  co- 
lonnes mobiles. 

^.^POLÉO^. 

D'après  b copM>  romm  par  S.  A.  I.  M"*  U ducbc«««  tia  L«ncfatruberc 

18267.  — al  prince  DE  NELCH.ATEL  ET  DE  WAGRAM, 

M WOR  ClixttKAL  UE  L’ARMÉK  U’ESI'AGRE.  À PARIS. 

SAin(-r.lou<l,  ly  novi-mlin'  i8i  i. 

Mon  Cousin,  expédiez  sur-le-champ  un  odicler  au  maréchal  Suebet; 
faites-lui  connaître  le  mouvement  du  général  Reilic,  qui  doit  marcher  en 
-\ragon  pour  le  soutenir.  Faites-lui  savoir  que,  le  jour  même  où  il  croyait 
Mina  réuni  à l’Empccinado  pour  secourir  Rlake,  ce  Mina  était  du  côté 
de  Mondragon,  vivement  |W)ursuivi  par  le  général  Rourke.  Dites-lul  que 
nous  avons  des  nouvelles  de  Gibraltar  du  2b  octobre;  que  les  troupes  de 
l’armée  du  Midi  ont  enlevé  le  camp  de  Saint- Roch  et  Algésiras;  que 
Ballesteros  est  cerné  sous  Gibraltar;  que  le  général  Decaen  est  parti 
pour  secourir  Rarcelonc  et  fera  tout  ce  qu’il  sera  possible;  que  le  Roi 
mande  que,  dès  le  i"  novembre,  il  a fait  occuper  Cuenca  en  grande  force 
pour  le  soutenir,  et  que  le  duc  de  Ragusc  a ordre  d’envoyer  sur  ce  point 
une  division,  .\nnoncez-lui  que  les  Anglais  ont  i8,ooo  malades  en  Por- 
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tugal  cl  sont  hors  d'clal  de  rien  cnlro|)rendrc;  (jue  le  duc  de  Dalmalie 
a ordre  d'envoyer  une  colonne  sur  Murcie  pour  faire  une  diversion; 
qu'ainsi  donc  il  faut  allaquer  vigoureusement  Valence  cl  s'eii  emparer. 

Henvoyez  au  duc  de  Hnguse  son  aide  de  camp;  faites-lui  connaître 
que  la  grande  affaire  du  moment  est  la  prise  de  Valence.  Annonccz-lui 
les  avantages  (jue  vient  de  remporter  le  maréchal  Suchel.  Envoyez-lui  /« 
Monileur  (depuis  un  mois),  il  y verra  que  les  Anglais  ont  18,000  malades 
et  paraissent  décidés  a rester  .sur  la  défensive.  11  est  indispensable,  si 
Valence  n'est  pas  prise,  qu'il  fasse  un  détachement  de  6,000  hommes 
(|ui  puisse  se  réunir  avec  ce  que  rarmée  du  Centre  aura  de  disponible 
et  marcher  au  secours  du  maréchal  Suchel.  Aussilùt  Valence  prise,  bien 
«les  troupes  seront  disponibles;  il  se  trouvera  con.sidérablemeni  renforcé; 
alors  commenceront  les  grandes  opérations  de  son  armée.  A cette  époque, 
c'esl-à-dire  vers  la  (in  de  janvier,  après  la  saison  des  pluies,  il  devra  se 
porter,  avec  l'armée  de  Portugal  et  partie  de  celle  du  Midi,  sur  Elvas,  et 
inonder  l'Alenlejo,  taudis  <|uc  l’armée  du  Nord,  renforcée  d'une  partie 
de  l'arnufe  de  r«?serve,  se  portera  sur  la  Coa  et  Alfavates.  Mais  l'impor- 
tant, dans  ce  moment,  est  la  prise  de  Valence;  il  faut  donc  «}u'il  mette 
aussitdl  une  division  en  mouvement. 

Ecrivez  au  Iloi  dans  ce  sens.  Je  suppose  «ju'il  aura  envoyé  ce  qu'il  a 
de  disponible  pour  communiquer  avec  le  maréchal  Suchet  et  le  soutenir; 
diles-lui  que,  si  Valence  n'est  pas  prise,  je  donne  ordre  au  duc  de  Ragusi* 
d'envoyer  une  division  «|ui  se  joindra  à ses  troupes,  de  mani«îre  à former 
un  bon  corj)s  do  10  à 19,000  hommes  pour  marcher  au  secours  du 
maréchal  Suchel.  Envoy«?z  ht  Moniteur  d'un  mois  au  Roi,  au  inan'clial 
.Suchel,  aux  généraux  Reille,  Caffarelli  et  Dorsenue. 

Ecrivez  au  général  Reille  que  j’espère  qu’il  aura  re«;u  les  nouvelles  du 
maréchal  Suchet  du  6;  «ju'il  est  nécessaire  de  l'appuyer  eu  «mvoyanl  aus- 
sit<U  la  division  Severoli,  et  en  marchant  lui-m«?me  en  Aragon  avec  toute 
sa  division,  pour  appuyer  le  maréchal.  Diles-lui  que  le  général  Decaen 
* marche  sur  Rarcelone.  Donnez  l’ordre  au  général  (iaffarelli  de  s«;  port«*r 
avec  sa  division  contre  Mina,  de  le  poursuivre  partout  jusqu'à  sa  des- 
truction, «le  prendre  le  commandement  de  la  Navarre  et  d'apjtuyer  le 
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{jônéral  Reille  en  Aragon,  [..e  g<?néral  Dorsennc  est  assez  fort:  écriv<*z-lui 
(|iie  la  grande  affaire  est  de  prendre  Valence. 

Napouîon. 

longinal.  DcptU  dt*  U gucrrr. 


18268.  — Al  PRINCE  DE  NEUCH.ÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

■ ' lli\JOn  vé^élUL  DK  LMRMKK  D’KSPAG.IR,  À PARIS. 

Sninl-Cloud , 1 9 iiavi'iiilin-  1 S 1 1 . 

Mon  Cousin,  les  dernières  lettres  du  général  Monlhion  (|ue  vous  m'avez 
remises  sont  du  ag  octobre;  voilà  donc  vingt  jours.  Il  est  étonnant  (|u'il 
n'envoie  pas  plus  souvent  ses  rapports.  Je  n'ai  de  même  rien,  à la  date 
de  vingt  joui’s,  des  généraux  Caffarelli  et  Reille;  cette  négligence  est  trop 
Ibrle;  il  faut  <pie  les  généraux  Monlliion,  Tliouvenol,  Reille,  Caffarelli 
et  Dorsenne  vous  rendent  compte  tous  les  jours  et  (jue  votre  correspon- 
dance soit  mieux  alimentée.  Remettez-moi  les  derniei's  étals  de  situation 
du  Nord;  que  je  sache  le  nombre  des  malades  qui  sont  on  Riseaye.  Re- 
mettez-moi aussi  l’état  des  ordres  <jue  vous  avez  donnés  pour  les  batail- 
lons de  marche  et  ceux  que  vous  avez  envovés  au  général  Monthion  poul- 
ies mouvements  de  ces  bataillons. 

Napolkox. 

i’oriçin»].  Dépil  d«  la  £mTrp. 


18269.— A .M.  MARET,  DL’C  DE  BAS.SANO, 

MI.MSTRE  (IE.S  RBI.ATIO.VS  KVTlllIlKl  IIES , \ IMRI$. 

.Sainl-Clouil.  au  notniiliie  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Rassaiio,  communiquez  au  ministre  de  Danemark 
les  nouvelles  d'Angleterre;  diles-lui  que  les  marchandises  anglaises  ont 
augmenté  de  5o  pour  loo  à Ilclgoland,  et  qu’elles  sont  versées  dans  le 
Holstein.  Kerivez  à mon  mini.stre  à Copenhague  et  au  prince  d'Eckmûhl 
pour  que  des  instances  soient  faites  et  des  mesures  prises  pour  empêcher 
celte  contrebande.  Vous  raisonnerez  avec  le  ministre  de  Danemark;  vous 
lui  rappellerez  ce  que  j’ai  déjà  fait  une  fois  pour  le  Holstein,  et  vous  lui 
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ierez  Cüni|>ron<lrc  (jiril  v niirait  do  rin^j^-atitiido  à lai<«soi'  fairodo  noiivoaii 
la  cotilroliande  dans  ce  pays. 

.\ai‘olko>. 

Ar<l>ive<  il««i  affairra  «iraiif^rv*. 

18270.— AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

UIMSTRE  DE  L'IM^illKIR,  \ P.^RIS. 

Sainl-Oou<t.  to  not<-mlin'  iRi  i. 

Ou  (lomando  à Iaoii,  ("pouriiuoi  ou  uo  proiid  pas  sur  la  rive  droilo 
do  la  Saoue  les  lualerlaux  pour  combler  Perraclie;  ou  assure  (ju*ou  épar- 
jfiierail  beaucoup  de  dé[teiises,  cl  que  cela  servirait  |)our  lu  roule  de 
JArdèclie; 

e”  Quels  sont  les  moyens  de  faire  dis|>araîlre  les  ruines  sur  les  quais 
de  Pierre- Kucise; 

3"  (Juaud  sera  établi  le  dépôt  de  rneudicilé.  Ou  dési{j;ue  un  emplace- 
ment nommé  Piorre-lféntle , sur  le  lUiône,  comme  très-convenable  pour 
cet  élablissemciil. 

Pourquoi  les  babilants  de  Lyon  n'envoioul-ils  pas  leurs  enfants  aux 
lycées;  et  pourquoi  les  envoient-ils  a Larpenlière  et  à Tournon?  11  y a 
des  dilliciillés,  dans  ces  lycées,  qu'il  faut  (pie  le  {jrand  maître  lève. 

Le  dépôt  de  mendicité  de  Florence  ne  sera  priM  que  dans  un  an  et  ne 
pourra  iTcevoir  que  8oo  mendiants.  Ou  se  [ilaiul  cpie  les  biUisscs  sont 
mal  faites  et  qu'une  partie  s’est  déjà  («croolée.  Deux  mémoires  ont  été 
envoyés  sur  cela  au  ministère  : failcs-m'en  le  rapport.  La  municipalité 
de  Florence,  étant  ricbe.  doit  y pour\oir. 

D'a|irfii  U mmalr.  ArrJi  ve«  d*  l'Empire. 


18271.  — Ali  COMTE  MOLLIEIN, 

MIMSTRE  m TRESOR  l'L'RLIC,  À P.IIIIS. 

Sairit'l'.lmui,  au  noAemhrr  t8i  t. 


Je  vous  prie  de  prendre  trc.s-secrètement  quelques  informations,  et  de 
voir  si  vous  ne  [murriez  pas  me  suppérer  quel(|ues  id(*es  pour  donner  à 
radmiuistralion  des  jeux  une  rèjjle  fixe. 


•>8 


CORRESPONDANCE  DR  NAPOLÉON  I".—  1811. 


l/administration  des  jeux  de  Paris,  à ce  qu’il  parait,  emploie  un  fonds 
de  banquiers  de  i i à i,aoo,ooo  francs.  Indépendainnient  de  3 ou  U 
millions  qu’elle  verse  dans  la  caisse  de  la  police  et  de  d(<penses  de  toute 
espèce,  cette  administration  fait  un  profit  que  l’on  évalue  de  loo  à i 5o 
pour  100,  de  sorte  que  cette  maison  retire  a à 3 millions  de  la  mis<> 
d'un  capital  de  i ,aoo,ooo  francs.  On  calcule,  je  crois,  que  les  jeux  ren- 
dent brut  aux  ban(|uiers  7 à 8 millions.  Il  me  paraît  extrêmement  ali- 
siirde  de  laisser  à une  maison  qui  a fait  une  immense  fortune  une  [^ratifi- 
calion  annuelle  de  1,800,000  francs.  Il  y a eu  un  temps  où  la  somme 
de  i,aoo,ooo  francs  qu’il  faut  tous  les  jours  a pu  être  un  objet. 

Il  faudrait  donc  s’informer  du  mécanisme  de  cette  inacbim^là,  et  voir 
si  l’on  ne  pourrait  pas  faire  exploiter  cela  par  une  compajpiie,  soit  au 
profit  des  hôpitaux,  soit  à celui  de  l’approvisionnement  de  réserve  en  blé 
de  la  ville  de  Paris. 

1^1  nommé  Davelouis  s’e.st  benncoiip  occupé  de  ces  matières;  il  est  bon 
à écouter,  sans  croire  à toutes  ses  assertions.  Il  peut  indiquer  des  hommes 
versés  dans  cette  partie.  Il  faut  mettre  à cela  du  secret  et  une  sorte  d'ha- 
bileté, parce  que  la  [lolice  est  fort  à l’alTùl,  considérant  les  jeux  comme 
une  ferme  que  beaiicou|)  d'afjents  du  ministre  veulent  exploiter  à leur 
profit. 

O'jipiè»  U œliiuU).  Arthirrt  d«  l'Eiapirv. 

18272.  — AC  GÉNÉRAL  SAVARY,  I)l  C DE  ROVIGO, 

MIMSTHK  UK  U POLICK  ClWltnALE,  À PARIS. 

Saint-CloiiH,  30  noirnikn'  tKi  i. 

Vous  m'avez  manqué  essentiellement  en  faisant  poursuivre  un  individu 
par  la  seule  raison  iju'il  m’avait  adressé  des  réclamations  contre  vous;  ce 
qui  est  d'autant  plus  injuste  qu’il  m’a  appris  des  choses  que  je  ne  savais 
pas  et  que  je  ne  devais  pas  i^jnorer.  l’aites-lui  connaître  qu’il  ait  à rentrer 
chez  lui  et  à n’avoir  rien  à craindre.  Prenant,  dès  ce  moment,  cet  individu 
sous  nia  protection  spéciale , j’entends  qu’il  ne  soit  pris  aucune  mesure 
contre  lui  sans  mon  autorisation  spéciale.  J’espère  que  vous  ne  retom- 
berez plus  dans  un  pareil  man<|uement.  Tous  les  citoyens  français  ont 
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le  droit  de  réclamer  à moi  contre  qui  que  ce  soit;  et  aucun  ne  doit  être 
arrêté,  lorsque  c’est  par  l’ordre  du  ministère,  qu’après  qu’il  m'en  a été 
rendu  compte  et  que  j'ai  donné  mon  approbation. 

D'iprè*  U minalr.  Arebire*  do  TEmpirc. 

18273.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

MIMSTBE  DB  Uà  GUBRBE,  A PARIS. 

Saint-Cloud,  lo  novembre  i8i  t. 

Faites  voir  au  comité  des  fortifications  si,  en  m'emparant  de  toutes  les 
lies  qui  bordent  la  rade  du  Morbihan,  et  en  y |)laçanl  des  pièces  de  3(> 
sous  l’angle  de  ho  degrés,  et  des  mortiers  à la  Villaalroys,  je  ne  par- 
viendrais pas  à croiser  les  mobiles  de  manière  que  l’ennemi  ne  puisse 
pas  y mouiller,  ou  y mouiller  sans  sécurité,  cl  reconquérir  celte  rade.  I.e 
mouillage  de  l'ennemi  dans  ces  parages  a bien  des  inconvénients,  puis- 
qu’il intercepte  notre  cabotage  de  la  Bretagne.  Le  régiment  de  Belle-Ile 
me  servirait  merveilleusement  pour  cet  objet. 

D U minuUi.  Arebiva*  de  l’Empire. 

1827A.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  Gl'BRRB,  A PARIS. 

S«inl*CI<Hid,  no  novembre  i8i  i. 

J’éprouve  une  vive  satisfaction  du  résultat  des  épreuves  faites  à la 
Fère.  Je  vois  que  les  mortiers  à la  Villanlroys  de  q pouces,  avec  3o  livres 
de  poudre,  ont  été  à ü.Goo  toises,  et  que  le  mortier  de  1 1 pouces,  avec 
hô  livres  de  poudre,  a été  à a, 980  toises,  c'est-è-dire  à près  de  3, 000 
toises  : c’est  un  prodigieux  résultat.  Il  faut  continuer  ces  épreuves  avec  la 
plus  grande  activité.  Je  ne  sais  pas  ce  que  le  temps  a de  commun  avec 
des  épreuves  d’une  pareille  importance.  Les  épreuves  doivent  avoir  pour 
but,  1°  de  charger  les  bombes,  3“  de  déterminer  la  longueur  de  la  fusée, 
et  enfin  de  pousser  jusqu'au  bout  cette  découverte. 

Je  désire  donc  que  vous  donniez  des  ordres  à la  Fère  pour  continuer 
les  expériences,  et  que  vous  nommiez  une  commission  d'ofiieiers  d’artil- 
lerie pour  y présider.  Je  ne  m’oppose  pas  à ce  que  vous  fassiez  faire  des 
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iiiudèlcs  (le  !o  pouces  el  de  i -i  [tuiiccs  pour  le.s  comparer  avec  ceux-ci; 
mais  je  ne  pense  pas  que  Ton  doive,  sans  épreuves,  com|)rometlre  la 
{jrande  portée  (|u'on  a ohlenue. 

Je  pense  qu’il  l'aul  faire  des  essais  en  grand,  afin  de  trouver  la  possi- 
fiilité  d’arriver  à 3,5oo  toises.  Les  Anglais  avaient  le  projet  de  passer>cel 
liiver  dans  la  rade  d'ilyères;  les  obus  jeU'fS  sous  l'angle  de  /io  degrés,  avec 
des  pièces  de  3G  et  les  mortiers  à pla(|uc,  leur  ont  fait  abandonner  ce 
projet.  Je  désire  avoir  de  ces  mortiers  à la  Aillanlroys  de  ii  pouces 
jusi|u’à  dix,  püiir  en  placer  aux  différentes  batteries  des  îles  d'ilyères  et 
sur  le  continent.  Je  pense  également  qu'il  faut  en  faire  couler  en  fer. 
aux  fonderies  de  l'Isère;  mais  je  pense  (|u’il  faut  attendre  deux  ou  trois 
mois,  jusqu’à  ce  que  de  nouvelles  expériences  aient  appris  le  parti  (|u'on 
peut  tir<M'  de  cette  découverte  si  importante. 

J'aurais  besoin  de  placer  de  ces  mortiers  à la  batterie  de  la  Perrotine, 
dans  la  rade  des  Saumonards.  J’en  aurais  be.soin  a la  batterie  de  l'ile 
Madame,  afin  que  tous  les  points  de  la  rade  des  Trousses,  où  des  vais- 
.seaux  ennemis  peuvent  mouiller,  fussent  battus  par  ces  mortiers.  J’en 
aurais  besoin  dans  la  rade  du  Morbilian,  que,  vu  cette  nouvelle  invention, 
je  projette  d'occuper,  et  dont  je  veux  interdire  le  mouillage  à rennemi. 
(les  trois  points  sont  les  plus  importants.  Il  sera  nécessaire  (|ue  la  marine 
en  fasse  faire  «pii  seront  placés  sur  des  bombardes,  pour  empi’clier  ren- 
nemi de  mouiller  dans  la  rade  des  Hasi[ues,  et  même  [lour  la  rade 
d'ilyères.  Vous  témoignerez  ma  satisfaction  au  cidonel  Villantroys,  et 
vous  me  proposerez  une  récompense  pour  cet  ollicier.  Comme  je  regarde 
chaque  centaine  de  toises  comme  un  avantage  très-grand,  ayez  soin  «pie 
les  épreuves  soient  couvertes  du  plus  grand  mystère,  pour  que  rennemi 
ne  les  connaisse  point;  «pie  les  épreuves  se  fassent  en  cachette,  et  «pie 
cela  soit  environné  d'un  peu  de  charlatanerie. 

Je  désire  donc  que  les  épreuves  soient  continuées;  «pie  l’on  m’en  rende 
compte  toutes  les  semaines;  que  cela  soit  fait  exactement,  de  manière 
«pie  l'on  connaisse  quelle  est  la  poudre  dont  on  se  sera  servi  et  qu'on 
éprouvera  préalablement  avec  l’éprouvette.  Quant  aux  mortiers  de  i o 
et  de  14  pouces,  sur  le  compte  que  vous  me  rendrez  d’ici  à «leux  mois. 
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on  pourra  en  faire  faire  à Liéjje,  à Indret,  sur  l'IstVe,  et.  en  bronze,  à 
Douai. 

Ü'«pr^  U miaoU*.  Arcliivirt  de  l'Empire. 


18275.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRES, 

Ul.MSTRE  DR  LA  NAR^R,  À PARIS. 

.Soint-Cloud , dû  novembre  i K ■ i . 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  on  vient  de  découvrir  le  moyen  de  tirer 
des  bombes  à 3,ooo  toises,  découverte  c.vtrèmcmeui  précieuse  sous  le 
point  de  vue  maritime.  Je  fais  continuer  les  épreuves,  et  dans  le  courant 
de  janvier  il  sera  nécessaire  d'avoir  de  ces  mortiers  dans  tous  les  ports, 
placés  sur  des  bombardes,  puisque  désormais  ces  bombardes  pourront 
atteindre  une  escadre  à 3,ooo  toises;  ce  (|ui  pourra  être  d’ut»  utile  résul- 
tat pour  la  rade  des  Basques.  Il  faudra  sans  aucun  doute  en  envoyer  aux 
îles  d'Ilyères.  Il  sera  nécessaire  d’en  avoir  aussi  à l’île  Madame,  à la 
batterie  de  la  Pen’otine,  et  dans  la  rade  des  Trousses,  et  aux  embou- 
chures de  la  Gironde.  Je  vous  ai  demandé  si  l'on  ne  pourrait  pas  em- 
plover  utilement  ces  mortiers  pour  Intei'tllre  la  rade  du  Morbihan  à 
l’ennemi.  Il  me  semble  ((u'il  y a à l'extérieur  de  la  rade  de  Brest  des 
points  011  l'ennemi  mouille  quelquefois.  Knlin  faites  connaître  les  points 
où  cette  découverte  pourrait  être  utilement  appliquée. 

Napoléon. 

U'aprè*  rorif^al  €omm.  par  M***  U ducliMM  D«rèa. 


1827fi.  — AU  PRl.NCE  DE  NELCH.VTEL  ET  DE  WAGRAM. 

H.UOR  GÉNÉRAL  DE  L’ARHÉE  D’ESPAGNE,  À PARIS. 

Saint-eioml,  40  naicmbiv  i8i  i. 

.Mon  Cousin,  écrivez  aux  généraux  Dorsenne,  Cuiïai'elli  et  Thouveiiot 
qu’on  suit  dans  le  pays  où  ils  sont  un  détestable  système  ; (pie  des  forces 
immenses  sont  rassemblées  dans  des  villages  contre  des  bandes  de  bri- 
gands qui  sont  actives,  de  sorte  qu’on  est  contlDuellcmcnl  exposé  à des 
événements  désagréables,  tandis  cpie  l'inverse  devrait  être  fait;  que  des 
points  principaux  d»?vraient  êti’c  occupés,  et  que- de  là  devraient  partir 
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des  colonnes  mobiles  pour  poursuivre  les  brigands;  que,  si  les  choses 
étaient  conduites  ainsi,  on  éviterait  beaucoup  de  malheurs  particuliers; 
qu’il  faut  se  liAter  de  suivre  ce  plan  et  de  faire  une  guerre  active  aux 
brigands;  que  l'expérience  de  la  Vendée  a prouvé  que  le  meilleur  était 
d'avoir  des  colonnes  mobiles,  disséminées  et  multipliées  partout,  et  non 
des  corps  stationnaires. 

Napoléo.v. 

O’Aprrrt  Torijinâl.  DrpAl  ilp  l«  {^etre. 


18277.  — AU  COMTE  COLLIN  DE  St  SSY. 

IIIRE<.TKIR  C^NIÎRAL  RCS  DOl’.OES,  À l-ARIS. 

Sainl-Cloud,  ao  notemlire  i8i  i. 

Monsieur  le  Comte  de  Sussy,  je  reçois  votre  lettre  d’aujourd'hui.  Je  ne 
puis  que  vous  témoigner  mon  étonnement  de  tout  ce  tripotage  <|ui  se 
commet  avec  les  licences  de  la  police.  Je  vous  avais  parlé  moi-môme,  et 
vous  avais  chargé  d'y  veiller.  Comment  arrive-t-il  (|ue  vous  n’ayez  pas  des 
doubles  de  ces  licences?  Comment  se  fait-il  que  le  bâtiment  la  Vif^lana- 
ne  soit  porté  ni  sur  l'état  que  vous  m’avez  remis  des  licences  de  lu  |)olice, 
ni  sur  celui  du  ministre?  Cet  état  comprend  des  licences  expirées  et  deux 
licences  nouvelles  pour  rAparenda  et  le  Bep.  Celle  qui  était  applicable 
à la  Vigilance  n’v  est  donc  pas  portée,  (^u’est-ce  que  le  permis  de  mer 
que  je  vois  porté  sur  l'état  pour  le  navin*  la  Mari/  des  sieurs  Loriol  et 
Dagneau , de  Dunkerque?  Que  veulent  dire  ces  |)ermis?  Vous  ne  devez 
reconnaître  aucun  permis  s’il  n’est  revêtu  de  ma  signature,  quand  il  le 
serait  de  celle  d’un  ministre,  même  de  celui  auquel  vous  êtes  sj)écialement 
subordonné.  Eniin  je  vois  qu’on  fait  par  les  smogleurs  des  exportations 
qui  se  compensent  avec  les  im|)ortations  des  navires  munis  de  lic«*nces 
dites  de  la  police;  s’il  y a pour  cela  une  décision  de  moi,  je  n’ai  rien  à 
dire,  mais  je  n'en  ai  pas  connaissance;  si  ma  signature  n’y  est  pas,  nous 
êtes  dans  votre  tort.  Depuis  l'institution  du  conseil  de  commerce  on  doit 
prendre  mes  ordres  sur  tout,  et  ma  signature  est  toujours  nécessaire. 
J'approuve  fort  que  vous  avez  fait  arrêter  la  Mgilance;  faites  retirer  sa 
licence.  ^ ous  me  dites  que  F Aparencia  est  entrée  le  i o octobre  ; sa  licence 
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a-t-elle  été  retirée?  Comment  ["Apni-rncia  est-elle  arrivée?  De  quoi  était- 
elle  chargée? 

Mon  décret  sur  les  licences  est  rapporté;  préparez-mui  un  compte  très- 
détaillé  sur  ces  alFaires,  où  je  veux  voir  très-clair.  Toutes  les  licences  de 
la  police  sont  milles  désormais,  et  vous  devez  prendre  mes  ordres  direc- 
tement. Vous  vous  procurerez  des  renseigncmeuls  sur  la  \ ii'ilance,  sur 
ses  operations,  sur  son  chargement,  et  vous  m’en  ferez  un  rapport. 

Je  vois  dans  l'état  ijue  le  navire  l’Espérance,  a|iparteiiant  au  sieur 
Loriol,  a importé  pour  973,000  francs  de  marchandises  dont  re\|)orta- 
tiou  doit  .se  faire  par  Wimereux.  Je  vois  avec  surpri.se  ijirou  admet  les 
exportations  par  les  smogleurs.  Vous  voudrez  bien  faire  cesser  celte  me- 
sure. Il  faut  (|ue  les  maisons  qui  ont  fait  des  importations  soient  tenues 
à des  exportations  égales;  je  ne  veux  pas  (jue  les  exportations  des  smo- 
gleurs entrent  eu  compensation. 

D'aprfft  b minulc.  Archive*  de  l'Kiiipirv. 

t8»7H.--  Ai;  VICE- AMIRAL  COMTE  DECRÈ.S, 

UIM>TRE  DE  LA  A lUmS. 

S«inl>Cloii<l.  m iiovcnihre  1811. 

Le  Diadème  n‘a  pus  été  lancé  à Lorient,  parce  qu'il  manque  de  cùbles. 

Il  y a,  dans  la  direction  du  Tanaro,  sur  le  revei*s  du  col  de  Tende,  nue 
forêt  très-considérable  d'arbres  verts;  rcx|iloitation  en  est  très-facile. 
.Avec  60,000  francs,  ou  ferait  la  route,  et  l’on  procurerait  une  quantité 
immense  de  pieds  cubes  de  buis.  Il  doit  y avoir  dans  vus  bureaux  des 
renseignements  là-de.ssus.  Beaucoup  de  forêts  dans  les  Alpes-Maritimes 
contiennent  de  ces  bois  qu’il  faut  exploiter. 

D’Mprc»  U miiiule.  Archive»  de  r£cuptr<e. 


18279.  — AC  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MIMSTII£  liB  L’IXO^KIM  II,  t PàRI.S. 

S4inl-Cloml.  notciiilin'  iKii. 

J'a|)prendsqu'une  rétribution  est  imposée  sur  les  babilanls  de  (lologne, 
par  le  iuaire,  pour  prétendues  dépenses  pendant  mon  passage.  Aucune 
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(’On(ni)ii(ion  un  doit  nirc  Imposée  ainsi  sur  lus  citoyens;  failes-inoi  un 
rapport  là-dessus. 

D’apr^  ta  minute.  Ar<ltitr4  de  TEoipiiv. 


18280.- - AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

Mixisin»;  DKs  CUI.TF.S,  * i’\ms. 

.Sainl4:iomi , a a novembre  1 8 1 1 . 

.Monsieur  le  Comte  Hijfol  de  Préameneu,  faites-moi  connailre  quels 
sont  les  séminaires  qui  sont  desservis  par  les  Stdpiciens,  afin  de  les  éloi- 
jfiier  éjjalemeni  de  ces  séminaires. 

N.\poi,kov. 

ftopiYa  rorigitial  coinm.  par  Ubaronue  fW*  Noiigarrda  de  Kajret 

18281.— AU  GÉNÉRAI.  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MIMSTBK  DK  U fil  KnnK,  \ PUBIS. 

Snint-CtoiH),  d3  itoteinbre  iKi  t. 

Je  reçois  votre  travail  du  tut  novembre  sur  le  service  de  rarlillerie  de 
laCrande  Armée,  composée:  du  corps  d'observation  de  l'Elbe,  de  la  ré- 
serve de  cavalerie,  du  corps  d’observation  d'IUdie,  du  corps  d’observation 
de  l’Océan  et  de  la  réserve  {générale  de  la  Carde,  formant  ôi9  bonebes 
à feu  de  ligne,  176  bouebes  à feu  régimentaires,  total  (J88  bouches 
à feu,  et  ayant  un  total  de  3,077  'oitures  d’artillerie  et  565  voilures  de 
régiments,  total  voilures. 

Je  suppose  que  tout  le  matériel  pour  cette  immense  artillerie  est  prêt 
à Metz,  à Mayence,  à Wesel,  à la  Eère  et  à Strasbourg. 

Nous  demamlez  une  remonte  de  6no  chevaux  d'artillerie;  cela  est 
convenable.  Présenlez-moi  un  état  des  compagnies  à remonter  et  des  che- 
vaux qu’il  vous  faut;  comme  c'est,  je  crois,  le  ministre  de  l'adminlslra- 
lion  de  la  guerre  qui  vous  fournit  les  chevaux;  je  les  comprendrai  dans 
la  première  commande  de  remonte  qui  va  être  ordonnée.  Pour  servir 
ces  3,077  '‘^iUires,  y com|irls  réqul|)age  de  pont,  18,000  chevaux  sont 
nécessaires;  il  faut  qu'au  3o  janvier  ces  18,000  chevaux  existent  har- 
nachés et  prêts  à partir. 
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()ualre  bataillons  dii  Irain  sont  en  Allemagne,  (jiiafre  sont  t*n  France, 
deux  sont  on  Italie,  lolal  dix;  (|iinlrc  coni|>a|rnies  du  i"  bataillon  lits 
existent  à Metz,  trois  conipa^piios  du  q”  bataillon  Us  sont  à Mayence, 
f|iiatrc  coni|)a('nies  dn  i 3'  bataillon  bis  .sont  à Metz,  total  onze  coinpa* 
[plies,  faisant  la  valeur  de  deux  bataillons:  un  bataillon  du  Irain  du 
royaume  d'Italie;  deux  bataillons  de  la  Garde;  total  (juinze  bataillons. 
(|ui,  à 1,000  chevaux  |tar  bataillon,  feront  ‘ifi.rioo  cbevaux;  il  n'en  faut 
(jiie  1 8,000,  c'est  donc  ^i,5oo  chevaux  de  |ilus  iju'il  ne  faut. 

Présentez-inoi  l'étal  de  situation  du  personnel  de  ces  bataillons  du  train 
au  lô  novembre;  niellez-yce  qu'ils  doivent  recevoir  delà  conscription  et 
ce  (jui  manquera  au  complet.  Memetlez-moi  les  mêmes  renseignements, 
aussi  détaillés,  sur  les  chevaux,  sur  les  harnais,  et  proposez-rnoi  un 
projet  de  decret  qui  ordonne,  pour  iHiti,  une  remonte  d'artillerie  snlli- 
sanie  pour  compléter  tous  ces  cadres,  de  manière  (ju'au  3o  janvier  j'aie, 
indépendamment  du  train  italien,  tous  mes  bataillons  au  grand  complet 
et  prêts  à partir. 

Les  deux  bataillons  (|iii  .sont  en  Italie  ne  seraient  pas  complets,  il 
faut  donc  les  compléter.  L'achat  des  cbevaux  en  Italie  présente  des  dilli- 
cullés;  proposez-moi  de  compléter  le  bataillon  qui  est  à l'armée  d'Italie 
avec  les  chevaux  du  bataillon  qui  est  en  Piémont,  de  manière  à les  porter 
au  grand  complet  de  1,000  chevaux,  et  proposez-moi  de  faire  revenir 
ensuite  à ilesançon  le  bataillon  <]iil  est  en  Piémont.  Une  partie  des  che- 
vaux (|ui  resteraient  à ce  bataillon  |>ourrail  même  être  vendue  au  royaume 
d'Italie,  selon  que  le  vice-roi  le  jugerait  à pro|)os.  Parce  moyen,  tous  les 
bataillons  étant  en  Allemagne  ou  rapprochés  du  Hhin,  la  remonte  se- 
rait très-rapide.  Dans'  le  travail  que  vous  me  remettrez  sur  les  remontes 
des  attelages  d'artillerie,  je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  les 
sommes  qu'il  v aura  à porter  pour  celte  dépense  au  budget  de  i 8 i <? , 
tant  pour  les  chevaux  (|iie  pour  les  harnais. 

Je  pense  (pi’il  faut  conférer  au  général  Eblé  le  cornmandeinenl  en  chef 
de  cette  Immense  artillerie;  il  y verra  une  preuve  spéciale  de  ma  con- 
fia nce. 

Faites-moi  un  état  général  de  celte  artillerie  ainsi  organisée.  Gom- 
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[);irc7,-moi  ce  parc  avec  le  parc  (|ue  j’avais  lors  tie  la  (^ampajpiecl’AtisIcrlilz. 
lors  rie  cr*lle  de  Friedland  et  à rr>pof[iie  de  Wajjram. 

Le  cor|)s  d’observation  d'Italie  est  iin  corps  à part  qui  n’a  t'prouvri  aucun 
cbaïqjemeni;  il  doit  donc  se  trouver  orjjanisrî  comme  il  rilail.  Quelques 
rr>{yiinentsonl  été  en  Espa{jne;  mais  les  cadres  restants  ont  été  aujjmenlés. 
Je  rrqjlerai,  au  moment  d'entrer  en  campafpie,  la  composition  définitive 
de  rinfanterie;  mais  l'artillerie  doit  rester  la  im-me.  Je  suppose  qu’un  ba- 
taillon du  train  de  i.ôoo  clievaux  suHira;  avec  un  bataillon  italien  cela 
fera  3,ooo  chevaux. 

la>  corps  d'obser\ation  des  crûtes  de  l'Océan  doit  conserver  les  mènir>s 
compajynies  d’artillerie  qui  sont  désignées  dans  le  travail  rpie  j'ai  arrr'té; 
je  n’approuve  donc  pas  (pi’il  y soit  fait  îles  cbanjjements;  sans  quoi  il 
faudrait  toujours  cliaujjcr.  Ce  corps  éprouvera  dans  l'oripanisation  de  son 
infanterie  des  cliaiqjeinents  (pie  je  ferai  connaître  au  dernier  moment; 
mais  cela  n’inlluera  en  rien  sur  la  conqmsition  de  l'artillerie. 

Je  viens  actuellement  au  corps  d’observation  de  l'Elbe.  Je  désire  dans 
ces  états  les  cbaïqpMnenls  suivants  ; 

Le  matériel  de  l'artillerie  de  la  ti''  division  sera  envoyé  sans  délai  à 
Mindcn,  où  je  crois  même  qu’il  est  déjà;  le  matériel  de  la  8*  sera  en- 
voyé à Munster;  le  matériel  de  la  ()•■  à Wesel;  la  portion  du  parc  appar- 
tenant aux  8*  et  q*  divisions  à Wesel:  les  deux  batteries  de  réserve  du 
parc  {jénéral  à Wesel;  l’artillerie  de  deux  divisions  de  cavalerie  à Wesel. 
Le  parc  de  réserve  des  (juatre  divisions  de  cavalerie  doit  être  à Wesel  et 
séparé  du  parc  a|qiart(mant  aux  8'  et  q'  divisions  et  aux  deux  batteries 
de  réserve,  i|ui  est  destiné  à faire  partie  probablement  du  parc  de  Min- 
den.  Celte  obseryation  est  importante,  afin  que  le  |)arc  îles  quatre  divi- 
sions reste  toujours  séparé. 

J’approuve  que  la  conipajjnie  du  a* régiment  d'artillerie  à cheval,  qui 
est  à la  6"  division,  revienne  à la  réserve  de  cavalerie  et  soit  remplacée 
par  une  compagnie  venant  d'Esjingne. 

J’aiqu'ouve  le  choix  dn  général  Faure  de  Cière  pour  commander  l’ar- 
tillerie delà  réserve;  qu’il  se  rende  sans  délai  à Wesel,  y passe  la  revue 
de  son  artillerie  et  l’organise  bien. 
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J'approiive  «•jjalomont  le  colonel  Bigot  de  Pont-Bodin  pour  remploi  de 
directeur  du  parc. 

J’approuve  le  mouvement  d'artillerie  et  des  compagnies  (|ue  vous  me 
proposez  pour  servir  les  6%  7',  8'  et  9®  divisions  et  les  deux  nouvelles 
batteries  de  réserve.  Ces  deux  divisions  doivent  être  à Wesel,  faire  partie 
du  parc  du  corps  d’obscrvatior>  de  l'Klbc  et  n’avoir  rien  de  commun  avec 
la  cavalerie  de  la  réserve.  Les  (juatre  batteries  de  réserve  ont  huit  obusiei-s 
et  vingt-(|uatre  pièces  de  1 9.  Je  désire  que  les  obusiei’s  soient  des  obusiers 
prussiens  ou  licornes,  qui  tirent  plus  loin  que  les  obusiers  ordinaires. 

J'approuve  que  les  quatre  bataillons  du  train  d’artillerie  qui  sont  en 
Allemagne  soient  entièrement  destinés,  i®au  service  des  neuf  divisions. 
9“  au  service  des  quatre  batteries  de  la  réserve  à pied,  3“  au  service  du 
parc  général  du  corps  d’observation  de  l'Elbe.  J'approuve  que  le  8®  bataillon 
soit  attaché  aux  (piatre  divisions  et  au  parc  de  réserve  de  la  cavalerie. 

Le  chef  de  bataillon  que  vous  voulez  envoyer  à Cadzand  m'a  paru  plein 
de  zèle,  et,  puis<|ue  les  autres  olliciers  supérieurs  auront  tous  fait  la  guerre 
avec  la  cavalerie,  il  n’y  a pas  d’inconvénient  à le  laisser. 

Vous  pouvez  donc,  sans  retard,  ordonner  tous  les  mouvements  pour 
(jue  l’artillerie  du  corps  d'observation  de  l’Elbe  soit  organisée  conformé- 
ment aux  états  que  vous  m’avez  remis,  sauf  les  modifications  qui  sont  con- 
tenues dans  la  présente  lettre.  Tout  ce  qui  est  nécessaire  au  corps  d’ol>- 
senalion  de  l'Elbe  et  à la  réserve  de  la  cavalerie  doit  être  mis  en  marche 
dans  le  courant  de  novembre  pour  être  rendu  en  décembre  à sa  desti- 
nation. 

Enfin,  dans  les  nouveaux  états  que  vous  me  ferez  dresser  de  l'artillerie 
de  la  (jrande  Armée,  vous  me  ferez  connaître  quels  sont  les  lieux  où  se 
trouve  le  matériel  de  la  réserve  de  la  (îarde  et  du  corps  d’observation  <le 
rOccan. 

Dans  votre  prochain  travail,  le  général  Pernety  gardera  le  comman- 
dement de  l’artillerie  du  corps  de  l'Elbe.  Cinq  généraux  de  brigade,  v 
compris  le  directeur  général  du  parc  et  le  commandant  de  rarlillerie  de 
Danzig,  seront  employés  à cette  armée  et  y compteront  au  1"  janvier 
prochain. 
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Vous  ne  me  dlles  pas  de  quel  service  sort  le  jjdnéral  Marlusclicwitz, 
que  vous  me  proposez  |)üur  le  corps  d’ohservalion  de  l'Elbe. 

l/arllllerie  de  la  Grande  Armée  doit  avoir  un  {jénéral  en  cliel,  trois 
{fénéraiix  de  division  et  dix  {jénéraux  de  brijjade;  j’en  mets  deux  ou  trois 
de  plus  qu'il  n'est  rijjoureusement  nécessaire  pour  |)ouvoir  en  charger  de 
<pielques  sièges  et  remplacer  les  pertes. 

Il  l’aut  retirer  d'Kspagnc  tous  ceux  <pii  sont  inutiles;  relirez  de  (lata- 
logne  le  général  Taviel  et  un  des  deux  généraux  de  brigade  qui  s’> 
trouvent. 

Dans  ce  projet,  le  premier  inspecteur  d'artillerie  resterait  en  Krance: 
ce  (pii  peut  être  nécessaire  pour  qu'il  puisse  se  porter  au  nord  cl  [lartoul 
où  les  circonstances  vous  reraieni  penser  que  sa  pnWnce  deviendrait 
utile. 

D'nprr«  In  nnniil«.  Arcbiren  t'Empire. 

18282.-- VL  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS. 

UIMSTIO:  DE  LA  MARINE,  À l'ARIS. 

.Saint-CloiHl , «3  iioiainliri;  i8i  i. 

t.e  chef  d'administration  d'Anvers  a donné  sa  fille  unique  en  mariage 
an  garde-magasin  de  la  marine:  de  sorte  ipie  ce  garde-magasin,  dont  la 
comptabilité  est  de  plus  de  A millions,  n’a  pour  conlrtîle  (pie  .son  bean- 
père.  Ordonnez  une  empiiîle  S|)(‘ciale  sur  ce  garde-magasin  et  placez-le 
snr-le-cliaiiip  ailleurs.  Témoignez  mon  miiconlentement  à celui  des  con- 
seillers d'état  et  au  chef  de  vos  bureaux  que  cela  regarde,  de  ne  pas  s’èire 
aperçus  d'une  inconvenance  de  celle  nature  et  n'avoir  pas  provoipié  siir- 
l(M‘liainp  des  mesures  |)oiir  que  mon  service  n'en  soniVrit  pas. 

On  me  jiorle  aussi  des  |dainles  sur  l ingéiiieur  : on  attribue  à son 
incapacité  et  à son  exin'me  négligence  tout  ce  ipii  arrive  actuellement 
au  bassin  d'Anvers. 

On  croit  que  le  commissaire  chargé  des  approvisionnements  est  faible, 
dissipé  et  laisse  commettre  beaucoup  d'abus  dans  son  arsenal;  il  faut  le 
dé|dac(‘r  et  mettre  dans  un  arsenal  comme  celui  d'Anvers  un  homme 
plus  imporlanl  et  plus  sûr. 
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l.(?  directeur  dos  vivres  de  la  marine  n maison  de  ville  et  maison  de 
rainpapne  cl  fait  grande  figure;  il  est  fort  suspecté  de  dilapidation. 

I/inspecleur  ne  fait  pas  son  devoir  avec  assez  de  sévérité;  il  ahandonne 
son  travail  à des  jeunes  gens  qui  sont  fort  dissipés. 

D'âprè*  la  miiiule.  Arcbim  du  rEm|>ire. 


18-283.  — Ai:  COMTE  MOI.LIEN, 

WnviSTBK  Dl  THÉSOR  PUBLIC,  A PARIS. 

.Sdiinl-Clouil,  tRi  i. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  il  faut  préparer,  pour  le  budget  de  1 8 1 e. 
un  travail  qui  tende  à nettoyer  le  trésor  de  tout  ce  qui  est  non-valeur, 
de  tout  ce  qui  a été  prêté  au  roi  d'Kspagne  cl  aux  princes  espagnols,  qui 
n'est  compris  dans  aucun  budget,  de  ce  qui  est  donné  à la  Russie,  enfin 
de  toutes  les  non-valeurs  du  trésor  desquelles  il  n'y  a rien  à espérer.  Je 
verrai  à créer  une  ressource  extraordinaire  pour  couvrir  tout  cela. 

Napolko.v. 

D’aprèa  roriginal  oomai-  par  la  nomicixa  Mollien. 

1828^.  — A M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

HI51STRB  ÜF.S  FlfU.NCER,  A PARIS. 

Sflinl'CiiMul,  9h  noii«nnl>n»  1811. 

.Monsieur  le  Duc  de  Gaête,  je  vous  renvoie  votre  travail.  Il  faut  relater 
dans  le  projet  de  décret  ce  que  j'ai  accordé  pour  la  roule  de  Wesel;  il  me 
semble  que  a millions  ont  déjà  été  alTectés  aux  travaux  de  cette  roule.  Il 
faut  que  le  rapj>orl  embrasse  toute  la  question. 

N.apolkox. 

l'original  comm.  par  M.  licCrbrrr,  Hbrairt*. 


18285.— Al  MARÉCHAL  DAVOt  T,  PRINCE  D’ECKMl  III., 

COMU.(Mt.\NT  LE  COBPS  b’ODSEHVATIOX  llK  L’ELBE,  À IMMBOLBO. 

.SainMilouH , i4  novpiiilirt;  iBii. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  i8.  Létal  de  situation  qin*  vous 
m'envoyez  ne  peut  pas  encore  être  ce  que  je  désire,  puisque  tous  les 
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conscrils  (les  de'pùls  de  Wesel  et  Stnishourjj  nY*liiieiil  pas  encore  arriv(*s 
à la  date  de  cet  état.  Knvoyez-m'en  un  parlant  de  la  situation  des  corps 
au  I r>  novciiihre. 

Je  ptMise  fpi'il  est  avantageux  (jue  vous  gardiez  le  gdiuîral  Com]>ans 
pour  couiuiauder  nue  houue  rdserve.  Je  vais  m’occuper  des  généraux  à 
(!UVo\er  aux  G',  S'  et  ()*  divisions  de  votre  armée. 

Quand  je  vous  ai  parlé  d'opi'rer  seul,  ce  u’esl  pas  (|ue  je  n'aie  rinlen- 
llon  de  me  r(*ndre  à l'armée,  si  la  guerre  avait  lien;  mais  la  guerre  peut 
avoir  plusieurs  actes.  11  est  possible  (|ue  je  me  résolve  à envoyer  votre 
armée  sur  la  Vislule  pour  nous  joindre  aux  Polonais  et  aux  Saxons,  en 
mettant  votre  (piarlier  général  à Danzig,  et  cela  sans  commencer  les  lios- 
lilitt'S,  dans  le  temps  (jue  le  corps  d'observation  du  llbin,  le  corps  d'ob- 
servation d'Italie  et  ma  (iarde  viendraient  à marcbes  lorcées  se  réunir 
sur  l'KIbe.  Nous  sentez  (ju’il  l’aut  (|ue  vous  soyez  organisé  en  artillerie  et 
génie  pour  pouvoir  faire  front.  Je  suis  parfaitement  de  votre  avis  (jue. 
pendant  le  temps  (|ue  je  vous  laisserai  les  neuf  divisions,  vous  ayez  deux 
lieutenants  généraux,  qui  peuvent  être  des  généraux  de  division.  Au  reste, 
ces  bvpolbèses  sont  encore  élolgné(>s,  et  je  me  déciderai  au  dernier  mo- 
ment. Nous  auriez  ainsi  une  avant-garde  de  100,000  hommes  d'infan- 
terie, de  plus  de  3o,ooo  hommes  de  cavalerie  et  de  quatre  à cinq  cents 
pièces  de  canon;  ce  qui  vous  ferait  une  armée  de  près  de  300,000 
iiommes.  Je  serais  à portée  de  vous  avec  300,000  autres. 

Je  vous  ai  mandé  de  melln!  dans  les  places  (jucbpies  compagnies  d'ar- 
tillerie et  des  ofliciei-s  d'état-major.  Knvoyi'Z  à (ilogau  un  bon  régiment 
d'Infanlerle  frainjalse;  ce  (jul  vous  permettra  de  pousser  sur  Magdeburg 
les  bataillons  du  ^if)%  du  ig'  et  autres  qui  vous  sont  envoyés.  Il  me 
semble  que  ces  bataillons  seraient  bien  dans  la  citadelle  de  Magdeburg. 
Les  cadres  étant  bons,  ces  bataillons  se  formeraient  promptement  en 
faisant  peu  de  service;  vous  les  mettriez  sous  les  ordres  d'un  général  ipii 
en  prendrait  un  soin  particulier. 

Nxi'0I.ÉOX. 

D l'origmitl  coinm.  par  M*'  U inaréclulc  pnnc«««c  d'tckioulit. 
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18288.— Al’  lOMTK  DE  MOM'ALIVET, 

MINISTRE  DE  L'INTÉHIEUR , À PARIS. 

SainUCioufl,  no><.’inhro  1811. 

Il  esl  nécessaire  tjue  vous  (loiinlez  des  ordres  pour  que,  sous  aiuMin 
prélexle,  oti  ne  laisse  imprimer  aucune  lelire  de  moi,  vraie  ou  fausse.  Il 
faut  aussi  qu'on  porte  un  soin  particulier  à ce  que,  dans  lcsoinra[p\s  qui 
s'impriment,  on  ne  mette  rien  qui  puisse  faire  connaître  la  force  de  nos 
troupes  ou  quelque  chose  de  relatif  à nos  moyens  militaires. 

Ü'uprtHi  ta  Aivbive^  de  r£cu(>tre 


18287.  — Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

.MtMSTHE  DE  LA  ^IAR1.^E  , À PlRIS. 

Saint-Oloml,  g5  no«enil>i>'  181 1. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  on  assure  qu'il  y « beaucoup  de  nos  pri- 
sonniers sur  le  rocher  de  Cabrera , et  qu'une  freqrate  qui  irait  sur  ce  rocher 
.sauverait  un  jjrand  nombre  de  ces  malheureu.x  prisonniers. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  dilférentes  expéditions  qui  se  préparent 
dans  nos  ports  pour  Batavia  et  les  Indes. 

Je  voudrais  pouvoir  envoyer  deux  fréjjates  croiser  aux  Ktats-Lnis  d'A- 
mérique, cl  dont  le  but  serait  de  se  rendre  dans  le  continent  de  l'Amé- 
rique insurgée  pour  lier  correspondance  et  porter  des  fusils.  On  pourrait 
envoyer  d'autres  frégates  croiser  sur  les  côtes  d'Amérique,  où  il  me  semble 
qu'il  y a beaucoup  de  choses  à faire. 

N.vpoliIos. 

D'après  rorigioa)  <omm.  par  M**  U daebetAc  D«<rA«. 

18288.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W.AGRAM, 

MAJOR  CtlxltilAL  UE  I.>ARu£k  D’ESPAG.XE,  À PARIS. 

Saint'Cloml , 4 5 iH»cmhrc  1811. 

J'ai  une  très-belle  carte  traduite  de  la  Bussie;  il  sera  nécessaire  que 
vous  vous  en  procuriez  une  pareille. 

D'apièt  U rainole.  Archivât  de  t'Emptre. 

% 
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18289.  — AD  MAUKCHAL  DAVODT,  PRINCE  D’ECKAIÏIIL, 

COMM  INDAM  I.E  CODES  lEOBSEDYATION  DR  T/KLBR,  À IlAUBOl  DG. 

Siiinl-Qo(iO«  95  Dovembro  1811. 

Mon  Con.sin,  jo  vois,  par  l'olal  de  situation  de  l’armée  polonaise  au 
1"  novembre,  que  les  b',  i o*  et  i i*  réj^iments  d'infanterie,  qui  devraient 
être  à 3,5oo  hommes,  ne  sont  qu’à  a,ôoo  ou  9,fioo  hommes.  Je  sup- 
pose que  cependant  les  bataillons  sont  formés;  je  ne  vois  donc  pas  ce 
f|ui  s’oppose  à ce  que  ces  réjpments  soient  au  complet.  Je  vois  que  le 
<)' ré|jiment  de  cavalerie  n’est  qu’à  àoo  chevaux;  qu’esl-ce  qui  empt'che 
qu'il  soit  à i,oon  chevaux?  Veillez  à ce  (pic  les  corps  soient  prompte- 
ment complétés.  Les  hommes  ne  doivent  pas  manquer,  puisipic  le  duchi* 
a (juatre  millions  d'habitants,  et  (|uc  ce  duché  (bnrait  pouvoir  oITrir 
70,000  hommes.  Je  vois  avec  |)eine  U»s  plaintes  des  Polonais  sur  la  mi- 
s(îrc  de  leur  armée.  Les  Polonais  ne  payent  juis  à 9,000  hommes  : ce  n’est 
pas  I 0,000  hommes  par  million  d'habitants.  Vous  m'avouerez  qu’il  faut 
(pi’il  y ait  bien  du  désordre  pour  qu’un  pays  aussi  peuplé  ne  puisse  pas 
payer  si  peu  de  troupes,  puisque  la  division  qui  est  en  Lspa(pie  et  celle 
qui  est  à Danzl{j  ne  comptent  pas.  Kerivez  au  jirince  Poniatowski  pour  lui 
faire  sentir  combien  cela  est  ridicule. 

Napoi.kon. 

n*flprê«  lorigiiiât  <omm.  par  XI**  U mtr^rlule  prinreMr  (TRrkmübl. 


18290.  — NOTES 

DICTÉKS  F.\  CONSKII.  DU  COMMEKf.F.  ET  DF.S  MA.VUFACTTUnKS, 

S»inl-Oloud,  ü5  noviMnW  iKi  i. 

.Sa  Majesté  s’occupe  de  la  |)roposition  faite  par  les  Anjjlals  de  recevoir 
du  vin,  en  obtenant  l’exportation  du  sucre  dans  la  proportion  d'un  ton- 
neau de  vin  pour  douze  quintaux  de  sucre. 

I.e  ministre  de  l'intérieur  remettra  un  rapport  sur  la  pnqiositlon  faite 
par  les  Anglais;  il  examinera  si  on  pourra  tromper  sur  l’exportation  du 
vin. 

On  donnerait  des  licences  pour  foire  entrer  à llordeaux  seulement 
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1 aojooo  (|iiinlauv,  poids  de  marc,  de  sucre  brui,  et  non  de  sucre  lerré 
ou  raffiné,  contre  io,ooo  tonneaux  de  vin.  Le  liétiinenl  serait  français, 
féijuipage  aussi,  le  pavillon  prussien  ou  autre. 

Le  bâtiment  et  le  né(>;ociant  seront  nommés  dans  la  licence.  Il  de\ra 
exporter  telle  quantité  de  vin  (jusqu'à  concurrence  de  i o,ooo  tonneaux), 
et  la  quantité  qu'il  devra  importer  sera  énoncée  dans  la  licence.  La  mai- 
son de  commerce  sera  soumise  à être  poursuivie  devant  les  tribunaux 
des  douanes  si  on  jette  le  vin,  si  on  trompe  dans  le  cbaqjement  ou  si 
on  importe  plus  de  sucre. 

Une  opération  de  i 90,000  quintaux  de  sucre,  étant  trop  considérable, 
sera  divisée  par  dixièmes;  on  donnera  à la  fois  des  licences  pour  importer 
1 9,000  quintaux  de  sucre  contre  1,000  tonneaux  de  vin;  ce  sera  l’objet 
de  cinq  ou  six  licences. 

Les  né|rociants  pourront  exporter  tout  ce  qui  est  permis,  comme  des 
meules,  graines  de  trèfle,  etc.  Alors  ce  serait  une  exportation  de  1 mil- 
lion de  francs,  un  mouvement  de  quatre  ou  cinq  bâtiments,  et  une  im- 
portation de  sucre  d'une  valeur  médiocre.  On  ferait  entrer  dans  les  cliar- 
gements  d'exportation  un  tiers  de  soieries. 

On  propose  de  faire  entrer  des  laines,  des  cuii's,  des  potasses,  des 
médicaments,  du  quinquina,  du  cuivre  brut.  Il  faut  déterminer  les  (|uan- 
tités  qu’on  en  fera  venir;  ensuite  on  diviserait  ces  cpiantités  par  licences 
et  en  dixièmes,  pour  pouvoir  à chaque  instant  voir  où  l’on  en  serait. 

Les  objets  d'exportation  seraient  le  vin,  l'eau-de-vie,  tous  les  objets 
manufacturés,  de  manière  que  la  moitié  ou  le  tiei-s  de  rexporlafion 
se  composât  d'objets  que  l'.Angleterre  ne  se  soucie  pas  de  recevoir,  et 
le  reste  en  objets  dont  elle  a besoin,  comme  fromages,  graines  de 
trèfle,  etc.  Il  faudrait  répartir  les  licences  entre  Amsterdam,  Uotterdam, 
Oslende  et  le  Havre;  il  faudrait  donc  foire  celte  répartition,  et  fixer  le 
rapport  des  divers  objets  qui  devront  composer  les  cbargeinents. 

Dans  le  rapport  (jue  le  ministre  fera  sur  cet  objet,  il  indiquera  les 
droits  que  ces  opérations  procureront  aux  douanes. 

Le  ministre  présentera  en  même  temps  un  projet  de  licence  pour  l'ex- 
portation des  vins,  et  un  pour  l'introduction  des  cuirs,  potasses,  etc. 

6. 
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li'Kmporeur  accordt*ra  l'enlrée  par  mer  des  colons- Molril  venant  de 
Malujpi  cl  de  Valence,  lors(|ii’on  sera  maître  de  ces  deux  villes,  avec  des 
permissions  des  consuls  et  des  commandants.  Par  terre  ainsi  (|uc  par 
mer,  tout  sera  conduit  à Bayonne  et  mis  en  entre|)ôt.  Le  total  de  l'opéra- 
tion sera  inséré  au  j>rocès- verbal  du  comseil  de  commerce  pour  faire 
partie  du  hudjjel  des  douanes  de  1819,  et  des  licences  .seront  données 
par  dixièmes.  Il  faudra  exporter  des  soies  manufacturées  pour  une  éjjale 
ijuantité.  On  proposera  la  quotité  dos  droits  à exiger  pour  rinlrodiiction 
de  ces  colons,  soit  par  terre,  soit  par  mer. 

Le  règlement  de  ilollandc  parait  contenir  de  fort  bonnes  choses;  il 
faudrait  l’adopter  pour  toute  la  France. 

Il  faudrait  proposer  la  suppression  totale  des  surveillants;  permettre 
lie  pècber  deux,  trois,  quatre  jours  .sans  rentrer;  <)bliger  de  rentrer  dans 
tel  port,  d’y  mettre  les  bateaux  à terre,  cl  de  n’arriver  que  là,  à moins 
de  nécessité;  organiser  sur  ces  points  une  brigade  de  gendarmerie,  un 
renfort  des  douanes  et  une  surveillance  do  la  police. 

Ce  système  ne  gênerait  |)oint  la  pècbe,  et  il  est  plus  avantageux  ipie 
le  SYslème  actuel,  puisqu’il  ne  sera  pas  loisible  à un  pêcbeur  de  Dieppe 
de  tenir  son  bateau  à terre  à un  quart  de  lieue  du  |)ort. 

On  n’a  rien  à craindre  de  la  part  des  pêcbeurs  que  1a  contrebande 
et  le  passage  des  espions  et  des  malveillants;  or,  la  plus  grande  sûreté 
est  de  veiller  à leur  arrivée,  à leur  départ,  et  de  les  tenir  dans  un  même 
endroit.  Les  espions  (jui  sortaient  de  Dieppe  laissaient  leur  bateau  dans 
une  anse  voisine,  et  le  jetaient  à la  mer  sans  être  aperçus. 

Si  on  obtenait  que  tout  pêcbeur  partit  d'un  jioint  donné,  on  aurait 
éclairci  la  question;  joignez  à cela  qu’il  faut  établir  sur  ces  points  des 
prud'bommes  assermentés,  obligés  de  déclarer  tout  ce  qui  vient  à leur 
connaissance;  ce  seraient  de  véritables  surveillants  qui  ne  coûteraient 
rien. 

Il  faut  désigner,  et  c’est  une  ebose  importante,  les  points  d’où  par- 
tiraient les  bateaux;  on  les  désignerait  toujours  loin  des  points  où  il  y 
a des  rades;  jamais  au  Texel,  à Flessingue,  à Brest,  etc.  Kl  en  effet, 
à moins  que  ce  ne  soient  des  pêcbeurs  pour  la  rade  de  Toulon,  par 
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exemple,  (jue  leur  importe  d’ètre  à Saint-Nazaire?  Ils  irauronf  aucune  con- 
naissance (le  ce  (]ui  se  fait  dans  le  port.  Ceux  (pii  partiraient  de  Toulon, 
au  (;ontraire,  sauraient  (ju'on  embaripie  des  vivres,  des  liommes,  etc. 

Pour  rendre  ce  systimie  complet , il  l'aul  prcîvoir  les  cas  extraordinaires 
et  autoriser  l'amiral,  le  capitaine  commandant  aux  divisions,  le  gémirai 
commandant  un  dcîpartcmenl  à einpi'clier  le  diipart  et  à mettre  renihargo 
sur  les  p(*cheui-s;  leur  donner  l'ordre  d'en  rendre  compte  sans  diilai,  de 
manière  (pie,  dans  huit  jours,  les  niinislres  en  soient  instruits. 

On  peut  limiter  ce  pouvoir  aux  ofliciers  de  tel  {jrade  dans  la  murine 
et  aux  commandants  de  terre,  et  alors  les  pécheurs  se  trouveraient  al- 
IVanchis  des  vexations  des  commandants  sulialternes. 

D'apràt  U copte.  Archivée  de  raf^icoUure,  du  commerce  el  dee  trtvaui  publie». 

18291.  — Ai:  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

Ml.MSTRR  DF.  (ïl'EHRE,  À PlRIS. 

Soinl  r.lmtd,  *7  novembrv»  1811. 

Faites  faire  un  manuel  d'artillerie  (jiii  contiiMine  d(!s  tables  de  tir  in- 
diquant la  porti'e  des  boucliesà  feu  et  celle  du  canon  sons  tous  Icsanples. 
On  fera  des  tables  parliculièriîs  pour  le  tir  à ricochet;  on  v joindra  des 
tables  pour  le  tir  du  fusil.  La  seconde  partie  contiendra  des  détails  sur 
la  construction  des  batteries,  sur  remplacement  que  doit  avoir  chaque 
chose,  sur  les  soins  è prendre  pour  qu'on  tire  tout  le  parti  possible  des 
batteries,  enfin  une  réunion  de  maxiiin^s  anciennes  et  modernes  sur  le 
tir,  qui  puisse  servir  d'instruction  aux  ofliciers.  Oe  manuel  ne  doit  pas 
être,  comme  vous  voyez,  le  manuel  du  fondeur,  du  for|jeiir,  du  chimiste, 
ni  du  manufacturier;  il  doit  contenir  ce  qu'il  est  nécessaire  de  savoir, 
non  pour  faire  les  armes,  mais  pour  s'en  senir.  J'excepte  cependant  les 
cartouches  à balles  et  à boulet,  les  cartouches  d'infanterie,  les  étoiipilles, 
les  fiisi’es  pour  toute  espèce  de  bombes,  sur  la  confection  desquelles  le 
manuel  doit  donner  une  instruction.  Ce  manuel  ne  doit  pas  être  de  plus 
d'un  volume.  Il  doit  être  fait  avec  soin  et  avec  clarté.  C'est  un  ouvrajp; 
que  chaque  oflicier  et  serjjenl  d'artillerie  doit  pouvoir  porter  dans  sa  poche. 
L'exercice  des  manœuvres  des  pièces,  (|u'on  trouve  partout,  complétera 
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loul  CO  dont  la  connaUsanco  est  indispensable  au  véritable  et  |)riiK'i|>al 
oflicier  d’arlillerio.  11  est  nécessaire  de  Taire  cunnuilre,  dans  les  tables 


de  tir,  le  rapport  des  lifjnes,  pouces  et  pied  de  hausse  avec  les  anjjles 
sons  les(juels  on  tire. 

Je  vois  avec  peine  (pi  on  appelle  obmier  à la  Villuutroys  ce  (jui  doit 
être  ap|telé  morlter.  L'idée  d'obus  est  attachée  au  ricochet,  mais  on  ne 
peut  pas  ricocher  avec  cette  énorme  machine;  on  doit  donc  nommer  cette 
pièce  mortier  à la  Villantroys. 

Napoléon. 


DupHru  U minuU*.  Areliive»  de  Thlmpire. 


18202.  — AU  VICK-AMIH  VL  COMTE  ÜECRÈS, 

UINISTIIF.  liK  l.\  UARIKE,  X PAlllS. 

Saiul'Clutiti.  119  uo^t.inlirf^  tSii. 

On  se  plaint  à Brest  que  la  nourriture  des  matelots  est  mauvaise. 

D‘â|irrft  In  minntc.  Arcbivn»  de  l'Empire. 


1829.S.  — Al  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MIMSTR»:  UK  L’I.NTÉIIIKI  H,  À PAIIIS. 

S«iint'CI(iii(l,  3o  tKnemhrr  iRtt. 

tjuand  commencera-l-on  <à  Marseille  le  chantier  de  carénajje  sous  le 
Tort  Saint-Nicolas? 

Le  lycée  de  Marseille  a une  mauvaise  organisation;  il  n’inspire  pas  de 
confiance  aux  habitants.  Kn  général,  les  Ivcées  no  marchent  pas  aussi  bien 
qu'ils  devraient  le  faire. 

L’octroi  de  Marseille  charge  trop  le  poisson  commun  destiné  pour  le 
peu|)le;  il  faudrait  diminuer  cela. 

I.’ingénienr  du  département  des  Bouches-du-Hlidne  e.sl  négligent;  il 
faudrait  le  changer;  aussi  les  roules  y sont  fort  mauvaises. 


D'jprè*  la  mmute.  ArebivM  do  VEoipirr. 
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I829A  — Al!  (lIvMCnAL  CF.ARKE,  I)IC  DE  FELTRE, 

>IIM$TRK  IIK  U COKRUK,  « PARIS. 

Saiiit4îlouil,  3t>  noiomhiv  iNii. 

Le  sieur  Terra-Labour,  se[»lua{jénaire,  ancien  lieutenanl-colonel  ilar- 
tillerie  au  service  de  Naples,  s'est  disting;ué  à Porto-Ercoie  dans  laffaire 
contre  les  fr(?{i;ate.s  an{jlaises.  Témoigné/,  ma  satisfaction  à cet  oflicier  et 
faites-lui  connaître  que  je  lui  donne  la  Légion  d'bonnour.  Faites  de  tout 
cela  un  bon  article  dans  le  Moniteur'.  Propose/.-moi  des  rt^compenses 
pour  le  commandant  d’armes,  les  olTiciers  et  bourgeois  qui  se  sont  bien 
comporti's. 

D'flprM  U minute».  Arebivet  de  rEmpin*. 


18205.  — AU  GKNÉRAL  CLARKK,  DUC  DE  FELTRE, 

V1IUSTRR  DR  XA  GlERRi:,  \ MRIS. 

S.-iin(*(itoii(},  3o  iHi  i. 

Le  general  de  brigade  llessières,  que  j’ai  nommd  gémirai  de  division, 
ne  croit  pas  avoir  l’expérience  nécessaire  pour  ce  grade  et  désire  faire 
quelques  campagnes  dans  le  grade  do  général  de  brigade.  Lela  étant,  je 
vous  prie  de  me  renvoyer  mon  décret  et  de  le  regarder  comme  non  avenu. 
Donnez  ordre  à ce  général,  en  qualité  de  général  de  brigade,  de  se 
rendre  à la  division  Sainl-Oermain,  à Hanovre,  où  il  comiuandcra  une 
brigade  de  cuirassiei’s. 

Vous  |)ouvez  mander  au  général  Nansouly  qu’il  est  maître  de  revenir, 
en  laissant  le  commandement  de  chacune  des  divisions  de  cuirassiers  an 
plus  ancien  général  de  brigade. 

J’ai  nommé  le  général  de  brigade  Doumerc  général  de  division;  donnez- 
lui  l'ordre  de  se  rendre  à Erfiirt  pour  prendre  le  commandement  de  la 

division  de  cuirassiers. 


D'apr^  lâ  iniDuU».  Ai^Jiivei  de  TEmpirv. 


* Voir  /f  ,'VowiWr,  du  5 diVcnilirc  iHii. 
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18296.  — Ai;  PRINCE  DE  .NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRAM, 

\l\JOn  G^NltlUL  DR  LMIIMRR  b’t:SPAG>K,  À PAHIS. 

$Ainl<C(oiKl,  3o  nuvcnihr^  1811. 

Je  vous  ai  envoyé  plusieurs  modèles  pour  les  drapeaux;  vous  ne  m’avez 
pas  fait  (le  ra|»porl  là-dessus;  venez  m’(;n  |)arler  demain.  Porlez-moi  l'élal 
de  tous  les  réjpmenlsde  l'aniKfo,  avec  le  nom  des  batailles  où  chacun  s’est 
trouvé.  Le  ministre  de  la  jpierre  n’a  pas  compris  mon  idée,  et  d’ailleurs 
il  est  hors  d’état  de  faire  ce  travail;  il  a mis  au  âG'  toutes  les  batailles, 
(|uoi(|ue  ce  réjjiment  ne  s'y  soit  pas  trouvé.  Chatpie  n'^fimentne  doit  porter 
sur  son  drapeau  (|ue  les  noms  de  batailles  où  il  s'est  trouve;  les  régiments 
(|ui  ne  se  sont  trouvés  à aucune  bataille  ne  doivent  porter  le  nom  d'au- 
cune sur  leur  drapeau.  Vous  seul  pouvez  faire  ce  travail,  et  le  faire  avec 
soin;  présenlez-le  moi  sans  délai. 

Je  vous  ai  chargé  du  détail  des  drapeaux.  Je  n'en  donne  (|u’un  par 
régiment  d’infanterie;  nn  par  n^giment  de  cavalerie;  un  [>ar  rc'giment 
d'artillerie,  et  un  par  régiment  de  gendarmerie;  |)oint  aux  compagnies 
dé|)artementales  ou  gardes  d bonneur  ou  autres.  Personne  ne  doit  av(»ir 
d'aigle  (]u’il  ne  l'ait  re(;ue  des  mains  de  rLm|)ereur.  Tout  autre  corps  doit 
porter  des  fanions.  Tout  corps  d'infanterie  de  iiutins  do  1,000  hommes 
et  tout  corps  de  cavalerie  (jui  n'a  pas  5oo  hommes  ne  pourra  pas  avoir 
d’aigle. 

Tous  les  régiments  d'infanterie  ayant  eu  une  aigle  par  bataillon,  et 
les  régiments  de  cavalerie  une  par  escadron,  ces  aigles  seront  envoyées, 
hormis  une,  à Paris,  etdéposées  aux  Invalides,  jus(|u'à  ce  qu’elles  puissent 
être*  mises  dans  le  Temple  de  la  (iloire.  Chaque  bataillon  d’infanterie 
aura  un  fanion  où  il  n'y  aura  rien  d écrit.  Les  (juatre  bataillons  du  régi- 
ment auront  le  fanion  de  couleur  diirérente. 

L'aigle  (le  ciiatjue  régiment  aura  ses  deux  |»orle-aigles  armés,  irub.*- 
pendamment  d'une  |>aire  de  pistolets  sur  la  poitrine,  d’un  (>$ponton,  dont 
il  faut  déterminer  les  dimension.s  afin  (pie  ce  soit  une  bonne  arme.  Cet 
esponton  aura  une  banderole  propre  à eifraver  les  chevaux  et  qui  puisse 
se  voir  do  loin. 
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l/aijjle  aura  une  esjxkt*  de  fanion  comme  oeliii  qu’elles  ont  aujour- 
d'hui, mais  d’une  double  soie  très-solide,  et  où  seront  brodés,  d’un  ciHé, 
les  noms  des  baUiilIcs  où  se  sera  trouvé  le  réjjiment,  et,  de  l’autre,  ces 
mots  : l'empereur  Napoléon  à tel  réfriment.  Ces  fanions  seront  faits  sans 
délai  et  envoyés  à tous  les  corps  de  rarinée  qui  doivent  en  recevoir.  Cela 
pourra  être  renouvelé  tous  les  deux  ou  trois  ans,  sans  pour  cela  renou- 
veler l’aigle.  Un  régiment  sera  autorisé  à en  demander  un  autre  loi'sque’ 
le  sien  sera  déiruil,  lecjuel  lui  sera  envoyé  sur  mon  approbation. 

J'avais  ordonné  que  la  ville  de  Paris  fit  des  couronnes  de  laurier  en 
or  pour  les  régiments  qui  étaient  à la  bataille  d'.Vusterlitz;  informez-vous 
du  préfet  où  elles  sont,  alin  de  s’en  servir.  .Ayez  soin  de  vous  occuper  de 
tout  cela  et  que  cela  soit  terminé  avant  jeudi  prochain.  Vous  m’apporterez 
leilécret  avec  l'état  des  régiments;  car  la  partie  des  drapeaux  des  régi- 
ments est  aujourd'hui  dans  un  grand  chaos. 

n*«prè«  la  ininalr.  Arebiv*^  dr  TEmpirr. 

18297.  — AU  PRINCE  DE  NELCH.ÀTEL  ET  DE  WAGHAM, 

MOUR  GÉ^£lUL  DE  L'ARliÉE  O'KSPAG.HE,  À PARIS. 

Sajnl*Cluu<l.  3u  iio\einbre  i8i  i. 

Comme  major  général  de  la  Grande  Armée,  vous  devez  une  relation 
de  tous  les  événements  des  campagnes  d'ülm,  d’Austerlitz,  d'iena,  de 
Friedland  et  de  celles  d'Eckmûhl  et  de  Wagrain;  vous  n’avez  cependatit 
fait  aucune  relation,  il  est  néc(>.ssaire  que  vous  vous  occupiez  sans  rchlche 
de  ce  devoir,  et  que  vous  y employiez  quatre  ou  ciu([  heures  par  joiH': 
sans  quoi,  il  ne  restera  rien  de  ces  campagnes.  Les  bulletins  faits  à la 
hâte  sont  insignifiants,  et  aucune  pièce  ne  s'y  trouve.  Il  faudrait  d'abord 
faire  imprimer  une  collection  de  ces  bulletins,  en  les  retouchant,  en 
faisant  disparaître  les  choses  (|ui  ont  été  reconnues  fausses,  en  corrigeant 
quelques  fautes  de  style,  et  en  mettant  à la  suite  les  pièces  d’étal-major, 
telles  qu’états  des  prisonniers,  des  drapeaux,  des  canons,  des  olliciers 
généraux,  colonels,  lieutenanLs-coionels  qui  ont  été  pris,  les  journaux 
de  siège,  les  capitulations  en  règle,  les  noms  des  régiments  qui  se  trou- 
vaient à chaque  affaire.  Cela  serait  promptement  fait,  et  ce  serait  déjà 
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mit;  |»ivmi«\r«  chose;  ce  qui  ne  vous  (lispcnserail  pas  tl'mi  ouvra|je  plus 
sérieux,  qu’il  csl  de  voire  devoir  de  faire  sans  délai,  et  qui  serait  indépon- 
danl  des  relations  particulières  dont  vous  vous  occupez  à présent.  Celte 
relation  serait  faite  sans  cartes  ni  jdans;  ce  serait  un  journal  d'état-major 
où  l’on  |)ourrnit  pui.scr.  .\u  moins,  avec  ces  deux  recueils,  il  restera  (juchpie 
chose.  On  mettra,  jour  par  jour,  le  lieu  où  se  trouvait  chaque  corps  et  ce 
qu'il  a fait.  Vous  avez  les  rapports  de  chaque  maréchal;  il  y a heaucoiip 
d'affaires  jiarliculières  où  je  ne  me  trouvais  pas.  Vous  mettrez  en  ordre 
ces  relations,  en  faisant  demander  celles  qui  [lourraienl  être  restées  dans 
mes  hureaux,  et  l'on  verra  si  l’on  peut  imprimer  cela. 

D*<ii)*r^  la  minale.  Arrbivn*  de  rKmfiire. 


AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÏHL, 

i.(»UH.V?SD^.XT  LE  COBI'S  nUlBSERVITIOX  l»E  L*EI.BE,  A HiUBOlRO. 

Sainl«Ooud.  3o  nuAcmtirtî  i8i  i. 

•Mou  Cousin, je  reçois  votre  lettre  du  a 5 novembre,  .le  suis  entièrement 
opposé  à l’idée  que  vous  manifestez  de  prendre  dans  les  états-majors  cini| 
olliciei’S  cpii  auraient  .servi  en  .Autriche.  Je  n’entends  pas  cela  : laissez- 
les  dans  les  réjjinients  où  je  les  ai  placés.  Je  ne  veux  dans  les  états-majors 
que  des  hommes  qui,  depuis  «7^1),  n’aient  pas  quitté  les  drapeaux  fran- 
çais. Si  vous  les  aviez  pris,  renvoyez-lcs  sur-le-champ.  Bien  loin  de  là, 
je  fais  faire  une  revue  pour  m’assurer  du  nombre  de  ces  hommes  qui  sont 
dans  nos  raïqjs,  mon  intention  étant  de  les  tenir  dans  des  réjjiments 
spéciaux.  Je  ne  veux  avoir  aucune  inquiétude  sur  la  fidélité  de  mon 
armée.  Je  n'approuve  pas  davantaffc  de  mettre  des  oHiciers  sortant  du 
service  d’.\ulriche  dans  dos  régiments  français. 

Napoi,kox. 

D’jprcfr  roriginiii  comm.  par  .M***  ia  oMri^Jialo  prûicraM  d'Eckmühl. 


1829'.».  — A Kl'GÈNE  NAPOLÉON, 

Viri:-BOI  D'ITAUE,  À MILAN. 

Saint-Cloud,  3o  iioiicinhrrt  t8ii* 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  ‘j3  novembre.  Vous  commandez 
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mou  armée  d'ilalie;  en  conséquence,  l’inspedenr  aux  revues  doit  obéir 
aux  ordres  que  vous  lui  donnez,  en  lanl  qu'ils  ne  sont  pas  contraires  aux 
rè[r|es  de  la  comptabilité.  Il  est  absurde  qu'on  veuille  ùlcr  les  é|>aulcttes 
aux  voltigeurs;  maintenez-les  puis(|u'elles  sont  utiles.  Comme  vous  le 
dites  fort  bien,  rinspecteur  peut  faire  des  réclamations,  lorsqu'il  est  ques- 
tion de  CCS  épaulettes  dans  la  comptabilité.  Je  n'ai  point  le  temps  de 
lire  toutes  les  circulaires,  et  je  me  garderai  bien  de  me  les  faire  envoyer, 
parce  que  le  ministre  se  croirait  alors  en  règle.  Puis(jue  vous  les  avez, 
faites-en  faire  un  extrait,  et  envoyez-le  moi  avec  vos  notes.  Sur  les  obser- 
vations que  vous  m'avez  faites  à l’égard  des  bonnets  de  grenadiers,  je 
n’ai  point  conservé  les  bonnets  d’oursin,  parce  que  ces  fourrures  viennent 
du  Canada,  et  parce  que  cela  gène  beaucoup  à la  guerre;  mais  j'ai  or- 
donné qu'on  confectionnât  un  modèle  de  shako  plus  élevé  et  plus  orné. 
(|ui  distingue  les  grenadiers  des  voltigeui-s.  Comme  vous,  j'attache  une 
grande  importance  à maintenir  cette  distinction. 

Nvpolkox. 

D’apr^  la  ropir  couini.  |»ar  S.  A.  I.  M**  !a  tliicli<  de  l.riirlitefibiT);. 


18300.  — Al]  MAHKCIIAL  DAVOtT,  PRINCE  D’ECKMIHL, 

tK  COHI'S  l>*OHSKn\ ATIO.N  DK  MKLtlE,  À IMUBOl  R(i. 

Paris,  9 tItVtHnibn*  i8t  i. 

Mon  Cousin,  je  réponds  à l'une  de  vos  lettres  du  al)  novembre.  Si  le 
grand-duché  de  Varsovie,  qui  a plus  de  h millions  d'habitants,  ne  peut 
pas  nourrir  ses  troupes,  malgré  tous  les  avantages  que  je  lui  fais  en  fa- 
vorisant son  eni|)runt,  qui  lui  a déjà  rendu  plusieurs  millions,  en  nour- 
rissant, suidant  et  habillant  la  division  qu'il  a en  Espagne,  qui  est  le 
quart  de  son  infanterie,  je  ne  puis  pas  com|)rendre  comment  ce  pays 
peut  prétendre  à devenir  une  nation. 

Je  réponds  à l’une  de  vos  dernières  lettres,  du  a8  novembre.  Les  Alle- 
mands se  plaignent  (jue  tous  ces  bruits  d'insurrection  de  rAllemagne  sont 
fomentés  par  les  Français,  (|ui,  à force  de  s'en  entretenir  et  de  s'échaufler 
sur  cet  objet,  finiront  par  v faire  croire.  Ils  se  plaignent  que  vous  ayez 
dit  à llostock  que  vous  sauriez  bien  empêcher  l'Allemagne  de  devenir  une 
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Kspngne;  que,  tant  que  vous  y commanderiez,  on  n’oserait  rien  enlre- 
prendre.  Ces  propos  font  un  mal  réel.  11  n’y  a rien  de  commun  entre  l'Es- 
pagne et  les  provinces  d’.Allemagne.  L'Espagne  serait  réduite  depuis 
longtemps  sans  ses  6o,ooo  Anglais,  sans  ses  i,ooo  lieues  de  cote  qui 
font  que  nos  armées  sont  partout  sur  les  frontières,  et  enfin  sans  les 
loo  millions  que  lui  a fournis  l'Amérique,  car  l’Angleterre  n'est  pas  en 
étal  de  lui  fournir  de  l’argent.  Mais,  comme  en  .Allemagne  il  n’y  a pas 
d'Amérique,  ni  la  mer,  ni  une  immense  (juanlilé  de  places  forles  et  6o,ooo 
Anglais,  il  n’v  a rien  à craindre,  l'Allemand  fût-il  même  aussi  oi.sif,  aussi 
fainéant,  aussi  assassin,  aussi  superstitieux,  autant  livré  aux  moines  (|ue 
l’est  le  peuple  d'Espagne,  où  il  y avait  3oo,ooo  moines.  Jugez  donc  de 
ce  qu’il  y a à redouter  d’un  peuple  si  sage,  .si  raisonnable,  si  froid,  si 
tolérant,  tellement  éloigné  de  tout  excès  qu’il  n’y  a pas  d'exemple  (ju'un 
liomme  ait  été  assassiné  en  Allemagne  pendant  la  guerre.  L'Autriche  était 
bien  j)lus  susceptible  d’être  mise  en  révolution.  Les  effets  ont  prouvé  le 
peu  de  fondement  des  craintes  qu’on  voulait  concevoir.  Il  est  donc  très- 
lÛcbeux  qu’on  entretieiuie  les  généraux  de  ces  chimères,  et  qu’on  laisse 
circuler  dans  le  pays  des  comparaisons  qui  ne  |HMivent  faire  que  du  mal. 
sans  produire  aucun  bien.  S'il  y avait  un  mouvement  en  Allemagne,  il 
finirait  par  être  pour  nous  et  contre  les  petits  princes. 

Quant  ù la  AVestpbalie,  le  peuple  de  la  liesse,  «pii  est  le  principal,  <‘st 
bien  loin  de  regretter  l'électeur;  l'armée  est  attachée  au  Uoi.  Il  sera  avan- 
tageux que  vous  portiez  de  votre  c«)lé  plus  d'aménité  envers  le  gouverne- 
ment wcstpbalicn  et  envers  le  Iloi;  il  vaut  mieux  concilier  qu’aigrir. 

Je  ne  sais  pas  pounpioi  Happ  se  mêle  de  ce  «jiii  ne  le  regarde  pas; 

il  n’y  a que  deux  faits  dans  son  rapjxirt  : que  Kotzebue  a fait  un 

pamphlet;  a“  «pie  les  Anglais  eu  ont  fait  un  autre,  qui  a pour  titre  Cam- 
pairiie  de  Portiifral.  Il  «levait  vous  rendre  compte  de  ces  deux  faits  et  m? 

pas  parler  d'autre  chose.  De  quoi  va-t-il  parler  de  ce  qui  se  passe  en 

Hongrie,  de  l’esprit  qui  anime  la  Confédération  et  ces  pavS,  lui  qui  en 
est  si  éloigné!  Qu’il  se  renferme  dans  son  gouvernement,  qu'il  se  mêle 
de  ce  qui  le  concerne  et  «[u'il  se  borne  à me  rendre  compte  de  Danzig  et 
■dcs*pays  environnants.  Je  v«)us  prie  «le  ne  pas  me  remettre  de  pareilles 
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rapsodies  sous  les  yeux.  Mon  temps  est  trop  prerieux  pour  (|ue  je  le  perde 
à m'occuper  de  pareilles  fadaises.  Vous  ue  prétendez  sans  doute  |>as  (|ue 
je  m’instruise  de  ce  (jui  se  passe  en  Hongrie  et  en  Autriche  par  des  rap- 
ports de  Danzig,  surtout  transmis  par  un  homme  aussi  faible  et  dont  je 
fais  aussi  peu  de  cas,  hormis  un  jour  d’alTaire,  que  Happ;  tout  cela  ne 
sert  qu'à  me  faire  perdre  mon  temps  et  à salir  mon  imagination  par  des 
tableaux  et  des  suppositions  absurdes.  Vous  deviez  m’envoyer  l’extrait 
du  rapport  de  Rapp  et  me  dire  en  deux  mots  : Le  général  Rapp  me 
mande  qu’un  |)amphlct,  ayant  pour  titre  Campagne  du  Portugal,  est  ré- 
pandu par  les  Anglais  (libelle  dont  nous  avons  1,000  exemplaires),  et 
que  Kotzebuc  en  a fait  un  autre. 

Ce  que  vous  devriez  recommander  au  général  Rapp,  c’est  que  les 
généraux  ne  s’intéressent  pas  dans  les  corsaires,  et  que  ces  coi*saires 
n’abusent  point  de  cela  pour  ravager  des  côtes  et  commettre  des  choses 
injustes  qui  m'engagent  ensuite  dans  des  querelles,  l'n  oRicier  ne  doit 
point  figurer  dans  de  pareilles  entreprises,  surtout  un  général  dont  les 
décisions  provisoires  ont  de  l’influence  sur  la  matière. 

Napoléo.x. 

O'jprùi  roriginal  «omm.  p«r  M**  U mâré<hat«  prine<vw  d'Rckmàhl. 


18301.  — A MADAME  LA  COMTESSE  DE  MONTESQUOl', 

COeVERSANTR  DR  U HAISO.V  DES  RVRASTS  DK  FRANCK,  À PARIS. 

Paris,  3 Hécomhn*  i3i  i. 

Madame  la  Comtesse  de  Montcsquioii,  sur  le  rapport  que  vous  nous 
avez  fait  de  la  satisfaction  que  vous  avez  du  service  de  la  dame  Boubers. 
sous-gouvernante  de  nos  enfants,  et  du  baron  de  Canisy,  notre  écuyer,  nous 
avons  accordé  à la  dame  Boubers  une  dotation  de  1 0,000  francs  de  renie, 
et  au  baron  de  Canisy  un  supplément  de  dotation  de  ti,ooo  francs. 

Napoléo.x. 

D'aprè*  TorigiMl  côidid.  p«r}«  général  <oute  de  Monle44{dioa*FcmiMr. 
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18302.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MIMSTRE  DK  LJI  MARIMK,  À PAHIS. 

Pjri».  h défembpp  1811. 

Si  l'on  orjfaiiisail  les  eanonniers  de  la  marine  de  manière  à n'avoir, 
an  lien  de  colonel,  (lu'un  simple  major  à la  lèle  de  l'administration  des 
réjjiments,  et  (|n’on  supprimât  le  [jrade  de  colonel,  de  chef  de  bataillon 
el  d'adjiidant-major  du  halaillon;  (jii'on  n'eni  (|ne  a olliciers  j>ar  com- 
pajjnie,  savoir  : sur  six  compagnies,  3 capitaines,  3 capitaines  en  second, 
3 lieutenants  el  3 lieutenanis  en  second,  ce  (|ui  produirait  la  su|>pressiou 
de  :?  olliciers  [tar  compajjnie;  si  l'on  opérait,  dis-je,  ces  changements. 
(]uclle  serait  l'économie  eu  appoinlements,  masse  de  logement,  indemnités 
de  l’ourrafjc,  de  chaulfaire,  etc.?  Puisqu'on  eniharquant  lao  canonniers 
ou  n'emhar<]ue  (|u'un  oHicier,  il  paraît  inutile  d'en  avoir  pins  de  deux,  el 
celte  grande  quantité  d'ofiiciers  su[>érieurs  sans  emploi  est  d'un  mauvais 
effet. 

I/inslruclion  des  canonniers  de  la  marine  est  médiocre.  Leur  polygone 
à llrest,à  Lorient,  à Toulon,  n’est  pas  organisé  d'une  manière  satisfai- 
sante; ils  n'ont  poitil  de  mortiers  de  différents  calibres;  ils  ne  sont  pas 
siillisamment  exercés.  Je  désire  (|ue  vous  me  fassiez  un  rapport  là-dessus, 
car  j'attache  une  grande  im|)ortance  à [lerfectionner  le  canonnage. 

Je  désire  un  rapport,  i“  sur  le  canonnage  de  mer;  nos  ennemis  nous 
reprochent  de  tirer  pour  démâter,  tandis  qu’ils  visent  conslamment  à 
couler;  a"  sur  le  tir  à hoidets  creux;  les  expériences  faites  dans  tous  les 
temps  ont  prouvé  l'a^antago  de  ces  boulets  et  le  résultat  satisfaisant 
qu'on  doit  s'en  promettre  pour  les  vaisseaux;  3"  enlin,sur  le  mauvais  usage 
(|iii  s'est  introduit  de  dégorger  les  cartouches  au  milieu  du  combat  pour 
diminuer  la  charge,  habitude  désastreuse  à laquelle  les  .Anglais  attribuent 
le  grand  nombre  d'accitlents  (|ui  arri\ent  à bord  de  nos  vaisseaux. 


U ninulr.  ArehiuM  df*  l'Einpir^ 
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18303.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MIMSTIIR  DE  LA  GL'EflRE,  À PARIS. 

PaHs,  h d«*c(.‘nibn*  iHi  i. 

J’ai  lu  avec  intérêt  votre  rapport  sur  ror^anisation  de  l'équipage  rl'ar- 
tillerie  de  la  nouvelle  Grande  .•Vrinée,  composé  de  cinq  cenl  douze  pièces 
d’artillerie  de  ligne,  decent  soi.xanle  et  seize  pièces  d'artillerie  de  réginietit , 
l'ortnant  en  tout  3,ôr)(j  voitures  d’artillerie  et  Hn'i  voitures  de  régiment. 

Donnez  des  ordres  pour  que  ce  qui  est  porté  dans  les  états  comme 
appartenant  au  corps  d’observation  de  l’Elbe  et  à la  réserve  de  cavalerie 
soit  dirigé  sur  Wesel,  Munster  et  Minden.  Je  vous  autorise  à faire  rentrer 
après  cela,  sous  les  hangars,  les  voitures  destinées  au  corps  d’observation 
d'Italie  etde  l’Océan  et  à la  Garde;  bien  cntcmduqnc  vous  dirigerez  le  per- 
sonnel et  les  attelages  sur  les  dilférents  points  où  se  trouve  le  matériel, 
alin  que,  dans  les  huit  jours  où  j’en  donnerai  l’ordre,  les  voitures  puissent 
être  rechargées  sur-le-champ  et  se  mettre  sur-le-champ  en  nrarche  pour 
leur  destination.  On  aurait  aussi  l’avantage  de  revoir  les  voitures,  de 
sorte  qu’elles  seraient  plus  en  état  lorsqu'il  faudrait  s’en  servir.  Il  doit  y 
avoir  ù Vérone  assez  d’églises  et  de  magasins  pour  remiser  tout  le  train 
du  corps  d’observation  d’IUilie. 

J’approuve  toutes  les  dispositions  et  les  mouvements  que  vous  proposez 
pour  le  7*  bataillon  principal  et  pour  le  7' bataillon  bû.  L’armée  d'Italie , 
aura  ainsi  ses  i,5oo  chevaux,  et  le  7*  bataillon  principal,  complet  en 
hommes,  arrivera  à DesançOn  assez  à temps  pour  premire  des  chevaux. 
Dans  les  évaluations,  vous  ne  portez  que  pour  mémoire  la  valeur  des 
t)oo  chevaux  que  vous  cédez  au  royaume  d Italie;  \ous  portez  le  délicil  à 
7,600  chevaux;  mais,  dans  le  nombre  de  tq,Goo  chevaux  que  vous  avez 
demandés,  vous  comprenez  les 9,900  chevaux  italiens;  en  les  étant,  vous 
n’anrez  donc  plus  besoin  que  de  17,^100  chevaux;  an  lieu  de  7,600  che- 
vaux, il  n’en  faudrait  donc  plus  que  r>,ùoo.  J’ai  pris  un  décret  que  vous 
recevrez  pour  acheter  8,890  chevaux  en  trois  commandes  sncces.sives. 

Le  nombre  des  caissons  d’infanterie  me  parait  plus  considérable  qu’il 
ne  l’a  été  à aucune  é|>oque  des  campagnes  de  la  Grande  Armée.  Queltpies 
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voilures  (rapprovisionnemonf  pourraient,  si  cela  élail  nécessaire,  élre 
laissées  derrière. 

Quant  au  personnel,  je  ne  pense  pas  qu’il  l’aille  prendre  des  conipa- 
{/iiies  à Amsterdam  ni  à Delfzyl  : ces  compagnies  doivent  être  ruinées;  il 
l'aul  prendre  d’autres  compagnies.  Ces  hommes  seront  malingres  et  dilli- 
cilement  disponibles  de  l’année. 

niiaiil  aux  olliciers  généraux  de  l'artillerie,  en  ayant  retiré  deux  de 
l’armée  de  Catalogne,  je  pense  qu’on  pourrait  aussi  retirer  le  général 
Hourgeat  de  l’armée  du  Midi.  Il  serait  possible  que  le  général  ^ourry  fût 
disponible.  Il  faut  laisser  le  général  d’Aboville,  qui  paraît  néce.ssaire.  La 
distribution  que  vous  présentez  des  différents  généraux  d’artillerie  me 
paraît  convenable;  en  attendant,  laissez-les  à leur  poste,  bormis  les  gé- 
néraux Pernetv,  de  Cière,  Haltus,  Marluscbewitz,  un  autre  général  au 
lieu  du  général  d’Aboville,  cl  les  généraux  Lepin  et  Jouffroy,  qui  sont 
nécessaires  au  corps  d’observation  de  l’Klbe  et  h la  réserve  de  cavalerie. 
Laissez  les  autres  en  congé,  ou  servez-vous-en  pour  le  besoin  général. 
Le  général  Cbarbonnel  pourrait  remplacer  le  général  d’Aboville  aîné. 
Le  général  d’Arancev  pourrait  être  chargé  du  détail  de  l’équipage  de 
siège,  sous  les  ordres  du  général  commandant  en  chef  l’artillerie. 

Ileslcnt  les  pontonniers  : proposez-moi  un  général  pour  mettre  à la 
tète  ries  ponts,  les  officiers  d’élal-major  d’artillerie,  et  les  compagnies  de 
pontonniers,  d'ouvriers,  qui  seront  attachées  à l’équipage. 

Faites  les  changements  pour  les  généraux  d’artillerie  et  pour  le  per- 
sonnel du  corps  d’observation  de  l’Océan,  bn  y mettant  des  compagnies 
qui  n’aient  pas  été  en  Hollande  celle  année.  Mettre  au  parc  une  ou  deux 
compagnies  du  9',  car  il  est  bon  de  laisser  en  France  le  plus  possible 
d’anciens  Français. 

D'«prè«  U minute.  Archives  d«  l'Empirv. 

1830/1.  — Ali  GÉNÉRAF.  CLARKE,  I)IC  DE  FEI.TRE, 

UINISTDE  DR  U GIKRRE,  À PVDIS. 

Paris,  & décembre  iSi  i. 

Tout  ce  qui  est  relatif  à l’équipage  d’artillerie  de  la  Grande  Armée  est 
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organisé,  honnis  le  service  des  ponts;  il  l'aul  que  ce  service  soit  organisé 
très-largement.  Il  faut  des  |>onlons  à chaque  corjis  «rarinée  et  des  moyens 
pour  réparer  les  ponts;  il  en  faut  ensuite  à lu  direction  générale  des  ponts. 
Mon  intention  est  d’avoir,  attelés  et  .suivant  l'armée,  les  bateaux,  agrès 
et  matériaux  nécessaires  pour  jeter  deux  ponts  sur  la  Vislule;  faites-moi 
connaître  combien  de  chevaux  il  faut  pour  cela. 

Il  y aura  au  parc  d’artillerie  un  bataillon  d’ouvriers  de  la  marine, 
formé  de  six  compagnies  et  de  8/io  hommes,  un  équipage  de  marins  de 
i.tjoo  hommes;  ce(jui  fera  a,ooo  marins  qui  se  trouveront  atlachés  aux 
équipages  de  pont.  Il  est  absolument  nécessaire  qu’il  y ait  à la  suite  de 
l'équipage  de  pont  les  voilures  nécessaires  pour  porter  les  outils  de  ces 
8oo  ouvriers. 

Le  bureau  de  rarlillerie,  avant  de  me  présenter  la  formation  de  l’équi- 
page de  |)ont,  doit  se  concerter  avec  le  bureau  du  génie,  afin  qu’il  n’y 
ail  pas  de  double  emjiloi  et  que  cela  marche  d'accord. 

Le  génie  doit  pourvoir  à ce  qu’il  y ail  le  plus  possible  d’outils  à jiion- 
niei*s  et  les  objets  nécessaires  à la  réparation  des  ponts. 

lîn  bataillon  d'ouvriers  de  la  marine  de  Soo  hommes  sera  attaché  au 
parc  du  génie;  il  faut  (|u’il  ait  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  jeter  prom|i- 
tement  un  |>onl  sur  pilotis. 

L’ii  de  ces  équipages  de  pont  doit  exister  à Danzig.  On  m*a.ssure  (ju'il 
y en  a un.  à Magdeburg.  Si  cela  est  nécessaire,  il  faut  en  faire  construire 
un  second  à Danzig;  je  suppose  qu’on  a les  ancres  et  tout  ce  <[ui  est  né- 
c(!ssaire. 

Je  désire  que  vous  me  présentiez  le  projet  de  l'équipage  de  pont  on 
même  temps  que  celui  de  l’équipage  du  génie. 

D'upm  la  minuit.  ArebWea  de  l'Empire. 

18305.  — AL  PRINCE  DE  NEL'CH.ItEL  ET  DE  WAGRAM, 

H.uon  CIÎ.v£raL  DK  L’ARM^K  D'ESP.\(:KB,  à p.aris. 

Paris , 5 décembre  tSi  i. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  maréchal  Sucbet  pour  vous  plaindre  de  ce 
que  la  correspondance  de  sa  femme  avec  M“*  Saligny  parle  de  ce  qui  se 
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passe  à son  armde;  (jue  ces  délails  ne  doivent  point  se  trouver  dans  la 
lettre  d une  feniinc,  qui  ne  doit  point  connaître  ni  la  force  des  troupes, 
ni  les  mouvements  qui  se  font,  mais  parler  de  sa  sanl<?,  et  voilà  tout. 

Napoi.éov. 

D'âprr»  l'origiiial.  Dépôl  de  la  guerre. 


18306.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

HIXISTRK  DK  lA  MARISE,  À PARIS. 

Paris,  5 diVembre  i8i  i. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  donnez  les  ordres  ne'cessaires  pour  <pi’au 
1 O ddccinbre  les  fri.^{jales  la  Clorindecl  la  Pre/fcl,  et  la  corvette  l’Aigrette, 
soient  prêtes  à partir,  sous  le  commandement  du  capitaine  Bouvet,  pour 
se  rendre  à Java.  Rédi{jez  les  instructions  de  cet  oflicier  conformément 
à ce  qu’a  décidé  le  conseil,  ce  dont  vous  me  rendez  compte  par  votre 
ra|q>ort  du  à,  et  soumetlez-les  à ma  sijjnature. 

Vous  ferez  embarquer  sur  la  fréjjate  la  Cloriude:  i°  cent  vingt  hommes 
du  bataillon  expéditionnaire  de  Brest;  on  prendra  de  préférence  les  ser- 
gents-majors, .sergents,  caporaux  et  caporaux-fourriers  se  présentant  de 
bonne  volonté;  on  conqilétcra  le  reste  des  cent  vingt  hommes  par  des 
soldats  sacbaiil  lire  et  écrire  et  étant  le  |»lus  en  état  d’être  utiles  à la 
colonie;  a*’  un  capitaine  ou  un  lieutenant  de  bonne  volonté,  pris  parmi 
les  oHiciers  des  canonniers  de  la  marine,  avant  moins  de  trente-cinq  ans, 
et  ayant  des  services  et  de  la  capacité,  cl  quatre  sergents  ou  sergent.s- 
majors  d'artillerie  de  marine,  hommes  de  bonne  volonté,  ayant  des  ser- 
vices et  de  l’expérience;  3“*  un  capitaine  en  second  de  l'artillerie  de  terre, 
un  lieutenant  et  un  sous-lieulenant,  pris  parmi  ceux  qui  se  trouvent  à 
Bennes,  de  bonne  volonté;  ce  qui  fera  huit  olliciers  et  sous-olliciei’s  d'ar- 
tillerie; h°  un  capitaine  du  génie,  avec  un  lieutenant  et  un  sons-lieu- 
tenant; 5®  deux  lieutenants  ou  sous-lieutenants  d’infanterie,  de  bonne 
volonté,  pris  dans  le  3*  de  ligne  ou  dans  le  ao*  léger,  qui  sont  à Brest, 
parmi  les  olliciers  les  plus  capables;  G®  un  général  de  brigade,  capable 
de  commander  l’infanterie  de  la  colonie,  et  plus  habile  que  celui  qui  a 
été  envoyé,  avec  ses  deux  aides  de  camp;  ce  général  de  brigade  sera 
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désigné  par  le  ministre  de  la  guerre;  7®  ciriq  administrateurs  de  ma- 
rine et  employés  de  la  trésorerie,  jeunes  gens  propres  à tenir  les  écri- 
tures; ces  employés  seront  désignés  par  vous  ou  par  le  |»rérel  maritime 
de  Brest  dans  l'étendue  de  son  arrondissement. 

La  frégate  la  Pregel  embarquera  le  même  nombre  (rbornmes  et  d of- 
ficiers  cl  d'employés;  mais,  au  lieu  de  premlre  un  général  de  brigade, 
elle  prendi’a  deux  adjudants  et  un  colonel  d'artillerie;  cet  oflicier  sera 
destiné  à commander  en  chef  l’artillerie  de  la  colonie.  Faites  choix  d'un 
ollicier  distingué  et  capable  de  l'emplir  cette  fonction  importante. 

Enfin,  la  corvette  l' Aigrette  ne  prendra  que  la  moitié  de  ces  passa- 
gers, et,  au  lieu  d'un  colonel,  elle  prendra  un  chef  de  bataillon  du 
génie,  homme  d'expérience  et  capable  de  commander  en  chef  le  génie 
de  la  colonie. 

La  Clorinde  cl  la  /Vc^c/ prendront  chacune  à bord  le  chargement  sui- 
vant: i,5oo  fusils,  1,000  pièces  de  rechange,  1 00 carabines,  aoo  paires 
de  pistoleLs,  i.ôo  sabres  de  cavalerie  légère,  du  cuivre  et  autres  objets 
de  détail  utiles  à la  colonie. 

La  corvette  l'Aigrette  ne  jirendra  que  la  moitié  de  ce  chargement;  ce 
qui  fera  700  fusils,  7.)o  pièces  de  rechange,  etc. 

Expkditios  de  ^A^TES.  l iie  expédition  pareille  partira  de  .Nantes,  com- 
posée des  frégates  l'Ariane  et  F Andromaque  et  du  brick  le  Mameluk. 

L'  iriane  embarquera  à Nantes  : 1"  soixante  hommes  pris  parmi  les 
sous-officiers  et  soldats  du  dépôt  d'Angers  et  soixante  hommes  choisis, 
savoir:  vingt  parmi  ce  qu'il  y a de  mieux  au  dépôt  du  1 e 1'  de  ligne,  qui 
est  à Blois,  et  trente  dans  le  ô*  bataillon  du  isa',  qui  est  a Vendôme, 
et,  avec  ces  hommes,  un  lieutenant,  un  sous-lieutenant,  quatre  sergents 
et  quatre  caporaux;  a®  trois  officiers  et  soiis-olficiers  de  l’artillerie  de 
terre,  et  trois  ofliciers  et  sous-oflicicrs  de  l’artillerie  de  marine,  pris  à 
liorienl  ou  h Nantes;  3®  trois  artistes,  de  ceux  dont  le  genre  de  talent 
peut  être  le  plus  utile  à la  colonie;  ^®  dix  officiers  d'administration, 
que  vous  désignerez  ou  qu’on  choisira  à Nantes. 

L'Andromaque  embarquera  le  même  nombre  d’officiers  et  d'employés 
et  soixante  hommes  pris  au  dépôt  d’Angers  et  soixante  autres  choisis. 
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savoir  : trente  dans  le  dépôt  du  2 G*  de  li{»ne,  qui  est  à Napoléon,  et 
trente  dans  le  7*  balaillon  du  8a*,  qui  est  à la  Hochcllc. 

N ous  l'erez  mettre  sur  chacune  de  ces  fré{jates  le  môme  chargement 
(|ue  sur  la  Clorimk  el  sur  la  Prqrrl;  cl,  indépendamment  du  cuivre,  vous 
ferez  emhanpier  sur  les  deux  expéditions  ao,ooo  francs  en  piastres,  qui 
seront  remis  au  capitaine,  de  sorte  que,  si  les  fréjjales  venaient  h être 
prises,  cette  somme  pût  passer  comme  appartenant  au  capitaine. 

Si  le  brick  lo  Mameluk  peut  porter  des  hommes,  on  mettra  ô bord 
une  trentaine  d'ouvriers  pris  à Nantes,  de  ceux  qui  peuvent  être  le  plus 
utiles  à la  colonie. 

Les  deux  expéditions,  arrivant,  porteront  à la  colonie  un  secours  de 
G,/ioo  fusils,  etc. 

Le  capitaine  hollandais  Melvill  Carnbee  commandera  l'expédition  de 
Nantes. 

Vous  ferez  préparer  la  corvette  la  Coquette,  qui  e.sl  au  Passa^je,  pour 
porter  à Batavia  quarante  hommes,  un  millier  de  fusils  el  une  quan- 
tité proportionnée  de  pièces  de  rechange,  de  carabines,  de  sabres  el  de 
pistolets,  du  cuivre  et  des  nouvelles.  Cette  corvette  partira  après  qu’une 
des  deux  expéditions  sera  partie. 

Vous  aurez  soin  défaire  mettre  sur  chaque  frégate  une  collection  d'une 
année  du  Moniteur  et  des  gazettes  de  Hollande;  réunissez  une  grande 
collection  de  ces  dernières,  alin  <[ue  tous  les  détails  de  mon  voyage  soient 
connus  dans  la  colonie. 

Napoi.éox. 

D'apret  ronginai  eomm.  p.ir  M**  U doch^^  IVorrèa- 

18307.  — AD  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Paru»,  5 (Itkonibni  iSi  i. 

Mon  intention  est  que  trois  frégates,  sous  les  ordres  d'uu  bon  olHcier 
et  avec,  de  bonnes  instructions,  parlent  du  port  de  Toulon,  avec  douze  bâ- 
timents chargés  de  farine  et  de  riz,  pour  Barcelone.  Il  faut  que  le  convoi 
arrive  par  un  temps  déci<lé,  en  évitant  les  côtes  de  Bosas  et  en  venant 
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plutôt  (lu  côt(i  de  Tortose;  que  les  freg.ites  s’approchent  très-près  de 
Barcelone,  de  manière  à y faire  entrer  à la  pointe  du  jour  les  bôliinents 
du  convoi.  Donnez  sans  délai  des  ordres  pour  le  chargement  des  vivres. 
Il  est  nécessaire  qu'avant  le  ao  décembre  ce  convoi  soit  prêt  à partir. 
Envoyez  votre  ordre  par  l'estafette  à Lyon,  d'où  on  le  fera  passer  à Toulon 
par  une  estafette  particulière.  Tortose,  Tarajjone  nous  appartiennent  : 
ces  ports  [)cuvent  recevoir  des  frégates. 

Donnez  ordre  à l’ollicier  qui  commande  à Celte  de  faire  faire  autant 
d’expéditions  qu’il  pourra  pour  Barcelone  par  le  cabotage  : il  y a des 
temps  et  des  circonstances  où  des  expéditions  faites  par  des  gens  accou- 
tumés à ce  trajet  peuvent  réussir. 

D'eprêa  U Archive*  de  TEoipire. 


18308.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COUMAnOANT  LE  CORPS  D'OBSERVATIOX  DE  L'ELBE,  À n.\MBOl'RG. 

Pûris,  5 dûcembnî  iHtt, 

Mon  (îousin,  je  reçois  votre  lettre  sur  les  travaux  de  Modlin.  Piiis(jue 
la  couronne  A ne  peut  pas  être  achevée  cette  année,  on  doit  finir  la  lu- 
nette n°  I 9 et  la  mettre  en  état  de  défense;  elle  ne  se  trouve  qu’à  3oo 
toises  de  la  flèche  n"  97  et  à 100  toises  de  la  rivière.  L’ennemi  ne  pourra 
donc  s’en  emparer  qu’en  y ouvrant  la  tranchée,  et  il  ne  pourra  le  faire 
(ju’après  (|ue  son  équipage  de  siège  sera  arrivé  et  mis  en  mesure  pour 
cette  opération.  Il  est  fort  intéressant  d’être  maître  de  ce  point  n”  1 9 aussi 
longtemps  qu’il  sera  possible,  puiscpie  par  celle  position  on  est  maître 
aussi  du  pont  de  la  Vislule.  Donnez  donc  des  ordres  pour  que  l’ouvrage 
n“  1 9,  avec  un  bon  blockhaus  à la  gorge,  capable  de  tenir  1 00  hommes, 
soit  fait  sans  délai  cl  armé.  Ensuite,  le  plus  tôt  possible,  on  doit  finir 
la  couronne  A,  car  il  faut,  avant  tout,  s’assurer  le  pont,  puis<|ue  c’cîst  le 
principal  but  de  toute  la  place  de  Modlin.  On  voit  [)ar  le  profil  géné- 
ral que  la  gorge  de  la  place  domine  de  jilus  de  60  pieds  l’ouvrage  de 
Kazun;  il  n’est  donc  pas  probable  que  l’ennemi  .se  loge  dans  cet  ou- 
vrage, sous  le  feu  de  toute  la  gorge  de  la  place.  D’ailleurs,  rien  n’empè- 
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chora  d’établir  un  avant-fossé,  liirjje  et  plein  d'eau,  qui  offre  un  obstacle 
à l'assaut  qu’on  voudrait  donner  à cette  tète  de  pont. 

Je  vois  avec  plaisir  que  la  place  est  approvisionnée;  elle  doit  l'ètre  pour 
six  mois.  3 à 6,üOü  hommes  de  garnison  m’y  paraissent  suffisants,  savoir; 
un  régiment  entier,  deux  compagnies  de  sapeui’s,  quatre  compagnies 
d'artillerie,  un  escadron  de  cavalerie,  et  enfin  une  compagnie  de  dépôt  de 
chaque  régiment,  ce  qui  fera  i,5oo  hommes  de  dépôt;  en  tout  i,ooo 
hôinmes.  Le  service  ne  doit  pas  se  faire  par  des  gardes  qui  se  relèvent, 
mais  par  des  bataillons  ou  compagnies  qui  restent  à poste  fixe  dans  les 
bastions,  demi-lunes  et  contre-gardes;  c’est  la  méthode  turque;  elle  est 
la  meilleure  pour  la  défense  et  la  plus  économique  en  hommes.  Ainsi, 
par  exemple,  on  chargerait  un  demi-bataillon  de  la  défense  de  la  cou- 
ronne C;  il  s'y  établirait,  aurait  toujours  là  la  moitié  ou  le  tiers  de  son 
monde  de  service;  le  jour,  tous  ces  hommes  travailleraient  à fortifier  le 
poste  qu’ils  auraient  à défendre  et  le  mettraient  avec  empressement  dans 
le  meilleur  état  possible;  la  nuit,  tout  le  monde  serait  encore  là.  L’in- 
fanterie fournirait  d’ailleurs  le  nombre  d'hommes  nécessaire  pour  servir 
l’artillerie  de  cette  partie  de  la  place.  Vous  comprenez  les  avantages  que 
doit  avoir  ce  service  sur  la  méthode  ordinaire,  où  les  postes  se  relèvent 
toutes  les  âù  heures;  ce  qui  fait  que  le  soldat  .s'établit  mal  et  ne  porte 
aucun  intérêt  à fortifier  le  poste  où  il  se  trouve.  Vous  devez  donc  donner 
pour  instruction  que,  si  le  siège  venait  à avoir  lieu,  on  eût  à charger  de 
la  défense  de  cha(|ue  front  un  officier  et  une  portion  de  la  garnison  qui 
baraquerait  là;  les  soldats  y resteraient  toujours.  Comme  il  v a une 
grande  quantité  de  bois  à Modlin,  on  laisserait  les  soldats  maîtres  de  se 
faire  eux-mêmes  des  blindages,  en  appuyant  le  bois  contre  le  talus  inté- 
rieur du  rempart;  ce  qui  fera  des  baraques  faciles  à construire,  parfai- 
tement à l'abri  de  la  bombe,  et  dans  lesquelles  les  soldats  pourront  cou- 
cher en  cas  de  bombardement.  Les  casernes  resteront  disponibles  pour 
les  hôpitaux  et  la  réserve;  par  ce  moyen,  au  lieu  de  3oo  travailleurs  par 
jour  pour  le  génie,  nombre  que  l’on  voit  porté  dans  le  mémoire,  il  y 
en  aurait  par  jour  3,ooo;  car,  hormis  les  sentinelles  et  quelques  grand  - 
gardes.  tout  le  monde  travaillerait;  de  même,  au  lieu  de  aoo  servants 
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pour  l'arlillcric,  ii  y en  aurait  3,ooo;  car  tout  le  monde  s'excrcernil  à 
servir  les  pièces  qui  doivent  défendre  la  portion  de  la  place  qui  leur  sera 
confiée.  Donnez  donc  une  instruction  en  conséquence  et  redressez  toutes 
ces  idées. 

Comme  le  livret  de  l’artillerie  n’était  jias  joint  à l’état,  je  ne  puis 
juger  de  sa  situation;  mais  donnez  ordre  que  les  pièces  de  aû  qui  sont 
inutiles  à Varsovie  soient  envoyées  à Modlin;  qu’on  ne  laisse  h Praga 
que  le  plus  petit  nombre  de  pièces  nécessaires,  et  qu’on  arme  Modlin  de 
pièces  de  a/i,  de  i a et  d’obusiers;  qu’on  y transporte  les  cartouches,  les 
armes,  etc.  qu’on  mette  un  général  pour  y commander,  des  officiers  du 
génie,  d’artillerie,  des  commissaires  des  guerres;  enfin,  qu’on  mette  en 
tout  point  la  place  dans  le  meilleur  état  de  défense,  sans  attendre  au  der- 
nier instant. 

Napoléon. 

D'iprét  l’ongioal  (Offlio.  pir  U**  la  marchai*  phiuaaie  d'EclunUbl. 

18309.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRE  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

pArû«  6 i8t  t. 

Il  est  nécessaire  de  pourvoir  d'une  manière  constante  k la  défense  des 
frontières  de  la  i o*  division  militaire,  c’est-à-dire  des  départements  des 
Pyrénées-Orientales,  .Ariége,  Haute-Garonne  et  Hautes-Pyrénées.  Il  doit 
y être  pourvu  par  trois  moyens  : 

t”  La  formation  de  la  garde  nationale  dans  ces  quatre  départements, 
conformément  aux  lois.  Uemetlez-moi,  en  conséquence,  les  projets  de 
décrets  nécessaires  pour  cet  objet;  présenlez-moi  les  nominations  des 
colonels  pour  les  légions  et  des  chefs  de  bataillon  pour  les  corps.  J'en- 
verrai un  sénateur  qui  sera  chargé  des  autres  nominations  et  de  l’or- 
ganisation d’après  les  bases  que  j’ordonnerai. 

Vous  organiserez  les  corps  par  sous-préfectures.  Cette  garde  nationale 
ainsi  organisée  dans  ces  quatre  départements  doit,  je  crois,  donner  près 
de  45,000  hommes. 

On  distribuera  6,ooo  fusils  à toutes  les  gardes  nationales  qui  sont 
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dans  les  sous-préfectures  limitrophes  et  à une  marche  de  la  frontière. 
On  les  exercera  les  dimanches,  de  sorte  (pi'à  chaque  événement  on 
puisse  avoir  (i,ooo  hommes  en  armes.  Les  municipalités  des  communes 
seront  responsables  des  fusils.  Il  y aura  des  dépôts  de  cartouches,  et, 
au  sijjnal  d'alarme,  les  gardes  nationales  marcheront  au  secours  sous  les 
ordres  du  général  commandant. 

•j"  Chacun  de  ces  quatre  départements  limitrophes  fournira  deux  ba- 
taillons d'élite,  à six  compagnies  de  i bo  hommes;  au  total,  900  hommes 
par  bataillon;  ce  qui  fera,  pour  les  quatre  départements,  un  effectif  de 
•7,^00  hommes.  Ils  seront  sous  les  ordres  du  sénateur,  et  soldés,  ha- 
billés, organisés  comme  ils  l’ont  été  dans  le  Nord. 

Les  départements  de  l'Aude,  Tarn,  Tarn-et-Caronne  et  (îers,  fourni- 
ront chacun  un  bataillon  d’élite,  de  sorte  qu'il  y aura  en  tout  douze  ba- 
taillons d'élite  qui,  à 900  hommes,  feront  une  masse  de  1 0,800  hommes 
qui  aura  toujours  9,000  hommes  sous  les  armes,  les  départements 
devant  être  chargés  de  les  tenir  au  complet. 

Les  deux  bataillons  d'élite  des  Pyrénées-Orientales  seront  placés  à 
Mont-Ijoiiis  et  en  avant  de  Perpignan;  les  deux  de  l'Ariége,  deux  de  la 
Haute-Garonne,  quatre  des  quatre  départ(Mnents  de  s®  ligne,  total  huit, 
seront  sons  les  ordres  directs  du  sénateur,  à Foix,  et  seront  chargés  de 
la  défense  de  l'Ariége  et  du  val  d’Aran;  les  deux  bataillons  des  Ilante.s- 
Pyrénées  seront  placés  à Venasque , dans  le  val  d'Aran,  et  sur  tout 
autre  point  voisin.  Il  y aura  donc  sur  celte  frontière  6,000  hommes, 
gardes  nationales,  armés,  1 0,000  d’élite,  en  tout  16,000,  uniquement 
chargés  de  la  défense  des  frontières. 

Le  troisième  moyen  est  de  conserver  les  bataillons  de  chasseui-s  de 
montagne,  composés  de  conscrits  réfractaires,  etc.  Vous  devez  avoir  l'état 
de  formation  et  savoir  s’ils  sont  recrutés  par  la  garde  nationale  ou  les 
conscrits. 

Ces  mesures  mettront  ces  frontières  à l’abri  des  dévastations;  on 
n’aura  plus  à gémir  sur  les  suites  des  irruptions  des  bandes  espagnoles. 

Vous  pouvez  prévenir  le  sénateur  Rampon  que  je  l’ai  choisi;  et  même, 
si  le  conseiller  d’état  Pelet  est  encore  dans  ces  pays,  il  pourrait  y rester 
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jusijuu  la  fin  de  l'or^janisalion  définitive,  dans  laquelle  il  aiderait  le 
sénateur  Hampon. 

D'après  U miaule.  Archives  <le  l'Etupire 

18310. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIKISTHE  DE  U CLKlUlE,  k TAniS. 

l’ari»,  6 ttécaubrv  1 8 1 1 . 

Je  vous  renvoie  les  pièces  de  la  correspondance  de  (lalalojpie.  Je 
ne  puis  rien  statuer  sur  Tarmée  sans  avoir  sous  les  yeux  des  états  de 
situation.  Envoyez-moi  ceux  de  la  situation  la  jdus  rapprochée,  au  t"«lé- 
cenibre  ou  au  moins  au  ta  novembre.  Les  pertes  de  l’armée  de  Ca- 
talogne viennent  de  renlètement  (pie  l’on  a mis  à rester  à Eiguières. 
Je  n’ai  cessé  de  recommander  de  quitter  l’Ampurdan,  pays  réputé  aussi 
malsain  que  l’île  de  Walcheren.  Cette  opiniâtreté  fera  périr  toute  l'armée. 
Quand  le  siège  de  Figuières  obligeait  d’em[)loyer  sur  ce  point  beaucoup 
de  forces,  la  présence  de  rarimte  pouvait  y «Ure  nécessaire;  mais,  aus- 
sitôt après  1a  prise  du  fort,  il  fallait  pousser  en  avant  et  quitter  l’Am- 
purdan,  qui  a toujours  été  funeste  aux  Français. 

Un  million  a été  envoyé  pour  mettre  la  solde  au  courant.  J’attends  le 
résultat  du  convoi  que  le  général  Decaen  mène  à Harcelone. 

D'.iprêa  U miuul«.  Archive*  de  l'Empire. 

18311.  — AU  VICE-A.M1RAL  COMTE  DEGRÉS, 

NI.MSTflE  DE  LA  MAHIAE,  À TABIS. 

Paria*  dérenibre  i8t  i. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  il  résulte  de  mes  différents  renseignements 
que  j’ai  en  France  seize  millions  d'arbres  ayant .')  pieds  de  tour,  ou  i8o  mil- 
lions de  pieds  cubes,  ou  do  quoi  faire  quatre  raille  huit  cents  vaisseaux. 

Ainsi,  avec  un  seul  ordre,  je  puis,  d’ici  au  mois  de  février,  faire  cou- 
per dans  tout  mon  emjiire  une  quantité  de  bois  sullisante  pour  faire 
(juatre  mille  huit  cents  vaisseaux,  et  cela  sans  porter  préjudice  à mes 
forêts;  car  on  ne  couperait  que  des  arhres  ayant  cent  cinquante  à doux 
cents  ans,  et,  dès  lors,  cette  coupe  ne  ferait  aucun  tort  au  martelage 

utir.  (J 
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ordinaire.  Si  Ton  voulait  prendre  des  arbres  de  3 pieds  de  circonférence, 
comme  la  marine  en  emploie  aiijourd’lmi , je  pourrais  faire  deux  mille 
«juairo  cents  vaisseaux  de  plus,  de  sorte  (jue  j'aurais  de  quoi  construire 
sept  mille  deux  cents  xaisseaux.  Kt  enfin,  si  l'on  voulait  employer  les 
bois  dont  les  Hollandais  se  .servent  dans  les  constructions,  ayant  moins 
de  3 pieds  de  circonférence,  j'en  aurais  une  quantité  infinie. 

Les  pays  situés  sur  la  Saône,  sur  le  Doubs,  sur  le  Rliône,  sur  le  ca- 
nal du  Languedoc,  sur  l’Isère,  les  côtes  de  la  Méditerranée,  qui  peuvent 
alimenter  le  port  de  Toulon,  sont  compris,  dans  le  calcul  que  je  viens 
d'établir,  pour  un  tiers.  Je  pourrais  donc  avoir,  dans  un  an,  à Toulon 
assez  de  bois  pour  faire  deux  mille  x aisseaux. 

En  retranebant  de  ces  calculs  ce  que  Loti  voudra  pour  les  forêts  trop 
éloignées  des  rivières,  et  où  l'on  pourrait  cependant  marteler  des  courbes 
et  quebjues  bois  précieux,  si  l’on  n’y  prenait  point  des  bois  ordinaires, 
il  résulte  toujours  qu'il  y a en  France  une  immense  quantité  de  bois,  et 
qu'il  doit  en  arriver  à Toulon  une  quantité  telle  qu’on  puisse  y construire 
autant  de  vaisseaux  qu’on  peut  le  désirer. 

Les  forêts  qui  peuvent  fournir  aux  chantiers  d’Anvers  sont  celles  du 
Rhin,  de  la  Moselle,  de  la  Meurthe,  de  la  Meuse,  de  l'Escaut,  etc.  aux- 
quelles on  peut  joindre  celles  de  l'Aisne,  partie  de  la  conservation  fores- 
tière de  la  Seine  et  de  l’Aube,  puisque,  par  le  canal  de  Saint-(Juentin, 
tout  cela  peut  aller  à .Anvers. 

J'ai  un  travail  précis  sur  la  forêt  de  Con>piègne;  il  en  résulte  que,  si 
je  voulais  couper  tous  les  arbres  propres  aux  constructions,  ayant  5 pieds 
de  circonférence,  j’aurais  de  quoi  faire  vingt  vaisseaux,  ou  plus  de  deux 
millions  de  pieds  cubes  de  bois;  qu’en  coupant  les  arbres  de  3 pieds 
de  circonférence,  j’aurais  de  (juoi  faire  quarante  vaisseaux.  Cela  est  po- 
sitif : tous  les  arbres  sont  comptés  et  les  calculs  faits.  Ce  travail  est  fait 
dans  le  plus  grand  détail;  il  n’y  a rien  à en  rabattre.  Ces  deux  millions  de 
pieds  cubes  de  bois  seraient  livrés  à la  marine  au  bord  de  l’Aisne  et  de 
l'Oise.  Or  la  forêt  de  Compiègne,  (jui  peut  fournir  du  bois  pour  la  cons- 
truction de  (|uarantc  vaisseaux,  n'est  rien,  puisqu’elle  n’a  que3o,ooo  ar- 
|)ent.s.  J’attends  le  même  travail  sur  la  forêt  de  Fontainebleau  et  les 
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autres  forets  de  la  Couronne,  où  l’on  me  garantit  un  résultat  aussi  satis- 
faisant. 

Ces  aperçus  sont  les  résultats  d’observations  faites  depuis  plusieurs 
années  dans  les  forêts  du  Domaine  et  dans  celles  des  communes. 

Il  est  un  autre  aperçu  simple  et  é(pilement  satisfaisant.  La  marine 
martèle  à peu  près  deux  millions  de  pieds  cubes  de  bois  par  un;  il  n'y  a 
aucune  diiliculté  à lui  accorder  le  martelage  dans  les  bois  réservés  des 
coupes  vendues  dans  les  années  1810,  i8o(),  1808,  1807  et  i8o(5,  ce 
qui  fait  cinq  ans.  Cela  lui  procurerait  dix  millions  de  pieds  cubes  de  buis 
qu'on  peut  marteler  dans  l'année  et  dans  les  mêmes  lieux  où  elle  fait 
ses  martelages.  Or  ces  dix  millions  de  pieds  cubes  fourniraient  à la 
construction  de  cent  vaisseaux  de  guerre.  Avec  des  précautions,  la  coupe 
des  bois  do  la  réserve  peut  se  faire  dans  tous  les  taillis;  mais  dans  les 
taillis  de  quatre  ans  elle  peut  se  faire  sans  inconvénient. 

nésullnt.  — 11  résulte  de  ce  qui  vient  d'être  établi  <ju’il  faut  faire  une 
C4>iipe  extraordinaire  de  deux  millions  de  pieds  ciibesde  bois  dans  le  bassin 
deToulon  et  de  la  Méditerranée,  et  qu'il  faut  en  faire  une  de  trois  millions 
pour  les  cbanliers  de  l’Escaut  et  de  la  Hollande;  que  ces  coupes  ne  coû- 
teront autre  chose  à la  marine  que  de  les  transporter  dans  ses  ports;  que 
cette  coupe  extraordinaire  peut  être  faite  dans  les  limites  le  plus  près 
des  rivières  et  des  ports,  et  où  les  exploitations  soient  h meilleur  marché; 
(pi’en  con.séqiience  les  marebés  faits  en  Hollande  avec  des  marchands 
de  bois  peuvent  être  réduits,  et  qu’on  peut  avoir  cette  quantité  de  bois 
à !io  ou  5o  sols  le  pied  cube;  que,  dès  lors,  le  chantier  d’.Anvei’s,  celui 
d'Amsterdam  et  celui  de  Rotterdam  peuvent  être  alimentés,  et  (jue  celui 
deToulon  peut  être  considérablement  augmenté;  que  l'on  aura  ainsi  sur- 
le-champ  un  moyen  extraordinaire  qui  donnera  des  bois  qu’on  peut  cou- 
per cette  année  et  avoir,  rendus  dans  les  ports  de  Toulon  et  d'Anvers,  en 
assez  grande  quantité  pour  construire  cinquante  vaisseaux;  que  l'on  peut 
faire  refluer  sur  Anvers  une  partie  de  ce  qui  était  dirigé  sur  le  Havre, 
moyennant  le  canal  de  Saint-Quentin;  que,  bien  loin  de  demander  des 
bois  de  construction  à r.AlIcmagne,  à la  Prusse  et  aux  autres  pavs,  on  en 
a en  France  plus  qu’il  ne  faut. 
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(}uant  à Brest,  je  n’ai  point  de  renseijjnenients  sulTisants,  vu  les  cir- 
eonslanccs  du  trnnspnrl.  Je  n’aiirai  ces  renscijfnemenfs  que  dans  quel- 
ques jours.  Mais,  en  raisonnant  de  la  même  manière,  on  aura  de  quoi 
eonsiruire  cinq  ou  six.  vaisseaux  «le  guerre,  ce  (|ui  donnera  un  peu  d’acti- 
vité à ces  chantiers. 

Le  bois  étant  à peu  près  inutile  à Nantes,  on  peut  diminuer  les  coupes 
et  laisser  reposer  les  forêts,  qu’on  retrouvera  à la  paix. 

Il  est  d'autant  plus  nécessaire  (|ue  des  mesures  soient  prises  que  les 
coupes  de  l’administration  ne  seront  guère  que  les  deux  tiers  de  celles 
des  années  précédentes;  par  conséquent,  les  marchands  de  bois  de  Hol- 
lande, qui  seront  instruits  de  cola,  ine  vendront  le  bois  plus  cher,  cl 
j’en  aurai  une  moindre  quantité. 

Faites-moi  un  rap|)ort  sur  ces  questions  importantes. 

N.vpoléon. 

D’apret  l'orifpnal  comm.  par  M**  la  ducltrw  Deerès. 

18312.— AL  PRINCE  DE  NEICII.ÀÏEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.UOR  CÉ>^R*I.  UK  LMRUKK  U'KSrACSE,  À PARIS. 

Piris,  fi  dwçmlirc  1811. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  la  correspondance  d'Espagne;  faites  le 
relevé  des  distinctions  et  récompenses  demandées,  mon  intention  étant 
de  les  accorder. 

Ecrivez  au  duc  de  Raguse  (jue,  dans  le  cas  où  les  mouvements  de  l’en- 
nemi le  forceraient  à marcher  vers  le  nord,  il  aurait  le  commandement 
sur  le  général  Dorsenne;  mais  la  grande  affaire  dans  ce  moment,  c’est 
la  |)risc  de  Valence.  ‘ ■ 

Témoignez  au  duc  de  Dalmatie  mon  mécontentement  sur  la  marche 
de  flanc  que  le  général  Girard  a faite  devant  rennemi,  marche  de  trois 
journées  et  d'autant  plus  mal  combinée  que  l'ennemi  avait  toujours  la 
faculté  de  le  couper;  il  fallait  l'appuyer  par  un  fort  détachement.  Il  est 
malheureux  qu’avec  une  armée  de  80,000  hommes  on  n’ait  pas  fait  les 
di.spositionsque  commandait  la  prudence  pour  éviter  de  recevoir  un  affront 
[lar  un  petit  corps  de  6,000  .Anglais.  Dites-lui  que  je  reste  dans  mon 
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opinion,  que  loulcs  les  fois  qu'on  livre  hatnille,  snrlont  aux  An{>lais,  i!  no 
fanl  pas  sc  diviser,  il  faut  réunir  ses  forces,  |)résenk*r  des  masses  impo- 
santes : toutes  les  troupes  qu’on  laisse  en  arrière  courent  le  risque  d'èlre 
battues  en  détail  ou  forcées  d’abandonner  les  postes.  Héitércz-liii  l'ordre 
d'approvisionner  Dadajoz  pour  un  an.  Si  la  prise  de  l'i'le  do  Léon  est  con- 
sidérée comme  impo-ssible,  il  faut  ajjir  vigoureusement  sur  Murcie,  afin 
de  soulager  l'armée  de  Valence.  Dites-lui  que  j'ai  pris  un  décret  relatif 
à la  course.  Je  n’entends  pas  la  faire  à mes  dépens;  cela  me  jellerail 
dans  des  frais  immenses  et  ridicules.  Écrivez-lui  qu’il  peut  organiser  son 
année  comme  il  le  jugera  convenable  en  six  ou  sept  divisions,  en  con- 
servant toutefois  les  généraux,  chacun  suivant  son  grade  et  son  rang. 

J'accorde  au  duc  de  Bellune  la  permission  de  rentrer  en  France;  mais, 
comme  il  pourrait  arriver  que  le  duc  de  Bellune  soit  engagé  dans  quelque 
opération  où  sa  présence  serait  encore  nécessaire,  vous  adresserez  cette 
permission  au  duc  de  Dalmatie,  qui  la  remettra  au  duc  de  Bellune  en 
temps  opporlim. 

Le  duc  de  Dalmatie  a la  plus  belle  armée  du  monde,  et  cej)endant  il 
ne  tient  en  échec  ni  le  général  Hill,  ni  l'année  de  Murcie,  qui  tout  entière 
a marché  au  secours  de  Valence. 

Vous  rendrez  compte  au  ministre  du  trésor  des  000,000  francs  qui 
se  sont  trouvés  de  moins  dans  le  convoi  que  le  général  Avice  a conduit 
à l’armée  du  Midi. 

Nm’OI.KO.V. 

D'tprv*  rori^na!.  I>ép6t  do  U guerre. 


18313.  — AU  GÉNÉRAL  LACIÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

VIMSTRE  niRECTEUR  DE  L’ADUI.MSTRATIO.'i  DE  LA  GLERRE,  À PARIS. 

P<rù,  9 iliwnibre  1811. 

Il  existe  au  régiment  des  Pupilles  du  dra[>  vert  pour  deux  bataillons. 
Ce  drap  sera  conservé  et  destiné  à habiller  deux  bataillons,  ou  i,(ioo 
Pupilles  de  plus  de  dix-sept  ans,  forts  et  vigoureux,  que  je  compte  former, 
dans  le  courant  de  janvier,  de  ce  qu'il  y a de  jilus  grand  dans  les  batail- 
lons, et  dont  on  pourra  sc  servir  à la  .suite  de  l'armée. 
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Ces  hommes  grandissant  auront  besoin  d't^lre  habillés;  alors  ils  lais- 
seront leui-s  habits  blancs  an  corps;  on  enverra  du  drap  vert  et  on  les 
habillera  sur  leur  taille.  Il  faut  se  servir  du  drap  vert,  afin  de  laisser  le 
drap  blanc  aux  régiments  de  grenadiei-s  hollandais. 

D'aprè*  lu  roinuto.  Archive*  île  l'Empiro. 

1831  A.  — Al'  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMSTRE  UE  LA  MAFtlXE,  & PARIS. 

Paris,  9 dvccihlir?  i^it. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  lidles-moi  connaître  ce  que  coûterait  un 
pied  cube  de  bois  pris  dans  une  des  rues  de  la  forêt  de  Compiègne, 
comme  c’est  l'usage,  et  transporté  à la  rivière  de  l'Oise,  et  de  là,  par 
l’Aisne,  jusqu’aux  quais  d'Anvers. 

Faites-moi  le  même  calcul  sur  le  |)rix  d'un  pied  cube  de  bois  pris  à 
Fontainebleau  et  conduit,  parla  Seine,  l'Oise  et  le  canal  de  Saint-Quentin, 
jus(|u’à  Anvers. 

Faites  le  meme  raisonnement  en  supposant  le  bois  pris  à Saint-Cer- 
main. 

la  QBiniJh*.  Archiver  de  l'Empire. 

ISSC-i.  — AU  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  D’ECKMÏHL, 

COUIIA>DAAT  U:  CORPS  D^ODSERVATIoR'  UE  l.*ELBR , À lUUROl  RG. 

Paria,  9 di.VvînbrA*  ifti  1. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  sur  les  dispositions  à faire  en  cas 
(|iie  les  circonstances  l'exigent.  Je  me  réserve  d'y  répondre  plus  en  détail; 
mais  je  vois  que  déjà  vous  n'uvez  pas  assez  de  cavalerie.  Il  est  donc  conve- 
nable que  vous  donniez  ordre  à la  brigade  composée  des  a3*  et  2 à'  régi- 
ments de  chasseurs,  que  commande  le  général  Castex,  de  se  rendre  sur 
l'Ëlbe,  dans  le  lieu  le  plus  abondant  en  fourrages.  Je  fais  donner  l'ordre 
par  le  ministre  de  la  guerre  à cette  brigade  d être  à votre  disposition. 
Faites-lui  faire  son  mouvement  par  la  route  où  elle  puisse  donner  le 
moins  d'ombrage.  Cette  brigade  portera  le  nombre  de  vos  régiments  de 
cavalerie  légère  à dix  ; ce  (|ui,  avec  vos  huit  régiments  de  cuirassiers,  vous 
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fera  dix-luiil  rdgimeiits  de  cavalerie.  Je  ferai  renijdacer  le  a 3*  ef  le  a V de 
chasseurs  à Munster,  dans  le  courant  de  janvier,  par  une  autre  brigade  de 
cavalerie.  Je  suppose  que  vous  avez  réitérd  à vos  régiments  de  caxalerie 
l’ordre  de  faire  venir  des  hommes  de  leurs  dépôts,  afin  que  tous  les  ch«“- 
vaux  soient  montés  et  qu’au  moment  de  marcher  il  n’y  ait  ni  si  ni  tuais. 
Rendez  responsables  le  général  Bruyère  pour  la  cavalerie  légère,  les  gé- 
néraux Saint-Germain  et  Doumerc  pour  les  cuirassiers,  si,  vingt-(|uatre 
heures  après  en  avoir  reçu  l’ordre,  ils  ne  sont  pas  en  état  d'entrer  en 
campagne  avec  tous  leurs  chevaux.  J’ai  nommé  le  général  Doumerc  gé- 
néral de  division,  et  je  lui  ai  donné  le  commandement  de  la  division  de 
cuirassiers  qui  est  h Erfurt.  Je  suppose  que  ces  régiments  ont  leurs  c-a- 
rabines  et  leurs  cartouches  à portée,  leurs  forges  de  campagne,  et  que 
vous  leur  avez  prescrit  d’avoir  une  certaine  quantité  de  fers,  pour  être 
en  état  de  faire  de  grandes  marches  sans  s’arrêter.  11  faut  qu’en  cas 
d'événement  vous  puissiez  vous  servir  de  votre  8'  et  de  votre  q"  division. 
La  8*  est  déjà  réunie  à Munster;  la  9*  le  sera  dans  le  courant  de  janvier. 

Napoléon. 

D'apria  rohgintl  romm.  par  ,M*~  U marKhak  prinrMM  d'Erkmâbl. 


1831f).  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

À CASSKL. 


Paria , 3 déccmbro  1811 


Mon  Frère,  j’ai  appris  avec  peine  l’accident  qui  vous  est  arrivé^.  Il  est 
fort  heureux  que  vous  ni  la  reine  n’ayez  éfirouvé  aucun  malheur. 

Napoléon. 


9 dt^erobre  1811. 

P.  s.  Faites-moi  connaître  l’état  de  vos  troupes  au  i"  décembre, 
infanterie,  cavalerie,  artillerie;  combien  de  divisions  vous  pouvez  former 
et  comment  elles  seraient  commandées:  tout  cela  fort  secrètement.  Par- 


‘ Celle  lellre,  (<crile  i Paris,  le  3 ddeem- 
bre  1 8)  I,  est  suivie  d'un  P.  S.  du  9;  nn  a cru 
devoir  la  placer  h la  date  de  l'expddition.  Ce 


P.  S.  est  entièrement  de  la  niaiu  de  l'Empereur. 

’ Un  violent  incendie  avait  pres<|ue  tot.de- 
nient  détruit  le  cbiUcau  royal  de  Gassel. 


COIMIESI’ÜNDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1811. 


1-2 

lez-moi  de  voire  artillerie,  caissons  de  transport  et  outils  du  gdnie.  Com- 
bien vous  faudrait-il  d'hommes  pour  occuper  la  Silésie?  Combien  en 
avez-vous  de  1807?  Quelles  sont  les  places  prendre? 

D'jpfi»  IVnjiMl  «iiom.  |wrS.  A.  I.  k priiir*  JérAine. 

18317.  — DÉCRET. 

l’alab  dcD  TuiU-ri<«,  y di;<rinl>rv  1 8 1 1 . 

DE  L'ABOLITIOS  UU  F^.ODAL. 

AiiTicuE  pnEMiEii.  Le  ré{jimc  féodal  est  aboli  dans  les  départements  de 
rKms-Supérieur,  des  Houebes-du-Weser  et  des  lîoucbes-de-l'Elbe. 

l>r.S  EFFETS  gInÉRAFX  DE  L’ADdUTIOM  UC  REGIME  FÉODAL. 

Aiit.  2.  Toutes  distinctions  bonoriliques,  su|>ériorité  ou  puissance, 
résullanl  du  réfpmc  féodal,  sont  abolies,  sans  préjudice  des  dispositions 
du  décret  du  9 G aoilt  1811. 

Am.  .3,  Sont  pareillement  abolies  les  justices  seigneuriales.  En  consé- 
(|tience,  tous  les  signes  extérieurs  do  justices  seigneuriales  seront  abattus 
dans  les  deux  mois  de  la  publication  du  présent  décret.  Faute  aux  sei- 
gneurs (le  l'avoir  fait  dans  ce  délai,  la  destruction  se  fera  à la  diligence 
du  |)rocureur  impérial  pn';s  le  tribunal  de  première  instance  cl  du  maire 
aux  frais  de  la  commune,  la(|ucllc  profitera  des  matériaux. 

\m.  h.  La  loi  ne  reconnaît  que  des  biens  allodiaux.  En  consi'qiience, 
tous  les  Cefs  situés  dans  rélendue  des  trois  départements,  quelles  que 
soient  leur  nature  et  leur  dénomination,  soit  qu'ils  relevassent  précé- 
demment des  souverains  étrangers,  soit  que  le  domaine  direct  {Lehenherr- 
sclidft,  LehenherrlichUeil)  en  appartienne  à des  particuliers  { Le/iea/icmi  ) , 
qu'ils  soient  liefs  immédiats  ou  arrière-fiefs,  sont  convertis  en  francs- 
alleux  et  aiïrnncbis  de  tout  devoir  et  de  toute  sujétion  résultant  du  lien 
féodal,  de  manière  que  les  possesseurs  les  puissent  librement  aliéner  ou 
by()olbéquer. 

\nT.  û.  Sont  pareillemij’iil  abolis  les  droits  de  succession  féodale,  de 
(|uel(|iie  nature  qu'ils  soient. 

Néanmoins  la  succession  féodale  aura  lieu  une  dernière  fols  au  profit 
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(les  successibles  existant  au  moment  de  la  publication  de  la  loi  westpha- 
lienne  du  28  mars  1809  pour  les  pays  ci-devant  westphaliens,  et  pour 
les  autres  pays  faisant  partie  des  trois  départements  lors  de  la  publica- 
tion de  notre  présent  décret. 

Art.  6.  Dans  le  cas  où,  à rouverture  de  la  succession,  celui  qui  se 
trouvait  appelé  à la  recueillir  féodalement  à l'époque  de  la  publication  de 
la  loi  du  28  mars  1809,  ou  à celle  de  la  |)ublication  du  présent  décret, 
suivant  la  distinction  portée  à l'article  précédent,  n'y  aurait  plus  été  ap- 
pelé, le  régime  féodal  subsistant,  ou  ne  l'aurait  été  que  pour  une  cer- 
taine portion,  la  succession  sera  réglée  allodialement,  soit  pour  le  tout, 
soit  pour  la  portion  relativement  à laquelle  sa  vocation  aura  cessé. 

Art.  7.  Les  droits  seigneuriaux  et  féodaux  sont  supprimés  sans  in- 
demnité ou  conservés  jusqu'au  rachat,  suivant  les  distinctions  établies 
ci-après. 

DROITS  SEIUREIRUDX  ET  F^OD.U'X  SIPPRIU^S. 

Art.  8.  Tout  servage  est  supprimé  sans  indemnité. 

Art.  9.  Sont  réputés  actes  de  .servage  : 

i**  Le  droit  de  contraindre  le  colon  et  ses  enfants  à servir  le  maîtr<! 
comme  domestiques  [Gestude-Z>ranfrrecht)\ 

Les  droits  du  maître  sur  l'éducation  des  enfants  du  colon,  l'obliga- 
tion de  rester  attaché  ù telle  profession  ou  à tel  sol  ; 

3®  L'obligation  de  demander  au  seigneur  sou  consentement  pour  se 
marier,  et  les  droits  qu'il  pouvait  exiger  au  sujet  du  mariage  {Bedtnfpiiifr , 
lirautkauj,  Klauenihaler,  elc.)\ 

ù®  Les  droits  qui  se  payaient  au  seigneur  pour  pouvoir  construire  des 
usines,  exercer  des  professions  ou  faire  des  actes  qui  doivent  être  libres 
à tout  le  monde  ; 

•ô®  Le  serment  de  fidélité  ou  de  soumission  è prêter  au  maître; 

<1®  L’incapacité  d’acquérir  en  toute  propriété,  d’aliéner,  de  disposer 
entre-vifs  ou  par  acte  de  dernière  volonté,  d’ester  et  défendre  en  jugement; 

7®  Le  droit  sur  une  portion  de  l'hérédité  mobilière  du  colon  ou  de  sa 
femme,  appelé  droit  mortuaire  {Sierbfall,  lietthaupt)i, 

Ultl.  10 
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8°  L'usufruit  (les  biens  des  vassaux,  tenanciers  ou  censitaires  pendant 
leur  minorité. 

Aut.  1 0.  Est  également  supprimé  sans  indemnité  : le  droit  qu'avaient 
les  seijfueurs  de  s’approjjrier  les  successions  des  étrangers,  des  bâtards, 
(les  personnes  décédées  sans  bériliers,  les  biens  vacanLs,  meubles  et 
immeubles,  les  terres  vaincs  et  vagues,  les  landes,  les  effets  naufragés, 
sans  préjudice  tant  des  droits  ac(juis  aux  seigneurs  qui  ont  d(qà  fait  acte 
de  |)ropriété  que  des  droits  de  propriété  et  d'usage  que  les  seigneurs, 
les  communes  ou  les  particuliers  peuvent  avoir,  en  vertu  de  titres  indé- 
pendants de  la  justice  seigneuriale. 

Art.  1 1.  Le  retrait  féodal,  et  généralement  tout  droit  en  vertu  du- 
quel un  seigneur  se  faisait  subroger  à l'acquéreur,  est  aboli  sans  indem- 
nité. 

Art.  12.  Sont  également  supprimés  sans  indemnité  : 

Les  droits  levés  sur  les  personnes,  à raison  de  la  résidence,  du  nombre 
d(ïs  bestiaux  ou  à tout  autre  titre  qui  ne  tiendrait  qu'à  la  protection  et 
non  à une  concession  de  fonds  en  propriété  ou  en  usage; 

Les  droits  sur  les  ventes  de  meubles; 

Les  droits  de  pesage,  mesurage,  inspection,  étalage,  entrepôt,  trans- 
port des  denrées  et  marchandises. 

Toutefois  les  bâtiments  et  halles  continueront  d'appartenir  aux  ci- 
devant  seigneurs  qui  en  sont  actuellement  propriétaires,  sauf  à la  com- 
mune à les  acheter  ou  à les  louer,  et,  si  elle  ne  le  fait  pas,  à exigiT  un 
tarif  des  droits  d'entrée,  d'entrepôt  ou  de  séjour  des  denrées  et  mar- 
chandises. Les  didicullés  qui  pourraient  s’élever  à ce  sujet  seront  portées 
devant  les  conseils  de  préfecture,  sauf  le  recours  à notre  Conseil  d'état. 
Abt.  13.  Sont  supprimés  sans  indemnité  : 

Les  droits  de  péage,  passage  et  autres  seniblahles,  sauf  la  décharge 
pour  les  seigneurs  des  obligations  auxquelles  ils  étaient  assujettis  à 
rai.son  de  ces  droits. 

Sont  exceptés,  quant  à présent,  ceux  de  ces  droits  qui  ont  été  concé- 
dés aux  seigneurs,  soit  pour  frais  de  construction  de  ponts,  canaux  et 
autres  ouvrages  construits  sous  cette  condition,  soit  pour  indemnité  de 
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bâtiments  et  cUtbIissements  quelconques  supprimés  pour  cause  d Utilité 
publique. 

Les  droits  exceptés  par  le  présent  article  continueront  provisoirement 
d’être  perçus,  suivant  les  titres  et  le  tarif  de  leur  création  primitive, 
reconnus  et  vérifiés  par  les  préfets  des  lieux  où  ils  se  perçoivent,  jusqu’à 
ce  que,  d’après  leur  avis  et  sur  le  rapport  de  notre  ministre  de  l’intérieur, 
il  ait  été  par  nous  statué  définitivement  à eel  éj^ard;  à cet  elfet,  les  ci- 
devant  sei{jneurs,  possesseurs  desdits  droits,  seront  tenus,  dans  l’année  à 
compter  de  la  publication  du  présent  décret,  de  représenter  leurs  titres 
aux  préfets;  à défaut  de  quoi  les  perceptions  demeureront  suspendues. 

Art.  \ k.  Sont  pareillement  supprimés  : 

Les  droits  exclusifs  de  pêche  dans  les  rivières  non  navigables  ni  flot- 
tables, et  ceux  de  chasse,  leïHjuels  sont  réservés  aux  propriétaires,  cha- 
cun sur  son  terrain,  sauf  à se  conformer  aux  lois  et  réglements  de 
police; 

Les  droits  sur  les  chemins  publics,  rues  et  places,  et  sur  les  arbres  v 
plantés,  sans  préjudice,  tant  pour  les  seigneurs  que  pour  les  proprié- 
taires riverains,  de  la  propriété  des  arbres  actuellement  existants  et  par 
eux  plantés;  sauf  le  droit,  soit  des  propriétaires  riverains,  soit  des  com- 
munes, de  racheter,  suivant  estimation  d'experts,  les  arbres  appartenant 
au  seigneur,  à l’elfet  de  quoi  celui-ci  devra  les  avertir  par  alliche,  deux 
mois  à l’avance,  de  l’abatage  et  de  la  vente  desdits  arbres. 

Art.  15.  I.e  droit  que  pouvaient  avoir  les  seigneurs  de  s’approprier 
tout  ou  partie  des  biens  des  communes  et  les  redevances  qu’ils  perce- 
vaient pour  la  vaine  pâture  sont  abolis  sans  indemnité. 

Si  les  seigneurs  prouvent  avoir  concédé  des  fonds  en  propriété  ou  des 
usages,  le  fonds  concédé  ou  le  droit  d’usage  continuera  d’être  assujetti  à 
la  redevance  primitivement  stipulée. 

Art.  16.  Sont  encore  supprimés  sans  indemnité  : 

Tous  droits  de  banalité,  ensemble  les  sujétions  accessoires  et  les 
redevances  payées  à titre  d’abonnement. 

Sont  exceptées  les  banalités  établies  au  proflt  d'individus  non  sei- 
gneurs, et  celles  attribuées  aux  seigneurs  en  vertu  d’une  convention  par 
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laquelle  le  seigneur  aura  fait  à la  commune  quelque  avantage  autre  que 
celui  (le  tenir  en  (>lat  les  moulins,  fours  et  autres  objets  banaux. 

.Art,  17.  Sont  supprimfies  (également  sans  indemniU*  : 

I>es  corvcîes  personnelles  impos(ies  par  la  seule  raison  que  les  person- 
nes (.étaient  vassales  ou  habitaient  certaines  localités  (A*r«o«a^roAHcn): 

Tontes  autres  corvées,  même  réelles,  pour  le.sipielles  il  ne  .serait  pas 
prouvé,  par  titres  en  bonne  forme,  qu’elles  proviennent  d’une  concession 
de  fonds  ou  de  droit  réel; 

I/es  corvées,  même  réelles  et  appuyées  de  titres,  si  elles  sont  indéter- 
minées, à défaut  des  conditions  prescrites  par  l’article  ao. 

Abt.  18.  Ne  sont  point  compris(^s  dans  la  disposition  de  l’article  pré- 
cédent les  corvées  communales  [Commuvfrohueii , Ge.meindtj'rohnm)  dues 
|>our  le  service  des  communes,  et  les  corvées  publiques  [liurfrficrren , Lan- 
tlesfrohnen , dues  pour  le  service  de  l’état  ,jus(ju*à  ce  qu’autre- 

ment  il  y ait  été  |>ourvu,  non  plus  que  les  battues  de  chasse  imposées 
aux  communes  on  aux  particuliers  pour  la  destruction  d’animaux  mal- 
faisants. 

Art.  ly.  Sont  réputées  indéterminées  (MwgcMicsscac/Jienafc)  les  corvées 
pour  lesquelles  l'une  des  trois  choses  suivantes  n’est  pas  déterminée  par 
le  titre  de  concession  ou  par  les  reconnaissances  pas.sé(!s  aux  terriers, 
savoir:  la  quantité  des  travaux;  a®  le  nombre  de  jours;  3®  l’étendue 

des  fonds  pour  l’exploitation  desquels  la  corvée  est  due;  ce  qui  s’appli- 
quera à toute  obligation  de  travailler  et  de  charrier,  même  en  fait  de 
construction. 

Si  le  nombre  des  jours  est  déterminé,  mais  (jue  le  genre  de  travail  ne 
le  soit  pas,  mc’mie  par  l’usage,  les  corvéables  ne  pourront  refuser  d em- 
ployer ces  journées  au  travail  qui  leur  sera  demandé,  pourvu  qu’il  soit 
relatif  à la  culture  ou  à l'exploitation  des  terres. 

En  cas  de  contestation  sur  le  genre  de  travail  demandé,  il  y sera  sta- 
tué par  le  juge  de  paix,  sauf  l’appel. 

Art.  20.  Le  corvéable,  employé  pour  un  service  public,  le  jour  où  il 
doit  travailler  pour  le  ci-devant  maître,  n’est  tenu  ni  de  se  faire  rempla- 
cer, ni  de  rendre  une  autre  journée,  à moins  que  le  service  public  ne  soit 
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(le  lui  à raison  d'autres  biens  que  ceux  sujets  la  cor\'é(;  parti- 
culière. 

.•Vrt.  21 . Si  les  corvées  n’cxistenl  que  pour  le  besoin  des  biens  du  pro- 
priétaire, elles  ne  peuvent  être  affermées  ni  vendues  sans  ces  biens;  mais, 
s’il  est  permis  de  s'en  servir  autrement  que  pour  la  culture  et  l’exploita- 
tion desdits  biens,  elles  pourront  édre  affermées  et  vendues,  pourvu  que 
la  condition  des  corvéables  n’en  devienne  pas  plus  dure. 

Art.  22,  Les  corvées  actuellement  existantes  ne  pourront  »Mre  aug- 
mentées. Il  est  défendu  d’en  établir  de  nouvelles,  même  pour  concession 
de  fonds. 

Art.  23.  L’abolition  prononcée  ci-dessus  comprend  également  le  droit 
de  contraindre  les  colons  par  des  peines  corporelles  ou  pécuniaires,  sans 
recourir  à la  justice,  à remplir  les  obligations  non  supprimées  {Diemt- 
zwang),  et  tous  autres  droits  de  ce  genre. 

Art.  2A.  Les  redevables  dos  droits  supprimés  ne  pourront  réclamer 
ceux  qu'ils  auraient  déjà  acquittés. 

H en  sera  de  même  des  seigneurs  è l’égard  des  droits  qui  seraient 
encore  dus. 

Art.  25.  Lorsque  les  possesseurs  des  droits  conservés  par  les  ar- 
ticles 10,  13,  i3,  l A,  i5,  i()  et  17  ci-dessus  ne  seront  pas  en  état  de 
représenter  le  titre  jiriinilif,  ils  pourront  y suppb?er  par  deux  reconnais- 
sances conformes,  énonciatives  d’une  plus  ancienne  non  contredite  pur 
des  reconnaissances  antérieures,  données  par  la  communauté  des  habi- 
tants, s’il  s’agit  des  droits  généraux,  ou  par  les  imlividus  intéressés, 
si  elles  concernent  les  droits  particuliers;  pourvu  qu’elles  soient  soutc*- 
nues  d'une  possession  actuclle,  qui  remonte  sans  interruption  à quarante 
ans,  à partir  de  la  loi  wcstphalienne  du  98  mars  i8o‘(j  pour  les  |)ays  ci- 
devant  westpbaliens,  et,  dans  les  autres  parties  des  trois  départements, 
à courir  de  la  publication  du  présent  décret,  et  qu'elles  rappellent  soit 
les  conventions,  soit  les  concessions  relatées  dans  les  articles  susmen- 
tionnés.' 

.Art.  26.  Lorsqu’il  y aura  pour  raison  d’un  même  héritage  plusieurs 
titres  ou  reconnaissances,  le  moins  onéreux  au  tenancier  sera  préféré. 


7H  COÜRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1811. 

sans  avoir  c'i^ard  au  plus  ou  moins  (rancieniictd  de  leurs  dates;  sauf  rue- 
lion  en  bh\ine  ou  réformation,  de  la  part  du  ci-devant  seigneur,  contre 
celles  desdites  reconnaissances  qui  n’en  seront  pas  encore  garanties  par 
la  prescription,  lorsqu'il  n’y  aura  élé  partie  ni  en  personne,  ni  par  un 
l'ondé  de  procuration 

Art.  27.  Ceux  qui  auraient  acquis  de  particuliers  des  droits  abolis 
.sans  indemnité  ne  pourront  exiger  aucune  restitution  de  prix  ni  dom- 
niages-intdrèls;  ceux  qui  auraient  acquis  du  domaine  de  l’état  n'auront 
droit  qu’à  la  restitution  soit  des  finances  par  eux  avancées,  soit  des  autres 
objets  on  biens  cédés  par  eux  à l’étal. 

Art.  28.  Il  sera  libre  aux  fermiers  qui  ont  pris  à bail  aucuns  des 
mêmes  droits,  .sans  mélange  d'autres  biens  ou  de  droits  conservés,  de 
remettre  leurs  baux;  et,  dans  ce  cas,  ils  ne  pourront  prétendre  d'autre 
indemnité  que  la  restitution  des  pols-de-vin  et  la  décharge  des  loyers  ou 
l'ermages,  au  prorata  de  la  non-jouissance  causée  par  la  suppression  des- 
dits droits.  Ceux  qui  ont  pris  à bail  aucuns  droits  abolis  conjointement 
avec  d'autres  biens  ou  avec  des  droits  racbetables  pourront  seulement 
demander  une  réduction  de  leurs  pots-<le-vin  et  fermages,  proportionnée 
à la  quotité  des  objets  supprimés. 

Néanmoins,  si  cette  quotité,  fixée  d'après  les  évaluations  faites  comme 
il  sera  dit  titre  II,  chapitre  ii,  forme  au  moins  le  dixième  du  fermage 
annuel,  le  fermier  sera  libre  de  résilier  le  bail. 

Art,  29.  Les  preneurs  à rente  d’aucuns  droits  abolis  pourront,  sui- 
vant les  distinctions  de  l’article  précédent,  demander  la.  décharge  ou 
une  réduction  proportionnelle,  relativement  aux  redevances  dont  ils  sont 
chargés;  mais  ils  ne  pourront  rien  réclamer  sur  les  deniers  d’entrée. 

(Suivent  l’énutftération  des  droits  à supprimer  moyennant  rachat, 
et  des  dispositions  concernant  les  droits  seigneuriaux  rachetables,  le  ra- 
chat des  redevances  et  prestations,  TusulVuit  et  la  propriété  des  colo- 
nats). 

Cxtrnit  do  ihuium-,  du  dé««mbrv  1811, 
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18318.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MIMSTRB  DBS  RBLUIOKS  B\T^HIB(JRB$,  \ PtRIS. 

' Pari»,  lo  d<^c<‘mlire  iHi  I. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  envoie  pour  vous  seul  une  lettre 
du  roi  de  Westphalie,  que  vous  me  renverrez.  Tirez-en  la  substance, 
non  sous  la  forme  d'une  lettre  du  Roi,  mais  comme  e.\trait  d'une  commu- 
nication de  la  cour  de  Cassel.  Vous  enverrez  cet  extrait  à mon  ministre  à 
Casscl , et  vous  le  chargerez  d'avoir  des  conférences  avec  les  ministres  du 
Boi,  pour  connaître  les  faits,  ce  qui  a donné -lieu  h cette  opinion  qui  pa- 
raît être  celle  du  Roi,  enfin  quel  est  le  remède;  si  les  troupes  ne  sont 
pas  sûres;  à qui  en  est  la  faute.  Le  Roi  lève  trop  de  troupes,  fait  trop  de 
dépenses  et  change  trop  souvent  son  principe  d'administration.  Mon 
ministre  fera  vérifier  les  faiLs  k Magdehiirg,  à Hanovre;  la  France  ne  tire 
cependant  rien  de  ces  pays.  Vous  lui  recommanderez  d’avoir  des  confé- 
rences sérieuses  avec  les  ministres  du  Roi,  de  bien  asseoir  son  opinion 
sur  ces  différentes  questions  et  de  vous  la  faire  connaître. 

N.vpoi,éox. 

D*aprè«  rorififu!.  Arrhivea  (U«  airaim»  étrangèrri. 

18319.  — AU  COMTE  DE  MONTAUVET, 

XmSTRB  DR  I.MRT^RIKl'R,  À PARIS.  ' 

Pari»,  lod^pmliro  iRii. 

On  fait  beaucoup  de  plaintes  sur  l’ingénieur  des  ponls-et-chaussées  du 
département  du  Var.  Les  gorges  d'Ollioules  sont  impraticables;  la  route 
de  Grasse  à Draguignan  est  dans  le  plus  mauvais  état,  ainsi  que  celle  de 
Grasse  à Cannes.  On  accuse  cet  Ingénieur  non-seulement  de  négligence, 
mais  encore  de  protéger  des  entrepreneurs  suspects. 

D'aprfa  la  mitiole.  Artbirc»  de  TBoiptre. 

18390.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COmiAXDART  LB  CORPS  D>OBSRRTATIO>'  DB  L*BLBE,  À RAMBODRU. 

Part»,  10  décembre  i8i  t. 

Mon  Cousin,  comme  une  grande  quantité  de  troupes  va  se  trouver 
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dans  le  royaume  de  Wcslphalie,  il  est  nécessaire  de  régler  avec  le  mi- 
nistre de  la  guerre  de  VVestphalie  ce  qui  est  relatif  à ces  troupes.  Le  iloi 
doit  payer  et  nourrir  t a,5oo  hommes.  Il  est  juste  que  la  dépense  de  tout 
ce  qu’il  nourrira  en  sus  soit  prise  en  compensation  sur  la  solde  et  l'ha- 
hillement  de  cet  excédant.  Il  est  juste  aussi  que-les  autres  dépenses  soient 
réglées  sur  un  pied  raisonnable,  comme,  par  exemple,  20  sous  par  ration 
de  fourrage,  20  sous  j»ar  journée  d'Iiôpital  pour  les  hommes  qui  seront 
aux  hôpitaux  du  pays;,  la  ration  do  pain  et  de  vin  à un  prix  un  peu 
moindre  que  le  prix  ordinaire,  vu  que  le  soldat  est  logé  chez  l'habitant, 
et  (jue  cet  argent  reste  dans  le  j)ays.  Adressez-vous  pour  cela  à mon  mi- 
nistre à Cassel.  Faites-lui  connaître  que,  celte  com|)ensation  étant  juste,  il 
s occupe  de  la  régler  |tour  l’année  1811.  Vous  suivrez  cette  affaire  par  le 
<>anal  de  mon  ministre,  et  il  en  résultera  une  petite  convention  militaire; 
cela  sera  agréable  à la  cour  de  Weslphalie  et  aplanira  toute  difficullé. 
J’ai  voulu  exprès  vous  charger  de  porter  celte  douceur  pour  que  cela 
vous  rapproebe  de  la  cour  de  Westphalie,  parce  que  la  désunion  n’est 
bonne  <i  rien. 

N.xpolkox. 

D'aprè»  longinal  «orma.  |Mr  M**  U maré>cij{|}^  prinevMMrEckmùhl. 


I83>t.  - Al  (JENERAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

UIMSTRE  IiE  LK  C.rERHE,  \ ■■«RI.S. 

Parii,  n <)^inl>re  1811. 

Je  reçois  votre  rap|)orl  du  q,  avec  le  rapport  du  directeur  d'artillerie 
de  la  Rochelle,  d’où  il  résulte  «ju’au  9 mon  décret  sur  les  batteries  de  la 
(îirondeel  del'île  d’OIeron  n’élailpas  exécuté.  Jevois  bien  des  si’,  des  mois, 
des  car  dans  votre  rapport,  mais  point  de  canons  ni  de  batteries.  Mon 
décret  disait  positivement  le  jour  où  tout  cela  devait  être  exécuté.  C’était 
au  bureau  de  l’artillerie  è prendre  des  mesures  pour  réussir.  Ce  n’est  jias 
prendre  des  mesures  que  d écrire  à un  pauvre  directeur  de  faire.  Que 
voulez-vous  qu’il  fasse?  Vous  manquait-il  des  canons?  Il  fallait  me  le  dire; 
j’aurais  ordonné  à la  marine  de  vous  en  fournir.  Vous  manquait-il  du 
bois  pour  les  plates-formes?  Il  fallait  me  le  dire;  j'aurais  fait  plutôt  sus- 
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pendre  le.s  constructions  diins  les  chuntiers  pour  vous  fournir  le  bois  qui 
«tait  necessaire.  Vous  manquait-il  des  bAtiments  de  transport?  Il  fallait 
le  dire;  j’aurais  ordonné  qu’on  mît  à-  votre  disposition  tous  les  moyens 
possibles  de  transport  et  justju’aux  chaloupes  des  vaisseaux.  Vous  man- 
cpiait-il  des  hommes,  des  olliciérs,  et  étie/.-vou$  dans  l’impossibilité  d’en 
avoir?  11  fallait  le  dire,  et  j’aurais  ordonné  à vingt  oiliciers  et  à un  bataillon 
de  la  marine  de  Hoclieforl  de  se  rendre  à Oleron  pour  vous  aider.  Mais  je 
vois  que  le  bureau  de  l’artillerie  se  contente  de  vous  présenter  des  lettres 
à signer  pour  le  général  Camas  et  pour  le  directeur  d’artillerie.  Aviez- 
vous  chargé  le  génie  de  construire  ces  batteries,  et  le  génie  n'avait-il  pas 
les  moyens  de  le  faire?  Lui  manquait-il  des  ouvriers?  Il  fallait  prendre 
les  travailleurs  de  l'ile  d’Aix.  Enfin , ou  le  décret  était  pos.sible  ou  il  était 
iuipossible  : s’il  était  impossible,  vous  deviez  le  dire;  s’il  était  possible, 
vous  deviez  l’exécuter.  Certainement  l’exécution  de  ces  ordres  n’était  pas 
possible  sans  prendre  aucune  mesure  qui  sorte  des  formes  ordinaires.  Je 
vous  renvoie  votre  rapport.  Faites  réunir  les  ofliciers  d’artillerie  et  du 
génie,  et  prenez  des  mesures  pour  en  finir. -Déjîi  deux  de  mes  frégates 
sont  bloquées  <lans  Maumnsson.  Des  vaisseaux  seraient  depuis  deux  mois 
aux  Saumonards,  si  les  batteries  étaient  armées.  Toutes  mes  opérations 
maritimes  sont  arrêtées.  Si  le  général  la  Hiboisière  n’avait  écrit  que  des 
lettres,  il  n'aurait  pas  encore  armé  une  seule  batterie  aux  îles  d’ilyères. 

|F«l>rè»  U qtimilr.  Archive»  de  IXropire. 

18322.  — NOTE 

SÜII  L'.V  lIAl’POnT  Dl  MIMSTRE  DE  U MAHINF.,  RELATIF  À TRIESTE. 

Paris  « 19  drccml>r«?  itii  i. 

Il  n’est  pas  question  de  fortifier  Trieste;  Trieste  est  tellement  loin  de 
l’.Vngleterre,  qu’une  expédition , ayant  des  troupes  de  débarquement  à 
bord,  ne  |)eut  pas  être  faite  de  Londres  pour  incendier  un  vaisseau;  une 
croisière  de  deux  ou  trois  vai.sseaiix,  portant  5 on  6oo  hommes,  ne  |nMit 
[>as  être  assez  forte  pour  repousser  la  garnison  de  Trieste;  ce  ne  serait 
donc  qu’en  cas  de  guerre  avec  l’Autriche,  où  l’armée  d'Italie  serait  battue, 
et  les  Autrichiens  maîtres  de  cette  place:  mais  les  Autrichiens  n’auraient 
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pas  itilérol  à brûler  un  vaisseau.  Cette  liypolhèse,  au  reste,  est  très-éloi- 
{juée;  mais  cela  est  suflisaiit  pour  ne  ptis  faire  uii  prand  chantier  à 
Trieste,  et  ne  l’est  pas  assez  pour  ne  pas  risquer  la  construction  (11111 
vaisseau  et  d'une  frcîfjate.  Pour  une  fréfjate,  il  n’y  a pas  de  grandes  de'- 
penses  préalabhîs  à faire;  le  ministre  donnera  donc  ordre  qu’on  mette 
une  fre'gate  sur  le  chantier.  On  d(*cidera,  à la  formation  do  budget  de 
1 8 1 9 , s’il  convient  de  construire  des  vaisseaux. 

J’avais  le  ddsir  d’avoir  des  vaisseaux  partout,  parce  que  je  croyais  que 
le  bois  me  manquait  en  France;  mais  aujourd'hui  (]ue  j'ai  d’antres  id<5es 
et  que  je  sois  convaincu  qu’on  peut  construire  à Toulon,  à Cherbourg, 
à Rochefort,  à Anvers,  à Gènes,  autant  (jue  l’on  vont,  il  me  semble  qu’il 
devient  moins  urgent  de  profiler  des  bois  de  localités  éloigmies  pour  dis- 
séminer nos  ateliers. 

D la  <opi«.  Afcbiv««  <k  U mariiir. 

«18.323.  — Ai;  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÉS, 

MINUSTRE  DE  LA  MaRINK,  À PARIS. 

Pari«.  t3  dx^mbrc  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  j'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  en 
date  du  i i;  je  n’adhère  point  à son  contenu.  Je  fais  trop  de  cas  de  vos 
services  pour  vous  accorder  la  demande  que  vous  me  fait<;s.  Restez  au 
poste  où  la  Providence  et  ma  volonté  vous  ont  appelé;  vous  a\ez  de  la 
santé  pour  me  servir  encore  dix  ans. 

Napoi.ko.n. 

D'aprn»  toripiial  par  M**  U duehf»«a 
/• 

18324,  — Ali  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIM6TRE  DE  U M.ARIItE,  À PARIS. 

Paris»  i«3  dônrrnhre  iSj  1. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  vous  envoie  le  rapport  que  me  fait  l’ad- 
ministration forestière.  Il  y a un  projet  de  décret  que  je  vous  prie  de  r<*- 
diger  définitivement,  après  l'avoir  discuté  au  conseil  de  la  marine,  où 
vous  pouvez  faire  appeler  le  conseiller  d'état  Rergon  et  les  autres  fores- 
tiers, si  cela  est  nécessaire,  pour  vous  donner  des  renseignements.  Vous 
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me  présenterez  un  projet  pour  déterminer  la  circonscription  des  bassins 
qui  doivent  approvisionner  les  diiïérenls  ports.  Lu  circonstance  du  canal 
de  Saint-Quentin  me  porte  à désirer  qu'une  partie  des  bois  du  bassin  de 
l'Oise,  de  l’Aisne  et  de  la  Seine,  soit  dirigée  sur  Anvei’s.  Les  besoins  de 
Toulon  me  portent  h désirer  que  la  circonscription  de  son  bassin  soit 
telle  que  le  canal  du  Centre,  la  Saéne  et  le  canal  de  Languedoc  puissent 
y conduire  des  bois.  En  me  remettant  ce  travail,  je  désire  que  vous  me 
présentiez  l'état  du  martelage  par  département,  tel  <|u'il  a été  fait  pour 
ces  trois  dernières  années. 

Je  suppose  que  le  martelage  rend  par  an  à la  marine  i ,000,000  pieds 
cubes  de  buis,  savoir:  un  millLon  provenant  des  forêts  du  Domaine,  elle 
reste,  des  particuliers.  Je  crois  que  les  approvisionnements  par  des  achats 
qui  ne  proviennent  point  du  martelage  se  montent  à 0 ou  600,000 
pieds  cubes,  ce  qui  dépend,  nu  reste,  des  circonstances  et  des  années.  Ces 
achats,  qui  sont  forts  chers,  peuvent  désonnais  n’avoir  plus  lieu,  puisque 
j'aurai  mes  propres  bois.  Je  ne  compte  donc  que  sur  le  martelage  de 
1,000,000  pieds  cubes  par  an.  On  pourra  même  le  diminuer  pour  les 
points  où  de  grands  approvisionnements  de  bois  ne  seraient  pas  néce.s- 
saires.  Par  exemple,  pourquoi  entasser  tant  de  bois'nu  Havre,  tant  sur- 
tout à Bayonne  et  à N’antes?  11  sera  plus  convenable  de  ne  faire  que  des 
coupes  proportionnées  aux  constructions  qu’on  veut  entreprendre,  et  de 
laisser  les  bois  sur  pied  pour  les  exploiter  au  moment  de  la  paix,  où  leur 
transport  à Brest  sera  plus  facile.  Ceci  n’est  pourtant  qu'une  idée  à appro- 
fondir. I,. 600, 000  pieds  cubes,  par  an,  c'est  à peu  près  de  quoi  faire 
quinze  vaisseaux;  c’est  à peine  la  moitié  de  ce  dont  nous  avons  besoin, 
puisque  les  réparations  des  escadres,  1a  consommation  en  petits  bâti- 
ments, etc.  doit  faire  monter  la  consommation  à près  de  !t  millions  de  pieds 
cubes.  Je  suis  donc  décidé  à faire  pour  1 8 1 3,  1 8 1 3,  1 8 1 ù et  1 8 1 5,  une 
coupe  extraordinaire  de  8 millions  de  pieds  cubes  de  bois;  ce  qui,  joint 
aux  6 millions  provenant  du  martelage  ordinaire  |>endant  ces  quatre 
années,  me  fera  i4  millions  de  pieds  cubes.  En  en  retranchant  3 millions 
pour  la  réparation  des  escadres  et  des  bâtiments  à la  mer  et  pour  les 
autres  consommations  de  bois  pendant  ces  quatre  années,  c’est-à-dire 
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y.SojOoo  par  an,  il  restfirnil  de  fjnoi  faire  cent  vaisseaux  en  (jiialre 
années,  c'esl-à-dire  vinfjt-ciiiq  par  an. 

Dans  le  bassin  du  Hliin,  de  la  Meuse  et  de  la  Seine,  mon  intention  est 
de  roiiper  peiulanl  ces  «|uatrc  ans  millions  de  pieds  cubes  extraordi- 
naires, (|iii  se  rendraient  à Amsterdam,  Hotterdam  et  Anvers,  indépen- 
dammenl  du  marlebqje  ordinaire;  cette  coupe  serait  faite  par  parties 
égales  en  iHia,  i8iA  eli8if). 

Dans  b‘  bassin  de  Toulon,  pendant  ces  quatre  années,  mon  intention 
est  de  faire  une  coupe  extraordinaire  de  a millions.de  pieds  cubes,  à 
raison  de  5oo,ooo  pieds  cubes  par  année;  ce  qui  fournira  de  quoi  cons- 
Iruire  cinq  vaisseaux  par  an,  indépendamment  des  coupes  ordinaires.  A 
lirest,  mon  intention  serait  de  faire  arriver  un  million  de  ]>ieds  cubes, 
indé|KMidamment  des  coupes  ordinaires,  ou  aâo,ooo  |)ar  an.  A (’dier- 
boiirg,  Lorient  et  Rocbefort,  je  désire  faire  employer  un  million  de 
pieds  cubes  dans  ces  quatre  ans.  Celte  (piantité  sera  répartie  entre  ces 
ports  et  exploitée  dans  les  forêts  les  plus  voisines,  à raison  de  a.ôo,ooo 
pieds  cubes  |>ar  an.  Ces  exploitations  donneront  a millions  de  pieds  cubes 
par  an,  et,  dans  les  quatre  années,  8 millions,  (jui,  joints  aux  (>  mil- 
lions de  la  coiq)c  ordinaire,  formeront  un  total  de  i h millions. 

Des  commissions  extraordinaires  seront  nommées  pour  faire  ces  mar- 
telages, en  déterminant  la  nature  des  bois  et  le  lieu  où  il  faudra  les 
prendre.  On  les  choisira  le  plus  près  po.ssible  des  rivières,  alin  <|ue  le 
trans|iort  en  soit  |)liis  facile  et  moins  cher. 

D"apn'?s  ces  dispositions,  mes  constructions  seront  à Amsterdam,  Rot- 
terdam et  Anvers,  conformément  à ce  ijue  j'ai  déjà  ordonné;  a Rrest,  cinq 
vaisseaux  seront  mis  .sur  le  chantier,  de  manière  qu'on  puisse  en  lancer  à 
l'eau  «leux  par  an;  à Toulon,  huit  vaisseaux  seront  placés  sur  leschantiers 
pour  (ju’on  pui.sse  en  mettre  à l'eau  quatre  par  an,  et  ce,' indépendam- 
inent  des  firgates  de  la  Méditerranée.  Le  même  travail  .serait  fait  pour 
la  Rivière  de  Gênes,  la  Toscane  et  Rome,  q«ii  forment  le  bassin  de  Gènes. 
\ussil()t  que  les  cales  de  ce  port  auront  été  construites  dans  la  darse, 
deux  vaiss(>aux  sentnt  mis  sur  les  cbantiei'S,  de  manière  à en  lancer  au 
moins  un  tons  les  ans. 
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Il  «si  une  question  que  je  (J(?sir«  que  le  conseil  de  murine  relraile, 
c'esl  celle  de  savoir  si  on  peut  construire  des  vaisseaux  de  ligne  dans  la 
Loire.  Les  «'preuves  des  cliameaux  qui  ont  été  faites  à Venise  me  con- 
lirment  de  nouveau  dans  l’opinion  où  j'ai  toujours  dté  que  des  vaisseaux 
de  8o  pourraient  (Ure  consiruils  dans  la  Loire.  Je  désire  que  celte  (jues- 
lion  soit  examinée  à fond,  cl  que  toutes  les  observations  faites  par  les 
commissaires  (|ue  j'ai  envoyés  sur  les  lieux  soient  mises  sous  mes  yeux. 
Kniin,  si,  comme  je  le  pense,  il  peut  être  construit  des  vaisseaux  dans 
la  Loire,  on  y établira  des  cbanliers  pour  six  vaisseaux,  de  manière  à 
en  lancer  trois  tous  les  ans.  Si  les  constructions  sur  la  Loire  deviennent 
possibles,  on  pourrait  alors  augmenter  de  5oo,ooo  pieds  cubes  par 
an  l'exploitation  extraordinaire  pour  ce  bassin.  Je  désire  que,  dans  le 
courant  de  la  semaine  [)rocliaine,  vous  me  fassiez  un  rapport  sur  cet 
objet,  sur  .Nantes  et  sur  Gènes. 

U’jprèk  la  luinute.  Archive»  de  TEmpire. 

1832.‘i.  — AU  GÉNÉRAL  LACLÉK,  COMTE  DE  CES.SAC, 

UIMSTIIK  DinRCTKDR  ÜK  t.MÜMI.MSTRVTlOX  DR  LA  GlRRnR,  A PUtlS. 

Piinti.  i3  doœmhre  i8i  i. 

Monsieur  le  Gomte  de  Gessac,  je  réponds  à votre  rapport  du  -j-j  no- 
vend)re  relativement  à l'apin'ovisionnemcnl  de  Danzig.  A dater  du  i" 
janvier  i8«a,  le  service  sera  entièrement  prisa  mon  compte,  bormis  le 
logement  et  casernement,  les  lits  militaires,  les  bois  et  lumières  et  tout 
loyer  «|iielconque  de  fours  et  de  magasins.  Il  faut  régler  cette  dépense 
de  manière  (ju’elle  ne  dépasse  pas  ôuo.ooo  francs  par  mois.  Il  faut  aussi 
des  règlements  un  peu  à la  prussienne,  qui  taxent  les  denrées  moyen- 
nant des  payements  exacts.  Le  pain  doit  être  à bien  bon  marché,  puisque 
le  blé  n'a  aucune  valeur  à Danzig.  Il  faut  mettre  le  plus  d'ordre  possible 
dans  ces  dispositions  : la  journée  d'Iiùpitaiix  ne  doit  pas  dépasser  90  sous. 
Quant  à l'approvisionnemenl  de  siège,  j’ai  pris  un  décret  <|ue  vous  rece- 
vrez et  ({ui  règle  tout.  Sur  û millions  de  francs  <|uc  vous  demandez, 
la  somme  d'un  million  vous  a déjà  été  accordée  sur  le  budget  du  fonds 
spécial  de  Danzig  pour  i8i  1,  l'autre  million  vous  .sera  de  même  accordé 
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.sur  le  fonds  spécial  de  Danzig  pour  1819.  J'ai  adopté  plusieurs  de  vos 
bases;  mais  j*y  ai  ajouté  l'obli^jatiou  d'avoir  des  farines.  J'ai  changé  l'ar- 
ticle des  bois,  qui  me  paraît  ridicule;  j'en  ai  cependant  laissé  pour  une 
petite  quantité.  J'ai  supprimé  les  articles  du  biscuit  et  du  foin,  mais  j'ai 
doublé  l'avoine;  avec  de  l'avoine  et  du  son,  les  chevaux  |>ourront  vivre; 
d'ailleurs  ou  aura  toujours  le  temps  de  prendre  tout  le  foin  de  l'ile  de 
Nogat;  il  y en  a pour  des  approvisionnements  immenses. 

Vous  verrez  dans  mon  décret  que  j'ai  porté  sous  le  titre  de  magasins 
de  réserve  5o,ooo  quintaux  métriques  de  blé  froment  et  5o,ooo  quin- 
taux de  seigle,  faisant  un  total  de  loo.ooo  quintaux  métri(|ues,  (|ue  le 
général  llapp  devra  se  procurer  dans  les  premiers  moments  du  siège, 
eu  mettant  la  main  sur  pareille  quantité,  qui  se  trouvera  facilement  dans 
les  magasins  de  la  ville;  etilin  j'ai  porté  également  pour  ces  magasins  de 
réserve  a, 000  quintaux  métriques  de  légumes,  que  le  général  Happ  se 
procurera  dans  l'ile  de  Nogat,  et  9,oo<»  (|uiutaux  métriques  de  riz,  pour 
lesquels  j'ai  fait  un  fonds  de  190,000  francs. 

Napoi.kox. 

P.  S,  Pour  l'approvisiounemeut  extraordinaire  de  3 millions  de  bou- 
teilles de  vin  et  de  000,000  pintes  d'eau-de-vie  de  France,  vous  me  ferez 
un  rapport  particulier  sur  les  inovens  de  se  procurer  à Danzig  celte  res- 
source pour  l'armée,  soit  eu  faisant  venir  ces  quantités  de  Bonbsiux  et 
de  la  Charente  par  des  licences  anglaises,  soif  eu  les  transportant  pen- 
dant l’hiver  par  Lubeck  et  la  Baltique. 

iNai*oi.kox. 

D‘<ipr«  foriginâ).  lu  gu«'rre.  ' 

1X326,  — Ali  GÉNKKAL  CLVRKK,  DUC  DK  FKLTRK, 

HmSTRE  DR  L\  GIERRE.  À PARIS. 

Pnrù, 

Le  matériel  du  génie  de  la  Grande  Armée  se  compose  de  la  1"  compa- 
gnie du  train  qui  est  actuellement  à Hambourg,  de  la  5'  qui  est  à Metz 
et  de  la  6*  qui  est  à Bayonne;  ce  qui  fera  à ôoo  hommes,  i5o  voi- 
tures et  7 à 800  chevaux;  il  se  com])ose  également  des  caissons  attachés 
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aux  dilTérenlcs  compagnies  de  sapeurs  et  de  mineurs,  ce  qui  doit  etre  an 
moins  l'objet  d’une  cinquantaine  de  voitures;  il  y aurait  donc  au  moins  -.ion 
voitures  pour  le  matériel  du  génie.  Les  trois  compagnies  ont  3 caissons 
de  mineurs,  3 voitures  de  pétards,  3 sonnettes,  3 nacelles  et  n i voitures 
chargées  de  cordages,  d’ancres,  de  clameaux  et  autres  objets  nécessaires  à 
la  réparation  des  ponts;  je  ne  parle  pas  des  ai,ooo  outils  attelés.  Cela 
étant,  le  parc  du  génie  me  parait  avoir  sudisamment,  et  il  n'y  a aucun 
besoin  de  lui  organiser  un  équipage  particulier  pour  les  ponls,  si  ce  n-'esl 
pour  tout  ce  qui  est  relatif  au  bataillon  des  ouvriers  de  la  marine.  Ce 
serait  donc  6 caissons  chargés  d'outils  d’arts  nécessaires  auxdils  batail- 
lons. Puisqu’on  a 3 sonnettes  avec  les  trois  compagnies,  quel  besoin  v 
a-t-il  d’en  avoir  /i  nouvelles?  Puisqu’on  a .a  i voitures  chargées  de  cor- 
dages, cinquenelles  et  agrès  pour  les  ponts,  pourquoi  y ajouter  !i  chariots? 
Puis(ju’on  a 6 voitures  chargées  de  nacelles  avec  les  compagnies,  pour- 
quoi y ajouter  k charioLs? 

En  général,  ré(juipage  de  pont  proposé  par  le  génie  me  parait  inutile; 
les  équipages  suflisent,  mais  je  ne  m’oppose  pas  à ce  qu'il  soit  formé  une 
demi-compagnie  avec  le  dépôt  qui  est  à Metz,  et  que  cette  compagnie 
soit  chargée  de  servir  G caissons  avec  les  outils  nécessaires  au  bataillon  de 
la  marine  et  h voitures  portant  a grandes  sonnettes  qui  seront  alTectées 
au  service  de  la  marine. 

Faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  de  quelle  espèce  de 
sonnette  sont  chargées  les  trois  compagnies,  et  enfin  de  quelle  autre 
espèce  de  sonnette  on  voudrait  charger  les  a voitures  qui  suivent  les 
ouvriers  de  la  marine. 

Un  état  général  du  matériel  qui  existera  à l'armée  d’Allemagne  me 
fera  mieux  connaître  la  situation  des  choses  et  me  mettra  à môme  de 
prendre  un  parti  définitif.  Il  est  nécessaire  d’v  ajouter  la  portion  de 
matériel  dont  j’ai  ordonné  le  dépôt  à Daiizig,  outils  à pionniers,  etc.  Il 
serait  bon  d’y  avoir  quelques  grosses  sonnettes  et  un  upprovisionnemenl 
de  pilots  garnis  en  fer  dont  on  peut  se  servir  pour  construire  un  pont 
sur  pilotis,  soit  sur  la  Vistule,  soit  sur  le  Niemen.  Le  transport  .se  fait 
par  eau  et  d'une  manière  extrôinemcnt  facile  dans  tous  ces  pays. 
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Il  serait  (lu  moins  Irès-imporlanl  d’avoir  î\  Danzig,  soi!  les  fers  n<5ces- 
saires  pour  mettre  au  bout  des  pilots,  soit  des  clavettes,  clous  et  ce  qui 
serait  ncîcessaire  pour  un  grand  jioul  sur  pilotis;  de  sorte  qu’en  les  ayant 
en  magasin  à Danzig  on  piU  les  transporter  où  il  serait  utile. 

Il  est  necessaire  qu’il  y ait  à Dan/.ig  un  approvisionnement  d'outds 
pour  les  mineurs  et  les  ouvriers  de  la  marine,  et  pour  les  remplacements 
s'il  venait  à s’en  perdre.  Danzig  doit  (^Ire  la  grande  place  de  (l(?p()t.  Tout 
doit  (Mre  là,  et  il  faut  qu’on  n’ait  rien  à demander  en  France. 

Faites-moi  un  rapport  g(inérul  sur  le  matériel  du  génie  de  la  Grande 
Armée.  Ainsi  le  matériel  du  génie  consistera  dans  les  caissons  des  mi- 
neurs, des  sapeurs,  dans  les  i ;>o  cai.ssons  des  trois  compagnies,  dans  un 
approvisionnement  d'outils  à pionnier  emmanchés,  dans  un  approvision- 
nement de  pilots  tout  fa<;onnés,  dans  un  approvisionnement  de  madriers 
sullisani  pour  construire  un  pont  sur  pilotis  sur  la  Vistule,  dans  tous  les 
fers  nécessair<‘s  pour  construire  un  autre  pont  sur  pilotis,  dans  les  cor- 
dages, nacelles  et  rechanges  de  tout(v  espèce,  soit  outils  d’art  et  autnîs 
objets  nécessaires  au  génie,  qui  existeront  en  d(*pùt  dans  la  place  de 
Danzig. 

Il  faut  faire  dnîsser  l’état  des  chargements  du  génie.  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier des  flambeaux,  des  lanternes  pour  la  nuit,  en  bonne  (piantité,  pour 
éclairer  les  travailleurs. 

D'«prv«  la  minulr.  Archiva»  rCmpim. 

18327.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl  C DE  FELTRE, 

HIMSTflE  Dï  U CIKRIIK,  \ PARIS. 

I’*rrs,  i4  «kVembre  iSii. 

J’ai  lu  avec  attention  votre  travail  sur  les  équipages  de  |»ont,  du  i a dé- 
cembre. 

On  propose  d'augmenter  de  (loo  chevaux  la  commando  des  bataillons 
du  train  pour  les  chevaux  nécessaires  au  y*.  Si  vous  vendez  nu  royaume 
d'Italie  les  6oo  chevaux  du  7'  principal,  le  royaume  d'Italie  vous  les 
|>aYera;  et  alors  je  mettrai  un  approuvé  à la  cession  de  ces  chevaux,  et 
l’argent  en  provenant  vous  servira  à l'achat  des  Goo  chevaux  qui  vous 
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manquent.  Je  ne  signerai  donc  j>as  le  decret  que  vous  nravez  présenté. 
Les  fonds  nécessaires  vous  seront  donnés  sur  le  service  de  janvier;  si 
vous  en  avez  un  besoin  pressant,  le  ministre  du  trésor  vous  en  fera  l'avance 
sur  ce  qui  vous  sera  donné  en  janvier. 

Vous  n'avez  pas  compris  mes  intentions  sur  la  réserve  de  la  Garde.  Je 
n'ai  pas  prétendu  que  la  Garde  avaHCitt  l’argent  nécessaire  pour  l'achat  des 
chevaux  du  /l'et  du  7'  principal,  mais  (|uc  les  chevaux  qu'on  doit  acheter 
pour  le  7*  et  le  li"  princi|>ul,  lesijuels  doivent  servir  avec  la  Garde,  se- 
raient achetés  et  reçus  par  le  général  Sorbier,  (|ui  a un  intérêt  à acheter 
de  bons  chevaux,  puisque  ces  bataillons  doivent  servir  avec  la  Garde. 
(Vest  d'ailleurs  un  effet  de  ma  confiance  en  ce  général.  Il  sera  donc  né- 
cessaire que  le  7''  principal  vienne  à la  Fère,  où  il  recevra  ses  chevaux;  le 
ù*  principal  |tourra  les  recevoir  à Metz. 

La  réserve  de  cavalerie  doit  être  servie  par  le  1 1*  bataillon.  Je  pense 
que  CO  bataillon  doit  se  mettre  en  marche  sans  délai,  afin  de  relever,  à 
Erfurl  et  ù Hanovre,  les  chevaux  des  quatre  compagnies  (|ui  sont  à l'ar- 
tillerie de  la  réserve  de  cavalerie  et  (|ui  appartiennent  aux  quatre  batail- 
lons destinés  au  corps  d'observation  de  l'KIbe.  Le  dépôt  et  les  hommes 
à pied  de  ce  bataillon  pourront  se  rendre  à Dusseldorf,  et  l'on  fera  les 
achaLs  des  chevaux  que  doit  avoir  ce  bataillon,  dans  le  duché  de  Horg. 

Par  ce  moyen,  la  remonte,  sera  plus  facile,  et  ces  chevaux  seront 
tous  rendus  où  se  trouvent  les  régiments  de  cuirassiers,  à Cologne  et 
à Honn. 

Il  est  toutefois  nécessaire  que  les  attelages  actuels  (|iii  sont  auX'  deux 
divisions  de  cuirassiers  à Cologne,  et  à Bonn,  y restent  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  remplacés  par  les  chevaux  du  t balaillon,  de  sorte  que,  si  avant 
(|ue  la  remonte  fût  faite  j'ordonnais  le  départ  de  ces  deux  divisions,  on 
n'en  éprouvât  aucun  embarras  ni  retard. 

Vous  portez  à l'éfjuipage  de  pont  cent  soixante  et  dix  chariots  à mu- 
nitions; il  me  semble  que  cela  n’est  point  l'usage.  Formez-moi  donc  cet 
équipage  selon  les  règles.  Dans  l'équipage  de  pont  il  doit  y avoir  deux 
grandes  sonnettes,  si  nécessaires  pour  consolider  un  pont  de  bateaux. 

Il  est  nécessaire  que  les  deux  équipages  de  pont  existent  entiers  à 
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Dan/.ijj.  11  faut  avoir  de  plus  à Danzl^j  les  cordafjes,  ancro.s.  fers  et  tous 
les  objets  nécessaires  pour  un  lroisi«\ine  étjuipajfe,  de  sorte  ipie.  selon  les 
cinonslances,  je  ferai  atteler  les  trois  é(|uipa{jes,  ou  je  ferai  conduire 
l'un  par  les  transports  de  rétpiisltion  et  les  deux  autres  [tar  ceux  de  l'ar- 
niée.  Nous  ob.servez  très-bien  que  l'on  trouve  partout  des  bateaux  et  du 
bois;  et,  avec  la  (pianlilé  d'ouvriers  (pie  je  mène,  cela  sera  promptement 
établi.  Ainsi  ror|rauisation  de  ce  troisième  équipajre  ne  nécessitera  que 
les  cordajjes,  les  ancres,  les  fers  et  trois  nacelles  pour  ramasser  les  ba- 
teaux. railes-moi  connaiire  combien  il  faudra  de  voilures  pour  cet  éipii- 
pajfe. 

Je  viens  acluellemeul  au  détail.  I.'écpiipa^'o  est  de  cent  soixante  et  dix 
bateaux;  il  eu  manque  cim[,  que  vous  voulez  prendre  à Strasbourg.  Or- 
donnez que  ces  cinq  bateaux  soient  confectionnés  à Danzijr;  je  ne  veux 
rien  prendre  à Sirasbourjj;  et,  comme  cent  .soixante  et  dix  sont  un  nombre 
conri,  faites  en  construire  à Danziir  trente-cinq  noiiV(‘aiix,  ce  qui  fera 
deux  cents  bateaux.  On  aura  donc  amplement  les  deux  équi|)a};es. 

Ordonu(!Z  ipi'au  lieu  de  six  barpiels  ipii  mampient  viu{^t  soient  con- 
fectionm'sà  Danzi{r,  de  sorte  (ju'avec  les  dix  (jui  existent  cela  fera  trente 
liaipiets  de  recbange. 

Faites  faire  quinze  nacelles,  qui,  avec  les  dix  qui  existent,  feront  vingt- 
cim(. 

Nous  voyez  que  mon  intention  est  de  ne  rien  tirer  de  Strasbourg,  ni 
de  Vérone;  tout  doit  se  trouvera  Danzig. 

Vous  portiez  cent  soixante  et  dix  chariots,  ce  qui  me  parait  trop  consi- 
dérable; toutefois  mettez  en  construction  à Danzig  le  nombre  qui  i“sl 
nécessaire,  et  faites-moi  connaiire  la  dilTérence  du  jirix  d'un  chariot 
construit  à Strasbourg  à celui  d un  chariot  construit  à Danzig.  Faites- 
moi  couuaitre  également  si  l'on  ne  pourrait  pas  se  procurer  à Danzig 
les  quinze  caissons  d'outils  et  les  douze  forges  (|ui  man(|uent,  et  si  l'on 
pourrait,  d'ici  au  mois  de  mars,  les  faire  construire  a Danzig. 

Je  dis  la  nnune  chose  pour  les  cordages,  clous,  ancres,  fers,  etc.  mais 
il  faut  que  tout  soit  fait  à Danzig  au  i " mai*s.  On  a donc  trois  mois  pleins 
pour  se  procurer  ce  qui  manque. 
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Mon  tûjuij)a};c  de  pont  consistera  : en  deux  grands  ponts  sur  la  Vistule 
avec  l4)us  les  agrès  et  objets  nécessaires,  en  un  pont  en  cordages,  ancres 
et  fei’s,  et,  outre  cela,  en  (|u.atrc  avant-gardes  de  pont,  dont  une  à c.lia<|ue 
corps  et  une  à la  Garde. 

Je  suppose  que  les  officiers  d'état-mnjor  que  vous  placerez  aux  é(|ui- 
pages  de  pont  ont  déjà  servi  dans  les  ponts. 

Vous  me  proposez  le  général  (lamas  pour  commander  les  ponts:  cet 
ollicier  a-t-il  di*  l’expérience  dans  cette  partie? 

D'apréa  U minntiv.  Archirei^  df>  TEmpir**. 

1H328.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MniSTRE  liK  L\  niBRIlK,  A PARIS. 

Paris.  I tièriitilin*  i8i  i. 

Je  vous  envoie  un  rapport  sur  le  casernement  de  Munster.  Comme  les 
couvents  vont  être  supprimés,  il  y aura  de  la  place.  Il  est  nécessaire  qu'il 
y ait  du  logement  pour  8,000  hommes  d'infanterie  et  6,000  hommes  de 
cavalerie,  un  bel  hôpital  et  une  grande  manutention.  Donnez  les  ordres 
les  plus  positifs  pour  qu’on  prenne  possession  de  ce  casernement  etipi’on 
le  pourvoie  de  lits  militaires. 

D'aprv»  la  minalr  ArehiVri  di;  l'Empire. 

t8.320.— \U  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

MIMSTKR  DK  U OCRRRR»  A PARIS. 

PaH»,  tô  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  à Vienne  j'ai  fait  jeter  sur  un  bras  du 
Danube  de  100  toises  de  large  un  pont  d’une  seule  pièce.  Je  désire  que. 
dans  les  -équipages  de  pont  que  je  fais  former  à Danzig,  les  ofliciers  d'ar- 
tillerie disposent  les  pièces  de  manière  qu'on  puisse  en  une  heure  de  temps 
dresser  le  pontet  le  mettre  à l'eau  d'une  pièce.  Il  est  convenable,  potir  le 
succès  de  ces  dispositions,  que  le  détail  en  soit  arrêté  ici  par  les  oHiciers 
d’artillerie.  Il  a fallu  plusieurs  jours  à Vienne  pour  cette  opération,  parce 
que  rien  n'était  préparé;  mais,  si  les  madriers,  les  poutrelles,  les  lers 
étalent  disposés  à l avance.  je  pense  qu'on  pourrait  le  faire  en  moins  de 
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(juelqucs  heures.  li  restera  ensuite  à cotmaîlre  si  ce  pont  ne  pourrait  pas 
(Mrejele  «‘gaiement  sur  une  rivière  de  aoo  toises,  sur  le  Rhin,  par  exemple; 
je  suis  port<?  pour  ralTirmative.  Je  désire  que  cette  question  soit  discutée 
par  les  odiciers  d’artillerie,  et  qu’eiisuile  l’essai  de  ce  procédé  soit  fait  sur 
le  Rhin;  mais  cos  épreuves  doivent  «‘tre  aiclnîi^s,  et  il  ne  faut  pas  que  les 
étrangers  puissent  s'en  apercevoir,  (le  serait  un  grand  pas  de  fait  si,  en  se 
mettant  à l'ahri  d'une  l'Ie  ou  d'une  rivière  qui  débouche  dans  leileuve,  «>n 
pouvait  préparer  un  pont  et  ensuite  le  lancer  et,  parla  force  du  courant, 
l'abattre  de  manière  à jeter  en  six  minutes  un  pont  sur  une  grande  ri- 
\ière.  Je  suis  porté  à penser  «jue  l«‘s  épreuves  «pie  l’on  ferait  à Strasbourg 
seraien t sal isfai.sa n t«!S. 

f>'4|>rr«  !•  mumti}.  Arebir^K  dr  J'Koipin*. 

18.8.30.  — Al  GÉNÉRAL  GL.VRKE,  DliC  DE  EELTRE, 

> . • • 

‘ VIMSTRB  DB  LA  GtKRRE,  A PARIS. 

PaHs«  i5  licri'iiilitY-  i8fi. 

Le  colonel  du  till'  de  chasseurs  «!.st  nommé  depuis  plusieurs  mois.  11 
n'avait  pas  encore  rejoint  au  aq  novembre  Faites-moi  un  rapport,  (le 
cor|)S  a besoin  de  son  cidonel. 

I>*4|>ré»  la  mînolf.  Arebiv^  i'Efnpu<-. 

18.131.  — Al  l’HlNCK  DK  MUiCMÀTKL  ET  DE  WVGRAAI, 

M IIOII  CftsltRAL  llK  1,’AHWttK  D’KSI'tCSC , À l-AHIS. 

. Pam,  lô  i. 

Mon  Cousin,  je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  rartnée  du  Nord. 
Je  crois  avoir  dfijà  ordonné  à mes  grenadiers,  à une  compagnie  d'artillerie 
à pied,  à ma  gendarmerie  d'élite  et  aux  guides  de  l'armfk*  de  rentrer  en 
France:  si  cet  ordr«‘  pour  la  gtindarmerie  d’élite  n’avait  pas  encore  été 
donné,  donnez-le  sans  délai,  et  «|ue  tous  mes  gendarmes  de  1a  (îarde  se 
dirigent  sur  Rayonne.  Je  crois  avoir  donné  ordre  nu  duc  «le  Raguse  «le 
donner  une  compagnie  d’artillerie  b'gère  au  général  l)or.senne;  réitér«*z 
cet  ordre.  Faites-moi  connaître  «piels  sont  les  compagnies  ou  délaclie- 
ments  d'artillerie  et  du  train  «pi’a  le  général  Dorsenne,  car  je  désire 
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rappeler  en  France,  i”  mes  deux  compagnies  d'arlillerieà  cheval,  ri”  tout 
le  train  qui  sert  mon  artillerie  à cheval.  Je  ne  lerai  pasdifliculle  de  lai.sser 
là  les  chevaux  et  les  harnais;  mais  ce  sont  les  hommcs(|iie  je  désire  faire 
rentrer  en  France.  Il  ne  resterait  doue  plus  que  les  compagnies  de  coiis- 
crils  canonniers  et  les  attelages  ne'cessaires  pour  le  service  des  pièces  qui 
sont  attachées  à rinfanterie.  Faites-moi  connaître  si  je  ne  pourrais  pas 
tirer  d'Auch,  de  Carcassonne  et  de  nayonue  un  [lersouuel  d'arlillerie. 
des  attelages  et  des  soldats  du  train  pour  relever  ceux  de  la  (îarde.  Faites- 
moi  un  rapport  en  détail  sur  l'artillerie  de  l’armée  du  Nord.  Je  désire 
aussi  faire  revenir  sans  délai  en  France  mes  chasseurs,  mes  Polonais  et 
tues  dragons;  mais,  auparavant,  faites-moi  un  rapport  sur  la  cavalerie 
de  l'armée  du  Nord.  Les  lanciers  de  Berg,  la  légion  de  gendarmerie,  le 
i"  de  hussards  et  le  3i'  de  chasseiii's  y resteront,  ce  qui  fera  quatre  ni- 
ginients.  Faites-moi  connaître  (|uelle  estla  force  de  ces  quatre  régiments, 
en  y comprenant,  soit  ce  qui  est  aux  escadrons  de  guerre  en  Kspagne, 
soit  ce  qui  est  dans  les  régiments  de  marche,  soit  même  ce  (|ui  est  à leur 
dépôt,  alin  que  je  puisse  aviser  aux  moyens  de  les  porter  au  plus  haut 
nombre  possible.  Comme  il  y « à l'armée  du  Midi  |)lus  de  cavalerie  qu'il 
ne  faut,  faites-moi  connaître  si,  des  régiments  de  luarcbe  de  cette  armée 
qui  n’ont  pas  passé  Burgos,  on  ne  pourrait  pas  tirer  de  quoi  porter  la 
cavalerie  du  général  Dorsenne  à 3,ooo  hommes.  Cette  question  de  la 
cavalerie  de  l’armée  du  Nord  se  lie  à celle  de  la  cavalerie  de  l’armée  de 


Portugal;  car  il  est  bien  évident  que,  si  je  désire  que  le  général  Dorsenne 
ait  plus  de  3,ooo  hommes  de  cavalerie,  c’est  que  je  prévois  le  cas  où  il 
aurait  à repousser  l’armée  anglaise,  et  »|u’alors  je  voudrais  que  l’armée 
du  Portugal  et  l’armée  du  Nord  pu.ssent  mettre  ensemble  (j,ooo  chevaux 
en  bataille,  ce  qui  rendrait  impossible  tout  mouvement  de  la  part  des 
Anglais;  mais  je  dis  en  bataille  et  non  effectif,  et  vous  savez  quelle 
énorme  différence  cela  fait.  , 

Faites-moi  donc  connaître  la  situation  de  la  cavalerie  des  armées  d'Ks- 
pagiie,  en  y réunissant  tous  les  régiments  de  marche  qui  rejoignent. 
J'attends  ce  rapport  pour  donner  des  ordres  déiinitifs  à la  cavalerie  de 
ma  (îarde.  (Juant  à l’infanlerie  de  ma  Carde,  je  désire  certainement  la 
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l'nin;  aussi  revenir,  mais  j'altciuls  la  prise  de  Valence,  ayant  d'ailleurs 
l'avanUjjje  [>our  rinl'anlerie  de  pouvoir  la  faire  voya{jer  en  poste.  Je  dé- 
sire aussi  que  vous  me  fassiez  bien  connaître  1a  situation  de  l'armée  de 
Portufjal,  en  v réunissant  tous  les  régiments  provisoires  qui  .sont  sur. ses 
derrières  et  même  y compris  ce  qui  se  trouve  à Bayonne. 

N\i>oi.ko.\. 

O'rfprM  IVrigituil.  Di^pAt  dr  Riierr*'. 

t8:i3'2.— \l  MVHÊCH.VL  DAVOLT,  PlUNCK  Ü’ECKMIHL, 

COMUtM•A^T  I.K  It’OilSKHV.tTIOX  UK  l.’KI.RK,  À ll.ttlBOUlG. 

là  do<’i>mhr<>  1811. 

Mon  (iüusin,  je  reçois  votre  rapport  sur  la  NN  eslplialic,  d'où  il  résulte 
(jue  la  \Nestphalie  devait  600,000  francs  par  mois  et  qu'elle  en  dépense 
73'). 000.  (iela  étant,  le  Moi  n’avait  pas  tort  de  se  plaindre.  Je  vous  ai 
écrit  de  faire  des  arrang(!ineuLs  pour  compenser  tout  cela.  Mais  le  Boi 
doit  fournir  plus  de  600,000  francs,  vu  les  autres  charges  qui  ne  sont 
|>as  comprises  dans  l'évaluation,  telles  (priiabillement,  etc.  Il  faut  ati.ssi 
tie  pas  évaluer  la  ration  de  fourrage  à |>lus  de  eo  sous.  Il  est  bien  urgent 
de  faire  cette  convention  sans  délai,  afin  que  le  roi  de  Westpbalic  ait  des 
bases  lives  et  soit  .satisfait,  et  <pie.  si  vous  mettez  «pielques  mille  boniines 
de  plus,  ce  S(»il  une  chose  avantageuse  à la  W estpbalie. 

'\vl>OI.KO\. 

l>4pr«A  tAriginnl  Mimin  pjir  M**'  )a  iiiar^fhiik  pririeeMf  d*E<'imâlii- 


1K333.— Al  MAIIKCHAL  DAVOIT,  PHINCK  D’HCKMUHL, 

i:nUM4NliA?IT  I.K  COHPS  D*(iltSPRVATt<»>  l>K  L*KI,HK,  k IIAUBOUk;. 

Parin,  i5  <i*'rcinbr<'  i$i  i, 

VIon  (à)usin,  il  est  nécessaire  <piau  lâ  février  Modlin  .soit  armé,  ap- 
provisionné et  mis  en  état  de  soutenir  un  .siège.  Il  faut  faire  faire  par 
vos  olliciers  d'artillerie  l'état  de  l'armement  nécessaire.  Quarante  pièces 
lie  ai  à Modlin,  par  exemple,  sont  ridicules.  I.es  pièces  de  ai  ne  sont 
pas  nécessaii*es  k la  défen.se  d'une  place;  on  ne  met  de  ce  calibre  que  ce 
qu'on  a.  Le  fîrand-Ducbé  a dix-huit  pièces  de  ai;  on  peut  en  mettre 
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(jiiinzo  à Moillin  fît  les  porter  au  necessaire  et' existant.  Il  faut  a\oir  an 
moins  vingt  nITùts  pour  ces  quinze  pièces.  Soixante  et  qnaloi7.e  pièces  <le 
I sont  inutiles,  cimpianle-cinq  snilisent;  on  peut  les  prendre  à Tliorii, 
à Praga  cl  à Czenstocliowa.  Il  v a aussi  à Tliorn  et  à Czenstocliowa  des 
mortiers  qu'il  faut  prendre  |>onr  Modlin.  dl  Tant  mettre  dans  celte  place 
beaucoup  de  poudre  et  de  boulets.  Je  vois  (pi'il  manque  de  la  pou«lre 
dans  le  Orand-Duebé;  il  foui  mettre  à Modlin  la  pins  grande  partie  de  ce 
qui  est  à Tborn.  Il  faut  également  renfermer  des  approvisionnements  dans 
Zamosc.  Il  me  semble  qu'au  t .')  février  on  pourrait  placer  aussi  dans 
Modlin  une  grande  partie  des  munitions  (|ui  se  trouvent  à Varsovie,  et 
même  une  partie  de  ce  qui  a été  placé  l'année  dernière  derrière  la  \ i.s- 
tule,  puisque  cette  place  peut  se  défendre  actnellement  assez  de  temps 
pour  contenir  tous  les  dépôts.  Quant  au  pei-sonnel,  il  y a dix-liuit  Com- 
pagnies d'artillerie  à pied  dans  le  (îrand-Duclié.  Gin(|  ou  six  compagnies 
peuvent  être  destinées  pour  le  service  de  cette  place.  Il  est  donc  conve- 
nable (|u'au  I»  février  la  place  se  trouve  en  état. 

.Nvpoi.kox. 

r»ri)priAl  rotnm.  (xir  M**'  Ia  marérliAle  (i'Okmubl. 


183.3A.  — A M.  MARET,  DLC  DE  BASSANO, 

VIIMSTRK  IIRS  RKUTIOVS  RVrilIlKlRES,  À C.vnlS. 

. l’ori».  1 <i  iliV^-uilirü  iSii. 

Monsieur  le  Duc  de  Massano,  .M.  de  .Nesseirode  va  arriver  bientôt: 
cela  me  porte  à faire  reinire  sur-le-cbam[»  le  sénatus-c«>nsulte  pour  la 
levée  de  la  conscription.  Je  tiendrai  demain  un  conseil  privé  |>our  que 
ce  sénatus-consulte  soit  rendu  dans  lu  semaine  et  qu'on  ne  puisse  pas 
l'attribuer  à l’arrivée  de  ce  négociateur. 

Dans  la  même  intention,  je  désire  qu'une  communication  soit  faite  aux 
princes  de  la  Confédération  sur  la  nécessité  de  remonter  leur  cavalerie 
et  de  préparer  leur  contingent.  Vous  écrirez  à ce  sujet  une  circulaire  a 
mes  ministres  et  chargés  d'affaires,  lesquels  en  causeront  avec  les  princes 
et  avec  leurs  ministres.  Ils  prétexteront  la  levée  que  font  les  Busses  de 
!i  hommes  sur  âoo,  la  grande  quantité  de  troupes  qu'ils  ont  sur  la  fron- 
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lirre  el  le  parti  décidé  où  l'on  paraît  être  en  Unssie  de  faire  la  fjiierre. 
Mes  chargés  d'aiïaires  demanderont  la  situation  des  troupes,  le  lien  le 
|)lus  rapproché  de  l'Oder  où  elles  pourront  être  réunies,  et  de  combien 
de  jours  à l'avance  il  faudra  que  la  ré(|iiisition  soit  faite. 

C’est  surtout  aux  petits  princes  (ju’il  est  nécessaire  de  donner  cet  avis. 
11  faut  leur  demander  de  préparer  leur  contingent  pour  former  la  3'  di- 
vision. 

Nassau  a son  contingent  en  Kspagne.  VVürzhurg  n'a  plus  rien  en  Ks- 
pagne,  il  peut  donc  fournir  le  régiment  n®  3.  La  Saxe  ducale  peut  éga- 
lement hiurnir  le  régiment  n®  h.  La  Lijipe,  Anhalt,  Schvvarzburg,  Ueiiss 
et  Waldeck  peuvent  s'occu|)cr  de  la  formation  de  la  3*  brigade;  il  en  est 
de  même  du  contingent  du  |)rince  Primat. 

Kaites-iuoi  un  rapport  (|ui  me  fasse  connaître  comment  étaient  orga- 
nisés ces  régimetits  lors  de  la  campagtie  d Autriche,  ce  que  doit  fournir 
chaipie  prince,  ce  qu'il  a en  Espagne  et  ce  qu'il  doit  fournir  ici. 

Nveoi.Éox. 

D'flprM  l'AnfinAl.  Archivp^  Ht»*  JtlEiiro*  «Hr«ngvr4H 

18335.  — \l(  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MIMSTRK  DK  l.*l>TKKIKl  R , A PARIS. 

Poris,  i6  i8ii. 

On  m’assure  (pie  la  nourriture  est  très-mauvaise  dans  les  lycées  de 
Paris.  Les  jeunes  gens  se  plaignetit  cpi'on  y vit  très-mal,  et  d'y  avoir  sur- 
tout de  la  très-mauvaise  viande.  Allez  à l'improviste  dans  quelques-uns 

de  ces  lycées  et  assurez-vous  de  la  vérité  do  ces  faits. 

« 

D'*pr>K  la  minute  ArehifM  l’Empire 


VL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GlERRE.  À PARIS. 

- Paris,  i6d«fmbrr  i8ii. 

Donnez  ordre  que,  tontes  les  fois  que  les  régiments  des  Pupilles  mar- 
cheront. ils  ne  fassent  qu'une  demi-étape,  à moins  d'ordres  contraires. 
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cl  (|u'ils  aient  un  sdjour  tous  les  quatre  jours  «le  marche.  Prévenez  «le  cela 
vos  bureaux  et  les  cliel’s  «le  ce  corps. 

D'flprèli  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 


183.17,  — AU  MARÉCHAL  BESSIÈRE.S,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMlVDAMT  L«  UARDE  IMPKHULE,  À PARIS. 

Pari».  i6  d.Wiiilire  1811. 

Mon  (jOiisin,  il  faut  préparer  la  Garde  pour  entrer  en  campagne. 
Paitos-moi  un  rapport  d'abord  sur  la  cavalerie;  tout  ce  qui  est  en  Ks- 
pagne  me  rejoindra.  Faites-moi  connaître  quelle  sera  la  situation  de  ma 
cavalerie,  en  indiquant  le  complet  de  chaque  régiment  et  l’elTeclif  actuel , 
hommes  et  chevaux,  et  ce  qui  manque  pour  entrer  en  campagne. 

Je  désire  que  mes  chevau-légers  aient  chacun  moitié  des  carabines. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  gendarmerie  d'élite,  en  indiquant  les 
lieux  0(1  elle  se  trouve  et  combien  d'hommes  je  pourrai  en  avoir  en  cam- 
pagne. 

Pour  l’infanterie,  mon  intention  est  d’avoir,  indivision  : six  régiments 
de  voltigeui'S,  un  régiment  de  garde  nationale  de  la  (îarde,  formant  qua- 
torze bataillons  ou  « 0,000  hommes;  a®  division  : six  régiments  de  tirail- 
leurs auxquels  on  joindra  les  conscrits  de  la  garde  italienne,  ce  qui  fera 
quatorze  bataillons  ou  10,000  hommes;  division  : les  deux  r«‘giments 
de  fusiliers,  les  deux  de  chasseurs,  le  régiment  de  flanqtieurs,  formant 
dix  bataillons  ou  8,000  hommes;  division  : les  trois  régiments  de 
grenadiers,  les  deux  bataillons  de  vélitiis  rovaux,  deux  hulaillons  de  ligne 
italiens,  formant  dix  bataillons  ou  8,000  hommes,  ha  force  des  (|ualr<* 
divisions  réunies  serait  de  .K), 000  hommes. 

ha  1”  division  sera  desservie  par  la  1"  compagnie  de  conscrits  canon- 
niers, servant  huit  pièces  de  !i\  la  division  aura  la  s*  compagnie, 
servant  huit  pièces  de  fi  ; la  3'  et  la  ^1'  division  auront  les  3'  et  /«'  coin- 
[lagnies,  servant  chacune  huit  pièces  de  'i. 

Indépendamment  de  cela,  les  trois  compagnies  régimentaires  ita- 
liennes serviront  dix-huit  pi«kes  de  canon,  les«juelles  .seront  attachées, 
savoir:  à la  A*  division,  douze  pl«’*ces.  cl  à la  a®  division,  six  pi«'*ces. 

iiiii.  |3 
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I.a  i""  division  aura  une  batterie  d’artillerie  à pied  servant  huit  pièces; 
et  une  à cheval  servant  six  pièces.  La  a*,  la  H'  et  la  fi‘  division  auront 
le  même  nomhre  de  pièces.  Ainsi  la  i"  division  aura  vinglKleux  pièces, 
la  a' division  vinjjt-huit.  In  3' division  viiijft-deux,  la  6' division  trente- 
ipiatre;  ce  {pil  fera  ceni  six  |)ièces.  Les  (pialrc  halleries  d’artillerie  à che- 
val de  la  (îardc  servant  vinfjt-quatre  pi(*ces  de  canon,  les  six  compa*jnies 
à pied  de  la  vieille  (îardc  servant  quarante-linil  pièces,  deux  hatleries 
de  réserve  de  la  lijfne,  à pied,  servant  seize  |)lèces  de  i 9 , une  conipaj^^nie 
d'artillerie  à cheval  de  la  garde  italienne  servant  six  pièces,  et  une  à pied 
servant  huit  pièces,  formeront  cent  vieux  j)ièces  d’artillerie  de  réserve, 
atlacliées  à la  cavalerie  de  la  (îanle  et  à la  ré.serve  de  l’année. 

La  Garde  aura  donc  deux  cent  huit  pièces  de  canon , savoir  : trente- 
ileiix  pièces  servies  par  les  compagnies  de  conscrits  de  la  Garde  et  dix- 
linit  servies  par  les  compagnies  régimentaires  italiennes,  vpiatorze  servies 
par  la  garde  italienne,  dont  une  hatterie  à cheval,  vingt-quatre  à cheval 
servies  par  la  (îarde,  quarante-huit  pièces  à pied  servies  par  la  Garde, 
vingt-vpiatre  à cheval  servies  par  la  ligne,  trente-deux  à pied  servies  par 
la  ligne,  seize  de  la  hatterie  de  réserve;  total,  deux  cent  huit  pièce.s. 

A«Tii,i,Knn!  FRvxç.visE.  — Cent  vingt-huit  pièces  d’artillerie  è pltul,  qua- 
rante-huit pièces  d'artillerie  à cheval;  total,  cent  soixante  et  seize  pièces 
Iratiçaises. 

AnTii,i.EniE  iTAUExvE.  — Dix-huit  pièces  servies  par  les  compagnies  ré- 
gimentaires italiennes,  six  pièces  servies  par  l’artillerie  à cheval,  huit 
pièces  servies  par  l'artillerie  à pied;  total,  trente-vieux  pièces  italiennes. 

Total  général,  vieux  cent  huit  houches  â feu. 

.l'v^cris  au  général  Sorbier  pour  l'artillerie.  Concertez-vous  avec  le  gv*- 
iieral  commanviant  le  gvmie  pour  ce  vpii  rvîgarvle  le  génie.  Il  faut  une 
compagnie  de  sa|)eurs  à chaque  divisivvn,  avec  vies  outils  attelés.  Il  faut 
que  la  (jarde  ait  une  compagnie  de  pontonniers  avec  un  petit  équij>age 
de  pont. 

()u'est-ce  que  la  Garde  a en  équipages  militaires,  en  faisant  revenir 
tout  v.'c  vjui  est  en  Espagne?  Faites-moi  un  rapport  sur  celte  organisation. 

La  t"  division  a besoin  vie  h caissons  d'ambulance,  de  98  caissons 
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(Ifi  tnm$|M)rls  iniliti'iires,  ce  (jiii,  avec  les  forjjes.  caissons  pour  les  pa- 
piers, eic.  fera  une  <|uaranlaine  de  voilures.  IjCS  nulres  divisioii-s  uni 
lie.soin  du  inènie  nondu'c  de  voilures;  ce  cpii  fera  iGo  voilures  pour  la 
Garde.  Mais  ces  iGo  voitures  ne  porleraieni  du  [>ain  (|ue  pour  quatre 
jours;  en  sup|>osant  par  jour  'j 0,000  râlions,  il  faudrait  avoir  des 
moyens  de  porter  '100,000  rations,  ou  100  voilures  de  [dus.  (le  sérail 
donc  environ  3oo  caissons  tpi  il  faudrait  à la  (îartle.  Organise/,  cela  en 
detail. 

Faites  aussi  ror^anisution  de  rndininislration:coniinissaires des  {pierres, 
cliirnrjpens,  vivriers,  etc.  enlin  tout  ce  ipi'il  faut  pour  la  conipli’ler. 

(juant  à la  cavalerie,  il  failt  la  censcr  formée  de  deux  divisions, 
pniscpie  je  n'aurai  pas  loin  de  G, 000  chevaux,  en  v comprenant  les  Goo 
chevaux  de  la  {jarde  italienne;  el  parce  (|u'il  est  [lossihle  que  les  six  ré- 
{pmeiils  de  lanciers  cl  partie  des  italiens  soient  souvent  détachés. 

Napolkox. 

D'après  loriGtual  cumm.  |>ar  M**  b ducbiraar  d'Ulnc. 

.18338. — AU  MARÉCHAL  DA  VOLT,  PRI.NCE' D’ECKMlHL. 

I.K  COBCS  IVOBSKnVATlOV  DK  l.’ELBB,  À HVUBCII'IIG. 

Ibri&,  1 4>  iUVembrr  1811. 

Mon  Cousin,  vous  avez  dans  l'arrondissement  de  la  division  mili- 
taire deux  équipages  de  matelots  de  la  llottille  qui  doivent  former  i.Goo 
hommes.  Mon  intention  est  qu'en  cas  de  guerre  un  de  ces  bataillons.,  bien 
armé  el  bien  équipé,  marche  avec  votre  corps  d'armée  el  soit  attaché  à 
Danzig  à l'eipiipage  de  pont.  Fuites-moi  connaître  lequel  des  deuv  balail- 
lons  est  préférable  pour  ce  service,  el  ce  qu’il  y a à faire  pour  son  éipii- 
pemenl. 

Napolkox. 

D'aprÿ*  b (uimn.  par  M**  la  roarèfbak  pnti<c«se  d'EcLoiuhl. 


183.39  — A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

lICL-nOl  llMTALIE,  A UlUH. 

Paris,  1 0 f1«‘<vmhri*  1811. 

Mon  Fils,  je  ne  sais  si  je  vous  ai  mandé  qu'il  était  nécessaire  que  vos 
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Iroujjcs  oussonl  une  paire  de  souliers  aux  pieds,  deux  paires  dans  le  sac 
et  une  ou  deux  paires  dans  les  caissons;  c’esl  aux  régiments  à s’en  pro- 
curer. Par  ce  moyen,  on  peut  espérer  iju’ils  arriveront  sur  laVislule  avec 
deux  paires  de  souliei’s  dans  le  sac  et  une  paire  aux  pieds. 

Napoléox, 

D'^pr^  la  copte  eomm.  par  S.  A.  I.  M**  la  durliQC$«i  Leuchtenbrrg. 


18.3 AO.  — A ELGÈNF.  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  O'ITALIE,  X MILAS. 

I Paris,  i6d>^«mbrc  i8i  1. 

Mon  Fils,  voici  l’organisation  que  je  désirerais  donner  au  corps  d’ob- 
servation d’Italie. 

La  Indivision  du  corps  d’observation  d’Italie  se  réunira  à Trente  et  à 
Ibdxano.  File  sera  composée  (je  fixerai  le  jour)  de  deux  bataillons  du 
8'  d'infanterie  légère,  de  quatre  bataillons  du  8/i',  de  quatre  bataillons 
du  (jO°,  de  quatre  bataillons  du  io(>°  et  de  deux  bataillons  croates; 
total,  seize  bataillons.  Cette  division  [lortera  le  n*  i3,  ayant  décidé  «le 
donner  un  numéro  général  à toutes  les  divisions  de  la  Grande  Armée. 

La  e'  division  sera  composée  de  deux  bataillons  du  i8*  léger,  de 
(|iiatrc  bataillons  du  q',  de  «{uatre  bataillons  du  35%  de  quatre  bataillons 
du  53*  et  de  deux  bataillons  espagnols;  total,  seize  bataillons.  Cette  di- 
vision sera  la  i A*  division. 

La  3*  divi.sion,  qui  sera  la  i5*,  sera  composée  de  .seize  bataillons  ita- 
liens et  dalmates 

Ces  trois  divisions  présenteront  une  force  de  38,ooo  hommes. 

On  laisserait  en  Italie  les  régiments  suivants  : 

Héüimbvts  fiunçxis.  — 2 3*  d’infanterie  légère,  six  bataillons;  G*  de 
ligne,  trois;  i A*  léger,  trois;  i t 3*  de  ligne,  cinq;  i3%  cinq;  a3*,  deux; 
les  5*‘  bataillons  des  six  régiments  français  composant  les  i 3'  et  l A'  di- 
visions, six  bataillons;  to*  de  ligne,  deux  bataillons;  20*,  deux;  7*,  un; 
13*,  un;  1"  léger,  deux;  3*,  un;  67*  de  ligne,  un;  régiment  illyrien, 
un;  53*  de  ligne,  cin((;  103*,  deux:  ce  qui  ferait  en  deçà  des  Alpes  qua- 
ranle-liuit  bataillons  français,  formant  3o,ooo  hommes  d’infanterie,  les- 
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(|uel.s  serout  complélos  par  la  icvce  de  la  conscriplion  qui  vn  èlrc 
celle  de  1 8 1 9. 

. Hégiue.xts  érnA.NGBns.  — Ré{pinenls  suisses,  deu\  bataillons;  la  Tour 
d'Auvergne , quatre  ; Isenibourg,  quatre  ; régiment  étranger,  un  ; total , onze 
bataillons,  8,ooo  bommes;  avec  les  Italiens  et  les  Saxons  près  de  5o,ooo. 

RéGiMEXTS  ITALIENS.  — Lcs  A"  batailloiis  qui  restent.  Rédigez-inoi  cet 
état  en  règle. 

Four  la  cavalerie,  ou  formera  une  q®  compagnie  à chaque  régiment, 
qu’on  lais.serait  en  Italie  avec  les  iiomines  malades  et  écloppés,  et  qu’on 
remonterait  de  manière  à avoir  en  trois  mois  i,5oo  chevaux. 

La  garde  royale  serait  composée  comme  elle  l’est  et  sera  destinée  à se 
joindre  à la  Garde  impériale. 

Gbaipie  division  du  corps  d'observation  d'Italie  sera  composée  de  trois 
brigades.  Les  deux  divisions  françaises  étant  ainsi  organisées,  faites-moi 
connaître  ce  qui  manquera  à leur  complet  pour  que  chaque  bataillon  ail 
8oo  bommes  sous  les  armes  à son  départ.  Le  i8'  léger,  les  (Croates,  les 
Espagnols  et  le  8®  léger  sont  portés  au  grand  complet.  Je  suppose  qu'il 
manque  aux  six  autres  régimeiiLs  français  6oo  liummes  à chaque  régi- 
ment |>our  être  au  complet  de  3,ooo  hommes,  ce  qui  ferait  3,Goo  hommes: 
je  donnerai  des  ordres  pour  qu’on  vous  les  fournisse,  aussitôt  que  vous 
m’en  aurez  envoyé  l’état.  On  pourra  prendre  ces  hommes  dans  les  deux 
bataillons  du  9®  régiment  de  la  Méditerranée,  forts  do  i,6oo  hommes. 
Les  bataillons  du  i®'  régiment  de  la  Méditerranée  qui  sont  en  Corse  et 
à nie  d'Elbe  pourront  fournir  3,ooo  hommes. 

Six  régiments  à quatre  bataillons  font  vingt-quatre  bataillons.  On 
pourrait  avoir  les  mêmes  vingt-quatre  bataillons  en  prenant  huit  régi- 
ments à trois  bataillons,  et  l’on  pourrait  ajouter  ainsi  le  1 1 a*  et  le  i3® 
de  ligne;  mais  ce  qui  resterait  en  Italie  serait  beaucoup  plus  faible,  car 
il  vaut  mieux  garder  le  1 1 a*  et  le  i3®  qu’on  peut  facilement  augmenter 
d’un  bataillon  que  d'avoir  huit  A"  bataillons  qui  seront  le  rebut  des  corps 
et  qui  n’oITriront  aucune  ressource  en  Italie;  au  lieu  qu’en  gardant  en 
Italie  le  1 3'  et  le  1 1 a®,  si  les  Anglais  attaquaient  Naples,  Venise,  la  Tos- 
cane ou  Gènes,  on  pourrait  réunir  sur-le-champ  une  quarantaine  de 
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liaUiillons  (rélile,  fram;jiis,  italiens  et  étranjjers,  iiidependainiiicnt  d'une 
i|iinnintainc  de  â*’  hatailluns  [tour  tenir  {jarnison  et  ocniper  le  pays. 

Je  \ais  lever  lu  eonscri|)tiün  de  iMiti,  et  mon  intention  est  de  com- 
pléter par  cette  levée  tons  les  A'*  et  n*’  bataillons.,  et  de  la  laisser  loni 
entière  en  Italie  et  en  France  |)our  la  jjarde  du  pays. 

On  formerait  on  FiémnnI  une  division  active  d'au  moins  (>,ooo  hommes, 
trois  dans  le  rovaume  d Italie,  une  du  côté  de  l'Ison/o  et  une  du  côté 
des  Apennins,  chacune  do  d.ooo  hommes,  une  sur  les  frontières  de  Na- 
ples, de  (>,ooo  hommes,  de  manière  ({u'indépendammenl  des  5*^  Ivatail- 
lons  rpii  seraient  renfermés  dans  les  places  de  Palmanova,  de  Mantoue, 
de  Fescliiera,  d'Ancône,  on  aurait  cim]  ou  six  divisions  actives,  comman- 
dées par  des  ('énéranx  do  division  et  de  brigade,  qu'on  pourrait  réunir 
prom|)tement  sur  le  poitit  <pii  .serait  menacé. 

Trace/-moi  le  projet  d'orjjanisation  de  ces  corps,  en  me  faisant  con- 
naître les  lieux  où  on  les  placerait  et  ce  que  le  royaume  d'Italie  pourrait 
fournir.  I.e  corps  de  l l.sonzo  serait  principalement  destiné  à surveiller 
Palmanova,  Venise.  Trieste  et  la  Dalmatie;  il  serait  naturellement  bien 
jdacédu  côté  d'Lidinc.  Un  autre  cor|)S  serait  charjjé  de  surveiller  Ancône, 
Gènes,  Uivoiirne,  Home;  ce  corps  serait  naturellement  bien  placé  à Ho- 
loync.  Le  corps  (|iii  serait  charjp*  de  surveiller  Naples,  Home,  Ancône  et 
Livourne,  serait  naturellement  bien  jdacé  du  côté  de  Home;  le  roi  de 
Naples,  «|ui  a une  armée  de  aù.ooo  hommes,  pourrait  le  seconder  puis- 
samment. On  pourrait  avoir  en  six  jours  G.ooo  hommes,  en  douze  jours 
18,000  hommes  et  en  viiqjt  ou  vitqjl-cim)  joui's  llo.ooo  hommes  réunis 
sur  le  point  (|ui  serait  attaipié.  C’est  ce  qui  vous  portera  sans  doute  à penser 
(|u'il  est  nécessaire  de  lais.ser  en  Italie  quatre  ou  cinq  bons  régiments.  Si 
vous  avez  besoin  de  renseignements,  vous  pouvez  les  demander  à Hor- 
gliese.  L'Italie,  étant  une,  doit  être  comprise  dans  une  même  organisa- 
tion. l>e  moindre  mouvement  ipii  se  ferait  sentir  dans  une  partie  serait' 
senti  dans  l'autre;  il  faut  donc  la  contenir  partout. 

(Juant  à l’artillerie,  les  dix  régiments  auront  chacun  deux  pièces,  ce 
qui  fera  vingt.  Les  deux  divisions  françaises  auront  une  batterie  à cheval 
et  une  batterie  à pied,  total  vingt-huit  pièces.  Les  dragons  auront  deu.x 
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haUcries  d'arlillerio  légère,  duiizc  pièces.  Indépendamment  de  cela,  il  y 
aura  une  réserve  (pii  sera  de  deux  lialleries  d'artillerie  h |>ied,  cliacune 
de  six  piè(.'es  de  i -i  et  de  deux  olmsiers  prussiens  ou  licornes,  seize 
pièces  : total,  76  bouches  à feu,  dont  50  seulement  servies  par  l'artil- 
lerie de  ligne.  Le  7*  bataillon  his,  ipii  doit  .se  trouver  au  grand  (‘omplet, 
suflira  aisément  au  service  de  ces  pièces. 

L'artillerie  italienne  sera  composée  de  dix  à douze  pièces  de  régiment, 
de  (piatoi7,e  pièces  d'artillerie  de  ligne,  d'une  batterie  de  rt*serve  de  six 
piiVes  de  1 a et  de  deux  olmsiers,  et  d'une  batterie  d'artillerie  b'gère  de 
six  pièces  pour  la  cavalerie;  total,  trenle-luiit  pièces  de  canon,  et,  en  ôtant 
les  dix  pièces  de  nigiment,  vingt-huit  pièces  de  canon.  Enlin  la  Garde 
royale  aura  ses  zlix-liuit  pièces  d'artillerie  servies  jiar  lès  compagnies  ré- 
gimentaires et  quatorze  servies  par  les  compagnies  d'artillerie,  de  la  Garde 
à cheval  et  à pied;  total,  3a  bouches  à feu. 

L(!s  dix-huit  pi(*(Uîs  régimentain^s  seront  de  h ou  de  S. 

Il  est  nécessaire  d’avoir  des  sapeui’s  et  des  outils  attelés.  Faites-moi 
connaître  si  du  1"  au  1 o janvier  les  trois  divisions  du  corps  d'ob.servation 
[lourront  ètrt^  réunies,  la  1”  à Trente  et  à Holzano,  la  a'  à ünî.scia  et  la 
3'  à Vérone,  et  la  cavalerie  aux  environs,  avec  toute  l'artillerie  bien  atte- 
lée, double  ap])rovisionnement  de  cais.sons,  compagnies  du  train  du  génie 
et  au  moins  6,000  outils  attelés,  afin  qu’en  février  ce  corps  [misse  se 
mettre  en  campagne. 

Le  q'  bataillon  des  équipages  militaires  qui  est  à Plaisance,  dont  vous 
enverrez  passer  la  revue,  et  les  cais.sons  italiens  pourront  porter  tout  ce 
qui' est  nécessaire.  Il  sera  micessaire  que  ce  corps  marche  par  division  , 
de  manière  è arriver  rapidement  sur  natisbonne.  Je  n’ai  pas  besoin  de 
vous  dire  que  ces  ordres  devront  s’exécuter  avec  le  plus  de  mystère  pos- 
sible, et  qu'il  faut  que  les  gazettes  ne  parlent  pas  et  ne  donnent  aucuiii> 
alerU*. 

La  cavalerie  légère  sera  composée,  savoir  : 1"  brigade,  le  IF  de  hus- 
sards et  le  8' de  chasseurs;  9*  brigade,  le  6'  et  le  de  chasseurs;  3'  bri- 
gade, le  9*  et  le  1 q®  de  cbas-seurs;  '1'  brigade,  le  9'  et  le  3®  régiment 
de  chasseurs  italiens. 
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Je  crois  que  le  !x*  de  chasseui-s  esl  d(?jà  parti  de  Turin.  Ces  quatre 
brigades  prendront  les  numéros  généraux;  la  T'  brigade  sera  la  i o*,  la 
a'  sera  la  i i%  la  3'  sera  la  i a*,  et  la  6*  sera  la  i 3'. 

Clia<|ue  brigade  partira  forte  de  i ,aoo  clievaux,  bormis  la  brigade  ita- 
lienne, qui  sera  de  i,Goo;  mais  les  autres  brigades-  ne  tarderont  pas  à 
recevoir  des  dépôts  'too  chevaux.  Chaque  régiment  de  cavalerie  laissera 
les  cadres  de  la  q'  compagnie  bien  complets  et  5o ■chevaux,  lesquels 
seront  promptement  ([uadruplés.  Préseutez-moi  des  généraux  de  cavale- 
rie pour  commander  ces  brigades. 

Je  n’ai  point  môme  communiqué  cela  au  ministre  de  hr  guerre.  Üédi- 
gez-moi  ce  travail  en  règle;  mellcz-y  les  ofliciers,  les  compagnies  d'ar- 
tillerie. du  génie,  les  caissons  et  tous  les  autres  détails  parfaitement  en 
état.  Faites-moi  connaître  aussi  ce  qui  manque,  en  détail, à chaque  corps 
je  vous  donnerai  alors  des  ordres  pour  l’exécution. 

NAPOiiox. 

U ropic  <f>nim.  p*r  S.  A.  I.  M**  U duchruc  l^ucbtrnbcrf;. 


18341.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON.  ROI  DE  WESTPHALIE, 


À CASSBL. 


Piri»,  17  décembre  1811. 


Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  1 3 décembre.  Je  ne  vois  pas  dans 
les  états  qui  l'accompagnent  l’organisation  do  l’artillerie,  du  génie,  des 
équipages  et  caissons  de  toute  e.spèce  de  votre  armée.  Je  n'y  vois  pas  les 
caissons  d’ambulance,  les  caissons  des  transports  militaires  pour  les 
vivres.  Votre  armée  a be.soin  d’avoir  une  quantité  de  voitures  nécessaires 
pour  porter  dix  jours  de  vivres.  Je  ne  vois  j)as  non  plus  l’organisation  du 
cor[)s  que  vous  voulez  laisser  à Cassel  pour  garder  le  |)ays,  réprimer  les 
insurrections  et  se  porter  où  il  serait  nécessaire. 

I>e  général  Morio  est  tout  à fait  incapable  de  commander  votre  corps 
d'armée.  Il  faut  le  garder  auprès  de  vous  comme  grand  maréchal  ou 
comme  aide  de  camp,  ou  bien  le  charger  de  commander  le  génie  de  votre 
armée,  (les  i(>,ooo  hommes,  commandés  par  ce  général,  ne  seraient 
d'aucune  valeur.  Je  ne  vois  pas  non  plus  d'homme  capable  de  com- 
mander la  cavalerie  et  sachant  bien  se  tirer  d'une  charge. 
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Enlin  votre  rorps  a besoin,  pour  entrer  en  campagne,  dVire  niiiiii 
(le  loul  le  inat(!riel  ni?cossaire  à cet  ellet.  Il  est  tuîcessaire  <|u'il  ait  des 
sapeurs  et  des  outils  |)Our  [)Ouvoir  se  retranclier.  Comme  il  parait  que  la 
Prusse  sera  avec  moi  en  cas  de  guerre,  votre  corps  d’armée,  s’il  doit  être 
ern|)loyé  au  delà  de  la  Vistule,  doit  être  complètement  organisé  et  muni 
de  tout.  Pour  faire  la  grande  guerre,  vous  ne  [)Ouvez  [)as  avoir  moins  de 
(|uarante  pièces  de  canon  et  de  aôo  voitures,  c'est-à-dire  t,aoo  cbevaiix 
d’artillerie. 

Si  vous  devez  vous  ab.senter  de  la  Westpbalic,  qui  est-ce  qui  gou- 
vernera le  pays  pendant  votre  absence?  Quelles  forces  lui  laisseriez-vous 
pour  le  contenir? 

Napoi-kox.  . 

D'aprè*<  U eaitK*  curiio).  par  S.  A.  I.  le  pnnee  Jètv^e 

18342.  — Ai:  GÉNÉRAC  COMTE  DIMAS, 

DinSCTEin  DES  BBVI'E.S  KT  II»:  l.«  COS.-iCRIPTIOS  MII.ITAIRK,  À PARIS. 

Paris,  i8  (l«Voml>fe  1811. 

Monsieur  le  Comte  Dumas,  je  destine  la  plus  grande  partie  de  la 
conscription  que  je  vais  lever  à compléter  les  ^i*’etâ'*  bataillons,  alin  de 
pouvoir  occuper  le  camp  de  Boulogne,  la  Hollande  et  les  cdtes  de  la 
Ha'  division  militaire,  Cherbourg,  Bn^st,  et  de  retirer  de  ces  points  les 
troupes  de  ligne  que  j’y  ai. 

Je  suis  dans  l'intention  de  garder  spécialement  la  Hollande  et  Ham- 
bourg par  des  à”  bataillons.  Je  voudrais  avoir  rendus  dans  le  courant  de 
février  à Harlem  et  à la  Haye  au  moins  quatre  ^i'*  bataillons  formant 
3.000  bommes,  les  cadres  complets  et  bien  composés,  les  conscrits  ba- 
billés  et  se  formant  là,  afin  de  retirer  le  i8*  de  ligne,  que,  sans  cela,  je 
serais  obligé  d'y  laisser. 

Je  v'oudrais  avoir  rendus  à Boulogne  pour  la  même  époque  huit 
'1**  bataillons,  pour  en  retirer  les  troupi's  que  j’y  ai,  et  quatre  ou  cinq 
bataillons  à Brest. 

Je  d(^sire  donc  que  la  levée  soit  activée  dans  les  i",  a',  3',  /i%  ü',  I»', 
at)',  a5*,  ai',  i 6®.  i8®,  » 5®,  i V et  i3®  divisions  militaires;  ces  pays 
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*;lanl  les  |>lus  près  de  Paris,  on  peut  gajjner  beaucoup  de  (emps  el  ré- 
duire les  <lélais  à inuilie'. 

l’ar  ce  moyen,  les  cèles  op|)osées  à IWiigleUîiTe  seront  suHisanimeiil 
garnies  pour  (pie  je  puisse  en  retirer  les  troupes  qui  y sont  aujourd'hui. 
Dans  le  courant  de  mars  et  d’avril,  le  tout  se  renforcera  el  se  formera 
pour  mettre  les  clio.ses  dans  la  situation  convenable. 

I.ÆS  principes  généraux  doivent  l'tre  observés  dons  la  répartition  diîs 
conscrits,  c’est-à-dire  que  les  cadres  destinés  à rester  en  Italie  no  doivent 
point  recevoir  d'Italiens  ni  d'bommcs  au  delà  des  .Alpes,  mais  des  Daii- 
pliinois,  d(.’S  Provençaux,  des  Languedociens,  des  Lyonnais.  Nous  avons 
d’ailleurs  (piinze  ou  vingt  jours  devant  nous  pour  dresser  les  éléments  de 
1a  répartition  de  la  circonscription.  Le  principal  est  que  les  délais  soient 
avanci’S  pour  les  divisions  ipie  j’ai  cibies. 

Napoi.kox. 

U ru|iip.  de  la  guem'. 


183.A3.  — NOTE 

. IIK.TKE  E\  CONSEII.  DES  VIIXI.STRES. 

Paltiif  Tuilerii»,  i8  dcffinUw  i8i  i. 

La  conscription  a été  établie  sur  b?s  cèles;  il  en  est  résulté  que  l'ins- 
cription maritime  en  a enlevé  ipielipu^s  hommes.  On  en  conclut  (pie  tout 
individu  (pii  était  inscrit  sur  les  matricules  de  l’inscription  ne  devait  rien 
à la  conscription,  parce  (pi’il  était  censé  appartenir  déjà  à une  arimô* 
et  être  sur  un  vaisseau. 

Mais  aiijoiird'liui  le  sysl(Miie  est  changé;  les  cantons  littoraux  ne  sont 
plus  soumis  à la  conscri|>lion  de  terre,  mais  à celle  de  mer.  Il  en  n'sulte  que 
tout  individu,  meme  faisant  partie  de  l’inscription  maritime,  est  sujet  à 1a 
conscription,  à moins  que,  |iar  l'elTel  de  l’inscription,  il  ne  se  trouve  à 
bord  d’un  vai.ssioiii,  auquel  cas  il  se  tixnive  dans  la  même  po.sition  (pie  le 
conscrit  de  terre  ipii  s’engage  volontairemeiil  une  année  avant  la  cotis- 
cription.  Un  marin  qui  a commencé  par  être  mousse  et  qui  se  trouve, 
soit  volontairement,  soit  jiar  l'elfel  de  rinscription , sur  un  vaisseau, 
Il  est  pas  passible  de  la  couscriplion.  Mais  aucun  individu  ne  peut  s’v 
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souslrair»?  en  (lisant  (|iril  est  rerjiiis  par  les  syndics  cl  qu'il  va  se  r(;n(lre  à 
Imrd. 

Celle  malière  est  donc  susceptible  d'(’lre  ddcid(ie  pour  ror{pinisalion 
de  l’arnit'e  de  mer  par  les  m(}ines  principes  que  pour  rarinee  de  terre, 
l'n  homme  (|ui  est  à bord  est  comme  un  conscrit  engagé  volontairement. 

S'en  suivra-l-il  de  ce  qu’un  individu  a lin*  i\  la  conscription  et  (ju'il 
n'est  pas  tombé  au  sort  qu’il  a rempli  tout  ce  qu’il  doit  à la  marine? 
Non.  Cet  individu  de  seize  à vingt  ans,  s’il  est  désigné  par  le  sort,  de- 
viendra malelot;  s'il  ne  l’est  pas,  s’il  veut  l'tre  homme  de  terre,  perru- 
quier, menuisier,  un  n'aura  rien  à lui  dire,  et  il  ne  sera  pas  porté  sur 
l'inscription.  Mais,  s'il  continue  de  se  livrer  à la  navigation,  il  est  inscrit, 
car  on  ne  permet  la  pèche,  le  cabotage  qu’aux  inscrits;  et,  par  le  résul- 
tat de  l'inscription,  il  est  à la  disposition  de  la  marine,  ({ui  prend  parmi 
les  in.scrits  un  tiers,  un  (|uart,  selon  scs  lM*soins.  Il  faut  donc  <|ue  le 
ministre  de  la  marine  présente  un  décret  qui  ordonne,  pour  le  passé, 
que  tous  les  conscrits  qui  n’ont  pas  comparu  au  tirage  parce  (ju’ils  étaient 
inscrits  aient  à rejoindre  les  ports,  .sous  peine  d’ètre  traités  comme  ré- 
fractaires. Celte  opération  fera  un  grand  plaisir  à toute  la  C(ile,  et,  si  les 
états  de  ces  individus  étaient  divssés,  on  v trouverait  d'énormes  abus  et 
des  preuves  que  les  syndics  (Uil  trafiqué  de  leur  signature  pour  soustraire 
beaucoup  d'individus. 

Quant  à la  Hollande,  il  n'est  pas  douteux  qu'il  faut  y établir  l'inscrip- 
tion comme  en  France.  L'abonnement  (pii  a été  fait  n'est  qu'une  maniiu'e 
d'arriver  à un  autre  ordre  de  choses.  La  Hollande  peut  fournir  tio,0(Hi 
matelots,  (jui,  s’ils  ne  sont  pas  à nous,  seront  à l’ennemi. 

Ce  serait  (*tre  bien  insouciant,  si  on  avait  une  escadre  [irète  à partir 
du  Texel,  de  se  faire  faute  des  matelots  qui  sont  à bord  des  vaisseaux 
du  commerce  hollandais.  Mais  pour  cette  année  ce  n’est  pas  la  question. 

La  con.scription  est  due  par  un  homme,  non  parce  qu'il  est  marin, 
mais  parce  qu'il  est  Fraia-ais  et  (pi'il  a vingt  ans;  l'inscription  est  due, 
non  parce  qu'il  est  Français,  mais  parce  qu'il  pratique  la  mer. 


U œiuutt*  de  rEm|Miv 
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18.3.iA.  — A M.  MAIIET,  DUC  DK  RASSANO, 

MIMSTHK  DES  nEI.ATIO>S  KXTI^RIBl  REü , À RARtS. 

l’iris , ly  (Iwvmbre  iRi  t. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  désire  que  vous  e'eriviez  confulenliel- 
leiiieiit  à mon  ministre  Bignon,  à Varsovie,  pour  lui  demander  s'il  sérail 
possible  de  l'aire  dans  le  Grand-Duché  une  levée  de  3,ooo  chevaux  de 
chasseurs,  hussards  et  chevau-légers,  en  les  payant  argent  comptant.  Il 
i'audrait  ipie  les  chevaux  eussent  soixante  mois  révolus;  un  les  prendrait 
à six  et  à sept  ans. 

Demandez  également  à mon  ministre  à Slutlgarl  s'il  y aurait  moyen 
de  se  procurer  dans  le  Wurternherg  un  millier  ou  deux  de  chevaux  de 
chasseurs  et  hussards,  ayant  plus  de  soixante  mois.  On  les  prendrait  à 
six  cl  à sept  ans.  On  les  payerait  argent  comptant. 

Kerivez  à mon  ministre  à Gassel  pour  savoir  si  l'on  pourrait  acheter  en 
Hanovre  et  en  ^^  estphalie  deux  milliers  de  chevaux  de  la  taille  de  chas- 
seurs, ayant  comme  les  autres  soixante  mois  révolus,  et  qu’on  payerait 
en  argent  comptant. 

Ecrivez  dans  le  même  sens  confidentiellement  à mou  ministre  Otto, 
à Vienne,  et  parlez  ici  au  |)rince  Schwarzenherg.  Demandez-lui  s’il  serait 
possible  de  faire  acheter  en  .Autriche  3 ou  û,ooo  chevaux  de  cavalerie 
légère  qu'on  payerait  conqitant,  ayant  les  qualités  n>quises. 

Nm’oi.kox. 

D'üpr^  Arebivet  rl«?«  adtinn 


18313.  — AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

UIMSTRR  DR  I.MMIIriRCR,  \ PARIS. 

Piin»,  I y tItVrnilirc  i H 1 1 . 

Monsieur  le  Comte  Montalivel,  je  désirerais  des  rensei{pieinenls  sur  ce 
que  |)eut  fournir  la  France  en  chevaux  de  remonte,  suiToul  pour  la  ca- 
valerie légère.  J'en  ni  besoin,  et  il  paraît  que  les  fournisseurs  ont  beau- 
coup de  peine  à s’en  procurer.  En  i8i  i,  j'ai  demandé  a5,ooo  chevaux, 
je  n’ai  pu  en  avoir  que  i8,ooo.  Faites-moi  connaître  l’étal  des  chevaux 
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existants  et  quelle  est  sur  cet  objet  l'opinion  des  inspecteurs  des  haras, 
ainsi  que  des  personnes  qui  suivent  cette  partie  de  radministration. 

D'apr^  U miûute.  ArehiiM  de  l'Empire. 

183âC.  — .vu  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FKLTRE, 

HI.MSTRB  UK  U GlEHRR,  A P.«HIS. 

. ' Pin» , 1 9 d*^einbra  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  ce  n’esl  plus  la  nubne  main  (|ui  dirige  la 
formation  de  mes  étals  de  situation.  Ceux  que  j’ai  sous  les  yeux  ne  con- 
tiennent que  des  fautes;  il  faut  qu’il  y ait  une  désorganisation  dans  ce 
bureau. 

Dans  l’étal  de  situation  par  ordre  numérique  on  porto  que  le  li*  ba- 
taillon du  8* léger  est  l’ile  Sainte-Marguerite,  et  dans  le  livret  par  divi- 
sion militaire  on  porle  qu'il  est  à Porquerolles. 

Dans  le  livret  par  ordre  numérique  on  porle  que  le  k’  bataillon  du 
i8®  léger  partira  de  Turin  le  ai  décembre,  et  dans  l'état  par  division 
militaire  on  le  porle  comme  parUuil  d’.Anlibes. 

Dans  le  même  état  par  ordre  numérique  je  vois  <jue  le  a'  régiment 
de  la  Méditerranée  a envoyé  ses  i®'  et  a®  bataillons  sur  Palmanuva  et 
Mantoue,  et  (jue,  de  plus,  il  a envoyé  un  détachement  de  ôoo  hommes 
(|ui  est  en  roule  sur  Mantoue.  Je  ne  sais  ce  que  cela  veut  dire. 

Au  0°  de  ligne,  on  suppose  que  le  /t®  bataillon,  (|iii  est  à Rome,  for- 
mera le  dépôt;  ce  qui  n'est  pas  exact. 

Je  vois  qu'à  l'article  du  7®  de  ligne,  du  à a®  et  autres,  on  porle  le 
/i®  bataillon  comme  incorporé  dans  les  premioi’s.  I)ue  sont  devenus  les 
cadres  et  qui  a donné  l'ordre  de  celle  incorporation? 

Dans  ce  même  état  de  situation  par  ordre  numérique  on  n'a  pas  mis 
la  note  des  conscrits  que  chaque  corps  a à recevoir,  ni  de  ceux  qu’il  a 
reçus. 

Je  désire  que  vous  me  remettiez  un  nouvel  état  où  toutes  ci*s  fautes 
soient  réparées, 

N.VPOI.KO.X. 

D'i|>rèt  U <opi«.  de  la  guenr.  . . 
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18347.  — AU  GÉNÉRAI,  COMTE  DUMAS, 

KIBFXTEt  n UES  REMES  ET  DE  U COSStHIPTIO>  «ILITURF.,  A IMhIS. 

P«ri».  19  1811. 

l’réseiitoz  deinaiii  an  Conseil  d'élat  le  décret  pour  la  levée  de  la  coiis- 
i-i'iption  et  la  répartition  entre  les  départements.  Faites-le  imprimer  cette 
nuit.  Knvoyez  vos  circnlaires  dans  la  jonrné.e  dn  ao,  afin  ()ue  les  jours 
nécessaires  comptent  à dater  dn  an  décembre. 

li'A|>rtv  U lomul**  Attbive»  d«  TCuipirt'. 


183'18.  — A M.  BARBIER, 

HIIII.KITIII'XAIRE  de  l,'EMI'EtlEt  n,  À PARIS. 

Péris»  I9<lé<«'mbrv 

.le  prie  .M.  Ilarbier  de  nrenvuyer  pour  Sa  Majesté  (jiielques  bons  ou- 
vrages les  [dus  propres  à l'aire  connaître  la  topographie  de  la  Russie  et 
surtout  de  la  Lithuanie,  sous  le  rapport  des  murais,  rivières,  bois,  che- 
mins. etc. 

l'ar  onln'  di-  rEjii|H-pciir,  .Meveval. 

•Sa  Majesté  désire  avoir  aussi  ce  que  nous  avons  en  français  de  plus  dé- 
taillé sur  la  campagne  de  (îliarles  .\ll  en  Pologne  et  en  Russie.  Quelques 
ouvrages  sur  des  ope'rations  militaires  dans  celte  partie  seraient  égale- 
ment utiles. 

i)‘tiptrv»  rMi^inat  cooira.  pér  .M  I.oum  Barbu^r. 

18.34'.».  — Al  MARÉCHAL  DWOUT,  PRINCE  D’ECKMI'flL, 

r<»M\U\DiVT  IK  COBPS  l»»nBSEHV.lTION  DR  L’KLBK.  \ lUUIlOlHC. 

I*ari*,  1 9 d^r»*m!ïrc  i H 1 1 

Mon  Cousin,  vous  devez  à I beure  qu'il  est  avoir  reçu  fio  voitures 
du  nouveau  modèle  des  transports  militaires;  faites-moi  connaître  si 
vous  en  avez  été  content.  Ne  pourrait-on  pas  en  faire  construire  une  cen- 
taine à Hambourg  et  à Lubeck?  En  les  faisant  confectionner  sur  les  lieux, 
ciimbieu  me  coèleraient-clles?  On  devrait  les  avoir  à meilleur  marché 
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(ju'eii  France,  el  elles  seraient  loules  rendues.  J'en  lais  construire  cent  à 
Oanzig.  J'en  fais  construire  à Sampiijny  autant  qu'on  peut  en  conslruire. 

]Vapoi.ko.\. 

l'onginii)  romni.  M**  U mar^balc  priiKniM  d'Eckmûhl. 

183.^0.  — A M.  MAItET,  DLC  DE  IIA.SSANO, 

MINISTRE  DES  llRI.JkTIONS  EXTiShIKUHES  , À PlRIS. 

Port*,  ao  diTcinhn*  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  écrivez  en  cliillVe  au  baron  Bi{'non  (|ue. 
si  la  guerre  avait  lieu,  mon  intention  est  de  l'altacber  à mon  quartier  gé- 
néral et  de  le  mettre  à la  tète  de  la  police  secrète  comprenant  l'espion- 
nage dans  l’armée  ennemie,  la  traduction  des  lettres  el  pièces  inlorccp- 
lées,  les  rapports  des  prisoimici's,  etc.;  (ju’il  est  donc  nécessaire  que,  dès 
aujourd'hui,  il  monte  une  bonne  organisation  de  police  secrète;  cpi'il  fau- 
drait qu'il  eût  deux  Polonais  parlant  bien  la  langue  russe,  militaires, 
ayant  fait  la  guerre,  intelligents,  el  dans  lesquels  on  pût  avoir  confiance, 
connaissant  l'un  la  Lithuanie,  l’autre  la  Volhynie,  la  Podolie  et  l'rkraine. 
et  un  troisième  parlant  allemand  et  connaissant  bien  la  Livonie  et  la 
Courlande.  Ces  trois  olTiciers  seront  chargés  d’interroger  les  prisonniers. 
Ils  devraient  |>arler  parfaitement  le  polonais,  le  rus.se  et  l'allemand.  Ils 
auront  sous  leurs  ordres  une  douzaine  d'agents  bien  choisis,  lesquels 
.seront  payés  suivant  les  renseignements  qu’ils  donneront.  Ils  devraient 
également  être  en  état  de  donner  des  éclaircissements  sur  les  endroits  on 
passerait  l’année. 

Je  désire  que  le  sieur  Bignon  s'occupe  sans 'délai  de  cette  grande  or- 
ganisation. Kn  commençant  cette  organisation,  les  trois  agents  de  corre.s- 
pondance  devront  avoir  des  agents  sur  les  roules  «le  Pélersbourg  à Vilna, 
de  Pélersbourg  à Bigà,  de  Biga  à Memel,  sur  les  roules  de  Kiev,  el  sur 
les  trois  routes  cpii,  de  Bucliarest,  conduisent  à Saint-PéDu'sbourg,  à 
Moscou  cl  à Grodno;  en  envoyer  à Biga,  à Dunabourg,  à Pinsk  dans  les 
marais,  à Crodno,  el  donner  l'état  de  silualion  des  forlincalions  jour  par 
jour.  Si  les  renseignements  son!  satisfaisants,  je  ne  regretterai  pas  une 
dépense  de  t ;?,ooo  francs  par  mois.  Pemlanl  la  guerre,  les  récompenses 
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[tour  ceux  qui  domieroiil  des  avis  utiles  à temps  seront  inde'tcrrainées. 
Il  y a parmi  les  Polonais  des  bommcs  qui  connaissent  les  fortifications 
et  qui  peuvent,  de  ces  dilTt?rentes  places,  liièn  indiquer  l'état  où  elles  se 
trouvent. 


D'.ipr«  lofigitt»!.  àr<hir«  dm  «fT^irw  élMingfr»"*.. 


N\poléox.. 


183.'H.  — Ali  GÉNÉRAL  L.ACL'ÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

UIMSTRE  DlRFXTEin  bE  LMDMIMSTRATIO.^  DE  LA  GtERRE,  À PARIS. 

Paris,  ao  dûcombrv  i8i  i. 

Je  vous  envoie  une  lettre  sur  des  refus.  Y a-t-il  quelque  chose  à faire 
cotilnt  les  fournisseurs  qui  fournissent  des  draps  inférieurs  aux  échantil- 
lons? Car  enfin  ces  refus  ne  laissent  pas  que  de  retarder  la  formation  de 
l'armée. 

b'.tprè*  la  Dtinule.  Arthi%<4  dr  l'Empirt- 

18352.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMIHL, 

OOMUA.MUNT  LE  CORPf>  b’OBSKHV.iTION  liR  L*F.I.BE,  A MAMBOI  RG. 

Paris,  âo  iKi  *. 

Mon  Cousin,  je  vois  (tar  votre  état  de  situation  (|ue  vous  avez  à la 
1**  division  j,Goo  malades  aux  hùpilaux,  Goo  aux  infirmeries  réjfimen- 
laires  ou  à la  chambre,  total  a.aoo  malades;  à la  a'  division,  a,ooo: 
à la  3°  division,  i,5oo;à  la  'i*  division , t,qoo;  ùla  5' division , a, 5oo  ; 
total  pour  rinfanterie,  io,ioo  malades. 

Vous  avez,  sans  compter  les  K.s[)agnols,  soixante  et  dix-neuf  bataillons 
qui,  à ()Oo  hommes  chacun,  devraient  faire  71,000  hommes.  Il  manijue 
au  complet  3, 600  hommes;  vous  avez  10,000  malades,  il  faut  donc  ôter 
1 3,000  hommes.  Ces  soixante  et  dix-neuf  bataillons  ne  forment  pas  GH  à 
Go, 000  hommes  sous  les  armes  devant  l’ennemi.  Je  suppose  que  votre 
état,  étant  du  1"  décembre,  éprouvera  une  jjrande  amélioration  au 
1"  janvier  et  une  plus  {grande  encore  au  1"  février.  De  mon  côté,  je 
donne  ordre  qu’on  vous  envoie  des  cadres  pour  compléter  reffectif.  Vous 
ne  devez  pas  avoir  en  ce  moment  700  hommes  par  bataillon  jirèts  à 
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inarclicr;  je  désire  beaucouj)  que  voire  situation  au  i"  février  soit  telle, 
que  chaque  bataillon  ait  800  hommes  sous  les  armes,  que  chaque  réjji- 
rnent  ail  .^i,ooo  hommes,  olliciers  compris,  et  que  vous  ayez  6/j,ooo 
hommes  d'infanterie  à présenter  à l'ennemi.  Le  1 5*  léjjer  a 900  hommes 
à vous  envoyer  de  son  dépôt  à Paris;  le  33*, léger  en  a 600;  d'autres 
dépôts  en  ont  plus  ou  moins.  Comme  je  ii’ai  pas  trouvé  les  bataillons  de 
nie  de  Hé  mentionnés  dans  votre  état  de  situation  au  nombre  des  ba- 
taillons que  vous  avez  distribues,  je  présume  qu'ils  n’étaient  pas  encore 
incorporés  au  1'*  décembre;  cela  doit  faire  encore  la  valeur  de  3,ooo 
hommes.  Faites-moi  bieti  connaître  votre  situation  au  i5  décembre  et, 
par  un  second  état,  votre  situation  au  1"  janvier. 

Napoi.éo\. 

D'aprèi  loriginal  oonuu.  par  M**  U marécbale  prinemt-  d’Eclmohl. 

18353.  — AU  MARÉCHAL  DAVOl  T,  PRINCE  D’KCKMÜHL, 

cnUMA.NDA.VT  LE  CORPS  D’OBREAVATION  DE  L’ELBE,  À HAMBOIRG. 

. Pari*,  an  ilO'cmbri'  i8i  i. 

Mon  Cousin,  je  vois  dans  l'état  de  situation  de  votre  armée  au  1"  d»*- 
cembre  que  le  q*  régiment  de  lanciers  polonais  n'a  que  679  hommes. 
Je  ne  conçois  pas  que,  loi-scjue  je  fais  acheter  les  chevaux  à nies  frais  et 
que  le  Grand-Duché  n’a  à fournir  que  les  hommes,  ce  régiment  ne  soit 
pas  à 1,000  hommes  et  à 1,000  chevaux.  Pressez  donc  le  complètement 
de  ce  régiment. 

Je  vois  également  que  vos  cadres  ne  sont  pas  complets.  Attendez-vous 
encore  quehpie  chose  des  dépôts  de  Strasbourg  et  de  Wesel,  et  de  l'île 
de  Ré  et  de  Belle-Île? 

Napoléo». 

D'apri»  Tori^nal  conm.  par  M**  U nur^btlc  priace^ar  d’BcimûhJ. 


1835 A.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MOIISTRE  DBS  RELATIOAS  EXTERIEURES,  À PARIS. 

Pari*,  a I ilvccinbrr  1 8 1 ■ . 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  prie  de  faire  des  recherches 


iiin. 
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Pi  ilo  me  donner  les  éclaircisscinenls  (|UP  vous  avez  sur  cetle  dilT»;- 
reiice'. 

ÎS.M’OI.KO.V. 

l’original.  An'hive*  don  nfbin'4  éirimgôrM. 


18.3:..'i.  — AU  MARÉCHAL  RESSIÈRES,  DUC  D’ISTRIE, 

comuandaxt  U OAiim:  iah-kiiialk,  à paris. 

PAri»,  91  cl<'-c«tnlirc  1811. 

Mon  Cousin,  je  réponds  voire  travail  sur  l'adininislralion  de  la  Carde, 
.le  in'en  tiens  à Tor^fanisation  du  août,  i ordonnateur,  6 commis- 
saires des  guerres  et  3 adjoints,  en  tout  lo,  me  paraissent  suffisants.  Lu 
commissaire  des  guerres  ou  un  adjoint  sera  allaclié  à cliafjue  division. 
La  cavalerie  comptera  pour  deux  divisions.  ^8  officiers  de  santé  me  pa- 
raissent suffisants.  3oa  employés  et  ouvriers  d'administration  me  pa- 
raissent également  suffisants.  Mais  il  est  nécessaire  d’en  maintenir  le 
nombre  au  complet,  et  à cet  effet  vous  devez  donner  ordre  qu’aiissitot 
»|iie  la  Carde  sera  partie  on  ait  à former  de  nouveau  une  compagnie 
de  loo  ouvriers,  composée  principalcme'nl  de  boulangers,  pour  recruter 
les  compagnies  actives.  On  les  fera  rejoindre  ensuite  par  détachements 
de  5 O liomme.s.  Le  bataillon  des  équipages  militaires  a six  compagnies, 
17  officiers,  771  hommes  et  j,aoo  chevaux;  il  sert  3o  fourgons  et 
1-3  forges  des  corps,  a8  anîbulances,  5a  fourgons  des  vivres,  120  voi- 
tures du  nouveau  modèle,  G forges,  h prolonges,  total  202  voilures;  ce 
(|ui  me  parait  suffisant.  La  distribution  on  sera  faite,  pour  les  fourgons 
d'administration,  à raison  de  5 fourgons  par  division  et  1 o en  réserve 
pour  la  cavalerie;  pour  les  fourgons  d'ambulance,  h raison  de  5 jiar  divi- 
sion et  de  8 pour  la  cavalerie;  pour  les  caissons  de  vivres  ancien  modèle, 
à raison  de  1 h pour  les  deux  premières  divisions  et  de  1 9 pour  les  deux 
dernières,  et  sans  y comprendre  les  fourgons  de  la  garde  italienne.  4e 
vois  qu'il  ne  manque  pour  tout  cela  que  999  chevaux,  en  y compre- 
nant les  200  chevaux  qui  sont  en  Espagne,  que  les  voilures  d’ambu- 
lance, 1 20  voilures  de  nouvelle  construction  et  6 fourgons.  Je  prends  un 

' Knlro  im  livret  itc  rarnK-o  et  un  (<tat  remis  par  le  prince  Poniatowski.  {Xolede  l'origirnd.) 
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liécrel  |)oiir  l'objet  le  plus  important,  (pii  est  l'achal  des  chevaux,  .le  lu! 
compb*  pas  les  chevaux  <jui  reviennent  d'Espa{jue,  et,  par  consf^tpieul , 
j'ordonne  l'acdiat  de  4oo  chevaux. 

Quant  aux  voitures  (pii  manquent,  je  pense  qu'on  les  (Hiui'ectionne. 
Veillez  à ce  qu'au  3o  janvier  les  chevaux,  les  harnais,  h*s  voitures,  les 
hommes,  tout  soit  pn5t  à partir.  Faites-moi  connaître  où  se  font  les 
190  voilures.  Moyennant  ce,  la  (îarde  pourra  porter  à sa  suite  sur  les 
190  voilures  de  nouveau  modùle  .'iKo,ooo  rations,  sur  les  fourgons 
'i.o,ooo,  total  590,000;  ce  qui  fera  des  vivres  pour  5o,ooo  hommes 
pendant  dix  jours.  En  outre,  le  7'  halaillon  des  équipa{'es  militaires  sera 
sous  les  ordres  de  rordonnalcur  de  la  Garde  et  or^janisé  coinine  les 
aiilr(;s  (équipages  de  la  (îarde,  h 9.59  voilures,  [lortanl  un  million  de  ra- 
tions de  biscuit;  ce  qui  fera,  pour  5o,ooo  hommes  pendant  vingt  jours, 
1,095,000  rations.  La  Garde  aura  donc  des  vivres  pour  00. 000  homm(?s 
pendant  trente  jours,  inde'pendainment  de  ce  ipie  les  fourgons  et  autrtis 
voitures  atlaclnics  aux  corps  porteront.  Je  juge  cet  approvisionneiiHuit  ik^- 
cessaire,  parce  que  la  Garde  marche  la  dernière. 

Le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  tiendra  à la  disposition  de 
rordoniialeiir  de  la  Garde  l'argent  mîccssaire  pour  mettre  en  (5tal  le 
7'  bataillon.  L'ordonnateur  veillera  à ce  que  les  remontes  de  ce  7'  ba- 
taillon soient  faites,  h ce  que  les  voitures  soient  en  bon  état  et  le  ba- 
taillon bien  organisé.  Il  en  ira  passer  la  revue  à Metz,  car  il  est  inutile 
que  le  bataillon  vienne  à Paris.  Vous-mème,  ayez  l'œil  sur  l’organisa- 
tion de  ce  bataillon. 

.Napoléon. 

ÜAprrf  i’orÎKinal  coflira.  p»r  la  mor^eliaJo  ilufbi'tMf  (n«trie. 

18.‘Fr)6.  — Ali  MARÉCHAL  BESSIÈRKS,  DUC  D’ISTRIK. 

COMIKNDANT  LA  GAIIDE  IMPÉRIALE,  À PARIS. 

Pan>.  «I  déteiiiWc  iSii. 

Mon  Cousin,  je  vois  par  votre  travail  que  l'elfeclif  de  la  cavalerie  de 
la  Garde  est  de  6,65o  et  qu'il  manque  /loo  hommes  au  complet.  J'ai 
pris  un  décret  pour  que  les  régiments  ci-apn'*s.  savoir,  le  1".  le  9*. 
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le  3*,  le  4*  el  le  lo*  de  luissards,  le.s  i o%  i 3%  i i5%  a a',  a(J%  a7^ 
ag'  el  3o*  de  chasseurs,  rournisseiit chacun  lo  hommes  ayaiil  les  quali- 
l(?s  requises;  ce  qui  fera  l Ao  hommes.  Ces  hommes  seront  pris  aux  dé- 
pôts, et,  s’il  ne  se  trouve  pas  aux  dépôts  de  ces  re'pimenis  le  nombre 
d'hommes  demandé  ayant  les  qualités  requises,  le  surplus,  ayant  ces 
(jiialilés,  sera  lirc.des  escadrons  de  guerre  qui  sont  en  Espagne.  Les 
vingt  régiments  de  dragons  qui  sont  en  Espagne  fourniront  chacun 
10  hommes;  ce  qui  fera  aoo  hommes.  Les  seize  régiments  de  cuirassiers 
el  carahiniers  fourniront  chacun  G hommes;  ce  qui  fera  qG  hommes. 
Quant  aux  Go  hommes  qui  manquent  au  a*  régiment  de  chevau- légers, 
les  véliles  les  compléteront.  Moyennant  ce,  la  cavalerie  de  la  Garde  sera 
complète,  c'est-à-dire  portée  à G,8oo  hommes. 

11  manque  :').à3  chevaux;  j’ai  pris  un  décret  qui  ordonne  de  se  les  pro- 
curer, savoir  : i88  pour  les  chasseurs  à cheval,  G5  pour  les  mameluks, 
1 7 G pour  les  dragons,  7q  pour  les  grenadiers  à cheval,  a a pour  1a  gen- 
darmerie d’élite  et  i3  pour  le  a'  régiment  de  chevau -légers.  Donnez 
des  ordres  pour  que  celte  remonte  ail  lieu  sans  délai;  mais  veillez  à ce 
«|u’on  ne  prenne  que  des  chevaux  ayant  jeté  leur  gourme  et  qui  aient 
.soixante  mois  révolus  au  i"  février.  hommes  sont  pré.scnts,  33a 

sont  détachés  en  France  et  rejoindront,  i,aoo  sont  en  Espagne  et  re- 
joindront; je  compte  donc  qu’avec  les  ooo  hommes  qui  vont  être  fournis 
cela  fera  6, ooo  hommes  de  cavalerie  en  campagne  ou  soixante  esca- 
drons. Passez  vous-même  des  revues  pour  vous  assurer  pourquoi  il  y a 
!iho  hommes  et  àoo  chevaux  non  disponibles.  Il  est  important  qu’au 
i"  février  j'aie  ces  G, ooo  hommes  prêts  à marcher. 

Napoléon. 

D'apr^  roriginal  (omo).  par  M**  U marédialo  iIucbetM  d'Istrie. 


18357.  — AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  D’ISTRIE, 

COUHASDAXT  LA  GARDE  IMPÉRIALE,  À PARIS. 

Paris,  11  di<<emkrs' I S 1 1 . 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  votre  travail  sur  le  génie  de  la  Garde.  J’ai  dé- 
cidé que  la  ligne  fournirait  trois  compagnies  de  sapeurs  avec  leurs  outils. 
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3 capitaines,  3 lieutenants  et  3 sous-lieutenants;  que  la  compagnie  de 
sapeurs  de  la  Garde  ferait  le  service  |)rcs  de  la  /i®  division,  ainsi  (|ue  a of- 
ficiers supérieurs  du  génie  de  la  Garde;  cette  compagnie  aura  ses  outils 
comme  les  autres  compagnies  de  la  Garde.  Ces  compagnies  seront  sous 
les  ordres  des  autres  commandants  de  la  Garde.  Par  conséquent,  il  n'v 
aura  rieiî  h changer  h l’organisation  actuelle. 

Napoi.éo.\. 

Dapr^  rorigiruit  coam.  par  M**  la  marérhala  duebesae  d'hlnr. 

ISa-IS.  — AU  GÉNÉRAL  C.AIJLA INCOURT,  DUC  DE  VICENCE, 

GRAND  écCYER,  A MRIS. 

Part$,  91  d^rcmhrc 

Vous  ferez  payer  ao.ooo  francs  à chacun  de  mes  officiers  d'ordonnance, 
afin  qu’ils  puissent  s’équiper  et  avoir  tout  ce  que  les  règlements  leur 
prescrivent  d’avoir. 

D'âprii  U Binulc.  àrcSiiM  d«  l'Eaipira. 

18359.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

UAJOB  G^NéBAL  DE  LURMÉE  D’ESPAGNE,  1 PARIS. 

pAris,  93  (Im'cnbrc  ibi  i- 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  de  rentrer  en  France  aux  deux  compa- 
gnies d’artillerie  à cheval  de  la  Garde,  aux  deux  compagnies  d’artillerie 
à pied  de  la  Garde,  aux  ouvriers  d'artillerie  de  la  Garde  et  aux  soldats 
du  train  do  la  Garde. 

L’armée  du  Nord  n'aura  désormais  que  l’artillerie  suivante,  savoir: 
une  batterie  d’artillerie  à cheval  servie  par  la  compagnie  d’artillerie  à 
cheval  que  doit  fournir  l’armée  de  Portugal:  six  piè.ces;  deux  batteries 
d’artillerie  à pied  servies  par  les  8'  et  1 7'  compagnies  du  6®  régiment 
d’artillerie  à pied,  qui  étaient  destinées  i la  résene  de  l’armée  d’Espagne, 
composées  chacune  de  six  pièces  de  6 et  de  deux  obusiers  : seize  pièces; 
total,  vingt-deux  pièces.  .Ainsi  l’armée  du  Nord  aura  six  obnsiei’s  et  seize 
pièces  de  6;  ce  qui,  avec  les  deux  pièces  du  bataillon  de  Neuchâtel,  fera 
vingt-quatre  pièces. 
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Nous  düiiiierez  Tordre  que  le  léjjer  et  le  >3o*  formenl  leurs  coiii- 
|ia{p)ies  d'artillerie.  11  sera  donné  à chacune  deux  pièces  de  U\  ce  qui  por- 
tera les.  pièces  d'artillerie  de  Tannée  du  Nord  à vingt-huit. 

(tuant  au  train,  vous  donnerez  ordre  que  les  .'i',  ô*  et  6*  compagnie.*; 
du  I (>'  hntaillon  principal , formant  près  de  3oo  hommes  et  /i5o  chevaux 
hien  harnachés  et  en  hon  état,  partent  pour  se  rendre  à Burgôs.  Voyez 
le  bureau  d'artillerie  au  ministère  de  la  guerre  pour  .savoir  où  ces  trois 
compagnies  devraient  prendre  le  matériel  d'artillerie,  comme  il  est  dit 
ci-dessus. 

I/artillerie  de  la  (larde  se  rendra  à Mtoria,  cl,  au.ssitôt  que  les  fiiio 
che\aiix  des  trois  compagnies  du  i o'  bataillon  principal  du  train  seront 
arrivés  à Viloria,  l'artillerie  de  la  (larde  se  rendra  en  France.  Avant  de 
partir,  la  Garde  cédera  cependant  autant  de  chevaux  et  de  matériel  qu'il 
en  faut  pour  compléter  les  trois  compagnies  du  i o'  bataillon  principal, 
(|ui  a 'tôo  chevaux  et  qui  peut,  je  crois,  en  servir  oao.  Ce  sera  donc 
loo  chevaux  que  la  (larde  lui  cédera. 

Avant  ([ue  la  A*,  la  5'  cl  la  11''  coni|>agnie  du  i o*  principal  partent, 
vous  donnerez  ordre  que  les  7 s hommes  de  ce  bataillon  qui  sont  au  dé- 
pôt de  Toulouse  y soient  incor[»orés. 

.N.vpolkox. 

f)'«{n»Mi  i'ongtaâ).  df  U guerrt. 

• 18360.  — .\l)  PlUNCE  DE  .NELCH.ÀTEL  ET  DE  WAGHAM, 

M.UOR  cfvKnVL  DE  L’XRM^K  I>'ESI‘.«aVE , À PARIS. 

l’nris.  «V  dwiwlm*  1811. 

•Mon  Cousin , vous  trouverez  ci-jointe  une  lettre  que  j’envoie  au  ministre 
de  la  guerre.  Comme  le  ministre  mettra  cinq  ou  six  jours  à expédier 
Tordre  qui  y est  contenu , je  dé.sirc  que  vous  l'envoyiez  dès  ce  soir  par 
Testafelte,  afin  que  les  cadres  des  A”  régiments  de  tirailleurs  cl  de  volti- 
geurs arrivent  le  plus  tôt  possible. 

N\hoi!éo>. 

IVn^uiil.  D^l  de  U guerre- 
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18361.  - AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WACRAM, 

MAJOR  GéR^R.AL  DB  L*ARHRK  D*KSPAG?fR,  h P.tHIS. 

Paris,  «Icci'mlii’c  tëi  i. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  Icltrc  sur  la  dislributiou  d'un  onzième 
convoi  de  fonds.  Je  ne  vois  pas  d’inconvénient  à envoyer  à l’armée  de 
Portugal  .')oo,ooo  francs:  à l’armée  du  Centre,  900,000  francs;  au  Hoi. 
5oo,ooo  francs;  à Santonn,  aoo,ooo;  total,  i,fjoo,ooo  francs,  dont 
7r>o,ooo  francs  en  argent  et  65o,ooo  francs  en  traites. 

Préparez  un  douzième  convoi  qui  sera  pris  sur  les  fonds  et  au  conijile 
«le  181 1 , et  que  je  destine  à solder  entièrement  les  escadrons  de  gen- 
darmerie de  la  Navarre,  de  la  Biscaye  el  de  Burgos,.  également  tout  ce 
(|ui  est  à Santander,  tel  que  le  1 .3 0' régiment. 

N.vpoléon. 

D’sprès  PongiaiL  Dépôt  d«'  la  gttemr.  \ 

18.362.  — Ali  GÉNÉRAL  DI  RO.SNEL, 

« AID8  DE  CAMP  DE  L’EMPEREUR,  À PARIS. 

, ^ paris,  ikh  diVi.inbrti  i8i  i- 

Je  vous  prie  de  m’envoyer  des  notes  sur  les  dix-sept  généraux  de  bri- 
gade de  cavalerie,  dont  les  noms  suivent  : Beurmann  Burihe,  Corbi- 
neau,  Dejean,  Delort,  d’Oullembourg,  Ferrière  (qui  a été  au  service  de 
Hollande),  Konopka,  Margaron , Mouriez,  Ornano,  Queunot,  Sainl- 
Geniès,  Dornès,  Guitton,  Quinette  et  Beynaud’. 

Quels  sont  les  quatre  meilleurs  è employer  dans  la  cavalerie  légère 
et  les  plus  propres  à faire  le  service  d’avant-postes,  et  ceux  à employer 
dans  la  cavalerie  de  ligne? 

D’iprôi  U mioute.  Archivée  de  l'Eapirc. 

’ Ikurmaon  (Fr(!<lëric-Augu»loy  — ' Rcynaud  (Nicolaii). 
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18363.  — AU  MARÉCHAL  DAVOIT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

C0UMA>DA>T  le  corps  D'OBSERVATIO.t  DK  L’BLBE,  À BAUBül'RG. 

('«ris,  9 A (ti’rembre  1811. 

Mon  Cousin,  je  lis  uvcc  attenlion  voire  Jellre  du  19  décembre.  Voici 
comme  je  désire  que  les  choses  soient  réglées.  Votre  ordonnateur  vous 
lera  un  rapport,  (|ui  élablira  que,  pendant  tant  de  jours,  Utnt  de  mille 
hommes  et  tant  de  chevaux,  au  delà  du  nombre  fi.xé  par  les  conventions, 
ont  été  à la  charge  de  laWestphalie;  que  ce  nombre  d'hommes  et  de  che- 
vaux a di'i  coûter  tant  à laWestphalie,  et  vous  diminuerez  sur  chaque  objet 
90  pour  100  du  prix  où  les  choses  sont  dans  la  Sa*  division  militaire^ 
pour  é(|uivaloirà  l'argent  qui  sort  de  chez  moi;  ainsi  la  ration  de  four- 
rage sera  de  moins  de  90  sous,  la  journée  d’hûpital  de  moins  de  90  sous. 
On  pourra  aussi  compter  la  fourniture  desdi’aps.  On  fera  entrer  en  com- 
pensation la  nourriture  des  troupes  westphaliennes  qui  sont  à Danzig.  La 
conclusion  de  ce  rapport  sera  que  telle  quantité  de  troupes  a occasionné 
à la  \\  estphalie  tant  de  dépense,  sans  parler  de  la  solde.  Vous  commu- 
niquerez ce  résultat  à mon  ministre,  et  vous  lui  écrirez  que,  vu  le  rapport 
de  l'intendant  de  l’armée,  l’intention  de  Sa  Majesté  étant  de  faire  une 
chose  avantageuse  à la  W estphalie,  vous  donnez  ordre  que  la  solde  du 
sui'plus  des  troupes  qui  étaient  à la  charge  du  Hoi  soit  payée  jusqu’à  due 
concurrence,  et  que  vous  priez  le  Roi  d’acquitter  le  reste.  Le  Roi  acquittera 
ou  n’acquittera  pas,  puisque  la  note  de  mon  ministre  au  ministre  west- 
])halien  ne  sera  que  confidentielle,  et  qu’elle  ne  fera  pas  connaître  la  ' 
raison,  mais  se  bornera  à dire  qu’une  somme  de  tant  a été  envoyée 
pour  payer  la  solde  de  i9,boo  hommes  et  qu’il  reste  dû  tant  pour  ali- 
gner la  .solde.  Par  ce  moyen,  cela  ne  fera  pas  règle  pour  les  autres 
princes  de  la  Confédération,  ni  pour  la  Weslphalie,  qui,  lorsqu’elle  re- 
cevra une  plus  grande  quantité  de  troupes,  ne  sera  pas  effrayée;  et  ainsi 
vous  aui'ez  fait  solder  les  troupes  qui  sont  en  W estphalie. 

Napoléon. 

par  M**  In  prinwfo  d'Eckmtibt- 
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18361  — M.  M.\RET,  DUC  DK  BASSWO, 

MIMSTRB  l»KS  REL.\T10?<iS  EXTBUIFI  RRS . A PARIS. 

Paris,  a 5 «ivcombrt*  i8i  i. 

Münsioiir  le  Duc  de  Hussano,  je  vous  envoie  des  pièces  fort  iiiipor- 
liiiiles  sur  le  sieur  nourrieune.  Je  vous  prie  de  me  fain;  un  rapport  et  de 
jjarder  pour  vous  ces  pièces,  car  cela  demande  le  plus  jjrand  secret.  Tout 
me  porte  à penser  que  cet  individu  a des  intrig[ues  suivies  à Londres. 
.\pportez-moi  cette  alTaire  jeudi. 

la  nmiitlt*.  Arrhivr»  rEmpirc*.  ^ 

t8.36.-).— \l  GÉ\ÉK\L  CLARKE.  DUC  DE  FEUTRE, 

HIMSTflIi  DE  LA  GLERRF.,  Â PARIS. 

Parin , a 5 tliVrmIin*  i H 1 1 . 

« 

U sera  formé  douze  brijjades  de  cavalerie  Icfjère  française  et  une  bri- 
{jade  de  cavalerie  italienne.  Les  brifjades  seront  or|^nisées  et  porteront 
les  numéros  suivants  ; 

i"  brigade,  a'  de  chasseurs,  9'  de  cavalerie  léjjère  |iolonais,  (jui  est  à 
ma  solde  à Danzi^j;  général  de  brigade,  Pajol. 

Réitérez  les  ordres  pour  que  le  y'  polonais  soit  complété  à 1,000 
liommes  et  à 1,000  chevaux  à mes  frais,  en  prenant  les  chevaux  et  les 
hommes  eu  Pologne. 

•1'  brigjule,  1"  et  3*'  de  chasseurs;  général  de  brigade,  Bordesoulle. 

.3'  brigade,  7*'  de  hussards  et  y'  de  chevau-légers;  général  de  brigade. 
Jacquinot. 

6'  brigade,  8'  de  hussards  et  7*  de  chasseurs;  général  de  brigade. 
Piré. 

3'  brigade,  a3'  et  a'i'  de  chasseurs;  général  de  brigade,  Castex. 

I)'  brigade,  7'  et  90'  de  chasseui’s  et  8'  de  chevau-légers:  général  de 
brigade,  Corbincau. 

7*  brigade,  les  11'  et  1 a'  de  chasseurs;  général  de  brigade,  Saint- 
(ieniès. 

8'  brigade.  B®  et  y'  de  hussards;  général  de  brigade,  Burthe. 


IKIM. 


iG 


122 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — 1811. 


y*  brijjiulc,  i «*  de  hussards  et  6®  de  chevau-ldgers;  {jdndral  de  bri- 
gade, Mouriez. 

lo*  brigade,  0*  et  ai)'  de  chasseurs;  g«^ndral  de  brigade,  Gdrard. 

I i'  brigade,  G*  de  hussards  et  8'  de  chasseurs;  général  de  brigade, 
tiauthrin. 

1 a'  brigade,  y'  et  ly'  de  chasseurs;  général  de  brigade.  Ferrière. 

1 3'  brigade,  a'  et  3'  régiments  de  chasseurs  italiens;  général  de  bri- 
gade italien,  Villata. 

Les  cinq  |)rcinière.s  brigades  font  partie  du  corps  d'observation  de 
l'KIbe;  elles  doivent  coui|iléler  leur  remonte  en  Allemagne,  sous  l'ins- 
pection  des  généraux  de  division  et  de  brigade. 

Les  généraux  Corbineau,  Saint-Geniès,  Burthe  et  Mouriez,  recevront 
Tordre  d'aller  passer  la  revue  «les  régiments  de  leur  brigade,  de  recevoir 
les  chevaux,  et  prendront  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  que  ces  ré- 
giments puissent  entrer  en  campagne  le  plus  forts  que  |)Ossibie  en  fé- 
vrier. Ils  verront  le  ministre  de  Tadminislration  de  la  guerre  pour  prendre 
ses  instructions,  ils  séjourneront  alternativement  è Tun  et  à l’autre  régi- 
ment. l'n  général  de  brigade  sera  envoyé  dans  la  G*  division  militaire 
pour  présider  à la  remonte  et  à l'organisation  des  A**  escadrons  de  cava- 
lerie légère  et  de  dragons  dont  les  régiments  sont  en  Italie. 

D'apr»  la  mittolr.  Airbiv^a  de  rEmpir». 

18.1f.fi.— Vt  (JÉNÊRAI.  CLARKE,  DUC  DE  FEI.TRE, 

MI.VIHrCK  l’K  U (il.KHIIK,  X P)RIS. 

Pari».  i5  «lércintiiv  i S 1 1 . 

Les  cuirassiers  seront  organisés  de  la  manière  suivante  : 

La  i"  division , commandée  par  le  général  Saint-Germain,  sera  com- 
posée du  a',  du  3'  et  du  y*  de  cuirassiers.  Chaque  régiment  formera  une 
brigade,  étant  de  huit  escadrons.  11  y aura  3 généraux  de  brigade,  savoir: 
Bessières,  Bruno  et  Queunot. 

La  G' division  sera  composée  du  la',  du  G"  et  du  i i'  de  cuirassiers. 
Il  y aura  i général  de  division  et  3 généraux  de  brigade;  ces  derniers 
seront  les  généraux  Beynaud,  Quinettc  et  Dejean. 
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I.a  a*  division  de  cuirassiers  sera  composée  du  B*  réfrimenl,  du  i o*  el 
du  8'  réjjiment.  Les  généraux  de  brigade  Hcaumonl,  lUcbler  el  Dornès 
seront  employés  dans  celle  division. 

I^a  3®  division  sera  commandée  par  le  général  Doumerc;  elle  sera 
composée  du  .'»*,  du  7®  el  du  1 4®  régimenl  de  cuirassiers.  Les  généraux 
de  briga<le  Berkheirn,  Lhérilier  el  d'Oullembourg  seront  emplovés  dans 
celte  division. 

La  4®  division  sera  composée  du  i*®,  du  a®  régiment  de  carabiniers  el 
du  1®'  de  cuirassiers.  Les  généraux  de  brigade  Scbvvar/.  el  Paul  Ire  se- 
ront employés  dans  cette  division.  Vous  donnerez  en  consé(|uence  l’ordre 
à ces  généraux  d'élre  rendus  pour  le  1"  février  au  quartier  général  de 
leur  division. 

Vous  donnerez  ordre  au  j)rince  d’Eckmfdd  de  former  la  B®  division,  et 
à cet  effet  vous  ordonnerez  au  fi*  et  au  11*  régiment  de  cuirassiers  de 
partir  d'Erfurt  pour  se  rendre  en  Hanovre.  Cette  B*  division  se  formera 
dans  le  Hanovre  et  dans  le  Mecklenburg.  Douze  pièces  d’artillerie  lé- 
gère seront  allachées  à celle  division. 

Comme  les  compagnies  d’artillerie  légère  pourraient  mancpier,  on 
prendra  une  de  celles  du  corps  d’observation  de  l’Océan  et  une  de  celles 
du  corps  de  l’Elbe,  qu’on  remplacera  par  une  compagnie  à pied. 

Le  1"  régimenl  de  lanciers  sera  attaché  a la  indivision  de  cuirassiers: 
le  9'  régimenl  à la  9®  division:  le  3'  régiment  à la  3'divi.sion;  le  4*  régi- 
ment è la  4® division,  et  le  B'  régiment  à la  B'  division.  Clia(|ue  régimenl 
de  lanciers  fournira  trois  escadrons  complétés  à près  de  800  hommes  et 
de  800  chevaux.  Vous  me  ferez  connaître  .si  au  i*®  février  vous  pourrez 
faire  partir  un  escadron  de  9B0  hommes  bien  habillés  el  bien  équi(>e's 
pour  les  divisions  de  cuirassiers;  si  au  1®®  mars  le  9'  escadron  peut  par- 
tir, cl  le  3®  escadron  au  iB  avril.  En  supposant  que  chaque  régimenl 
de  cuirassiers  soit  è qoo  chevaux  an  1®®  mars,  raugnicnialion  de  800 
chevau-légers  portera  la  force  de  la  division  à 3,Boo  chevaux. 

Vous  ferez  une  ordonnance  sur  le  service  des  chevau-légers  avec  les 
cuirasslere.  Sous  aucun  prélexie,  les  cuirassiers  ne  pourront  être  donnés 
en  ordonnances.  Ce  service  sera  fait  parles  lanciers;  les  généraux  même 
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se  servironi  (le  laiiciei’s.  Le  service  de  correspondance,  d’escorle.  celui 
de  (iraillcurs  sera  l'ail  par  les  lanciers. 

Quand  les  cuirassiers  cliaqjenl  des  colonnes  d'infanterie,  les  clie\an- 
léjjers  doivent  être  placds  sur  les  derrières  ou  sur  les  lianes,  pour  |»as,sei- 
dans  les  intervalles  des  réjfitnenis  et  loinher  sur  rinfanlerie  lorsfpi’elle 
est  en  déroute,  ou,  si  l'on  a affaire  à la  cavalerie,  sur  la  cavalerie  et  la 
poursuivre  l’épée  dans  les  reins. 

D'apiy*  U mtniito.  Archive*  4c  rF.mpirc. 

I83G7.  — Al  GÉ.NKHAL  CLARKE/ DUC  DK  FKLTRE, 

MIMSTRh  llK  LK  titKRRE,  A PARIS. 

Paria,  ah  décembre  i8i  t. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  jiijje  convenalde  de  clianjjer  la  lornialion 
de  la  6*"  division  du  corps  d'observation  de  l'Elbe,  (pii  n'était  encore  for- 
mée (pie  sur  le  papier.  En  conséijiience,  celle  division  sera  composée  de 
(piin/.e  bataillons,  savoir  : de  (pialre  bataillons  du  lé|'er,  ipii  partiront 
de  Paris  le  1 6 janvier,  de  (pialre  bataillons  du  1 9'  de  li{jne,  qui  partiront 
de  Boulogne  le  1»  janvier,  de  (piatre  bataillons  du  bfi',  qui  partiront  le 
‘lo  janvier,  et  trois  bataillons  du  1 tiH'.  Deux  bataillons  seront  fournis 
sur-lo-ciiamp;  le  troisieine  bataillon  partira  aussitc^t  que  jiossible. 

La  (>*  division  se  réunira  le  1"  janvier  à Osnabrück  avec  son  artillerie, 
jjénie,  adminislralion,  etc.  Le  jjénéral  Le|p'nnd  In  coinmnndera;  ,il  sera 
rendu  à Osnabrück  le  1"  f(‘vrier.  Les  (puiéraux  de  brij^ade  Albert  et 
Maison  seront  cinplovés  dans- cette  division.  Vous  (Consulterez  le  {général 
Legrand  pour  nommer  le  troisième  général  de  brigade  et  l'adjudant 
(aiiiimandant  m'cessaire  à la  division,  la(pielle  sera  compos(!e  de  trois 
brigades. 

Dès  le  1"  janvier,  le  général  Legrand  prendra  le  commandemenl,  b;s 
chefs  de  corps  lui  adres.seronl  leurs  demandes,  et  il  travaillera  avec  vous 
et  avec  le  ministre  de  l'administration  de  In  guerre  |)our  la  formation  et 
l’organisation  dosa  division. 

lycs  (piatre  bataillons  du  aV  léger  seront  à 800  hommes  présents 
sous  les  armes  au  1"  février,  à Osnabrück.  11  lui  manque,  je  crois,  peut- 
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èiro  à CO  c()in|)l(fl  Ooo  lioinmos.  Prosenloz-moi  un  projel  [tour  «Idlaclior 
(le.s  ô"  balaillmis'irinrantcric  l(>{jèro  dont  les  rcjjinienLs  sonten  Kspajjno 
les  liomincs  disponibles  pour  l'ormcr  les  (>ou  hommes  nécessaires  ponr 
recrnler  ce  régimenl;  les  ai',  a8',  a^',  17',  aô%  a*,  .'i',  ia%  ib', 
ai}*,  etc.  pourront  fournir  ces  bon  bommes.  Cboisissoz  dans  cba(|uc  dé- 
pôt ce  qu’on  peut  en  lirer. 

La  8'  division  sera  composée  de  dix-sept  bataillons,  savoir  : (|ualre 
bataillons  du  1 i'  réjjiment  d'inranlcrlc  léjjère,  cinq  bataillons'du  a*  ré- 
(^iment  de  iijpic,  cinq  bataillons  du  87'  et  trois  bataillons  du  la.'i*.  Kilo 
se  réunira  à Munster  et  à Wesel,  Le  général  de  division  Verdier  en  aura 
le  commandement;  il  sera  rendu  à Munster  le  i*'  février.  Le  général  de 
brigade  Viviès  sera  employé  dans  cetle  division;  il  sera  nommé  deux 
autres  généraux  de  brigade  et  un  adjudant  commandant.  Cette  division 
aura  trois  brigades  comme  la  b'  division;  le  général  Verdier  en  prendra 
le  commandement  au  1”  janvier. 

La  (J*  division  sera  composée  de  dix-sept  bataillons,  savoir  : deux  ba- 
taillons croates  qui  |>artiront  le  a janvier  de  Paris,  bien  habillés  et  bien 
équipés,  douze  bataillons  suisses  et  trois  bataillons  du  id3*. 

Chaque  régiment  suisse  fournira  d'abord  deux  bataillons  avec  une  com- 
pagnie d’artillerie,  chaque  bataillon  complété  à 84o  hommes,  et,  aus- 
sitôt (|ue  les  recrues  arriveront,  chaque  régiment  formera  son  8'  batail- 
lon. Les  bataillons  (|ui  de  Cherbourg  se  rendent  h Paris,  ceux  (jiii  sont 
à Paris,  partiront  de  Paris  le  1 5 janvier.  Donnez  ordre  à leurs  ilépôts 
d'envoyer  à Paris  ce  qu’ils  ont  disponible;  failes-y  venir  spécialement  la 
compagnie  d'artillerie  qui  est  à Marseille.  I>esdeux  bataillons  qui  se  nm- 
dent  à Besançon  s’embarqueront  à Strasbourg  sur  le  Hhin  pour  passer 
à Wesel. 

Les  deux  bataillons  du  i:i8'  qui  sont  à Boulogne  partiront  le  1 a jan- 
vier; ils  se  rendront  à Saint-Omer  où  est  leur  dépôt;  ils  y séjourneront 
ciiKj  ou  six  jours;  ils  prendront  tous  les  bommes  disponibles  pour  com- 
pléter les  deux  premiers  bataillons  à i,boo  bommes;  après  quoi,  ils  se 
rendront  à Nimègue.  Le  ù'  bataillon  qui  est  à Magdeburg  fera  [tarlie 
de  ce  régiment;  il  restera  à Magdeburg  jusquii  nouvel  ordre. 


120 


COHIIESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K _ 1811.  ‘ 

Lft  {jt^iéral  Belliard  aura  le  commandement  de  celte  division;  le  {gé- 
néral Amcy  servira  sous  ses  ordres  comme  {jét«(^ral  de  brijjade.  Le  géné- 
ral Belliard  fera  connaître  (juels  sont  les  deux  autres  généraux  de  bri- 
gade <|u'il  désire  pour  commander  ses  deux  autres  brigades,  et  l’adjudant 
commandant  qu’il  veut  pour  chef  d’état-major. 

U fopio.  Oéiiôl  do  U gtiirn*. 

18308.  — AU  GÉNÉRAL  SVVARY,  1)1  C DE  ROVIGO, 

MI.MSTRi;  DK  1.1  POI.ICK  UK>éR.tl.K,  À PARIS. 

l’aris.  «S  (ll«■ml>rc  tSi  i. 

Le  comte  Saiul-BricsI , étant  sur  la  liste  des  maintenus,  ne  devrait 
pas  être  en  France;  cependant  j'apprends  qu’il  e.st  à Genève.  Ses  (ils 
continuent  à être  au  service  ennemi,  et  il  correspond  avec  eux  sur 
toute  espèce  de  nouvelles.  Donnez  ordre  que  cet  individu  évacue  non- 
seulement  la  France,  mais  tous  les  pays  occupés  par  l’année  française. 

].t  ninati).  Archive*  dr  VFinpire. 

18369.  — AU  CAPITAINE  DE  FRÉG.ATE  FERETIER. 

PêUi»  de*  Tiiilene*.  *5  décenibpi'  iSi  i . 

Monsieur  le  (la|)itaiiie  Feretier,  nous  vous  faisons  savoir  que  nous 
avons  placé  sous  votre  commandement  nos  frégates  l'Ariane  et  l'Audro- 
nuKiup  et  notre  brick  le  Mameluk,  avec  l’intention  cpie  vous  croisiez  dans 
l’Océan,  autant  de  temps  que  vous  le  jugerez  convenable,  pour  faire 
tout  le  mal  possible  à l'ennemi. 

Nous  avez  les  relêches  de  tous  les  ports  des  Élats-Lnis  d’Amérique, 
avec  lesquels  nous  sommes  en  paix. 

Lorsque  vous  jiigiîrez  devoir  rentrer,  nous  désirons  que  vous  rentriez 
dans  la  Méditerranée  pour  rejoindre  notre  escadre  de  Toulon,  si.  toute- 
fois les  circonstances  vous  le  font  [lenser  convenable. 

Il  nous  est  parvenu  des  informations  qui  nous  donnent  lieu  de  penser 
qu’un  certain  nombre  de  nos  sujets,  prisonniers  de  guerre,  a été  jeté 
sur  l'île  de  Cabrera,  près  Majorque,  et  nous  voulons  que,  si  les  circons- 
tances vous  favorisent  assez  pour  |)ouvoir,  sans  compromettre  la  division 
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.sons  vos  ordres,  enlever  ces  prisonniers  ou  partie  d’entre  eux,  vous  exé- 
cutiez cette  opération,  qui  nous  sera  particulièrement  agréable. 

Nous  chargeons  notre  ministre  de  la  marine  de  vous  faire  parvenir 
toutes  les  instructions  de  détail  relatives  à votre  mission.  Il  vous  fera 
connaître  que  nous  vous  laissons  la  liberté  de  diriger  votre  croisière  et 
d’en  prolonger  la  durée,  comme  vous  le  jugerez  le  plus  convenable  à 
notre  service,  persuadé  que,  par  votre  courage,  vos  talents  et  votre  ac- 
tivité, vous  justifierez  la  confiance  dont  nous  vous  honorons. 

N.vpoléo.n. 

U'apm  l'ortKini).  Arehirvi  d«  la  ouriiw. 

18370.  — AU  PRINCE  CAMB.ACÉRÉS, 

ARCUICHANCBLIER  DE  L'EMPIRE,  k PARIS. 

PaK«.  96  dt'^ceenbre  1811. 

Mon  Cou-sin,  le  comte  .\uguste.  Talleyrand,  lors  de  son  mariage,  dé- 
clara à la  famille  de  sa  femme  qu’il  avait  une  somme  de  a 00,000  francs 
comme  lui  ayant  été  donnée  par  son  cousin  le  prince  de  Bénévent,  alors 
ministre  des  relations  extérieures.  Cependant  le  prince  de  Bénévent  exi- 
gea des  bons  à ordre  pour  ladite  somme.  Ces  bons,  qui  depuis  ont  été 
mis  dans  la  circulation,  sont  entre  les  mains  des  agents  de  change;  de 
sorte  que,  s’ils  ne  devaient  être  acquittés  dans  un  court  délai,  le  comte 
•Auguste  Talleyrand  serait  dans  le  cas  d’être  déshonoré.  Je  ne  puis  ap- 
prouver ce  double  procédé.  Les  clauses  matrimoniales  .sont  sacrées,  et, 
puisqu’on  disait  que  le  prince  de  Bénévent  donnait  «.loojooo  francs,  il  ne 
devait  pas  exiger  de  billets;  mais,  puisqu’il  les  avait  exigés,  la  délicatesse 
ne  permettait  pas  qu'il  les  mît  dans  la  circulation.  N’ayant  fait  le  sacrifice 
de  ;»,âoo,ooo  francs  pour  acheter  i’hotel  du  prince  de  Bénévent  (|u'afin 
de  lui  faciliter  l’arrangement  de  ses  affaires,  je  désire  que  cette  somme 
.serve  aussi  à arranger  l’affaire  du  comte  Auguste  Talleyrand.  J'ai  en  con- 
séquence ordonné  à l’intendant  général  de  mon  domaine  extraordinairi- 
de  retenir  cette  somme.  .Mon  intention  est  que  vous  parliez  au  prince  de 
Bénévent,  au  comte  Auguste  Talleyrand,  et  que  vous  vous  constituiez 
leur  arbitre.  Si  les  *:»oo,ooo  francs  doivent  être  payés  par  le  comte  Au- 
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{juste  Tiillevrnnd,  vous  déferminerez  les  e'poqiies  auxquelles  il  sera  rai- 
suiiiiable  de  fixer  les  pavements,  et  vous  terminerez  cette  afi'aire  en  lui 
donnant  la  forme  d'un  arrangement  de  famille  et  non  d'un  en{ja{jenient 
de  commerce,  qui  ne  doit  pas  avoir  lieu  entre  {jens  d'honneur. 

N\eoi.iîo.x. 

D'j}>rr«  U <d(iie  «(Knm.  (ar  M.  le  duc  dr  C«mb«<érêM. 

18371.— \ MADAAIE  I.A  COAITESSE  Al  Gt  STE  TALLEYRAM). 

Pariî»,  «fi  di'‘oenil>n<^  ifin. 

Madame  la  Comtesse  Tallejrand,  je  reçois  votre  lettre;  j’v  vois  les 
emharras  où  vous  vous  trouvez.  Je  donne  ordre  au  cotnte  Defennon . In- 
tendant de  mon  domaine  extraordinaire,  d'employer  30o,ouo  francs  sur 
ce  qu'il  doit  au  prince  de  Bénévent  pour  acquitter  les  billets  à ordre 
(pi'imprudemment  votre  mari  a sijjnés.  J'ai  cliarjjé  mon  cousin  l'archi- 
cliancelier  de  |)rocéder  à un  jujjement  arbitral  pour  convertir  ces  clfets 
de  commerce  en  billets  de  famille;  voyez-le  à cet  effet.  Je  suis  fort  ai.se 
d'avoir  trouvé  cette  occasion  de  faire  une  chose  juste  et  rjui,  en  même 
tem|>s,  vous  est  a{jréable. 

U minute.  Aicbivr»  de 


i8;n2.— vi:  ghvkkvl  clvhkk.  duc  de  felthk, 

.MIM&TnE  UK  LA  GlMinK,  À PAflIS 

«fi  i. 

J'ai  |)iis  un  décret  [tour  armer  les  cuirassiers  d'un  niuus(pielun  et  les 
lanciers  d'une  carabine.  Faites  un  règlement  pour  leur  donner  cela. 

D’fipfdi  ïê  minute.  Arcbitcu  de  i'Kmpire. 

t8373.— Al  GÉNÉRAL  CI.ARKE,  F)t  C DK  KKLTRE, 

Ut.MSTHK  UK  LA  GlKItRE,  A PARIS. 

l’ariA,  «fi  dw'tnbpc  i8ti. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre.  je  vous  renvoie  les  dé|)ècbes  du  général 
Decaen,  faites  une  relation  de  ce  cpii  est  arrivé:  (lu'elle  .soit- assez  salis- 
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faisiiiile  |)our  contenter  les  {généraux,  mais  cepeiulant  sans  donner  tro|> 
d'importance  à des  opérations  faites  contre  des  paysans. 

Ecrive/  au  {jénéral  Decaen  que  j’ai  vu  avec  peine  qu’il  ait  dé.soiqpmisé  la 
ilivision  Frère,  [)uis(|ue,  par  celte  mesure,  il  n'y  a plus  de  forces  actives 
dans  le  midi  de  la  Catahqjne,  entre  Lerida,  Tortose  et  Barcelone;  qu'il 
est  nécessaire  qu’il  dissipe  les  rassemblements  (|ui  se  font  surVicfj,  et  qu'il 
prépare  un  convoi  par  terre  pour  Harcelone.  On  trouve  «les  voitures  rtui- 
lières  portant  ho  et  ôo  milliers:  une  centaine  de  ces  voitures  pourrait 
porter  un  convoi  de  5,ooo  quintaux  de  farine,  ce  qui  ferait  l'approvi- 
sionnement de  Barcelone  pour  deux  mois  et  permettrait  d'attendre  la 
bonne  saison;  oti  pourrait  y joindre  tous  les  mulets  de  bât  qu’on  |}ourrail 
trouver.  Faites-moi  connaître  le  nombre  des  bâtiments  caboteurs  partis 
«r.Ajjde  depuis  octobre,  ceux  arrivés  à Barcelone  et  ceux  ijui  ont  été  pris, 
•le  sup|)Ose  que  le  marécbal  Suchet  a fait  sauter  les  fortilicalions  de  Tar- 
ra{>one,  au  moins  ce  qui  avait  forme  de  [dace,  et  <|u'il  n'a  conservé 
(|u'un  réduit. 

Instruise/  le  général  Decaen  que  le  marécbal  Sucliel  a dû  cerner  Va- 
lence le  a 5 et  éuvrir  la  tranchée  le  a 6.  Il  espère  enlever  ce  jour-là  le 
camp  retranché,  ce  (|ui  donnera  de  grandes  facilités  pour  atlaipier  la 
V ille  ; «le  sorte  «ju’on  espérait  que  dans  le  courant  «le  janvier  la  ville  serait 
prise.  Préseote/-moi  les  demandes  d avancement  pour  la  Catalogne. 

J’ai  donné  ordre  au  ministre  «les  finances  d’envover  à Barcchnie 
/ioo,o«)ü  francs  argent  et  0oo,ooo  en  traites,  moitié  pour  la  sohie  «le 
la  garnison  et  moitié  pour  se  pr«)curer  du  blé,  etc.  Cette  «lernière  partie 
.sera  ordonnancée  («ar  le  ministre  «le  ra«lministration.  Ecrive/  au  général 
Decaen  et  à l'adjudant  commandant  ^isas  que  jusqu'à  cette  heure  l«:s 
marchés  faits  pour  le  cabotage  ont  peu  réussi,  qu’il  faudrait  faire  un  mar- 
ché pour  transporter  j)ar  terre.  Je  suppose  «jue  la  garnison  «le  Bnrcel«>n«> 
a bes«)in  de  8,ooo  rations  par  jour,  ce  qui  par  mois  fait  3,o«>«)  «|uintan\: 
il  faut  considérer  tous  les  marches  qui  ont  été  faits  par  le  cab«)tage 
comme  destinés  à l'approvisionnement  de  siège.  Il  fau«lrait  à présiMil 
passer  un  marché  régulier  pour  un  convoi  par  mois  de  H,ooo  «|uintaii\. 
port«‘  par  un  .seul  convoi  «le  gr«)ss«*s  voitures  et  env«)yé  exprès  régulière- 
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ment;  in(lo|>en(lammenl  d'im  prix  eonvonii  (ioniiv  aux  voituriers  et  d'une 
sùrclc,  ils  auraient  le  retour  pour  leur  eompte.  Kn  faisant  d'abord  partir 
un  convoi  en  janvier  et  un  en  février,  on  serait  au  moins  tranquille  pour 
rapprovisionnemcnt  journalier  de  Harcelone. 

P'vpirsb  reinutc.  Archive»  <lo  l'Empire. 

1837.1.  — AU  GKNKUAL  LACIÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MIMSTRK  DIRECTKL'R  UE  LMUMIMSTR^TIOX  DE  LA  Gl'KlUlK,  A PARIS. 

Pttrii,  aI>  <l4^ccml>i>A  i H 1 1 . 

Monsieur  le  (lomte  de  Cessac,  il  faudrait  s’occuper  sérieusement  de 
rapprovisionnement  de  Harcelone.  Nous  ne  pouvons  pas  nous  dissimuler 
que  l’expédition  qui  partira  de  Toulon  est  très-liasardée.  Il  faut  donc, 
indépendamment  de  ce  qu’on  fait  par  mer,  prendre  dos  moyens  plus  sûrs 
en  les  [»renanl  par  tcrro.  J'ai  Inns  compagnies  du  3'  bataillon  des  équi- 
pages militaires  à Pau,  qui  attellent  cliacnnu  ho  voitures  de  nouveau 
modèle;  ce  qui  fait  i ao  voitures.  Chaque  voilure  peut  porter  ^lo  quintaux 
de  farine  ou  blé;  ce  serait  donc  'i,Hoo  quintaux  cpie  ces  trois  compagnies 
lrans|)orteraicnt  en  un  seul  voyage.  Kn  supposant  que  la  consommation 
journalière  de  Barcelone  soit  de  (),ooo  rations,  cela  ne  ferait  que  loo 
quintaux  de  farine  par  jour.  Ce  transport  de  6,8oo  quintaux  augmen- 
terait donc  de  (piarante-liuit  jours  ou  deux  mois  ra|q)rovisionnement  de 
Barcelone.  La  place  est  ap|)rovisionnée  jusqu'au  mois  de  mars;  un  seul 
voyage  porterait  donc  cet  a|q)rovisionnemenl  jusqu’en  mai. 

Le  5®  bataillon  de  l’armée  de  Catalogne  doit  avoir  3 ou  ^400  mulets: 
ce  qui  augmenterait  le  transport  d'un  millier  de  quintaux.  Enfin  je  ne  vois 
pas  ce  qui  s’opposerait  h ce  qu'on  fît  un  marché  pour  une  centaine  de 
voilures  roulières,  en  ne  |>renant  rpie  des  voilures  qui  portent  '10  quin- 
taux au  moins.  Si  l’on  pouvait  ainsi  organiser  un  convoi  de  3 à hoo  voi- 
lures, le  général  Decaen  l’escorterait  en  force;  on  le  ferait  partir  en 
janvier,  ipii  est,  dans  ce  |»ays,  l’é|to(pie  de  la  plus  belle  saison;  et  Bar- 
celone approvisionné  pour  avril,  mai,  juin^  juillet,  ne  donnerait  jilus 
d'inquiétudes.  Passé  juillet,  la  récolte  v pourvoirait. 

Je  désire  donc  que  vous  me  fassiez  un  rapport,  1”  sur  les  ressources 
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(lu  pnvs  ou  voilures  roulièros;  9"  sur  le.s  luiiIcLs  de  bàl  que  l’ou  trouverait 
à louer,  et  sur  ceux  a|)parlouuul  à rariuée  cl  dont  ou  pourrait  dis|)osor; 
3“  sur  ce  (ju'il  est  prél'érablc  d'envoyer,  de  la  farine  ou  du  blé;  enfin  sur 
les  objections  (ju'il  y aurait  à faire  contre  celle  opération. 

Nous  avez  if),ooo  quintaux  inéiri<|ues  de  {jrains  ou  de  farine  à (lelle; 
vous  y avez  aussi  du  riz.  J'ultacbcrais  bien  de  l'importance  à faire  faire 
en  janvier  un  premier  voyage,  qui  in’ùlél  toute  inquiétude  pour  un  appro- 
visionnement d'un  si  grand  intérêt. 

Si  l’on  organisait  un  second  convoi  pour  la  fin  de  février,  on  poiirrail 
ainsi  porter  90, ooo  quintaux,  c’est-à-dire  approvisionner  llarcelone  pour 
deux  cents  jours.  Présenlez-moi  votre  rapport  le  plus  tôt  possible. 

Nvpoi.kov. 

D'apnb  ror«guid.  de  la  guerre. 

1837.5.  — Al.  GÉNÉRAL  LACIÉE,  COMTE  DE  CES.SAC. 

MPOSTIIK  nilIKr.TErB  DE  L’ADMI.MSTR ITIOX  DE  LA  ClEHttF.,  À l'AlUS. 

I^aris,  «fi  <im>tnl»rc  i. 

.Monsieur  le  Comte  Cessac,  je  viens  de  lire  votre  rap[)ort  sur  Corfou. 
Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  si  les  résultats  suivants  sont  exacts. 
Je  suppose  que  lu  consommation  de  Corfou  est  de  1 9,000  rations  par 
jour;  19,000  rations  font  i3o  quintaux  par  jour,  il  y üvuil  à (iorfou,  au 
1"  octobre  dernier,  1 8,800  ((uintaux;il  y avait  donc  pour  1 joui-s.  Il  y 
avait  en  outre  un  million  de  rations  de  biscuit:  ce  qui,  à 19,000  rations 
par  jour,  fait  pour  8'i  jours,  il  v avait  donc  à Corfou  pour  188  jours*.  Il 
est  entré,  dans  le  courant  d'octobre,  3, 000  ({iiintaux  venant  d'ütranle, 
.*),ooo  venant  deToulon  et  ô,ooo  provenant  de  l'expédition  de  Cènes  qu’on 
sait  être  arrivée;  total,  i 3,ooo  quintaux,  ou  [lour  100  jours  de  vivres. 
Il  y a donc,  à partir  du  1"  octobre,  pour  988  jours  de  vivres  à (iorfou. 

Il  y a en  expédition  : 1°  sur  les  (|uantités  ordonnées  en  1810,  1^1,000 
quintaux;  9“  1 0,000  quintaux  que  le  vice-roi  a fait  partir  d’Ancône: 
3“  90,000  (|.uintaux  que  le  roi  de  Naples  doit  encore  fournir;  et,  sur  ce 
qui  est  commandé  [loiir  le  compte  de  la  Cnince,  les  expéditions  de 


Il  fniiilrait  aâS  jours.  Olte  errour  sc  roiilimio  «Inns  Imilo  In  l«>lli  i‘. 
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Tiéties  et  de  Toulon  étant  arrivées  cl  celle  Tric.sle  étant  à moitié  |>erdue. 
il  reste  à recevoir  io,5oo  quintaux  existant  à Tarente,  s,5oo  quintaux 
existant  en  expédition  à Ancône  (il  y aurait  donc  en  cliaqfcinent  à Ta- 
rente ou  à Ancône  i3,ooo  (|uintaux);  ce  (jui  ferait  une  expédition  de 
r)'7,ooo  quintaux.  Ainsi,  il  y aiirail  pour  loo  jours  dans  les  expéditions 
prêtes  c»  partir  de  Drindisi,  jjour  t oo  atilrcs  jours  dans  celles  à partir 
de  Tarente  au  compte  de  la  France,  et  enfin  pour  6o  jours  dans  les 
convois  que  le  rovaume  d'Italie  a fait  partir.  En  admettant  une  perte 
raisonnable,  il  y aurait  en  expédition  pour  afio  jours  de  vivres;  à ipioi 
il  faut  ajouter  les  lôo  jours  de  vivres  qui  doivent  résulter  des  30,000 
quintaux  à envover  par  le  roi  de  Naples  : il  y a donc  en  expédition  pour 
^400  jours  de  \ivre.s.  Il  v avait  à (iorfou  au  1"  octx)bre  des  vivres  assurés 
pour  388  jours,  c'est-à-dire  pour  dix  mois;  ce  qui  conduit  du  1"  oc- 
tobre dernier  au  i"aoùt  prochain.  Si  ce  qui  est  en  expédition  y arrivait, 
il  y aurait  donc  à Corfou  pour  G88  jours;  ce  qui  conduit  au  i"  sej>- 
tembre  1 8 1 3. 

Dans  cette  situation  de  choses,  il  me  semble  que  nous  n'avons  plus 
besoin  que  de  faire  arriver  ce  qui  est  en  expédition  et  de  tenir  la  main  à 
ce  que  le  roi  de  Naples  ait  son  blé  dans  le  courant  de  janvier  à Otrante. 

Je  désire  que  vous  vous  concertiez  avec  le  ministre  de  la  marine  pour 
aviser  aux  moyens  à prendre  : 1“  |)our  faire  passer  les  io,5oo  quintaux 
(pii  sont  ùTaronte  au  compte  de  la  France;  3“  pour  faire  passer  les  a,5oo 
quintaux  qui  sont  à Ancône;  3°  pour  faire  passer  les  ià,ooo  quintaux 
tpii  sont  à Hrindisi  et  à Otrante.  Vous  avez  aussi  à faire  de  nouvelles 
instances  aupriis  de  la  cour  de  Naples  pour  ipi'elle  elTectue  l'envoi  des 
3 0,000  quintaux.  \ous  examinerez  s'il  y a lieu  à conlremandcr  l'expédi- 
tion de  Trieste,  et  s'il  ne  conviendrait  pas  de  faire  venir  le  blé  que  nous 
avons  à Tri(;ste  par  le  Pô  sur  Turin,  où  il  se  vendrait  davanlafje.  Dans 
votre  rapport  vous  me  rcndriîz  compte  du  résultat  de  votre  conférence 
avec  le  ministre  de  la  marine,  et  vous  me  propo.serez  les  mesures  que  vous 
aurez  reconnues  néce.ssaires. 

N'AP0I.é0.X. 

D'apr^  Turifiiia).  Dép^t  de  }a  guerre. 
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1837G.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

HIXISTBS  DE  U UAR1.XR,  A r.\RIS. 

' l*arin,  i8i  I. 

Vous  (levez  distinguer  dans  les  garnisons  de  vaisseau  ce  <|iii  est  de  la 
a'  compagnie  des  5“  bataillons  de  loubî  autre  troupe  de  garnison.  Les 
a”  compagnies  des  5'*  bataillons,  (jui  sont  destincîes  à former  les  gar- 
nisons de  vaisseaux,  conforme'ment  à monab'crct  d'organisation,  vous 
appartiennent  ; elles  ne  pourront  <Hre  changtMîs,  ni  en  olîiciers.  ni  en 
sous-officiers,  ni  en  soldats,  que  par  votre  ordre;  de  sorte  que  d'ici  à deux 
ans  vous  aurez  des  compagnies  au  grand  complet,  tr(?s-acclimat('es  à la 
mer  et  qui  formeront  des  troupes  de  marine  inamovibles.  Mais  dans  le 
premier  moment  d'organisation  c'est  très-diir(?rent,  et  je  d(}sirc(|ue  vous 
ne  mettiez  pas  d'empiichement  ce  que  le  ministre  de  la  guerre  fasse 
débarquer  tout  ce  qui  n'est  pas  bon  comme  garnison  définitive,  c'i’st- 
à-dire  tout  ce  qui  n'est  pas  de  la  a*  compagnie  du  5'’  bataillon. 

U ainaU.  Arrhivci  de  PEmpire. 


18377.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON.  ROI  DE  WESTPIIALIE, 

A CASSEL. 


Paris,  96  JêcHnlire  iRi  i. 


Mou  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  sa;  j'y  réponds  sans  perdre  de 
temps.  Je  pense  que  le  général  .Morio,  qui  a votre  confiance,  (?st  très-bien 
placé  dans  votre  maison.  C'est  meme  un  officier  distingué,  qui  serait  utile 
dans  votre  état-major  ou  dans  votre  génie,  ces  services  ayant  de  l’analogie: 
mais  il  u'a  jamais  mené  au  feu  imbne  une  compagnie  de  voltigeuis.  LU 
parfait  honnête  boiumc  et  un  homme  (fbonneur  pourrait-il  désirer  d'(‘tre 
grand  maréchal  d'un  prince  qui  a détrôné  sa  famille?  Il  peut  désirer  d'être 
colonel  ou  général,  vous  ayant  reconnu;  il  pourra  être  avec  honneur  le 
grand  maréchal  de  votre  fils,  mais  pas  le  vôtre.  Supposez  une  défaite, 
la  marche  de  l’Electeur  sur  Gassel  : dans  ce  cas,  j»ourriez-vous  vous  dé- 
fendre d’un  sentiment  d’effroi  de  trouver  à vos  côtés  un  homme  qui  au- 
rait tant  de  liens  par  lesquels  ou  peut  le  saisir?  Quant  à la  régence  que 
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\oiis  vonloz  laisser  chez  vous  «n  oas  tl’absonco,  je  vois  bien  que  Siméou 
mérilc  loulc  coufianco  |»our  radtiiinislralion;  je  su[»|K)se  que  le  chef  de 
voire  jjendarmerie,  Boiijjars,  resterait  en  Westphalie  ; mais  il  faudrait 
encore  un  gémirai  de  quelque  distinction  qui  pût  se  porter  à la  tète  des 
troupes  partout  où  il  serait  nécessaire. 

Vous  avez  di\-liuil  bataillons  et  huit  escadrons  en  ligne.  Il  vous  fau- 
drait soixante  pièces  de  canon.  I.e  iiioitis  possible  serait  quaranlc-hiiil 
pièces,  savoir  : douze  pièces  de  régiment;  deux  batteries  à p1ed,chacu«ie 
de  six  pièces  de  G et  deux  ohusici's,  seize  pièces:  deux  batteries  à cheval 
de  (|ualre  pièces  de  G et  deux  ohiisiers,  douze  pièces;  une  batterie  de 
réserve  de  six  pièces  de  la  et  deux  ohusiers,  huit  pièces:‘lotal,  (juaranle- 
huil  pièces. 

Pour  le  service  de  vos  trente-six  pièces  de  réserve,  il  faut  aoo  voilures, 
car  il  faut  avoir  ùoo  coups  à tirer  par  pièce.  Ces  a oo  voitures  exigeraient 
1 ,000  chevaux  : vous  n’en  avez  que  Goo,  c’est-à-dire  que  vous  ne  pouvez 
atteler  que  lao  voilures  avec  votre  train.  Il  faudrait  donc  tpie  les  8«» 
autres  voitures  fussent  attelées,  au  moment  de  la  guerre,  par  une  levée 
de  chevaux  de  réquisition.  Vos  trente-six  pièces  de  ré.serve  se  Irouveraienl 
marcher  naturellement,  .savoir:  seize  avec  l'infanterie,  ce  qui  fera  vingt- 
huit  avec  les  douze  [décès  régimentaires:  les  huit  pièces  de  la  batterie 
de  réserve  avec  la  garde;  les  douze  de  deux  batteries  à cheval,  l une  avec 
la  garde,  raiilre  avec  la  brigade  de  cuirassiers. 

(i'est  là  la  moindre  organisation  <|ue  vous  puissiez  avoir,  et  encore 
n aurez-vüus  (|ue  la  moitié  de  l'organisation  actuelle  de  mes  troupes,  et 
moins  que  n'ont  les  troupes  étrangères. 

Vos  compagnies  d'artillerie  à piml  pour  servir  huit  pièces  doivent  être 
de  ISO  hommes.  Les  deux  compagnies  à cheval  et  les  six  compagnies  à 
pieti  que  vous  avez  me  paraissent  sullisanles  : trois  de  ces  dernières  ser- 
viront l'artillerie  des  divisions  et  trois  seront  au  parc. 

Dix-huit  bataillons,  représentant  13,000  haionnettes,  doivent  avoir 
Go  cartouches  par  homme  dans  les  cais.sous,  outre  celles  des  gibernes. 
Il  vous  faudrait  caissons  à cartouches;  vous  en  avez  18  avec  les  ré- 
giments : il  en  resterait  donc  lîo  avec  la  réserve.  Ces  3a  caissons  mai- 
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clieraient,  savoir:  iS  avec  l’infanlerie  ef  i avec  le  parc  ou  la  i»ar»le. 
Mais  les  caissons  (rinfanlorie  onlrenl  dans  révaluation  dos  900  voilures. 

Je  passe  au  jjénie.  Ce  n’esl  pas  avoir  une  armée  (|ue  de  ne  pas  pouvoir 
se  retrancher.  Vous  avez  une  compa{jnie  de  sapeurs;  il  faudrait  la  |)orlor 
à 1 90  hommes  au  moins.  Il  faudrait  avoir  une  demi-cornpajjnie  du  jjéfiie 
orfjaniséc  comme  elles  le  sont  en  France.  Celte  demi-com|)a{fnie  servi- 
rait 90  voilures  portant  .'l,ooo  outils  pionniers,  des  cordages  et  autres 
objets  nécessaires  pour  réparer  les  |)onts  et  aider  à passer  une  petite 
rivière. 

ViviiEs.  — Pour  faire  la  guerre  dans  le  pays  où  votre  corps  d'armée 
servira-,  vous  avez  besoin  d'avoir  du  pain  pour  t|uinzc  joui-s,  eu  transpor- 
tant du  biscuit  et  de  la  farine.  Je  suppose  que  votre  corps  se  montera  à 

1 8.000  bouches;  pour  quinze  jours,  c’est  l'emploi  de  970,000  rations 
«le  farine  ou  de  grains.  En  ayant  de  grosses  voilures  portant  chacune 
quatre  milliers,  vous  auriez  besoin  de  ùo  ou  5o  chariots. 

SoiiLiEns.  — Il  est  nécessaire  que  chaque  homme  partant  de  Cassel  ait 
une  paire  de  soutiers  aux  pieds,  deux  paires  dans  le  sac  et  une  paire 
portée  dans  des  voilures,  afin  qu'une  campagne  d’été  puisse  se  faire  sans 
que  le  soldat  vienne  à être  nu-pieds. 

Tous  les  préparatifs  .se  font  ici  comme  si  la  gii(;rre  était  «-eiiaine.  .l'ai 
dans  mes  équipages  9,000  voitures  de  gros  modèle  [lortant  h milliers,  et 

4.000  voilures  d'artillerie  attelées  par  90,000  chevaux.  Ma  Carde  seule 
a deux  cents  pi«';ce.s  de  canon  attelées,  avec  Goo  caissons  de  trans- 
port, etc.  L’armée  fram^nise  a seule  huit  cents  pièces  de  canon. 

Vous  serez  toujours  prévenu  «|uinze  jours  d’avance.  Tilchez  que  voln- 
armée  soit  munie  de  tout,  surtout  d’artillerie  et  de  moyens  de  transport 
pour  les  vivres, 

Nvpoléo.v. 

D «prp4  lo  o^ic  <omm.  par  $.  A.  I.  k prince  iérdcDc. 

18378.  — A M.  MARET,  DIX  DE  BASSANO, 

MurisTne  df.s  nsLiTio.xs  E\TKnir.iiiES,  .1  t-vnis. 

l’orif , a 7 d«»'iiiLre  1 N 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  envoie  un  rapport  d’un  cor- 
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saii-f.  Les  mêmes  Ijniits  reviennent  de  tous  côtés.  Il  me  parait  coiive- 
naltle  de  faire  demander  des  explications  positives  sur  cette  île  Inter- 
roge/. mon  chargé  d’alTairos  [)our  savoir  ce  que  cela  vent  dire.  Faites-lui 
connaître  (pie,  si  elTectivemcnt  la  Suède  laissait  les  .\nglais  s'étaldir  dans 
cette  île,  ce  serait  IVquivalent  d'une  rupture,  et  <pie,  dans  ce  cas,  il 
devrait  cpiitter  sur-le-champ  Stockholm  avec  sa  légation.  Dites-eu  un 
mot  ici  au  chargé  d'alfaires  de  Suède. 

N.4P01.K0X. 

/’.  S.  Tout  ceci  ne  doit  être  (jue  matière  à un  rapjiort.  Jeudi  prochain 
vous  pnisentorez  la  lettre  à mon  chargé  d'affaires  à Stockholm. 

l’on/pRal.  Arf  hiiet  dM 


18.379.  — Ai:  GÉNÉRAL  CLABKE.  DUC  DE  FELTRE. 

MIM.-<THE  DE  l..(  GlERRE,  À PXRIS. 

Pan»,  a 7 dfC*uibi'C  1 8 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre.  je  ne  jiuis  que  désapprouver  le  parti  qu'a 
pris  le  sieur  L(,*sseps  de  suspendre  une  pension  accordée  à des  malheureux 
<pii  ont  bien  servi  la  France.  Les  |>rélextes  qu’il  donne  ne  sont  pas  fondés. 
Il  ne  lui  appartient  jias  de  suspendre  l'exécution  de  décrets  impériaux, 
à moins  de  raisons  de  la  plus  haute  im|)ortance  et  qui  ne  |>uissent  soull'rir 
de  délai.  Le  conseil  de  guerre  a eu  parfaitement  le  droit  d'accorder  des 
iiulemnités  dans  ses  jugements,  et  je  ne  vois  pas  de  (pioi  s'étonne  le  sieur 
Lesseps  à cet  égard  Écrivez-liii  qu'il  donne  coui’s  à la  sentence  du  conseil 
de  guerre,  et  que,  sans  écouter  de  vaines  considérations,  il  proteige  les 
amis  de  la  Franci;.  C'est  un  défaut  trop  iTconnu  de  la  part  de  l'admi- 
nistralion  française  d'ahandonner  toujours  ses  amis,  en  prêtant  l'oreille 


' Kdlo',  ilniis  la  haie  do  Ga‘lcl>Or|;. 

’ Lu  d<H’rct  iniixirial  du  aâ  mors  i8i  i accor- 
dait dc$  |>ensions  via);èn-«  h la  rainille  du  conito 
Demolrio  Macri.  dL*vüuô  à la  France,  lut?  dons 
une  révolle  à Pavo.  l'une  des  Iles  Innieiinos. 
(lueltjue  lcm|ts  apK-s,  le  conseil  de  guerre,  np- 
|(olé  î»  juger  les  coupables,  ny.tnl . nuire  les  con- 


damnations pronnncées  cuiiln-  eux,  onlonué  de 
prékHer  sur  leurs  bien»  une  i>omme  ilc*liu«>  a 
indemnitter  lo  famille  du  conile  .Macri,  M.  de 
l.e<vsep5  cnit  devoir  suspendre  rex^utioii  de  celle 
mesure.  »e  fonilonl  sur  ce  que  la  famille  Macri 
recevail  déjà,  à tilre  d'indeninilé.  une  pension 
tlu  gnuvernenienl  français. 
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aux  calomnies  el  en  condamnant  lro|>  léyèremenl  sur  les  moindres  |)r<l- 
fexles. 

I>Apn-«  U minute  Archive*  de  rCropire. 


18380.  — AU  VICE-A.MIHAL  COMTE  DEGRÉS, 

MIMSTRt:  DE  LA  UARINR,  X P\MS. 

Parti,  t7  d<kviiil>re  i8i  t. 

Momsieur  le  Comte  Decrès,  vous  m'avez  dit  que  le  transport  des  liois 
depuis  la  foret  de  Compiègne  jus(|u’à  Anvers  serait  du  prix  de  3 francs. 
Je  vous  envoie  un  rapport  du  capitaine  forestier  de  Compïègne,  qui  ne 
l'évalué  qu'à  i franc.  Il  m'est  déjà  revenu  de  plusieurs  eûtes  que  les  prix 
convenus  par  la  marine  avec  les  entrepreneurs  de  transports  sont  exa- 
gérés, que  ces  prix  avaient  été  faits  dans  un  temps  où  l'on  payait  mal,  et 
que  le  conseil  de  la  murine  peut  en  rahattix*  la  moitié  en  payant  bien  : 
ce  serait  une  économie  de  a millions.  11  est  évident  que  toute  chose  qu'on 
paye  aujourd'hui  au  même  prix  qu'on  la  payait  il  y a six  ans  doit  éprouver 
une  modération  de  plus  de  3o  à ho  pour  loo. 

N.U'OLKOV. 

D'aprA*  comm.  )>ar  M**  la  durlicMie  Dt*crr«. 


18381.— vu  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMLHL, 

t:a)lllANDA.'fT  LE  CORPS  D^OBSEnVATlO.’l  DE  L*ELBE,  à lIAHBOrHO, 

Paria,  d7  décembre  1811. 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  que  les  deux  hutaillons  de  Bade,  qui 
sont  à Danzig,  soient  |>ortés  sur  les  états  comme  attachés  à la  division 
du  corps  d'observation  de  l'Elbe,  que  les  deux  bataillons  de  Hesse-Darm- 
stadt  soient  portés  comme  attachés  à la  à' division,  et  que  les  deux  pre- 
miers bataillons  du  lay'  soient  attachés  sans  delai  à la  3'  division  (du 
général  Gudin).  Par  ce  moyen,  les  cinq  premières  divisions  de  votre  corps 
d'armée  formeront  quatre-vingt-sept  bataillons,  et  vous  vous  trouverez 
gagner  une  augmentation  de  six  pièces  de  campagne.  Donnez  des  ordres 
en  con.séquence.  Vous  avez  reçu  l'organisation  des  ti',  8'  et  q''  divisions 
<pii  se  composent,  savoir  : 

iS 


IXIIt. 
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La  6'  (llvisiün,  de  quatre  balailluns  du  a'j'  le{|er,  de  cinq  bataillons 
du  iq*  de  li{][ne,  de  cinq  bataillons  du  56^  de  deux  bataillons  du  laS*" 
(d’abord  et  d'un  troisième  dans  le  courant  de  l’année;  ce  qui  fera  <rabord 
. seize  bataillons); 

La  8'  division,  de  i[ualre  bataillons  du  i i',  de  quatre  bataillons  du  a', 
de  quatre  bataillons  du  3^'  et  de  trois  baUiillons  du  ia3';  total,  quinze 
bataillons; 

La  q'  division,  de  deux  bataillons  croates,  de  liuit  bataillons  suisses 
d’abord  et  quatre  autres  plus  tard,  ce  qui  fera  douze,  de  trois  bataillons 
du  ia3';  total,  treize  bataillons  d’abord  et  |)lus  tard  dix-sept. 

Faites-moi  connaître  si  les  3%  /i'  et  5*  bataillons  des  lay'  et  lab' 
sont  formés.  Ne  pensez-vous  pas  convenable,  après  en  avoir  extrait  les 
hommes  disponibles  pour  les  deux  premieisj  bataillons,  d'envoyer  ces 
cadres  dans  la  a 5*  division  militaire,  afin  que  les  conscrits  qui  vont  être 
levés  passent  sans  délai  le  Hliin  et  viennent  rejoindre  ces  bataillons  en 
France. 

• iN^POl.ÉOX. 

D'apr^i  l'nriKiniil  mintn.  pnr  M"  0 marfrlMl»  pnnc<4i«  d'Eckmiibl. 


— A KIGKNK  NAPOLEON, 

\ir.E-ilOI  D'IT.\LIP.f  À \IILA\. 

*7  iSi 

Mon  Fils,  je  vous  renvoie  votre  projet  de  décr<ït,du  <)  septembre,  sur  les 
monnaies.  De  toutes  les  questions,  si  celle  du  blé  est  la  plus  im|)ortante, 
celle  dos  monnaies  tient  le  second  ranjj.  Ilien  n'est  plus  propre  à ajjiter 
les  esprits  et  à donner  matière  à la  calomnie  et  aux  émeutes  populaires. 
Je  ne  crois  donc  pas  que  le  moment  actuel  .soit  celui  de  toucher  à ces 
questions,  qui  intéressent  surtout  les  classes  les  plus  |)auvres  de  la  popu- 
lation; le  blé  est  tro|)  cher  pour  cela.  11  faut  ajourner  cela  et.  en  alteti- 
tlant,  éUidicr  la  matière.  Sans  doute  que  dés  r(>duclioiis  sont  bientôt 
ordonnées  cl  bientôt  faites  , mais  les  peuples,  dont  ces  opérations  dimi- 
nuent la  fortune,  en  conservent  une  lonjjue  afplalion  : môme  en  France, 
ce  que  j'ai  fait  l’année  passée  a beaucoup  affilé  pendant  plusieurs  mois. 
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Il  laul  donc  continuer  ù marclier  comme  on  l’n  l’ait  jusqu'à  celte  lieure, 
en  attendant  d’autres  circonstances. 

.Napoléon. 

D*4pr^  Urapic  <omiii.  |»ar  S.  A.  I.  U duebctA^*  <lr 

18383.  — .\i;  COMTE  MOLLIEV, 

HI.MSTRE  Dl  TRÉMin  PVBLIC,  À PAflIS. 

Pari>,  «8  (]i’ceiiibri'  1811. 

.Monsieur  le  Comte  Mollieii,  je  lis  avec-intér«^l  vos  rapports  des  û et 
■>’'l  novembre  sur  les  finances  des  j)rovinces  illyriennes. 

Happorl  du  5 novetiibre  tSii.  — .le  vois  (jue  vous  portez  6,o5o,ooo  Ir. 
comme  dus  sur  les  exercices  tSoy  et  1810;  mais  une  jjrande  partie  de 
cette  dette  est  illusoire.  Comment  en  effet  croire  que.  pour  iHoq  le  mi- 
nistre de  la  guerre  doive  encore  qq  1,7/10  francs?  que  radminislralion  de 
la  guerre  doive  encore  ior>,ooo  francs?  Diijà  je  vois  qu’il  y a une  somme 
de  5oo,ooo  francs  à déduire  île  la  dette.  J'ai  peine  à croire  que  le  mi- 
nistre de  la  guerre  doive  8/to,ooo  francs  sur  i8io;  que  le  ministre  de 
radministration  de  la  guerre  doive  1 million  sur  cet  exercice,  et  le  ministre 
de  rintérieiir  3oo,ooo  francs.  Donnez-moi  des  explications  là-ilessus.  Il 
serait  nécessaire  aussi  d’avoir  des  renseignements  sur  les  5oo, 000  francs 
qui  sont  portos  comme  intérêts  des  capitaux-  à la  charge  de  l'Illyrie. 

Hopport  du  97  tiovembre.  — L’Illyrie  est  portée  en  recelle  dans  le 
hudgel  de  i8ii  pour  10  millions,  mais  en  dépense  elle  n'est  portée 
qu'au  compte  de  chaque  ministère.  Le  budget  du  lô  avril  n'élail  (|u  nn 
aperçu;  il  ne  doit  plus  servir  de  hase,  les  dépenses  de  l'Illyrie  élani  con- 
fondues dans  celles  de  l'Empire.  En  effet,  au  budget  du  (p'and  juge,  cha- 
pitre \ 111,  j'ai  accordé  à ce  ministre  b 1 0,000  francs  [»our  le  service  de  son 
dcparlcment  dans  les  provinces  illvriennes,  et  ces  ^110,000  francs  font 
partie  des  97,660,000  francs  qui  composent  le  hudgel  du  grand  juge.  Au 
budget  du  ministère  de  l’intérieur,  chapitre  \,  j*ai  accordé  600,000  fr. 
pour  rillyrie;  je  trouve  également  au  chapitre  \ des  fonds  extraordinaire.'^ 
du  même  minish'u’C  600,000  francs  pour  les  travaux  des  ponts  et  chaus- 
sées en  lllyric;  ce  ijui  forme  le  million  accordé  au  ministre  de  l’intérieur 
[)our  ces  provinces  et  qui  est  compris  au  total  de  63  millions  formant  le 
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l)U(l{jet  de  rinlérieur.  Je  vois  au  chapitre  M du  luidjjel  du  ministèro  des 
finances  que  j’ai  accord(?  5o6,ooo  francs  pour  le  service  des  linanccs  en 
lllyrie.  Je  vois  nu  chapitre  V du  budget  du  trésor  que  j’ai  accorde 
uoo,ooo  francs  pour  la  niiînic  destination.  L’Illyrie  est  portée  pour 
760,000  francs  au  budget  du  ministère  de  la  marine,  et  depuis,  par  mon 
décret  du  1 6 août  dernier,  cet  article  a été  élevé  à 1 ,1 00,000  francs.  Le 
chapitre  IX  du  budget  du  ministère  de  la  guerre  accorde  9,/ioo,ooo  fr. 
pour  les  régiments  croates  emj)loyés  dans  les  provinces  illyrienues.  Le 
chapitre  Vil  du  budget  du  ministère  des  cultes  accorde  3oo,ooo  francs. 
Lnfin  je  vois  au  chapitre  \ 1 du  builgel  de  la  police  que  les  frais  de  police 
en  lllyrie  sont  portés  pour  100,000  francs. 

11  résulte  donc  de  ces  dispositions  que  rillyrie  n'a  pas  de  budget  parti- 
culier; que  dès  lors  il  ne  peut  y avoir  ni  déficit,  ni  gain,  ni  perte;  que 
c'est  une  mauvaise  expression  employée  «lans  votre  rapport,  et  qu'il  n’est 
besoin  en  rien  de  mon  intervention  jiour  le  service  de  ces  provinces,  |îas 
plus  que  pour  le  service  du  gouvernement  au  delà  des  .Alpes;  qu'enfin 
les  comptes  de  rintendant  ne  sont  que  des  comptes  de  caisse,  et  que  c'est 
à lui  à pourvoir  aux  déjicnses  sur  les  ordonnances  des  ministres. 

Je  viens  actuellement  nu  compte  de  l'intendant  Chabrol.  Ce  compte 
est  en  tout  fautif  et  fait  d'après  les  plus  mauvais  princi|>es  de  conqitabi- 
litc.  La  recette  forme  un  véritable  budget,  puis(|u'elle  n’est  pas  confon- 
due avec  les  tliiïérentes  contributions  de  l’Cmpire  : c’est  un  article  de  re- 
cette à part,  pour  10  millions  de  francs  dans  le  budget  général.  Sur  ces 
10  millions,  7,000,000  francs  étaient  recouvrés  au  1"  octobre. 

Mais  la  somme  de  9,àSo,ooo  francs,  qui  suit  dans  l'état,  est  absurde 
et  ne  jieut  que  donner  lieu  à de  faux  chiflVes.  On  ne  peut  pas  conclure 
(le  ce  que  la  Croatie  militaire,  (pii  doit  rendre  800,000  francs,  n'a  rendu 
(pie  935,000  dans  les  neuf  premiers  mois,  rpi 'elle  n'en  peut  rendre  que 
1 17,000  sur  le  restant  à recouvrer.  Ce  même  calcul  ne  peut  pas  non 
plus  s’a|)pliquer  aux  sels,  ni  aux  tabacs,  de  sorte  que  je  regarde  tous  ces 
résultats  comme  fautifs,  et  tout  me  |Kirte  à penser  qu’au  lieu  de  10  mil- 
lions les  recett(*s  seront  de  1 9 millions.  Je  ne  sais  ce  que  rintendant  en- 
tend jKir  secours  envoyés  du  trésor  impérial,  puisque  les  10  millions 
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même  (ont  partie  du  trésor  impérial.  Indépendamment  de  ces  recettes,  il 
devrait  y avoir  des  recettes  spéciales,  comme  les  centimes  additionnels  (pii 
ne  sont  pas  portés  au  budget  de  l’état,  et  ici  je  ne  les  vols  pas.  Cepen- 
dant le  décret  du  i o avril  est  positif;  il  porte  (pi’il  sera  perçu  a centimes 
de  non-valeurs;  or  ces  a centimes  de  non-valeurs  doivent  faire  leur 
retour  au  trésor  comme  les  autres  recettes.  Je  ne  vois  pas  ce  qui  fait  que 
l'intendant  porte  les  dépenses  de  la  guerre  ii  7,880,000,  celles  de  l’ad- 
ministration do  la  guerre  à 3, 5aâ, 000,  celles  de  la  marine  à i,3ôa,ooo 
francs. Qui  lui  a dit, enfin,  que  les  sommesà  payer  s'élèverontà  1 6,307,000 
francs?  Je  ne  conçois  pas  cela.  Les  sommes  à payer  en  Illyrle  sont  les 
sommes  à ordonnancer  par  les  ministres.  11  n'est  pas  possible  que  l'ad- 
ministration de  la  guerre  ordonnance  pour  3, 600, 000  francs  dans  un 
pays  où  il  n’y  a que  six  bataillons;  que  la  guerre  ordonnance  a,ùoo,ooo 
francs  pour  les  Croates  et  d'autre  part  5, 600, 000  francs;  ce  (pii  fait  un 
total  de  7,800,000  francs.  Encore  une  fois,  il  n’y  a dans  ce  pays  que  six 
bataillons.  En  consé(pience,  tout  ce  système  des  provinces  illyrienncs  me 
paraît  hasardé  et  mal  pensé.  Vous  seul  devez  savoir  tous  les  mois  ce  que 
vous  devez  faire  payer  en  Illyric,  puisque  tous  les  mois  vous  avez  connais- 
sance des  ordonnances  des  ministres.  Ce  que  je  vois  de  clair,  c’est  qu’il  y 
avait  de  reçu  au  1"  octobre  7,000,000  francs,  et  que  vous  y aviez  envoyé 
3,600,000  francs,  ce  qui  fait  i 1 millions;  que  la  dépense  s'est  montée 
à 7,600,000  francs,  dont  3,700,000  francs  pour  la  guerre,  a,  1 1 1 ,000 
francs  pour  l'administration  de  la  guerre  et  ù6o,ooo  francs  pour  la  ma- 
rine; qu'il  reste  en  caisse  3, 600, 000  francs;  cpic  vous  avez  encore  à 
recouvrer  3, 600, 000  francs,  et  que  par  conséquent  vos  ressources  sont 
de  plus  de  7 millions/  Vous  devez  savoir  actuellement  ce  que  les  ministres 
de  la  guerre,  de  l'administration  de  la  guerre  et  de  la  marine,  ont  coté 
pour  être  payé^en  octobre,  novembre  et  décembre,  puisque  vous  avez  vu 
leiii-s  ordonnances;  vous  avez  donc  la  |>reuve  qu'il  ne  faut  pas  7 millions 
pour  finir  le  service,  etque  la  colonne  restaut  à payer, dont  l'intendant  porte 
le  total  à 8,700,000  francs,  est  absurde.  Je  ne  dirai  pas  le  budfrel  des  dé- 
penses de  rillyrie,  ce  mot  est  impropre,  mais  le  bordereau  d(>s  ordonnances 
(les  ministres  pour  1 8 1 1 ne  doit  pas  dépasser  les  sommes  ci-après;  savoir: 
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Service  du  yrand  ju{je,  ^»oo,«oo  francs;  intérieur,  i miiiion;  (inances, 
ôuu.ooo;  trésor,  200,000;  {juerre,  d’une  part  2,600,000,  de  l’autre 
3niilliuns.  total  5, 6 00,000  francs;  administration  de  la  guerre,  2,500,000; 
iiiarine,  1,100,000;  cultes,  3oo,ooo;  police,  100,000;  total  de  la  dé- 
pense, i 1,000,000  francs. 

.Sur  cette  dépense  de  1 i,5oo,ooo  francs,  vous  avez  pavé  7,500,000 
francs;  il  ne  doit  donc  restera  payer  (pie  6 millions.  Or  vous  avez,  tant  en 
caisse  (pi’on  recouvrement,  une  avance  de  7 millions:  (excédant  des  recet- 
tes, 3 millions.  Vous  voyez  donc  rpie,si  vous  n'aviez  pas  envoyé  de’ fonds, 
le  service  n'en  aurait  pus  moins  été  fait;  il  aurait  été  un  peu  court,  mais  il 
se  .serait  licjuidé.  Ainsi  les  recettes  .seront  de  1 1 à 1 2 millions  environ; 
mais  les  dépenses  ne  déliasseront  pas  cette  somme,  ou  tout  au  plus  il  y 
aura  entre  les  recettes  faites  et  les  dépenses  faites  une  différence  de  peu 
de  valeur;  et,  comme  il  faut  comprendre  dans  les  moyens  de  foire  ce  ser- 
vice les  recettes  dos  postes  et  des  douanes,  je  suis  fondé  à penser  (pie 
vous  aurez  re<;u  en  1811  [dus  d'argtmt  en  Illyrie  (jue  vous  n'en  dé[ien- 
serez.  Kn  effet,  aux  1 i,5oo,ooo  francs  dont  j’ai  parlé,  il  faut  joindre  au 
moins  i,5oo,ooo  francs  des  jiostes  et  des  douanes,  ce  qui  fait  i3  mil- 
lions. Or  la  dépense  ne  peut  pas  s’élever  à cela.  Au  reste,  Taniu'o  est 
terminée,  et  vous  savez  déjà  la  dépense  qui  s’est  faite,  puisque  vous  con- 
naissez les  ordonnances  qui  ont  été  envoyées.  Je  désire  donc,  1"  que  vous 
«•Cliviez  à l’intendant  jioiir  rectifier  ses  idées;  2“  que  vous  me  fassiez  un 
rapport  exact  sur  la  situation  de  la  dépense  fuite  en  Illyrie.  Je  n’ai  pas 
liesoin  de  demander  si  toutes  les  dépenses  faites  par  les  ministres  en 
Illvrie  ont  été  portées  sur  leur  compte  au  budget,  puisque  je  n’en  doute 
pas.  et  (|u’encore  une  fois  l’Illyrie,  jiour  ses  dépenses,  n'appartient  qu'au 
compte  particulier  de  cliaqiie  ininisD’ire. 

Si  vous  aviez  besoin,  pour  suivre  ce  travail,  des  états  et  autres  pn’îces 
«pie  vous  m’avez  remis,  vous  les  demanderiez  au. ministre  des  finances, 
«pie  je  cbarge  d’un  travail  définitif  sur  les  recettes,  puisque  cela  le  con- 
cerne spé«:ialemcnt. 

NvI’OI.KOX. 

TotiffifMil  rnrom.  ft«nr  U Mollu-ri. 
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1838A.— V EIGÈVE  NAPOLÉON, 

VICK-BOI  D*mUK,  Jl  MIU.X. 

Pârû , (lér4>iii!irv  i 1 1 . 

Mon  Fils,  je  reçois  voire  elal  de  situation  des  i 3',  l 'i'  et  lO'  divi- 
sions. Je  vous  prie  de  me  renvoyer  le  nvlme  étal  avec  |)lus  de  détail. 
Comment  se  fait-il  que  vous  me  demandiez  jusqu'au  lo  février  pour  la 
réunion  des  troupes?  Ayant  calculé  que  je  vous  enverrais  l’ordre  le  a jan- 
vier, vous  avez  dû  compter  que  vous  le  recevriez  le  8;  vous  pourriez  doue 
l’exécuter  le  lo.  Comment  faut-il  un  mois  pour  ce  mouvement?  Je  j»n*- 
fère  que  vous  vous  prépariez  bien  dans  vos  cantonnements;  il  e.sl  possible 
que  je  vous  envoie  les  ordres  d’ici  au  io  janvier. 

Envoyez-moi  en  détail  l’oqjanisation  de  votre  artillerie;  j’y  vois  bien 
un  nombre  suÜisant  de  pièces;  mais  je  n’y  vois  pas  les  caissons  ni  les 
chevaux.  La  garde  royale  a trois  compagnies  d’artillerie  régimeulaiiT; 
elles  devraient  donc  servir  dix-buit  pièces  de  régiment  : cependant  j<; 
n’en  vois  que  six  portées  dans  votre  état.  Sur  vos  cent  vingt-quatre  pièces, 
vous  en  avez  trente-quatre  de  régiment;  vous  n’en  avez  donc  que  quatre- 
vingt-dix  de  ligne'.  Pour  servir  ces  quatre-vingt-dix  pièces  il  faut  5 à 
Goo  voitures,  c’est-à-dire  3,ooo  chevaux.  Le  7*  bataillon  principal  du 
train  français  a i,!>oo  cbevaux  environ;  il  faut  (|ue  vous  en  ayez  t.ôoo 
italiens. 

Je  ne  vois  pas  de  pontonniers.  Je  vois  (|ue  la  coin|)agnie  du  train  du 
génie  n’est  pas  organisée. 

Il  faut  bien  vous  garder  de  prendre  les  bommos  ni  les  chevaux  du 
q'  bataillon  des  transports;  j’ai  plus  besoin  de  ce  bataillon  que  de  l’ar- 
tilleric  : le  pain  va  avant  tout. 

Les  compagnies  de  sapeurs  sont  bien  faibles.  La  t"  compagnie  du 
7*  bataillon  n’est  que  de  70  hommes;  il  faut  la  compléter  à 1 ^10  boinmes. 
Celle  que  vous  atlacbez  à la  1 A'  division  n’a  que  80  bommes.  Il  faut  com- 
pléter les  compagnies  d’artillerie  à pied  italiennes  à i^o  hommes,  les 
compagnies  d’artillerie  à cheval  à 100  bommes,  et  les  compagnies  de 
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SiipiMirs  à 1 /i()  liomiiios.  La  .'i*  compagnie  d<‘ sapeurs  italiens  n'a  (juc 
8 O hommes. 

Vou.s  ne  me  dites  pas  si  les  réjjiments  de  cavalerie  ont  leur  for|;e  de 
cam[)a{jne. 

Deux  compa[jnies  d'artillerie  à pied  françaises  ne  sont  pas  sullisantes 
an  (p'and  parc,  il  en  i'andrail  (piatre.  Je  ne  vois  pas  que  vous  mettiez  au 
{jrand  [)arc  des  coitipagnies  d'artillerie  italiennes;  il  en  faudrait  deux. 
Knfin,  je  le  répète,  je  ne  vois  pas  de  pontonniers. 

Je  vois,  portés  dans  votre  élal,  Gyo  chevaux  du  train  italien  et  ^>00 
chevaux  d’éijuipajjes  militaires;  cela  est  bien  peti  de  chose  : il  vous  en 
faudrait  au  moins  :>,ooo  d'artillerie,  pour  avoir  votre  parc.  Je  su[»pose 
i|ue  chaque  caisson  tl'ontils  attaché  aux  sapeurs  est  attelé. 

I.e  ministre  de  radministration  de  la  [pierre  vous  écrit  pour  vous  charger 
d'écjuiper  les  deux  bataillons  croates  et  pour  que  vous  en  fassiez  entiè- 
rement votre  affaire;  faites  en  sorte  qu'ils  .soient  prêts  avant  le  1"  février. 
Je  pense  qu’il  serait  convenable  que  v.ous  les  lissiez  venir  à Hre.scia,  où 
vous  en  seri<;z  plus  le  maître. 

Faites-moi  connaître  où  en  est  la  conscription,  alin  que  je  voie  dans 
(|iielle  situation  je  laisse  l'Italie. 

Il  faut  laisser  (îérard  à la  cavalerie  légère,  c'est  son  métier. 

NvroLÊov. 

D'HpnS  U roinni.  par  $.  A.  1.  M*'  U du€b«»K'  dr  L«u<blrn)K*f|' 


18385.  — A EIGÉNK  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D’ITAUK,  À MII.AN. 

l’aris,  9H  diVembn-  sSi  i. 

Mon  Fils,  les  i (),noo  Italiens  i|ui  sont  an  corps  d'armée,  dans  le  pays 
on  se  fera  la  gneire  qu'ils  sont  appelés  à faire,  ne  peuvent  servir  s'ils  ne 
portent  avec  eux  trente  jours  de  vivres.  Chaque  régiment  doit  avoir  un 
caisson  d'ambulance.  Avant  la  valeur  de  huit  régiments,  vous  devez  avoir 
8 cai.ssons  d'ambulance;  mais  cela  ne  sera  [tas  snflisant;  il  faudra  8 cais- 
sons de  transports  militaires  pour  les  ambulances  de  la  garde,  de  l'infan- 
terie et  de  la  brigade  de  cavalerie.  Chaipie  bataillon  doit  avoir  son  caisson 
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(le  Iraiisporls  iiiilitairos.  Ces  caissons  no  portent  guère  que  1,000  râlions 
ou  des  vivres  pour  un  jour;  il  en  i'audrail  donc  aq  fois  autant;  mais,  au 
lieu  de  caissons  de  transports  militaires,  il  faut  avoir  des  caissons  de  nou- 
veau modèle  portant  .'1,000  livres  ou  4o  (|uintauv.  Le  cor|)S  d'armée  élanl 
de  16,000  rationnaires,  6 de  ces  voilures  porteraient  la  snhsistance  de 
l’armée  pour  un  jour;  pour  trente  jours  il  faudrait  donc  120  caissons. 
Il  serait  nécessaire  aloi-s  de  former  un  bataillon  d’équipages  militaires 
italien  de  quatre  compagnies,  chaque  compagnie  de  voilures,  total 
! 68  voitures.  La  1'!  compagnie  aura  des  caissons  de  transports  militaires 
d’ancien  modèle,  de  manière  qu’avec  les  caissons  des  bataillons  elle  puisse 
faire  le  service  du  pain,  du  magasin  au  camp;  cette  compagnie  fournira 
aussi  8 caissons  pour  les  ambulances.  Les  trois  autres  compagnies  auront 
des  chariots  de  nouveau  modèle  portant  '1,000  rations  de  farine  et  de 
blé.  Par  ce  moyen,  les  vivres  pour  trente  joui’s  seront  assurés  à la  garde 
et  à l’armée  italienne.  Je  crois  que  le  dépfil  de  Plaisance  peut  fournir  les 
caissons  de  transports  militaires  dont  vous  avez  besoin.  On  peut  faire 
construire  dans  l’Italie  et  dans  le  Nord  les  chariots  de  nouveau  modèle. 
Les  chevaux  et  harnais  seraient  achetés  aussitôt  que  vous  vous  mettriez 
en  mouvement.  Faites-moi  un  rap|)ort  qui  me  fasse  connaître  ce  rpie  vous 
avez,  ce  qui  vous  manque  pour,  cette  organisation  et  combien  cela  con- 
tera. 

Le  q*  bataillon  des  équipages  militaires  ne  peut  être  enqdoyé  en  entier 
pour  l’armée  française;  quelques  compagnies  pourraient  être  cédées  aux 
divisions  Italiennes. 

^APOLÉO.^, 

D'tpKi  U copie  cooim.  pirS.  A.  I.  M~  la  dutbcoK  de  Uucblenberg 

18386. -r- AL  GÉNÉU.AL  LAGL'ÉE,  CO.MTE  DE  CES.SAC. 

MIailSTKE  DinSCTECIl  DE  I.MDUI.MSTRATIOK  DK  LA  GtFRRK.  À PARIS. 

Harijv,  «9  dwcmlirr  1 1 . 

Je  vous  ni  écrit  hier  pour  Barcelone;  j'avais  idée  d’y  envoyer  les  1 20 
voilures  que  j’ai,  quoiqu’elles  me  soient  très-néce.ssaires  pour  l'armée  de 
Portugal.  Je  ne  renonce  pas  à cette  idée,  mais  il  faut  convenir  que  ces 

«III.  '<)* 
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voilures  seront  bionlôl  perdues,  et  que  d'aiiieurs,  n’operant  aucune  re- 
lenue,  cela  devient  une  operation  très-coûteuse.  D’un  autre  côté,  l’envoi 
du  vin,  riz,  légumes  secs,  viande,  par  le  cabotage,  me  convient  parl’aite- 
menl;  mais  l’envoi  du  blé  et  des  farines  par  cette  voie  m’est  extrêmement 
nuisible  : la  récolte  étant  mauvaise  en  France,  chaque  bâtiment  que  je 
perds  ne  peut  plus  s’évaluer  par  l’argent,  mais  par  la  perte  réelle  des 
grains,  qui  approvisionnent  l'ennemi,  qui  en  a le  plus  grand  besoin  pour 
Cadix  et  Lisbonne.  Cela  étant,  j’ai  18,000  quintaux  métriques  de  blé 
déjà  acheté  à faire  |)asscr  à Barcelone  : ce  serait  l’approvisionnement  de 
cette  place  importante  pour  un  an.  Dans  la  situation  actuelle  de  nos  ré- 
coltes, cet  em[)loi  serait  imprudent;  je  me  contenterai  donc  d’y  envoyer 
30,000  quintaux  de  marc,  si  cela  était  plus  avantageux,  en  farines:  ce 
serait  un  approvisionnement  de  deux  cents  jours  ou  sept  mois.  L’appro- 
visionnement étant  assuré  jusqu’en  avril,  ces  sept  mois  me  conduiraient 
jusqu’à  fin  octobre  : cela  nous  ûlerall  donc  de  toute  angoisse  pour  eel 
objet  si  important.  Ces  mêmes  quintaux,  je  ne  veux  pas  les  faire  trans- 
porter par  mer  : j’en  perdrais  la  moitié;  je  veux  les  faire  transporter  par 
terre  en  cinq  convois,  chacun  de  100  voilures:  le  1",  le  i5  janvier; 
le  9*,  90  février;  le  3*,  90  mars;  le  .'4®,  90  avril;  le  5®,  90  mai.  Je  suj>- 
pose  huit  jours  à aller,  huit  jours  à revenir,  six  de  séjour;  il  resterait 
encore  huit  jours  pour  réparer  les  voitures  et  se  préparer  au  deuxième 
convoi. 

Je  désirerais  que  ce  transport  ne  se  fil  pas  à mes  frais;  mais  qu’une 
maison  de  commerce,  comme  la  maison  Durand  ou  toute  autre  de  ce 
genre,  s'engageât  à fournir  t on  voilures  à 6 chevatix  avec  9 on  3 hommes, 
à Perpignan.  Vous  lui  fournirez  par  convoi  /i,ooo  quintaux  de  farine, 
qu’elle  serait  tenue  de  porter  à Barcelone  et  sous  l’escorte  de  l’armée. 
P’ile  chai*gerait  en  retour  du  sucre,  café,  indigo,  colon  cl  laine,  etc.  Ces 
denrées  seraient  j)orlécs  à Perpignan;  il  serait  constaté  : 1"  le  numéro 
de  la  charrette;  9®  le  poids  égal  au  blé  porté;  un  employé  des  douanes 
accompagnerait  d'ailleurs  depuis  Barcelone  jusqu’à  Per|iignan.  .Ainsi 
100  voilures  rapporteraient  Aon, 000  francs  de  sucre,  <le  café  ou  de 
coton;  la  maison  aurait  le  privilège  d'introduire  ces  denrées  sans  cerli- 
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iical  d uriginc  et  payerait  les  douanes  à l'ordinaire.  Vous  calculerci'.  quel 
serait  son  {juin;  ce  calcul  sera  facile  h faire.  En  comparant  le  prix  du 
sucre  à Barcelone  avec  celui  de  France,  je  l’évalue  à i million  par  voyajje 
ou  1 0,000  francs  par  voiture;  pour  cinq  voyàjjes,  ce  serait  5 millions  de 
{juin  pour  cette  maison. 

En  supposant  la  voiture  d’une  valeur  de  ...  celle  des  6 chevaux  de  ... 
l’entretien  pendant  cinq  n)ois-à  ...  en  total  i*:},ooo  francs  par  voiture, 
j’aurai  toujours  pour  résultat,  pour  loo  voitures,  i ,üoo,ooo  francs  de 
frais;  mais  cependant  le  {jain  resterait  de  H, 800,000  francs.  Il  est  vrai 
(jue  j’aurai  fait  entrer  en  France  3 millions  de  livres  de  coton,  de  sucre 
ou  café,  mais  aussi  j’aurai  obtenu  un  {jrand  avanta{je;  car  j’observe 
que,  par  le  tarif  du  5 aoilt,  la  livre  de  cototi  du  Brésil  paye  francs  de 
droits;  une  voilure  qui  porterait  '1,000  livres  ne  payera  donc  à son 
retour  à Pcrpijjnjm  que  16,000  francs. 

Si  c’est  du  sucre,  la  livre  brut  paye  3o  sous;  les  ü.ooo  livres  nie  paye- 
raient donc  6,000  francs.  Si  c’est  du  café,  la  livre  paye  'lo  sous;  les 
'ijOoo  livres  me  payeraient  donc  8,000  francs.  Si  c’est  de  l’indijjo,  la 
livre  paye  h francs  10  sous.  Si  c’est  du  cacao,  la  livre  paye  .6  francs,  etc. 

Vous  voyez  donc  que,  moyennant  ce  privilé{je,  j’ai  de  quoi  faire  tout 
ce  (|ui  est  convenable,  sans  rien  dépenser  et  accordant  le  tiers  et  le 
quart  de  l’airrancbissemenl  des  droits  cl  su|q)osanl  le  char{jement  des 
100  voilures,  c’est-à-dire  des  6,000  quintaux  : 1,000  en  sucre,  1,000 
en  coton,  1,000  en  café,  1,000  en  indi{jo  ou  autres  denrées. 

Le  sucre  nmdra  1 5o,ooo  francs,  le  colon  800,000,  le  café  300,000, 
{'indi{jo  1 million;  total,  3,i5o,ooo  francs  : cinq  voyages  feront 
10,760,000  francs. 

Je  pense  que  les  né{jocianls  {jagneronl  sullisamment  quand  ils  auront 
l’avantage  de  ne  pas  être  tenus  à des  certilicals  d’ori{jine,  et  qu’ils  .se 
soumettront  à payer  net  tous  mes  droits.  Les  peaux  de  Buenos-Ayres,  etc. 
les  colons  Motril  feront  partie  des  retours. 

Voyez  demain  malin  les  personnes  qui  pourront  vous  donner  des  ren- 
seijjnements  positifs  sur  cette  matière;  vous  m’en  rendrez  compte  après 
la  messe. 
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Je  ne  connais  point  de  moyen  plus  elTicace  el  plus  simple  d'appro\i- 
sionner  llarcelone.  Je  compte  d'ailleui’s  sur  votre  sagesse  pour  qu’on  fasse 
à la  compagnie  les  plus  grands  avanlages,  en  perdant  toutefois  le  moins 
possible.  Bien  entendu  que,  si  au  lieu  de  loo  voitures  la  compagnie  vou- 
lait en  fournir  a ou  3oo,ccla  sérail  accepté;  alors, au  lieu  deciu(|  voyages, 
on  nVn  ferait  que  deux  ou  trois. 

l.ne  fois  les  principes  ci-dessus  posés  pour  Barcelone,  je  ne  vois  pas 
d'inconvénienl  à les  établir  pour  tout  le  reste  de  l’Espagne.  A cet  effet, 
tous  les  transports  des  effets  d'babillement  et  d'artillerie  de  Bayonne  à 
Madrid,  de  Bayonne  à Séville,  de  Bayonne  à Saragosse  et  Valence,  se- 
raienl  établis  sur  le  même  principe.  Un  convoi  partirait  tous  les  mois, 
escorté  par  i,î)oo  bommes;  il  serait  de  loo  ou  200  voitures  et  se  ren- 
drait partie  à Burgos,  partie  à Valladolid,  partie  à Madrid,  partie  à 
Séville.  11  serait  accordé  tel  privilège  pour  le  convoi  de  Burgos;  tel  plus 
considérable  pour  celui  de  Séville;  le  mciiK;  principe  pour  celui  de  Va- 
lence; par  ce  moyen,  les  habillements,  les  effets  meme  et  munitions 
d’artillerie  seraient  transportés  en  quantité  sans  frais.  „ 

Il  faut  calculer  les  Ix^soins  d'babillomeul  par  année  pour  Burgos,  Val- 
ladolid el  Séville.  Pour  Séville,  il  faut  deux  mois  de  route  et  autant  de 
retour;  le  convoi  de^Séville  ne  |)out  faire  que  trois  voyages  par  an.  En 
supposant  too  voilures,  ce  serait  3oo  voilures  de  marebandises  qui  ren- 
treraient en  France;  3oo  voilures  d’babillement  ne  sont  pas  nécessaires, 
mais  on  li'ansportcrail  des  munitions  de  gueVre,  ou  on  réduirait  les  con- 
vois à ôu  voilures,  on  on  ferait  seulement  deux  voyages  à 100  voilures 
par  an.  Les  convois  de  Madrid,  quatre  par  an  à 20  voitures,  100  voi- 
lures; les  convois  de  Burgos  el  V alladolid,  dix  convois  par  an  à t b voi- 
lures, I 5o  voilures;  les  convois  do  Valence,  à «leux  par  an  à 5o  voilures, 
100  voilures.  Ce  serait  ainsi  à peu  près  5oo  voilures  qui  porleraienl 

20.000  quinlaux  ou  2 millions  de  poids;  ce  que  je  suppose  plus  que 
sullisanl  pour  Iransporler  les  babillemenls,  linge  et  chaussures  pour 

300.000  hommes.  Ils  introduiraieni  la  même  quantité  de  marchandises 
«pie  l'expédilion  «le  (dialogue;  mais  ici  on  pourrait  se  restreindre  aux 
laines,  au  coton  Moiril  el  autres  objets  «In  produit  «l’Espagne;  loutefois 
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on  poiirrall  cUiblir  une  proportion  pour  les  denrées  coloniales,  si  cela 
était  nécessaire. 

Après  avoir  ainsi  appliqué  ces  idées  mères  à mes  besoins  en  Kspajjne. 
je  désire  les  em|doyer  è mes  besoins  sur  la  Vislnle. 

•Les  transports  de  Magdeburg  è la  Vistule  se  font  par  eau;  il  n’esi 
donc  question  de  s’occuper  que  de  ceux  de  Magdeburg  en  France.  Je  dé- 
sire avoir  98  millions  de  bouteilles  de  vin,  9 millions  de  bouteilles  d'eau- 
de-vie;  total, ,3o  millions  de  liquide,  formant  Go, 000  rations  de  vin  pour 
3oo,ooo  hommes  pendant  deux  cents  jours,  et  3a, 000  rations  d'eau-de- 
vie  pour  3oo,ooo  hommes  pendant  cent  trente  jours;  ce  qui  abreuverait 
toute  une  armée  pondant  une  année.  Je  désire  <jue  cela  ne  me  coûte  que 
l’achat  à Bordeaux;  98  millions.de  bouteilles  devin  forment  à peu  près 
1-9,000  barriques  de  vin,  qui,  à Go  francs,  font  790,000  francs  de  dé- 
pense à Bordeaux;  1 a, 000  barriques  représenteraient  G millions  de  livres 
et  exigeraient  i,5oo  voitures;  de  Bordeaux  à Magdeburg  cela  devrait 
coûter  une  somme  qu'il  faut  calculer.  J’accorderai  le  droit  de  rapporter  de 
Magdeburg  des  cotons,  des  sucres  et  des  cafés,  en  payant  à la  douane 
et  en  établissant  une  règle  qu’il  faudrait  chercher.  J'ai  voulu  couler  à 
fond  cette  idée,  mais  l'important  è présent  est  de  s'occuper  de  Barcelone. 

P.  S.  En  me  rendant  compte  de  l'opération  sur  Barcelone,  j’ai  fait 
les  calculs  suivants  : une  voiture  de  roulier  portant  5, 000  livres  doit  va- 
loir 9,000  francs;  G chevaux  doivent  valoir  G, 000  francs;  total,  8,000 
francs.  Ainsi  j’estime  la  première  mise  d'une  voiture  à 8,000  francs;  je 
crois  cette  évaluation  exagérée,  le  ministre  mettra  le  prix  réel.  Trois 
hommes  sont  nécessaires;  pour  l'engagement  des  trois  hommes,  pour  leiir 
équipement  et  pour  leur  habillement,  je  mets  Gou  francs,  à *900  francs 
l’un;  total,  environ  y, 000  francs;  je  crois  ce  prix  exagéré.  Je  suppose 
l'entretien  des  chevaux,  par  jour,  à 9 francs  |>ar  cheval,  19  francs,  et  à 
3 francs  par  homme,  9 francs;  cela  fail  91  francs  par  jour;  9i  francs 
multipliés  par  3Gr>  jours  font  7,GGr>  francs.  Je  mets  pour  la  valeur  de  la 
voiture,  première  mise,  9,000  francs;  nourriture  des  chevaux  et  des 
hommes  pendant  un  an,  7.GG5  francs:  total,  iG,GG5;  mais,  comme  je 
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suppose  que  la  voilure  et  les  clievaux  dureronl  trois  ans,  il  ne  doit  «Hre 
porlé  eu  compte  pour  la  première  année  que  3,ooo  francs  de  première 
mise  et  pour  nourriture  y.Gtiû  francs;  total,  io,G()5  francs. 

Kii  n»yi}jeaiil  les  GG5  francs,  j’aurai  donc  10,000  francs  portant 
'10  quintaux;  en  supposant  douze  voyajjes,  ils  porteront  ^i8o  quintaux; 
ainsi  10,000  francs  divisés  jiar  A80  quintaux  feront  environ  91  francs 
le  quinUd  en  frais;  il  suflirait  donc  d'un  {];ain  de  h ix  ô sous  par  livre,  ou 
•i.')  francs  par  quintal,  ou  1,000  francs  par  voilure,  pour  que  l'individu 
(|ui  aurait  la  certitude  d’un  an  de  voyage  soit  hors  d’aiïaire.  Or  le  pri- 
vilège d’importer  du  sucre,  du  café  et  du  colon,  sans  payer  à la  douane, 
sans  certificat  d’origine,  ne  peut  pas  être  évalué  à moins  de  1 o sous  par 
livre:  si  c'était  du  coton,  |>rohablemenl  que  cela  irait  à ^10  sous,  .\insi, 
sans  rien  perdre  du  droit  de  douane,  ce  simple  privilège  peut  êire  évalué 
à cela. 

11  paraît  que  les  frais  de  transport  de  Bordeaijx  à Magdehnrg  doivent 
être  évalués  à Go  francs;  ce  qui  fait  1 9 sous  la  livre.  Ainsi,  en  donnant 
un  privih’ge  do  douane  (|ui  assure  au  retour  un  profil  de  lo  ou  19  sous 
la  livre,  les  individus  doivent  se  retrouver.  Lo  privilège  de  recevoir  du 
sucre,  du  café,  du  coton  pris  à Magdehnrg  et  transporté  en  I'’ rance,  en 
pavant  les  droits  et  sans  certificat  d’origine,  équivaut  à plus  que  cela. 

Tout  ce  détail  étant  diclé  par  moi  et  de  mémoire,  il  est  possible  (|u"il 
y ail  de  grandes  erreurs.  Il  faut  tout  vérifier  et  n'adopter  sur  ce  dire  au- 
cune assertion,  pas  nième  les  huit  jours  de  Perpignan  è Barcelone.  Vérifier 
les  étapes'. 

ta  minuU-  Affhiisv^  du  TEmpirt 

tS.{87.  — Vli  AICE-.AMIR.VL  COMTE  DECRÈS, 

.MIMSTBK  ÜE.I.A  MARINEf  À PAniS. 

Parût»  dccrnibn*  tHo* 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  vous  envole  une  reconnaissance  du  port 
de  Barcelone;  vous  y verrez  ipi’on  se  forme  des  chimères;  que  la  passe 
ii’est  qu’à  900  toises  des  batteries,  et  que,  90  toises  en  avant,  on  jieul 

' «loniitT  (>ara;;rn|)lip  csl  iVrit  tlo  In  niniii  «lf>  rKm|>prcnr. 
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mouiller  par  ao  pieds  d’eau;  qu'on  peut  approcher  de  Monjiiich  jusqu'à 
iBo  toises  par  i6  et  17  pieds  d’eau.  Nos  {^ahares  de  800  tonneaux, 
chargées  à i5  pieds  de  tirant,  peuvent  venir  jusque  près  des  halleries, 
s’alléger  de  9 pieds  pour  passer  la  harre,  ou  bien  doubler  cette  harn; 
pour  se  mettre  à l’abri  sous  Monjuicb.  Vos  données  sur  le  port  de  Tar- 
ragone  sont  encore  plus  fautives.  Il  est  de  fait  que,  peiidatil  le  siège, 
les  vaisseaux  anglais  ont  dépassé  le  môle  et  se  sont  approchés  à (|uart 
de  portée  pour  canonner  nos  redoutes.'  Les  sondes  du  port  ra|>porteiit 
a U pieds';  les  frégates  sont  donc  en  sàrcté.  Je  pense  que  l'opération  de 
Barcelone  n’a  point  les  dilTicultés  qu’on  s’imagine;  encore  moins  celle 
de  Tarragone. 

Napoléon.  • 

D*aprèi  rori^nal  cixniD.  por  M**  la  daebeaM  IWrèf. 

t8388.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

UIMSTRB  l>e  IK  MARlNKf  A PARIS. 

• Paria,  «9  dtrrmbn*  iSit. 

J'aurais  besoin  de  3 00  voitures  pour  les  transports  militaires;  ce  sont 
des  voilures  à quatre  roues,  fourgons,  comme  vous  pouvez  en  avoir  vu; 
elles  coûtent  1,200  francs.  Je  les  voudrais  au  3o  février.  Les  ateliers  de  la 
terre  à Sampigny  sont  garnis  de  voitures  d'ancien  modèle  cl  ne  peuvent 
en  faire  que  .^0  de  nouveau  modèle  par  mois;  je  suis  donc  obligé  d'avoir 
recours  aux  ateliers  de  différentes  villes;  ce  quia  toute  espèce  d’inconvé- 
nients. Je  désire  que  vous  voyiez  si  vous  ne  pourriez  pas  me  faire  cons- 
truire, d’ici  à février,  2 à 3oo  de  ces  voilures  dans  l’arsenal  d'Anvers;  ces 
voilures  sont  à peu  près  ce  que  les  officiers  d’artillerie  appellent  prolonge; 
ainsi  votre  bureau  de  l’artillerie  saura  parfaitement  ce  que  c’est.  Les  amas 
de  bois  qui  existent  à .Anvei*s  et  la  grande  quantité  d’ouvriers,  l'abondance 
du  fer  et  de  tout  ce  qui  entre  dans  celle  construction,  me  font  penser, 
sans  pourtant  en  être  sûr,  que  vous  pourrez  me  fournir  ces  3oo  voilures. 
Je  crois  que  vous  pourrez  également  m’en  fournir  1 00  à Venise.  Le  même 
raisonnement  qui  permet  celle  construction  à Anvers,  ou  s'y  oppose,  s’ap- 
plique  à Venise.  Apporlez-moi  votn;  rapport  à l'heure  de  la  messe. 

D'âpn'*»  la  minute.  Arrbivet  de  l'Rmpirr. 
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18389.  — AU  COMTE  MOLLIÊN, 

HI.MSTRE  Dl  Tlltsnn  PIBI.IC,  À fAniS. 


' l'uri»,  «9  d«oeuil»>- iRt  I 

Monsieur  le  (loinle  Mollicn,  je  désiré  prendre  encore  un  million  dans 
l'emprunt  de  Saxe;  faites  toucher  ce  million  à Magdehurjj  ou  à Danzij'. 


. Napoléon. 

D'4|ir^  ronfinul  <ouiid.  p4r  )!*’  U <i>tiilc»««r  MoHicfi. 


I83U0.  — Al  COMTE  MOLLiE.N, 

HIM8THE  UC  THÉSOR  l‘lllUC,  A P.IRIS. 

P^ris.  d4*c<fin)»rr  i8t  i. 

Monsieur  le  Clomie  Mollien,  il  faut  envoyer  à Barcelone  i million  ; 
âoo.ooo  francs  seront  à compte  de  la  solde  de  i8«  i et  r)oo,ooo  fratics 
pour  des  achats  de  blé,  viande,  léjjumes,  et  pour  la  boulangerie.  Cet  ar- 
ticle .sera  au  compte  de  radministration  de  la  guerre.  Nous  enverrez 
'•00,000  francs  en  argent  et  (joo,ooo  Irancs  en  billets  du  trésor. 

Napoléon. 

Ü HprtMi  C4>mm  p«r  !«  MoIIk'u 


18391.  — DÉCISION. 


I.C  miiii.slrc  de  In  guiTn;  suiimel  à l'Eiii- 


|ivrviir  iiiic  deniniule  du  priun;  royal  de 
Sucdi-,  pour  avoir  i'aulorisatroii  dVmpycr 
à Hoiiloi'L  uii  tambour .Middois,  rliaq;/-  d'ap- 
proudre  lo.s  divcrR4‘^  Imltorics  eu  ui>age  parmi 
le.v  troupes  françoises. 

Ü'aprri  loriinuAl.  Dt?p^  dr  iv  gu«rri*. 


Le  pritice  d'Kckmühl  ne  fera  au- 
cutie  réponse;  si  on  le  presse,  il 
répondra  qu'il  n'a  pas  d’ordres  et 
(ju'il  a écrit. 

Napoléon. 


18392.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

VICE-ROI  UMT.4LIE,  A MILA^T. 


Vhhs,  99  i6t  1. 


.Mon  Fils,  j'ai  un  convoi  assez  considérable  à 


Trieste,  destiné  pour 
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Corlou,  L’évënemcnt  iirrivë  à la  Cornjre,  jo  crois,  est  prise,  Inil 
craindre  qu’il  ne  soit  dilTicilc  de  faire  partir  ce  convoi.  Y aurait-il  de  la 
dilliculté  que  ce  convoi  se  diri{;edt  de  Trieste  sur  Ancône,  où  il  trouverait 
riJranic,  la  Princemi-de-llolofpiv , qui,  avec  la  Daiiaé,  feraient  trois  frëfjates? 

.l’ai  à Veni.se  trois  vaisseaux  qui  ne  servent  à rien;  pourquoi  ne  sont- 
ils  pas  à .Malainocco,  |)Our  saisir  le  moment  de  passera  Ancône?  Ils  obli- 
};craient  aloi-s  les  .Aiqjlais  à tenir  trois  vaisseaux  devant  Ancône,  ou  nous 
serions  maitres  de  i’.\driati(|ue.  Vous  ne  me  parle/,  plus  de  la  marine; 
cependant  cela  devient  plus  important  (|ue  jamais. 

Napoi.box. 

là  roinm.  |ur  S.  A.  I.  M**  U iU>  l^uchU^nbrrK 

18393.  — A El  GÈNE  NAPOLEON, 

VICR-ROI  DMTALIE,  A MILA%. 

I B 1 1 . 

Mon  Fils,  je  m’occupe  de  faire  réunir  à Mapdebiiqj  une  jjrande  quan- 
tité d’eaux-de-vie.  Je  désirerais  que  vous  en  fissiez,  acheter  et  transporter 
à Néronc  i,5oo  barriques;  chaque  barriq^ue contient  ü-Aopintes,  et  cluujue 
pinte  donne  i G rations.  Chaque  barrique  pèse  environ  i oo  livres  ; un  pour- 
rait charger  sur  chaque  voiture  du  q'  bataillon  ries  r*quipages  miliUiires 
5 barriques  qu’elle  prendrait  au  passage  à Vérone;  ce  qui  fait  i,9oo.  Le 
train  italien  pourrait  en  prendre  aussi.  Les  eaiix-<le-vie  arrivées  à Dresde 
ou  à Magdeburg  seraient  transportées  sur  la  Vistule  par  les  canaux  qui 
existent.  Ces  eaux-de-vie  seraient  d’une  grande  ressource.  Faites-moi  con- 
naître si  les  eaux-do-vie  d'Italie  sont  aussi  bonnes  que  celles  de  Cognac, 
quel  en  est  le  prix,  quelle  quantité  on  pourrait  se  procurer,  dans  (pielle 
partie  de  l'Italie  on  pourrait  faire  les  achats,  et  à combien  elles  revien- 
draient rendues  ù Vérone  et  à Bolzano. 

Une  grande  quantité  de  denrées  coloniales  arrivent  à Milan  : qu’est-c<> 
que  ces  voitures  portent  en  retour?  Faites  venir  l’agent  des  douanes  fran- 
çaises. Ne  pourrait-on  pas  faire  porter  des  eaux-do-vie  sur  ces  voitures? 
(Jiiel  serait  le  nombre  total  de  ces  voitures? 

Napolküx. 

D'<>pr<4  U <nptr  fomin.  pâr  S.  A I.  .M*’  Ia  dacKoi»«e  dtr  f,MiebWtb«>r(;. 
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18391.— A M.  AlAHET,  DL’C  DE  HASSA.NO, 

MIKISTRK  DES  nELATIO^S  KVTÉniEllltES , \ PARIS. 

PqriK,  3o dê<'<in)l>rt:  t. 

Monsieur  le  Duc  de  Hnssano,  écrivez  à mon  ministre  à Kraiicforl  pour 
la  mise  sur  pied  du  conlinpenl  du  prince  Primai.  Demaiidcz-iui  de  quoi 
ce  contingent  sera  composé  et  quand  il  sera  prêt.  Il  faut  faire  demander 
également  les  i,ioo  hommes  qui  sont  dus  pour  1a  première  brigade  par 
le  collège  des  princes.  Demandez  au  grand-duc  de  Würzliurg  et  aux 
maisons  ducales  de  Saxe  la  brigade,  et  la  3'  brigade  aux  princes  de 
Scb«arzburg,  d'Anbalt,  de  la  Lippe,  de  Reuss  et  de  Waldcck,  car  je  «lé- 
■sirerais  avoir  ces  six  régiments  dans  le  courant  de  février. 

Napolkox. 


18395.  — Al!  COMTE  DE  MO.NTALIVET, 

M1VSTRE  DE  I.’IXTilflIEUR,  \ PARIS. 

l’.ri»,  3o  dftembr»!  iHi  i. 

L'ingénieur  en  chef  du  département  de  la  Lozère  est  mauvais;  il  est 
vieux;  il  faut  le  .changer.  On  pense  qu’il  faut  changer  aussi  l'ingénieur 
en  second.  Le  piqueur  est  un  avocat  qui  s’occupe  plus  de  plaider  que 
lies  travaux.  Le  préfet  de  la  Lozère  est  mauvais. 

1'aite.s-moi  un  rapport  sur  les  prisons,  sur  les  roules,  sur  les  dépôts 
de  mendicité,  dont  on  se  plaint. 

I.  minuUi.  Artbi«e«  de  l'Empire 

18396.  — NOTE 

DICTÉE  EN  COX.SEII,  DU  COMMERCE  ET  DES  M.AM  FACTURES. 

' Pnltin  3o  riccenihn*  t$i  i . 

.M.  le  ministre  de  l'intérieur,  jusqu’à  cette  heure,  a toujours  soutenu 
que  les  établissements  ne  mampieraicnt  pas;  l’opinion  était  qu'ils  man- 
queraient, et  (|u'on  ne  saurait  que  faire  de  la  betterave.  Il  était  donc 
de  la  plus  grande  importance  qu’il  y eût  des  établissements  nombreux, 
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sans  quoi  les.cullivaleurs  se  dégoûteraient,  puisque,  à défaut  de  ces  éta- 
blissements, c'élait  faire  un  pas  rétrograde  et  s'e.xposer  à ce  que  le  culti- 
vateur (pii  n'a  pas  trouvé  le  débit  de  la  betterave  n’en  semât  plus  l'aunéif 
prochaine. 

Il  est  extraordinaire  que  dans  ce  rapport  on  parle  des  budgets.  Le 
fonds  mis  à la  disposition  du  ministre  n'a  pas  été  dépensé;  s’il  l'eût  été, 
et  que  le  ministre  eût  fait  une  nouvelle  demande.  Sa  Majesté  n'aurait 
pas  refusé  dix  millions. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur  fera  un  nouveau  rapport,  auquel  il  joindra 
le  compte  des  fonds  employiis,  et  expliquera  pourquoi  il  n'a  point  fait  de 
nouvelle  demande. 

M.  le  ministre  concIut(|u’il  n’y  a point  de  mesures  à prendre  : cependant . 
si  l'on  ne  forme  pas  de  nouv(îaux  établissements,  la  culture  ira  en  rétro- 
gradant, ou  du  moins  ne  s'établira  qu'avec  les  années.  Il  faut  prendre  la 
question  en  sens  inverse,  et  établir  autant  de  manufactures  qu'il 'en  faut 
pour  confectionner  la  betterave  récoltée  cette  année,  et  en  tel  nombre 
partout  (pie  la  formation  de  ces  établissements  encourage  le  cultivateur 
à semer.  On  ne  peut  pas  non  plus  connaître  par  le  rapport  combien  la 
France  perd  par  rinsulTisance  de  ces  établissements. 

Pour  être  imprimé  dans  le  Moniteur,  ce  rapport  doit  dire  seulement  ce 
qu'on  a semé  réellement,  faire  connaître  en  note  les  raisons  qui  ont  eni- 
pècbé  les  semailles,  faire  connaître  dans  une  autre  colonne  ce  qu'on  a 
fabri(|ué.  Le  rajiport  général  et  le  rap|)ort  destiné  nu  Moniteur  seront 
pnisentés  lundi  prochain. 

1,‘ioo  arpents  semés  en  betteraves  devaient  rendre  chacun  3oo  quin- 
taux de  betteraves  et  fioo  livres  de  sucre, cequi  auraitdû  faire  7,aoo,ooo 
livres;  au  lieu  de  cela  on  n’a  eu  que  2,7(^0,000  livres,  .\insi  le  défaut 
de  moyens  de  fabrication  a fait  perdre  .'i,/i  10,000  livres  de  sucre  aux 
cultivateurs,  et  doit  nécessairement  leur  avoir  fait  éprouver  une  perte 
pour  s'ètrc  livrés  à.  cette  culture  : ils  ont  été  dupes  de  leur  confiance  dans 
le  gouvernement. 

M.  le  comte  Chaptal  portera  lundi  un  mémoire  détaillé  sur  la  fabri- 
calion..Ce  mémoire  devra  (*lre  accompagné  de  plans,  et  faire  connaître 
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coque  c’est  (jirime  faNrique de  l>otleraves,  coiiihien  il  en  aurait  i'allu  pour 
coid’cclionncr  toutes  les  betteraves  récoltées  en  iKi  i , combien  il  en  fau- 
drait pour  ce  qui  sera  re'colté  en  iSia.  La  conclusion  sera  un  projet  de 
ré|)ariition  pour  ordonner  la  formation  des  établissements  en  1819;  et 
partout  où  il  y aura  une  culture,  on  placera  aux  frais  du  |p)uvernement 
une  quantité  de  fabriques  proportionnée  aux  semailles. 

Les  7,900,000  livres  de  sucre  qu'on  aurait  pu  avoir  cette  année  au- 
raient exigé  900  fabriques  comme  celle  du  sieur  Fay  dans  le  département 
du  Doubs.  Après  tout,  elles  n’auraient  coulé,  à raison  de  19,000  francs 
l'une,  qüe  9,Aoo;ooo  francs.  Avec  le  fonds  d'un  million  (|ue  Sa  Majesté 
a accordé  on  aurait  donc  pu  en  établir  une  centaine,  et  il  paraît  (prou 
n'en  a établi  <|ue  deux  ou  trois. 

;M.  le  ministre  de  l'intérieur  examinera,  ainsi  que  M.  Cbaplal  de  son 
côté,  s'il  ne  conviendrait  pas  de  constituer  les  fabriques  de  betteraves  en 
privilège  exclusif.  Le  gouvernement  seul,  en  effet,  peut  se  livrer  avec  sé- 
curité à une  opération  de  cette  nature,  ('lomment  un  particulierexposerail- 
il  des  fonds  considérables  à une  spéculation  cpii  peut  être  anéantie  par 
un  traité  de  commerce  ou  par  un  ebangernent  dans  le  tarif  des  douanes? 
(’.ar  il  est  prouvé  que  le  sucre  de  betterave  coûtera  toujours  le  double  ou 
le  triple  du  jirix  primitif  du  sucre  de  canne. 

D'un  autre  cote,  si  le  sucre  de  betterave  se  vend  comme  le  sucre  de 
canne,  n'est-ce  pas  un  grand  tort  pour  le  trésor,  (|ui  perd  le  droit  d’entrée, 
et  qui  pourtant  parce  droit  d'entrée  maintient  la  bausse  du  prix?  Ainsi, 
d'un  côté  le  peuple  est  obligé  de  payer  le  sucre  cher,  de  l'autre  le  profit 
n’en  est  point  au  trésor;  ce  qui  est  toujours  contraire  au  principe  que 
tous  les  sacrifices  (pic  supporte  le  peuple  doivent  être  [»our  le  tn'sor. 

Après  avoir  considéré  cette  mesure  sous  le  point  de  vue  des  flnaïu'es, 
il  faut  l'examiner  sous  le  point  de  vue  jiolitique.  La  France  pourra  un 
jour  vouloir  revenir  au  sucre  de  canne;  et  alors  n’aura-t-on  pas  donné 
lieu  aux  plaintes  de  ceux  qui  auront  élevé  des  manufactures  sur  la  parole 
du  gouvernement?  Au  lieu  (jue  le  gouvernement,  ayant  seul  fait  le  sacri- 
fice de  (pielqucs  millions,  en  sera  remboursé  en  peu  d’années,  et  sera 
à mibne  de  calculer  l'avantage  du  retour  au  système  des  colonies.  Il 
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parait  qu’il  n’y  a jusqu’à  cette  heure  que  peu  de  rabriipies  établies  : elles 
seraient  achetées  par  le  gouvernement.  Il  parait  aussi  qu'il  ne  raiidrait 
ijue  u ou  (>  millions  pour  établir  la  fabrication  : le  gouvernement  seul 
peut  donner  ce  résultat;  il  n’est  pas  probable  que  dans  bien  des  années 
le  commerce  puisse  faire  ces  établissements. 

Le  problème  est  d’arriver,  en  i8i3,  à prohiber  le  sucre  de  canne, 
faire  su|)portor  une  grande  diminution  de  prix  au  consommateur  et  avoir 
pourUmt  un  bon  produit  pour  le  trésor. 

M.  le  ministre  des  finances  fera  aussi  un  mémoire  sur  cet  objet. 

D’jpr^  U oopM.  ArebÎTM  de  rsghculturv,  du  coujinercc  et  d«e  Uuviiuz  puMies. 

18397,  — Ai:  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MIMSTnE  DE  LA  Gt  EIlRR,  À PlftlS. 

, l*ürU,  dm’mlin.’  iHi  i. 

PoxTO.NMERS.  — Le  corps  des  pontonniers  de  ta  (îrande  .Armée  aura 
treize  compagnies,  savoir:  sept  compagnies  du  i"  bataillon  (ce  bataillon 
a quatre  compagnies  en  Espagne)  et  six  compagnies  du  a'  bataillon. 
La  .3'  compagnie,  qui  est  à la  réserve  de  Bayonne,  recevra  ordre  île  se 
rendre  à Metz.  Ce  que  ces  deux  bataillons  ont  de  disponible  au  dépôt 
sera  envoyé  pour  recruter  les  treize  compagnies. 

.-\iusi  il  y aura  : une  compagnie  do  pontouniei*s  au  corps  <le  l'Elbe, 
une  compagnie  au  corps  de  l’Océan,  une  compagnie  au  corps  d’obser- 
vation d’Italie,  une  compagnie  à la  Garde  et  neuf  compagnies  an  grand 
parc  des  ponts  (trois  par  é(juipage,  ou  divisées  comme  les  circonstances 
le  voudront). 

Toutes  les  compagnies  du  bataillon  qui  sont  en  Italie  suivront  le 
mouvement  du  corps  d’ob.sefvation  d'Italie;  celles  qui  sont  en  .Allemagne 
suivront  le  mouvement  du  corps  d’observation  de  l'Elbe  et  des  équipages 
de  pont. 

Sapbi.bs.  — Les  sapeurs  seront  répartis  de  la  manière  suivante  : le 
i"  bataillon  a deux  compagnies  en  Espagne  et  sept  en  Italie  : ces  sept 
compagnies  seront  employées  à la  Grande  Armée.  Le  3*  bataillon,  qui 
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«‘s(  à Alexandrie,  a Iniil  compagnies  présentés  et  une  à Corfou.  Le  .5'  ha- 
taillon,  qui  est  à Metz,  a scs  neuf  compagnies  présentes.  Ainsi  il  y aura 
à la  (irande  Armée,  savoir  : i"  bataillon,  sept  compagnies;  3*^  bataillon, 
huit  compagnies;  5'  bataillon,  neuf  compagnies;  total,  vingt-quatre 
compagnies. 

Tout  ce  que  les  dépôts  ont  de  disjionibie  sera  incorporé  dans  ces 
vingt-quatre  compagnies. 

Le  dépôt  du  h'  bataillon,  (|ui  est  à Metz,  servira  à porter  nu  complet 
les  compagnies  du  5*  bataillon. 

Avoir  un  rapport  sur  le  bataillon  qui  est  à l'ile  d'Elbe,  alin  de  voir  ce 
(|ue  ce  bataillon  peut  fournir  pour  compléter  le  t*''^  bataillon.  Avoir  le 
même  rap|)ort  sur  les  compagnies  de  sapeurs  de  Belle-Île  et  de  NValcbe- 
ren,  pour  savoir  si  l'on  |)Ourrait  en  prendre  quatre  compagnies;  ce  qui 
porterait  les  vingt-c[uatre  compagnies  à vingt-huit. 

Quatoi7.e  compagnies  sont  nécessaires  pour  les  quatorae  divisions,  et 
trois  pour  la  Garde;  il  n’en  restera  donc  que  sept  au  parc  du  génie. 

Des  vingt  compagnies  qui  sont  en  Espagne,  il  faudrait  me  présenter 
un  projet  pour  faire  rentrer  les  cadres  de  six  compagnies. 

Mi.veuis.  — J'ai  douze  compagnies  de  mineurs.  La  i"  compagnie  du 
i'"  bataillon  est  à Corfou;  la  a*  compagnie  e.sl  à Badajoz;  la  3'  et  la  6' 
feront  partie  de  la  Grande  .Armée;  il  faut  faire  revenir  d'Espagne  la 
V compagnie  et  l'envoyer  à Metz;  il  faut  rappeler  la  5®  compagnie,  qui 
est  à Bayonne;  par  ce  moyen,  j’aurai  quatre  compagnies  de  mineurs  à la 
Grande  Armée.  Le  a®  bataillon  a trois  compagnies  en  Espagne  et  une 
compagnie  à Corfou;  il  ne  reste  donc  que  deux  compagnies,  la  t"  et 
la  5*.  Six  compagnies  de  mineurs  marcheront  donc  avec  le  parc  du  génie. 
Il  faut  les  compléter  à lao  ou  i4o  hommes.  J'ai  déjà  donné  l'ordre  de 
faire  revenir  la  (i*  comj)agnie  du  train  du  génie,  qui  est  à Bayonne.  J'au- 
rai six  compagnies  du  train  du  génie:  il  faut  em|doyer  le  dépôt  de  ce  ba- 
taillon à porter  ces  six  compagnies  au  grand  complet. 


U minute.  Archiver  i'Erepirr 
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18398.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

NAJOH  DE  L’ARMÉE  D’ESPAGNE,  À PARIS. 

Pdri.Hf  3o  ilikümbfx!  t fl  1 1 . 

Mon  Cousin  , pré|)arez  les  instructions  suivantes  que  je  désire  envoyer 
au  maréchal  Sucliet,  aussitôt  que  j’aurai  approuvé  vos  dépèclies.  Vous 
lui  manderez  que,  immédiatement  après  la  prise  de  Valence,  mon  inten- 
tion est  que  les  généraux,  olTiciers  d'étal-major  polonais,  ainsi  que  les 
i",  2*  et  3*  régiments  de  la  Vistule,  rentrent  en  France.  Vous  ferez  con- 
naître quelle  est  la  route  la  plus  courte  pour  la  rentrée  de  ces  trois  ri'- 
giments.  Le  gouvernement  de  Valence  restera  au  maréchal  Suchet  avec 
le  commandement  du  3*  corps  d’armée  d'Espagne,  qui  sera  organisé  de 
la  manière  suivante  : 116®,  lai®,  7®,  116®,  h U*,  16®,  117®  de  ligne  et 
r>*  léger;  total,  huit  régiments.  .Aussitôt  que  je  saurai  que  Valence  est 
prise,  je  dotuterai  l’ordre  au  régiment  provisoire  d’Aragon,  qui  est  à 
Pampelune,  de  se  rendre  à Valence  pour  être  incorporé  dans  les  huit 
régiments  et  les  compléter.  Vous  me  ferez  connaître  quel  sera  l'eflectif, 
le  nombre  d’hommes  aux  hôpitaux  et  les  présents  sous  les  armes  de  ces 
huit  régiments,  en  y supposant  le  régiment  provisoire  incorporé.  Ces 
huit  régiments  seront  partagés  en  trois  divisions,  en  adoptant  la  com- 
binaison qui  paraîtra  la  plus  convenable.  Tous  les  détachements  qui  sont 
en  Aragon  joindront  ces  régiments.  I.a  cavalerie  consistera  dans  le  A'  de 
hussards  et  le  1 3®  de  cuirassiers. 

Mon  intention  est  que  vous  prescriviez  au  maréchal  Suchet  de  m'en- 
voyer toutes  les  compagnies  du  train  d’artillerie,  toutes  celles  des  équi- 
pages militaires,  toutes  les  compagnies  de  mineurs,  sapeurs  et  artillerie 
qui  lui  sont  inutiles.  A cet  effet,  vous  m'en  remettrez  l’état  dans  le  plus 
grand  détail,  et  vous  me  proposerez  l’incorporation  des  hommes  néces- 
saires pour  mettre  au  complet  celles  de  ces  compagnies  qui  resteront  à 
l'armée  de  Valence.  Les  cadres  du  train  se  composeront  de  tous  les 
hommes  à pied  qui  n’ont  pas  de  chevaux.  Les  cadres  des  sapeurs,  mi- 
neurs et  pontonniers  se  composeront  des  sous-olliciers  et  caj)oraux,  et 
dé  3 0 soldats  au  choix  du  capitaine,  de  sorte  que  chaque  compagnie  me 
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rovicnne  forlo  au  moins  de  3o  hommes,  afin  qu'elle  puisse  donner  l'es- 
prit et  le  mouvemenf  aux  conscrits  que  j’y  placerai. 

Je  suppose  que  le  besoin  d'occuper  |)lusieurs  |>oints  forts  et  de  défendre 
les  rotes  rendra  ndeessaires  au  marérbal  Suchet  les  parties  du  personnel 
ijiii  composent  réqnipa(][e  de  siégé. 

Le  corps  d'armée  du  maréchal  Suchet  se  trouverait  ainsi  composé  de 
;!<»  à aa,ooo  hommes.  Il  gardera  la  division  napolitaine,  forte  de  1,900 
hommes. 

La  division  Palonibini,  (pii  est  forte  de  h à G, 000  hommes  et  de  i!ioo 
hommes  de  cavalerie,  la  division  Severoli,  forte  de  5,ooo  hommes  et  de 
'100  chevaux,  ce  qui  ferait  1 1,000  hommes  d’infanterie  italienne  et  800 
chevaux,  avec  l'artillerie  (|ui  leur  est  attachée,  et  la  division  Reille,  forte 
de  (j.ooo  hommes  et  de  Goo  chevaux,  formeront  un  corjis  d'armée  de 
90  à 9 1,000  honinies  et  de  i,5oo  chevaux.  Cette  division  se  rendra  à 
Tortosa  et  [irendra  le  commandement  de  la  basse  Catalogne. 

Vous  me  ferez,  ensuite  l’organisation  de  farlillerie  de  ces  trois  divisions. 

II  sera  iHÎcessaire  de  prendre  quelques  compagnies  d'artillerie  et  quel- 
(pies  ofbciers  d’artillerie  de  l'armée  d’Aragon,  afin  d’organiser  le  parc. 

Vous  ferez  une  division  territoriale  de  la  Catalogne  en  deux  divisions: 
l’une  comprendra  Tortosa,  Mequinenza,  Lerida,  Tarragone,  Mont-Serrat 
et  Barcelone,  en  pinçant  la  limite  près  Barcelone.  Vous  consulterez  à cet 
elfet  le  général  (jiiilleminot,  qui  a été  sur  les  lieux. 

Le  général  Beillc  pourra  porter  son  quartier  général  à Tarragone, 
à Lerida  ou  à Barcelone.  Son  corps  d’armée  se  trouvera  augmenté  de 
la  garnison  de  Barcelone,  de  celle  de  Tarragone  et  de  Lerida,  hormis 
les  détachements  qui  feraient  partie  de  la  garnison  de  Girone  ou  de  l’ar- 
mée de  \alence,  telle  (pie  je  viens  de  la  désigner. 

Il  sera  nécessaire  que  vous  voyiez  le  ministre  de  la  guerre  pour  avoir 
tous  les  détails  de  l’armée  de  Catalogne  et  des  garnisons  des  différentes 
places,  pour  que  dans  votre  travail  vous  me  proposiez  l’organisation  de 
l’armée  de  Catalogne,  qui  recevra  tous  les  détachements  de  la  garnison 
de  Barcelone  qui  lui  appartiennent  et  renverra  tout  ce  (pii  doit  apparte- 
nir à l’armée  de  Valence. 
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- i..a  di\isiuii  CnfTiirelli  fera  partie  éjrnicincnt  du  corps  du  général  lloille; 
ce  (jiii  portera  ce.corps  d'armée  à 3o,ooo  hommes  d’infanterie  et  pins  de 
d,ooo  chevaux;  il  sera  chargé  de  la  défense  de  lout  l'Aragon.  I^e  géné- 
ral de  division  Ahhé  prendra  le  cominandcinent  de  la  division  Caffarelli. 

Vous  me  Süunieltrez  un  projet  d'organisaliun  pour  tonte  la  (lalalogne, 
haute  et  basse,  cl  sa  division  en  départements  pour  son  organisation  . 
délinitive. 

. Le  corps  d'armée  du  général  Ueille  portera  le  litre  de  corps  d'année 
de  l'Khre.  Maintenir  la  trainjuillité  dans  le  pays,  approvisionner  forte- 
ment Barcelone,  sont  les  principaux  objets  du  général  Beille.  Il  inainlien- 
dra  la  communication  avec  l’armée  de  Valence,  avec  celle  de  Portugal  à 
Aidiadolid,  avec  celle  du  Centre  à Madrid,  et  protégera  l’Aragon.  Il  aura 
pour  instruction  d'avoir  toujours  une  ou  deux  divisions  placées  de  manière 
à appuyer  fortement  l’armée  de  Portugal,  si  les  Anglais  faisaient  un  mou- 
vement ollensif  sur  Valladolid. 

Le  général  Dorseniie,  avec  toute  ma  Carde,  rentrerait  en  France:  le 
général  (ialfarelli  prendrait  le  commandement  de  l’armée  du  Nord  à Hur- 
gos;  il  se  trouverait  avoir  les  i i3',  i üo'’  de  ligne  et  3 A*  léger.  Le  A*  rie 
la  Vistulc  étant  polonais  rentrerait  en  France.  Faites-moi  connaître  en 
détail  tpielle  serait  la  force  de  l'armée  du  .Nord. 

Je  désire  aussi  .faire  un  échange,  renvoyer  à l'armée  de  Portugal  les 
(|uatre  régiments  de  marche  et  faire  venir  une  division  de  l’armée  de  Por- 
tugal sur  liurgos,  de  manière  que  le  nombre  d’hommes  se  compen.sàt; 
l armée  du  Nord  se  trouverait  aloi*s  sullisammeni  forte  et  composée  de 
bonnes  troupes. 

Vous  écrirez  au  duc  de  Dalmatie  de  faire  partir  sans  délai  les  tnus 
régiments  de  Ja  Vislule,  celui  des  lanciers  de  la  Vistule  et  tous  les  olli- 
cievs  d’état-major  |)olonais.  Cet  affaiblissement  dans  l'armée  du  Midi  n’est 
point  de  conséquence,  et  l'ordre  sera  donné  d'exécuter  ce  mouvement 
dans  les  vingt-quatre  heures  qui  suivront  la  réception  de  votre  lettre. 

Vous  me  remettrez  un  projet  pour  le  recrutement  des  cadres  à retirer 
des  diverses  armées,  des  cadres  des  com|>agnics  d'artillerie  et  des  batail- 
lons du  train,  de  sapeurs  ou  mineurs,  à faire  rentrer. 
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Ij(>s  Irois  compagnies  tie  mulets  de  hAf  qui  existent  aux  3%  et  i 3' 
hataiilons  à Pau , seront  destinées  pour  le  corps  de  l’Khre;  en  conséquence, 
elles  se  <lirigeront  par  Pau,  sous  bonne  escorte,  en  profitant  de  l'escorte 
<|ui  conduira  les  prisonniers  de  Valence  jusqu’à  Saragosse:  par  ce  moyen, 
le  général  Meille  auni  6oo  mulets  de  biU  qui  lui  seront  d’une  grande 
utilité,  (iomme  ces  trois  compagnies  apparlicnnent  à trois  bataillons  dif- 
l’érenls,  vous  chargerez  le  général  de  l’armée  de  Portugal  de  s’entendre 
avec  le  général  Heille  pour  l’échange,  afin  qu’un  bataillon  complet  soif 
à l'armée  do  Portugal  et  un  au  cor|is  de  l’Ebre. 

Kniin,  proposez-moi  de  faire  venir  pour  la  (îrande  .Armée  la  compa- 
gnie du  génie  qui  était  à Bayonne,  destinée  au  corps  d’(d)3crvalion , une 
conq>agnie  de  pontonniers,  une  de  mineurs  et,  je  crois,  doux  compagnies 
d’artillerie  f|ui  étaient  destinées  au  même  corps.  Il  restera  un  personnel 
et  un  matériel  assez  considérables.  Mon  intention  est  d’em|)loyer  les 
attelages,  lors(jue  je  connaîtrai  parfaitement  l’organisation  de  ceux  qu'a 
l'armée  de  Portugal.  Celte  armée,  étant  en  présence  des  Anglais,  a besoin 
d'une  organisation  forte  en  ce  genre.  Si  vous  n'avez  point  de  situation, 
l'aide  de  camp  du  duc  île  Baguse,  (|ui  est  oflicier  d'artillerie,  pourra  vous 
la  donner. 

.Pattache  la  plus  grande  importance  à ce  que  l'armée  de  Portugal  ait 
au  moins  cent  pièces  de  canon  attelées,  avec  les  appro\jsionnements  con- 
venables. La  division  Souham  doit  on  avoir  vingt-deux,  l’armée  de  Por- 
tugal quatre-vingts,  la  division  Bonet  quatre  ou  cinq;  cela  ferait  cent 
six.  J’estime  qu'il  lui  en  faut  tout  autant,  et  qu'elle  a besoin  que  son  ar- 
tillerie soit  bien  attelée  et  d’un  beau  calibre.  Aussitôt  que  j’aurai  Torga- 
nisation  <le  l’artillerie  de  l’armée  de  Portugal , du  corps  de  l’Kbre,  de  l’ar- 
mée de  Valence  et  du  corps  d'observation,  je  donnerai  une  destination 
aux  1,000  chevaux  du  train  que  j’ai  à Toulouse. 

Le  corps  de  niserve  se  trouvant  ainsi  dissous,  faites-moi  connaître  la 
destination  à donner  à chacun,  soit  pour  le  cor[is  de  LKhre,  soit  pour 
tout  antre;  faites-moi  un  travail  très-détaillé  sur  tout  cela,  avec  les  étals 
à l appui.  Le  résultat  de  ces  mesures  sera  d’alfaiblir  les  armées  d’Kspagne 
ries  quatre  régiments  de  la  Vislule,  formant  huit  bataillons,  de  trois  régi- 
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ineuts  poluiiais,  l’ormaiit  six  bataillons;  total,  sept  ré|pmcnLs  ou  quatom* 
bataillons,  qui  formeront  une  division  d'un  merveilleux  effet  à la  (îrande 
Armee. 

J’ai  ordonnd  que  le  6o'  et  le  34'  retournassent  en  France;  vous  réité- 
rerez CCS  ordres.  J'aurai  affaibli  é{'alomcnt  les  armées  (rKspa(;;ne  du 
répiment  de  lanciers  polonais,  de  quelques  généraux  et  officiers  d'état- 
major  polonais  et  de  vingt-deux  bataillons  de  la  Garde;  total,  trente- 
six  bataillons;  mais  j'ai  envoyé  depuis  peu  la  division  Souham.  qui  a 
quatorze  bataillons,  la  division  iteille,  idem,  la  division  CalVandli,  Idem; 
total,  quarante-deux  bataillons.  Ainsi,  au  lieu  de  perdre,  les  armées  d'Ks- 
pagne  so  trouveront  gagner. 

Il  est  bien  nécessaire  <pie  vous  fassiez  connaître  au  duc  de  Dalniatie 
qu'aussitùl  que  le  34*  et  le  4o',  ainsi  que  les  trois  régiments  polonais, 
seront  partis,  les  neuf  bataillons  de  marche,  qui  sont  dans  le  cimpiième 
gouvernement  et  qui  appartiennent  à son  corps  d'armée,  partiront  pour 
le  rejoindre. 

Kn  envoyant  chez  le  ministre  de  la  guerre  l'état  des  troupes  de  la 
('atalognc,  je  vous  prie  de  me  proposer  de  resserrer  les  cadres,  et  de  faire 
ixîntrer  ceux  qui  sont  propres  à recevoir  la  conscription. 

Napoi.éov. 

D‘Apr4s  la  copie.  Dép6l  de  U gaerre. 

18399. — AL  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  D’ECKMÏHL,  . 

COUUAKDANT  LB  CORPS  D'OBSBRTATION  DE  L*ELBE,  A IIAWBOIHG. 

i*arix , 3u  «lét'oriihrc  i R 1 1 . 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  «à,  |)ar  la(juelle  vous  me  faites 
connaître  qu’au  lieu  de  fournir  6oo  chevaux  à Düsseldorf  les  fournis- 
seurs préfèrent  en  fournir  8oo  à Munster:  cela  n'entraîne  aucun  incon- 
vénient; les  détachements  qui  avaient  re,çu  des  ordres  de  uiouvemenl 
sur  I)ü.sseldorf  iront  à Mûnster.  J'approuve  également  la  livraison  de 
1,000  chevaux  à Hambourg,  au  lieu  de  ôoo.  Je  donne  ordre  que  5oo 
hommes  à pied  avec  leurs  selles  soient  dirigés  sur  Hambourg.  Nous  me 
demandez  une  déci.sion  avant  huit  jours  : ma  lettre  d'hier  répond  à cette 
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(|iioslinti.  Allô/  (lo.  l'iivant;  vous  poiivc/,  sans  avoir  hosoiii  «raiilorisatioii, 
lover  G,ooo  cliovatix  <le  oavalorie  loj'èro,  si  vous  les  Irouvoz.  La  Franco 
est  o|)iiisée  de  chevaux.  On  dit  qu'il  y on  a hcaucdup  dans  lo  Julland  el 
dans  lo  llolsloin;  faiU‘s  les  achats;  on  ne  sanrail  trop  on  avoir,  car  jo 
suis  d«?cid(!  à mettre  ma  cavalerie  sur  le  meilleur  pied,  .le  ne  re{jrol- 
lorai  pas  un  ou  deux  millions  pour  cela.  Comme  mon  intention  est  d’en- 
voyer ma  cavalerie  léjjère'à  Hanovre,  il  n’y  a pas  d’inconveniont  à ce 
(|ne  vous  poussiez  les  livraisons  à Hanovre,  à Mafydehurjj  et  à Hamhonr{^ 
jusqu'à  a,ooo  chevaux. 

Nvpoi.Éox. 

D'âpriH  rorii^niil  forom  |*âr  M**  U rnupfïhah*  |»nno^e  d*E<*kmubL 

— AU  MAUKCHAL  DAVOLT,  UKINCK  IVECKMÜIIL, 

ï.OMMANDWT  LE  COnPS  D’OBSKRVATlrtN  DE  L'El.lïE,  \ II.UIBOIRG. 

Parii,  3odê«ciiibfi‘ i8i;. 

.Mon  Cou.sin,  vous,  recevrez  un  do'crel  que  je  viens  do  premlro  pour 
mettre  enlièromonl  à ma  solde  les  trois  réjjinnmls  d'infanlene  et  le  régi- 
ment  do  cavalerie  |)olonais  qui  sont  a Danzifi;:  cela  met  lin  à tout.  Donnez 
ordre  »|ue  les  Aoo  chevaux  que  j'accorde  par  mon  décret  au  q*  polonais 
soient  achetés  sans  délai  dans  le  duché  de  Varsovie,  alin  que  ce  réjjinient 
ail  ses  1,000  chevaux.  Donnez  ordre  éjpilement  que  ce  réjjimeul  ait, 
comme  nos  régiments  de  lanciers,  un  certain  nombre  de  cnrahines.  Pre- 
nez des  mesures  [xmr  que  les  1 o'  et  i l' jiolonais  aient  chacun  3, 000 
hommes;  ce  qui  fera  q,ooo  hommes  pour  les  trois  régiments. 

üi  compagnie  d'artillerie  française  qui  est  à Danzig  ne  fera  plus  partie 
de  la  7'  division,  puisqu'il  y a une  compagnie  d’artillerie  légère  polo- 
naise. J’ai  besoin  de  celle  compagnie,  puisque  l'augmentation  d'une  5*  di- 
vision dans  les  cuirassiers  nécessite  l'emploi  de  douze  pièces  d'artillerie 
de  plus.  J ai  donné  le  commandement  de  la  ;V  divi.sion  au  général  Va- 
lence, sénateur.  Le  11*  régiment  de  cuirassiers  a reçu  l'ordre  de  se 
mettre  en  marche;  je  vous  recommande  de  compléter  ses  chevaux.  Vous 
aurez  ainsi  trois  divisions  de  cuirassiers,  chaque  division  de  trois  ix*gi- 
mcnls,  chaque  régiment  présentant  900  hommes  en  bataille;  ce  qui  fait 
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a', 700  chovaux  par  division.  ;\  chaque  division  doit  dire  allaché  un  riqji- 
ment  do  chevau-lcgers  de  trois  escadrons.  Le  1"  escadron  parlira  au 
1 5 janvier  pour  se  rendre  en  Allema^jne;  les  a*  et  3'  escadrons  siiivronl 
à quinze  jours  de  distance.  Ainsi  ciiaque  division  de  cuirassiers  sera  de 
3/100  ou  3,r>oo  chevaux.  Chaque  division  aura  doux  batteries  d'artil- 
* lerie  à cheval  ou  douze  pièces. 

J'ai  jugé  convenable  de  partager  toute  la  (îraiidc  Armée  en  quinze 
divisions  d’inl’anterie,  toutes  è peu  près  égales  aux  vôtres;  la  7'  en  l'ail 
cependant  partie.  Les  neuf  |)reinières  divisions  sont  sous  vos  ordres;  les 
10*,  1 1®  et  1 a',  divisions  sont  au  camp  de  Boulogne;  les  1 3®,  1 ^i®  et  1 â® 
se  réunissent  à Bolzano,  en  Italie;  la  Garde  est  composée  de  quatre  divi- 
sions; ce  qui  fait  dix-neuf  divisions  françaises.  La  cavalerie  légère  est 
partagée  en  quatorze  brigades;  cinq  brigades  sont  sous  vos  ordres,  y 
compris  celle  du  général  Caslex;  il  y en  a trois  en  Italie,  et  six  sur  le 
Hhin.  I ..es  généraux  de  brigade  sont  nommés  et  passent  des  revues  pour 
vérifier  les  remontes  et  organiser  les  régiments.  Six  généraux  de  division 
seront  attachés  à ces  quatorze  brigades.  l.,a  réserve  de  1a  cavalerii*  esl 
compo.sée  de  six  divisions,  dont  ciinj  de  cuirassiers  et  une  de  dragons. 
Chaque  division  a douze  pièces  d’artillerie  légère.  L'n  équipage  de  siège 
est  organisé  à Danzig  et  un  à Magdeburg.  Trois  équi|>agcs  de  ponts  sont 
organisésà  Danzig;ces  équipages  emploient  ^100  voitureset  9,ooochevaux. 

Les  jlavarois,  les  VVurtembergeois,  les  Saxons,  les  Polonais,  ne  sont 
|Kis  compris  dans  cette  organisation. 

Tous  calculs  faits,  j'espère  avoir  an  mois  de  mars  [)lus  de  ^00,000 
hommes  d'infanterie,  ^i5,ooo  hommes  de  cavalerie,  huit  cents  pièces  île 
canon  altelécs  ]>ar  plus  de  20,ooochevaux,ct  i,5oo  voilures  de  transports 
militaires.  L'armée  française  se  montera  à près  de  3oo,ooo  hommes. 
Vous  voyez  que  je  n'ai  jamais  fait  de  plus  grands  préparatifs. 

Nous  manquons  de  chevaux  de  cavalerie  en  France;  il  faut  eu  lever 
de  voire  côté  le  plus  que  vous  pourrez;  on  m'assure  qu'il  y en  a une  assez 
grande  quantité  dans  le  Jutland  et  dans  le  Holsteiii. 

N.»POI.ÉO.X. 


D*«pre»  rgriginal  romts  par  M**  Ja  inarMuk  priticc*ar  d'Ecirnubl. 
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18/iül.  — AL  PRINCE  LEBRUN, 

MEITRNANT  r.£>t'Rtl.  DR  L’RUPERRIR  E>  linLL.t>DE,  À JtMbTERDAU. 

3o  <i'i<»-inl)rv  i8i  I. 

Je  reçois  voire  lelire  du  97,  pr  ItK^uelle  vous  me  dites  que  j’ai  sans 
doute  donné  des  ordres  pour  l'emploi  et  la  conservation  de  celle  immense 
(|unntité  d'arl>res  qui  ont  été  abattus  dans  l'Kms  oriental.  Je  ne  sais  pas 
ce  ({lie  vous  voulez  dire.  A-t-on  abattu  du  bois  dans  l'Ems  oriental?  Je 
l’iynore.  Combien  en  a-l-on  abattu,  et  par  quel  ordre?  Votre  correspon- 
dance est  toujours  si  serrée  qu’elle  ne  signifie  rien.  Que  veut  dire  le  mol 
iiinneiisr?  N'était-il  pas  plus  simple  de  dire  la  quantité?  Quand  vous  croyez 
devoir  attirer  mon  alleniion  sur  une  partie  (pielconque  de  l’adminislra- 
lion,  donnez  des  détails  et  ne  supposez  pas  que  je  sais  tout. 

D’»|vrr<  Ia  minulr.  Archivoi  de  rEmpirr. 

I8A02.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VItE-ROI  DMTVI.IE,  À VlUV. 

. 3o  dwiiil»fe  181  f . 

Mon  Fils,  Aldini  vous  expédie  un  décret  par  lequel  j'ordonne  la  for- 
mation d’un  bataillon  d'équipages  militaires  italien.  Ce  bataillon  sera 
formé,  en  tout  et  pour  tout,  comme  les  bataillons  français.  J’aurai  ainsi 
dans  mon  armée  italienne  un  bataillon  d’équipages  militaires  de  six  com- 
pagnies, chaque  compagnie  servant  hü  voitures,  forges  et  prolonges; 
total,  9Ô9  voitures  pour  le  bataillon.  Je  ne  veux  que  des  prolonges  et  cha- 
riots de  nouveau  modèle,  qui  portent  (jualre  milliei's.  Deux  de  ces  com- 
pagnies seront  allacbées  à la  garde,  les  quatre  autres  seront  pour  l’infan- 
terie. C«*  que  vous  avez  aujourd'hui  en  transports  militaires  sera  fondu 
dans  ce  bataillon.  Mais  cela  est  indépendamment  du  caisson  d’ambulance 
de  chaque  régiment  d’infanterie  et  du  caisson  d’ambulance  et  de  la  forge 
de  campagne  de  chaque  régiment  de  cavalerie. 

La  guerre  de  Pologne  ne  ressemble  en  rien  à la  guerre  d'Aulriclie; 
.sans  moyens  de  transport,  tout  y est  inutile.  Chaque  bataillon  d’équijiages 
militaires  doit  avoir77i  hommes,  1,927  chevaux  et  959  voilures.  Passez 
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vos  niiirchés  sans  ddlai.  Vous  prendroz  les  hommes  dans  les  de'piMs;  vous 
passerez  des  marchés  pour  l'achat  des  chevaux  en  Suisse.  Faites  faire  des 
caissons  dans  l’arsenal  de  Venise.  Que  vingNjuatre  heures  après  la  ré- 
ception de  cette  lettre  tous  vos  ordres  soient  expédiés.  Il  faut  .soixante 
journées  d’ouvriers  pour  faire  un  caisson;  il  faut  donc  aoo  ouvriers  pour 
faire  aoo  cai-ssons  en  soixante  jours;  mais,  comme  il  faut  que  tous  les 
caissons  soient  faits  au  i"  février,  employez  3,  U ou  ôoo  ouvriers.  Les 
bois  et  les  fers  ne  manqueront  pas  à Venise.  Cela  apportera  un  petit  re- 
tard dartsics  travaux  de  la  marine;  mais  je  fais  moi-méme  cela  à .\nvers 
pour  avoir  le  plus  que  possible  de  caissons  de  nouveau  modèle,  qui  sont 
préférables  aux  autres. 

Je  dé.sire  que  le  9'  bataillon  des  transports  militaires  ait  de  ces  nou- 
veaux caissons;  à cet  effet,  j’en  fais  confectionner  à l'arsenal  de  Turin; 
mais  je  crains  que  cet  arsenal  ne  puisse  en  fournir  un  si  grand  nombre 
pour  un  temps  si  rapproché  : voyez  si  l’arsenal  de  Pavie  ne  pourrait  pas 
aider  à en  faire  une  quarantaine.  Je  regarde  donc  ceci  comnie  une  affaire 
terminée. 

Vous  savez  le  grand  be.soin  qu’on  a de  boulangei-s  è l’armée;  je  sup- 
pose que  vous  en«vez  un  bon  nombre  dans  vos  divisions.  Une  compagnie 
d'infirmiers  italiens  vous  ost  aussi  nécessaire.  Je  suppose  (jue  vous  avez 
des  ouvriers  pour  construire  en  vingt-quatre  heures  six  fours.  Ces  objets 
sont  d’une  grande  importance  dans  une  guerre  de  Pologne.  Je  vous  ai 
mandé  qu’il  fallait  que  chaque  homme  eût  quatre  paires  de  souliers:  il 
serait  même  avantageux  d’en  avoir  cinq  paires. 

indépendamment  des  ambulances  de  régiment,  vous  avez  besoin  de 
quatre  ambulances  indiennes  pour  la  division  italienne  et  pour  la  garde; 
chaque  ambulance  étant  de  caissons,  cela  emploiera  lO  caissons.  I>es 
forges  de  campagne  devront  être  fournies  par  l’artillerie;  vous  devez  en 
avoir  beaucoup  dans  le  royaume. 

Nvfoi.kos. 

b*«prf«  U (ofùe <otnm.  ptirS.  A.  I.  M*“  U ducb^<*  île  l<«*iicljloiib<»rg. 
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18AÜ3.— A M.  MAHKT,  DlC  DE  BASSANO, 

. MIMSTRK  OKS  riFUmoVS  G\TKRIF.lRr.S,  À PARIS. 

I’Arv>,3i  d<x»ml>rp  |Kii 

I 

Monsiour  le  Duc  de  llassano,  il  seniil  convenable  d écrire  au  baron 
|{i}'iion  pour  iju'il  presse  le  {fouvernenienl  du  (îrand-l)ucbé  de  faire  ar- 
mer el  approvi-sionner  Modliii,  actuellcmenl  ijue  cette  place  est  dans  le 
cas  de  soutenir  un  sié{je,  et  d'y  faire  diriger  les  arineinents  (|inl  serait 
inutile  d'avoir  à Narsovie.  Je  désirerais  cjue  tous  les  lanciers  du'tirand- 
Duclié  fussent  armés  de  carabines,  comme  je  l'ai  ordonné  pour  les  miens. 
Demandez-lui  des  détails  sur  la  manière  dont  ces  iiomiues  sont  armés 
aujourd'liui.  Je  désirerais  également  que  les  régiments  de  lanciers  pussent 
»■tre  portés  au  complet  de  i,ioo  hommes  et  de  i,ooo  cbevauv;  ce  qui 
ferait  pour  les  liommes  un  total  de  17,600,  et  pour  les  chevaux  j 6,000. 
Si  cela  était  trop  disproportionné  avec  les  moyens  du  (irand-Duclié,  je 
voudrais  du  moins  que  le  complet  fut  de  16,000  bomoies  et  de  i^i.Aoo 
chevaux,  cesl-à-dlre  de  1 ,000  hommes  et  de  (joo  chevaux  par  régiment, 
de  manière  à en  avoir  toujours  au  moins  8ôo  sur  le  champ  de  bataille, 
(iomme  le  complet  est  de  ia,ooo  hommes,  ce  serait  une  augmentation 
de  '1,000.  Je  consentirais  volontiers  à faire  les  frais  de  cette  remonte, 
mais  je  ne  voudrais  payer  que  l’excédant  qu'il  y aurait  au  delà  du  complet 
actuel  de  1 a,Ooo. 

Je  vois  avec  étonnement  dans  les  états  du  1"  novembre  qu'il  y a plus 
de  1 ,800  chevaux  aux  dépôts  : c'est  beaucou|i  trop;  il  ne  devrait  pas  y avoir 
dans  chaque  dépôt  plus  de  3o  chevaux,  excepté  pourtant  aux  époques  des 
remontes. 

Je  ne  .serais  pas  éloigné  d'organiser  un  bataillon  de  transports  mili- 
taires organisé  à l'instar  de  ceux  de  Krance.  Pourrait-on  se  procurer  à 
\arsovie  des  chevaux  de  trait,  des  harnais,  des  voitures?  En  combien  de 
mois  ces  voitures  seraient-elles  construites?  Le  duché  fournirait-il  les 
hommes?  Combien  cela  coùterait-il?  11  faudrait  ipie  cela  fôt  fait  sous  les 
couleui’s  du  (irand-Duché,  afin  de  conserver  les  apparences. 

11  famirait  aussi  que  le  baron  IVignou,  avec  toute  la  discrétion  couve- 
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nable,  iloiinàt  des  rciisei(jnciiieiils  (|ui  pussent  nous  rassurer  sur  la  l'aci- 
lild  d'avoir  du  blé,  de  l'avoine,  et  enfin  les  subsistances  nécessaires  pour 
l’armée.  Il  faudrait  éjjalement  tjii’il  s’occupât  des  moyens  (|u’on  pourrait 
organiser,  comme  un  l’a  fait  à peu  près  au  mois  de  mai  dans  la  der- 
nière campagne,  pour  avoir  un  service  de  transport  deTborn,  de  Plock, 
de  Varsovie  et  de  Zamosc  sur  les  points  où  l’on  pourrait  se  porter;  un 
.service  de  ù,ooo  voilures  serait  nécessaire. 

II  faut  qu’il  s'étudie  à connaitre  les  hommes,  sans  cependant  rien  af- 
fecter, afin  de  savoir  à qui  s’adresser  (piand  le  moment  sera  arrivé.  He- 
commandez-lui  d’envoyer  des  mémoires  sur  tous  ces  objets,  en  y mettant 
la  discrétion  convenable. 

Je  désire  également  connaître  quelle  (|uaiitité  de  vins  de  Hongrie  on 
pourrait  se  procurer  par  la  Vistule,  et  à quel  prix  ces  envois  reviendraient 
rendus  à Vareovie;  quels  sont  les  moyens  de  transport  de  la  Hongrie  à 
la  Vistule;  quelle  quantité  d’eaux-de-vie  de  grain  on  pourrait  tirer  de 
Moldavie,  et  à quel  prix. 

Indépendamment  des  chevaux  nécessaires  au  duché,  pourrait-on  su 
procurer  3,ooo  chevaux  de  hussards?  Où  les  trouverait-on?  .V  quel  prix, 
et  en  quel  temps  seraient-ils  rendus  à Varsovie?  Vous  sentez  rini|)urtance 
de  ne  faire  ces  demandes  que  par  des  occasions  sûres,  afin  d'éviter  la  voie 
des  postes  ordinaires  et  que  vos  lettres  ne  soient  pas  lues  par  les  princes 
des  pays  intermédiaires. 

Napoi.kox. 

|)a{jrt«  l’on^inât  Aixhim  dr»  àtrniigért*4. 

18A04.  — Ab  GÉMÎIIAL  LACtiÉK,  CO.MTE  DE  CESSAC, 

NIMSTRK  DIRKCTKCR  DE  I.'U>MIMSTRATIOS  UE  l.t  CIEHHK,  À PAIIIS. 

Pjrii».  3i  i8i  t« 

Je  reçois  votre  rapport  sur  les  vivres  et  les  eaux-de-vie.  Faites  acheter, 
si  elles  sont  de  bonne  qualité,  les  3oo,ooo  litres  d'eaux-de-vie  qui  sont 
à Strasbourg.  Vous  dirigerez  sur  Wesel  ces  i,aoo  barriques.  Il  faut  que 
le  premier  convoi  parte  avant  le  0 janvier  pour  Wesel.  Ecrivez  au  prince 
d'Eckmfibl  d’envoyer  les  caissons  doses  régiments  et  de  transports  inili- 
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laircs  pour  prendre  ces  1,900  barriques  el  les  conduire  à Mapdcburg. 
Par  ce  moyen  elles  arrivcroni  à Magdeburg  sans  que  le  transport  me 
coûte  rien. 

Faites  acheter  i,46o  barriques  d’caux-de-vie  à Bordeaux;  faites  les 
charger  sur  les  aûo  voitures  du  10*  bataillon  d'équipages  militaires, 
el  dirigez-les  sur  Mayence,  d’on  elles  continueront  leur  roule  sur  Mag- 
deburg. 

Faites  acheter  1 ,A4o  barriques  à Paris,  que  vous  ferez  conduire  par  le 
s'  bataillon  de  transports  militaires  jusqu’à  Magdeburg. 

Faites  acheter  à (’.olognc  et  à Francfort,  si  le  prix  est  raisonnable  el  si 
elles  sont  de  bonne  qualité,  une  bonne  quantité  d’eaux-de-vie  que  vous 
ferez  conduire  à Magdeburg,  soit  en  leur  faisant  remonter  le  Main  jus- 
qu’à Würzburg,  soit  en  vous  servant  des  voilures  qui  transportent  des 
denrées  coloniales  à Francfort.  Les  douanes  font  venir  des  denrées  colo- 
niales à Francfort;  les  vivres  font  venir  des  blés  de  Hambourg  sur  Wesel. 

Mon  intention  est  d’acheter  (),ooo  barriques  d’eaux-de-vie  et  d’avoir 
millions  de  rations,  pour  les  transporter  sur  Magdeburg. 

Je  ne  veux  rien  prendre  à Hambourg,  parce  que  je  serai  toujours  à 
inénic  de  puiser  là. 

(Jiianl  aux  vins,  faire  venir  du  vin  de  Bordeaux  inc  parait  une  opé- 
ration bien  compliquée,  à moins  de  la  combiner  avec  le  retour  des  voi- 
lures (|ui  transportent  des  denrées  coloniales.  D’ailleurs,  les  vins  arrivent 
par  la  Hongrie  el  la  Silésie;  ils  arrivent  à Magdeburg  par  Würzburg  el 
Bamberg,  où  il  y en  a une  gramle  quantité;  il  y en  a même  beaucoup 
à Dresde.  Il  est  donc  indispensable,  avani  de  se  jeter  dans  les  spécula- 
tions des  vins,  de  savoir  combien  ils  coûtent  à Dresde,  à Würzburg,  à 
Bamberg,  à Varsovie,  en  les  fai.sant  venir  de  Hongrie  et  deCracovie.  Il  v a 
aussi  des  vins  sur  le  Bliin,  du  côté  de  Mayence,  qui  sont  bons.  Quelle 
quantité  pcul-on  en  avoir,  et  à quel  prix?  Ce  ne  sera  que  lorsque  vous 
m'aurez  remis  ces  renseignements  que  j’arrêterai  mes  idées  sur  l’acliat 
des  vins  nécessaires  pour  les  hôpitaux  et  les  convale.sccnls. 

.l’encouragerai  volontiers  par  quelque  moyen  l’arrivée  à l’armée  de 
û,ooo  barriques  de  bon  vin,  que  les  ollicicrs  d’état-major  el  autres 
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piiisseiil  avoir  pour  oo  sous  ou  3 l'runcs  la  bouteille,  ce  qui  leur  sera 
(i  un  grand  soulagement.  Cela  serait  une  spéculation  avantageuse  pour 
un  coiumerçant.  Vous  sentez  qu’il  n’y  a (jue  le  coniinerco  qui  puisse  se 
charger  de  cette  spéculation  et  qui  puisse  avoir  le  moyen  de  conserver 
le  vin,  d'empécher  qu’on  le  boive  en  route  ou  qu’on  le  détériore. 

O'aprM  U minute.  Arthivr*  de  l’Enipirc 

1«A05.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DIC,I)E  CADOItE. 

ISTEXÜAST  GÉ.NBf)AL  DR  LA  COL'nOS.VE,  À PARIS. 

I*ari>,  3i  lll•c^1IllJr<•  iSi  i. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  viens  de  voir  des  porcelaines  qui  ont 
été  envoyées  à rinijiératrice  pour  ses  présents  du  jour  de  l'an.  Ces  por- 
celaines sont  fort  laides;  veillez  à ce  qu’elles  soient  plus  belles  une  autre 
année.  Kaites  faire  un  déjeuner,  sur  chaque  tasse  duquel  soient  les  por- 
traits de  l'Impératrice  et  des  six  princesses  mes  sœurs  et  belles-sœurs. 
Faites-en  faire  un  autre  où  soient  les  portraits  des  dames  du  palais  de 
l'Impératrice. 

Napolbo.x. 

D‘«f>fé<rorigin<il  eomm.  par  M.  Ctiaravay. 

18^06.~NOTE  POLR  LE  MAJOR  GÉ\ÉR\L, 

\ l'ABIS. 

Paru,  3i  d«Veml>rc  1811. 

•Vccordé  au  général  Fournier  la  permission  Je  se  rendre  chez  lui.  Le 
major  géhéral  fera  connaître  quel  est  son  pays,  afin  de  l’empécher  de  se 
rendre  à Paris.  C’est  la  corruption  de  la  grande  ville  qui  attire  tous  ces 
jeunes  gens. 

Naholéo.v. 

D'apm  rorigioal.  Arcbtvaadfl  TKoptre. 


IHA07.  — AF  GÉNÉHAL  CAILAINCOI  HT,  DI  G DE  VJCENCE. 

GR.V?ID  écUYER,  À PARIS. 

Pari».  .3i  diVi*mbn*  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  V icence,  je  n'entends  plus  [larler  de  l'ollicier  d’or- 


172 


CORHESPO.NÜA.NCE  DE  NAPOLEON  I".—  1811. 


donnance  Atlhalin.  Je  crois  qu'il  s'enlêlc  à finir  su  mission,  quoique  ma- 
lade. Envoyez-lui  ordre  de  revenir  à Paris  pour  se  rélaldir. 

.\apolkox. 

rortgin«l  oomm.  |>ar  M.  Charavof. 

18A08.  — AU  CAPITAINE  GOUKGADI), 

OFFICIKR  D’OnDOA.NAMCF  »K  l.’RAirF.RBI.'H , À PARIS. 

paria,  3i  «lércinbrr  i8i  i. 

Rendez-vous  à file  de  Ré;  voyez  les  troupes  de  réfraclaircs  qui  s’y 
trouvent,  et  faites-moi  connaître  en  détail,  détaclicmcnt  par  détachement, 
leur  situation,  l'état  de  leur  habillement,  de  leur  armement  et  de  leur 
instruction,  de  quel  pays  sont  les  hommes,  et  si  l’on  peut  compter  que 
l'on  pourrait  parvenir  à les  diriger  sur  Strasbourg  pour  l’armée  d’Alle- 
magne. 

Voyez  les  ofllciers  des  99'  léger,  10*  léger  et  des  compagnies  de  sa- 
peurs; croient-ils  qu’ils  mèneraient  sur  le  Rhin  les  trois  quarts  de  ces 
individus? 

Vous  irez  à l’île  d’.Aix  et  à l’îled’Oleron,  où  vous  ferez  la  même  inspec- 
tion. Vous  resterez  quatre  ù cinq  joui’s  dans  chaque  île;  vous  m’écrirez 
tous  les  soirs.  Vous  verrez  les  batteries  des  îles  de  Ré,  d'Aix  etd’Oleron, 
cl  toutes  celles  des  Saumonards.  ' 

Vous  irez  à bord  des  vaisseaux  que  j’ai  â l’île  d’.Aix  et  des  frégates  que 
j’ai  à Maumusson. 

Dès  que  vous  aurez  passé  quinze  jours  dans  ces  dilférente^  stations, 
vous  irez  visiter  les  batteries  jusqu’à  la  Gironde.  Vous  verrez  la  nouvelle 
batterie  quejài  fait  faire'à  Roynn  et  à la  jiointe  de  Grave.  Vous  irez  à 
bord  de  la  frégate  qui  est  dans  la  Gironde.  Vous  irez  aussi  à RocheforI 
et  vous  verrez  les  travaux  <[ui  s’y  font. 

Vous  me  rendrez  compte  de  tout  dans  le  plus  grand  détail,  et  vous  me 
ferez  connaître  si  tous  les  soldats  ont  des  capotes. 


la  minaW.  ArrbitM  tft  rEmpirv. 
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18409.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  IVECKMi'llL, 

COMMA.NDAKT  1.R  CORPS  l)*0BSKRV,ai0.1  OE  L*ELBB,  \ IIAMBOLRC. 

P«ri.4,  3i  tl(.V«*mt>n[*  i8tt. 

Mon  Cousin,  dcrivez  en  Polopfte  pour  savoir  s’il  serait  possible  d’acheter 
3,000  chevaux  pour  le  dépôt  de  cavalerie  légère  qu’on  formerait  sur  la 
rive  {jauchc  de  la  Vistule.  Combien  coôteraicnl  ces  chevaux?  Quelle  taille 
auraient-ils?  Combien  de  jours  faudrait-il  prévenir  d’avance?  Pourrait- 
on  trouver  aussi  3,ooo  chevaux  de  trait?  Il  me  semble  que  la  Pologne 
fournil  peu  de  ressources  de  ce  genre.  Pourriez-vous  trouver  dans  le 
.Mecklenburg  et  dans  le  nord  do  l’Allemagne  3,ooo  chevaux  de  tniil, 
et  à quel  prix?  Pourrait-on  former  à Varsovie  un  bataillon  d'équipages 
militaires,  organisé  comme  les  nôtres  à six  compagnies,  de  771  hommes 
et  de  1,997  chevaux,  et  9Ô9  voitures?  Où  trouverait-on  les  chevaux?  Où 
ferait-on  les  caissons?  Trouverait-on  les  hommes?  Dans  ce  cas  ne  serait- 
il  pas  nécessaire  d’envoyer  quelque  commandant  de  compagnie  pour 
aider  à les  organiser?  Combien  coûterait  la  formation  de  ce  bataillon; 
quand  serait-elle  finie?  Si  je  me  décidais  à le  former,  je  voudrais  qu’il 
eût  l’air  d’ôtre  créé  pour  l’armée  polonaise,  afin  de  garder  les  apparences. 

Tous  les  régiments  de  cavalerie  polonaise  ne  sont  qu'à  quatre  escadrons; 
je  remarque  qu’il  faudrait  placer  les  quatre  escadrons  a l'armée  et  n’avoir 
qu'un  piquet  au  dépôt.  Communiquez  au  prince  Poniatowski  mon  décret 
sur  l'armement  de  la  cavalerie.  Il  est  impossible  de  laisser  tant  de  régi- 
ments de  lanciers  sans  carabines;  il  faut  que  tous  les  hommes,  ou  nu  moins 
la  moitié,  aient  des  carabines,  comme  c'était  l'ancien  usage  des  Polonais. 
Pressoz-le  là-dessus,  car  je  trouve  fâcheux  d'avoir  7 à 8,000  homme.ssans 
armes,  d'autant  plus  que  les  Cosaques  sont  armés  de  fusils.  Faites-moi 
connaître,-  régiment  par  régiment,  comment  la  cavalerie  polonaise  est 
armée,  quel  est  l’armement  des  lanciers,  quel  est  celui  des  chevau-légers. 
Sur  les  états  que  vous  m’avez  envoyés,  je  ne  vois  plus  de  cuirassiers.  Je 
voudrais  bien  que  tous  les  rtqjiments  fussent  porb's  à t,»oo  hommes  cl 
à 1,000  chevaux,  afin  d'en  avoir  qbo  devant  l'ennemi.  Il  faudrait  donc 
pour  les  seize  régiments  1 6,000  chevaux;  il  yen  a,  je  crois,  ii,ooo;  ce 
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serait  donc  5,ooo  à acheter.  Il  laudrait  en  outre  des  lioinmcs  et  des  selles. 
S’il  n’y  avait  pas  d’autre  dilliculte'  que  l’argent,  j'v  pourvoirais  volontiers; 
mais  aurait-on  les  hommes,  leur  hahillement  et  leur  harnachement?  Je 
vois  aux  dépôts  1,800  chevaux,  ce  qui  fait  plus  de  100  chevaux  par  ré- 
{p’ment;  je  suppose  que  les  trois  quarts  rejoindraient  les  e.scadrons  de 
guerre.  Uemettez-moi  l’état  de  situation  des  troupes  du  Grand-Duché  au 
1"  janvier.  Kntrez  dans  tous  les  détails  pour  l’artillerie,  car  vous  m’avez 
hien  envoyé  un  étal  de  l’artillerie  de  l'armée  .saxonne,  mais  vous  ne  m’en 
avez  pas  envoyé  un  semhlahlc  pour  le  Grand-Duché. 

Kntrez  également  dans  le  détail  des  transports  militaires. 

Je  reviens  sur  1a  situation  de  leur  cavalerie.  Je  vois  que  le  complet 
n’esi  que  de  i‘ji,ooo,  hommes  et  chevaux;  je  voudrais  que  le  complet 
fût  de  17,000  hommes  et  do  iG,ooo  chevaux.  Si  cela  leur  paraît  trop 
considérable,  on  pourrait  admettre  Un  complet  de  i0,ooo  hommes  et 
de  1 ^i,Aoo  chevaux,  c’est-à-dire  de  yoo  chevaux  par  régiment;  ce  serait 
donc  4,900  chevaux  à acheter.  Je  vous  le  répète,  je  ne  vois  pas  de  dilli- 
ciilté  à en  Faire  la  dépense. 

Il  faudrait  aussi  demander  au  prince  Poniatowski  de  préparer  quelque 
travail  pour  l’organisation  des  res.sources  en  transports  militaires,  comme 
cela  avait  été  fait  dans  le  courant  de  mai,  quelque  temps  avant  la  cam- 
pagne de  Friedland,  afin  de  s’assurer  des  moyens  de  convoi  et  de  trans- 
porl  de  Thorn,  de  Plock,  de  Zamosc  et  de  Varsovie  sur  les  points  où 
l’on  se  porterait.  Je  suppose  que  le  blé  et  l’avoine  seront  cette  année  en 
abomlance. 

Nu’oi.ko.n. 

rorigino)  oxuu).  par  M**  U marvehale  priHt<w  d’Eckinubt 


FIN  DK  L'ANNÉE  1811 
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18410.  — AU  GÉNÉRAL  LACIÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  LUDHINISTRATIOX  DR  i.K  GUERRE,  A R\RIS. 

PaHii,  4 janvii.T  iBi4. 

■Monsieur  le  Comte  de  Ccssac,  je  vous  envoie  pour  votre  gouverne  l'or- 
ganisation de  la  Grande  Armée.  Le  corps  de  l'Klbe  formera  deux  corps. 
Il  est  nécessaire  d’envoyer  un  ordonnateur  à chaque  corps  et  tout  le  per- 
sonnel d'administration  qui  est  indispensable.  Présentez-moi  un  projet 
d'organisation.  Comme  je  n’ai  pas  encore  organisé  en  deux  corps  le  corps 
d'observation  de  l'Klbe,  envoyez-y  tout  double. 

Napoléov. 

NOTE  SUR  L’ORGANISATION  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

La  Grande  Armée  sera  partagée  en  quatre  corps  : le  corps  d’observa- 
tion de  l'Elbe  en  fera  deux;  le  corps  d’observation  de  l’Océan  en  fera 
un;  le  corps  d’observation  d'Italie  en  fera  un  autre. 

La  Grande  Armée  sera  organisée  en  i ô divisions  d'infanterie. 

i"  division  : iS'  léger,  5 bataillons;  17*  de  ligne,  ô bataillons;  ilo*" 
de  ligne,  ô bataillons;  régiment  badois  (celui  qui  est  à Danzig),  ba- 
taillons; total,  17  bataillons. 

9^  division  : 1 5*  léger,  5 bataillons;  33' de  ligne,  ô bataillons;  48' 
de  ligne,  '>  bataillons;  régiment  espagnol,  9 bataillons;  total,  17  ba- 
taillons. 

3' division  : 1 7' léger,  ô bataillons;  i 9' de  ligne,  5 bataillons;  9 i‘ 
de  ligne,  b bataillons;  197'  de  ligne,  9 bataillons;  total,  17  bataillons. 

4'  division  : 33*  léger,  4 bataillons;  85*  de  ligne,  5 bataillons;  io8* 
de  ligne,  5 bataillons;  régiment  de  Hesse-Darmstadt  (celui  qui  est  à 
Danzig),  a bataillons;  toUd,  16  bataillons. 

5*  division  : a5*  de  ligne,  5 bataillons;  67*  de  ligne,  5 bataillons; 
Gi*  de  ligne,  5 bataillons;  111*  de  ligne,  5 bataillons;  total,  90  ba- 
taillons. 
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()'  division  (se  réunit  à Osnabrück):  96'  léger,  (i  bataillons;  50*  de 
ligne,  5 bataillons;  19*  de  ligne,  5 bataillons;  128*  de  ligne,  9 batail- 
lons; total,  lO  bataillons. 

ÿ*  division  (toute  cette  division,  cunimandéc  par  le  général  Graiijean, 
est  réunie  à Danzig)  : 5*  polonais,  3 bataillons;  10*  polonais,  3 batail- 
lons; I I*  polonais,  3 bataillons;  i**  westplialien,  9 bataillons;  8*  >vest- 
plialien,  2 bataillons;  Saxons,  2 bataillons;  Havarois,  2 bataillon.^: 
total,  17  bataillotis. 

8' division  (se  réunit  à Munster)  : i 1*  léger,  h bataillons;  9*  de  ligne, 
5 bataillons;  87*  de  ligne,  5 bataillons;  126*  de  ligne,  3 bataillons: 
total,  17  bataillons. 

9*  division  (se  réunit  à Mniègue)  : Croates,  9 bataillons;  Suisses,  9 
bataillons:  laS*  de  ligne,  3 bataillons;  total,  1(1  bataillons. 

COnrS  irOBSEBVATlON  DE  L'OCÉAN. 

I O*  division  (le  lieu  de  réunion  n'est  pas  encore  lixé)  : 2/1*  léger, 
'1  bataillons;  46*  de  ligne,  5 bataillons;  72*  de  ligne,  .4  bataillons;  12G* 
de  ligne,  3 bataillons;  1**  régiment  portugais,  2 bataillons:  total,  18 
bataillons. 

I 1*  division  (le  lieu  de  réunion  n’est  pas  encore  fixé)  : régiment 
illyrien,  4 bataillons;  4*  léger,  4 bataillons;  18*  léger,  4 bataillons;  98* 
de  ligne,  5 bataillons;  2*  régiment  portugais,  2 bataillons;  total,  19 
bataillons. 

i 9/  division  (le  lieu  de  réunion  n’est  (>as  encore  lixé)  : 29'  léger, 
bataillons;  44*  de  ligne,  2 bataillons;  régiment  provisoire  de  Boulogne. 
2 bataillons;  1 9Ô*  de  ligne,  3 bataillons;  199' de  ligne,  2 bataillons; 
total.  i3  bataillons. 


cônes  D'OBSERVATION  D'ITALIE 

1 3*  division  (se  réunit  à Bolzano)  : 8*  léger,  2 bataillons;  84'  de 
ligne,  4 bataillons;  99*  de  ligne,  4 bataillons;  106*  de  ligne,  4 batail- 
lons; Croates,  2 bataillons;  total,  16  bataillons. 

I 4'  division  (se  réunit  à Trente)  : 18*  léger.  4 bataillons;  9*  léger. 
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ii  l)iil<illlons;  35*'  «U*  lijjiK*,  h bataillons;  53*  de  lijjne,  '»  bataillons: 
réj'iment  espa^rnol,  :)  bataillons;  total,  i8  bataillons. 

I 5'  division  italienne  (se  réunit  à Brescia)  : 3*  léjjer  italien,  h batail- 
lons; Dalmates,  3 bataillons;  3*  italien  de  lifpie,  3 bataillons;  3*  italien 
lie  ligne,  U bataillons;  5* italien  de  ligne.  3 bataillons:  total,  1 1>  batail- 
lons. 

uv.u.t;RiE  — riiii;adk.s  de  r.AV.vi.KniE  légère. 

i"  brigade,  général  Pajol  : 3*  do  chasseurs,  9*  de  cavalerie  légère 
polonais,  ijiii  est  à Danxig. 

3'  brigade,  général  Bordosoulle  : i"et  3*  de  cbasseurs. 

3*'  brigade,  général  Jacquinot  : 7*  de  hussards,  9*  de  chevau-légei's. 
't*  brigade,  général  Piré  : H**  de  hussards,  7' de  cbasseurs. 

"»*■  brigade,  général  Caslex  : 33*  et  3^;'  de  chasseurs. 

(]es  cinq  premières  brigades  sont  au  corps  d'observation  de  l'Klbe. 

(>*  brigade,  général  Corbineau  : 7*  et  30'  de  chasseui’s,  8*deche\au- 
légei's. 

7*  brigade,  général  Saint-tieniès  : f 1*  et  1 3'  de  chasseurs. 

Kî  brigade,  {jéiiéral  Burthe  : 5*  et  9*  de  hus.sards. 

9*  brigade,  général  Mouriez  : 1 1'  de  hussards,  (5*  de  chevau-légers. 
Pour  ces  quatre  brigades^  le  lieu  de  réunion  n'est  jvas  encore  lixé. 

10*  brigade,  général  (iérard  : b'  et  3 5*  de  cbasseurs. 

I i*  brigade,  général  (iautherin  : b'  de  hus.sards,  8*  de  chasseurs. 

(les  deux  brigades  se  réuniront  sur  1a  Breuta,  du  cèté  de  Bassano. 

I 3*  brigade,  général  Ferrières  : 9*  et  10*  de  cbasseurs. 
dette  brigade  se  réunira  sur  l’Oglio  et  sur  Bre.scia. 

1 3*  brigade,  général  italien  Villata  : 3'  et  3'  de  chassimrs. 
dette  brigade  se  réunira  sur  l'Oglio  et  sur  Brescia. 

RÉSERVE  DE  CAVALERIE. 

1**  division  (en  Hanovre),  général  Saint-derinain  : 3'.  3*  et  9'  ih* 
cuirassiers;  le  i**de  lanciers  sera  attaché  à cette  division. 

3*  division  (à  Bonn),  général  Beaumont  : 5*.  8'  et  10*  de  cuiras- 
siers, 3*  de  lanciers. 

uni.  *:< 
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3'  division  (à  Erfurl),  général  Doiimerc  : /i%  7'  cl  1 '1®  de  cuiras- 
siers, 3'  de  lanciei’s. 

'»*  division  (à  Cologne):  i"et  9®  carabiniers,  t*®  de  cuirassiers,  /i*  de 
lanciers. 

n'- division  (en  Hanovre),  général  Valence:  6®,  1 1*  et  1 9®  de  cui- 
rassiers, 5®  de  lanciers. 

G®  division  : 7',  a3®,  9S®  et  3o®de  dragons;  se  réunira  sur  le  Mincio. 

rorifioAl-  D«paM  dr  l.i  cu«rr«. 

I8AII  — AU  PRINCE  DE  NEL'CH.ÀTEL  ET  DE  WACRAM, 

UAJOn  uÉ<liéR4L  DR  l’aruIIk  D'KSPAGNK,  à paris. 

Parin,  a jaitvk'r  1819. 

.Mon  Cousin,  je  désirerais  que  vous  me  lissiez,  un  rapport,  destiné  à 
être  imprimé,  dans  lequel  vous  me  ferez  connaître  ce  qui  résulte  de  la 
correspondance  sur  l'alTaire  du  général  Cirard.  Il  paraît  que  le  général 
IJriclie  était  posté  du  cùté  par  où  venait  l'ennemi,  et  qu’il  a été  paifaiUî- 
menf  surpris,  n'étant  |ias  bivouaqué,  mais  couché  dans  une  bonne  mai- 
son, et  les  chevaux  de  ses  hussards  dessellés.  Je  vous  dicterai  ce  rapport 
Mon  but  est  do  frapper  l'esprit  des  colonels  et  généraux  de  troupes  lé- 
gères, et  de  rappeler,  en  principe,  qu’un  colonel  de  chasseurs  ou  de  hus- 
sards qui,  nu  lieu  de  passer  la  nuit  au  bivouac  et  en  correspondance  con- 
tinuelle avec  ses  grand’gardes,  se  couche,  mérite  la  mort. 

Je  crois  que  le  maréchal  Mortier  a des  renseignements  là-dessus. 

Comme  en  cela  je  n’ai  pas  en  vue  l'alTaire  du  général  Briche,  mais 
de  remonter  l’esprit  de  la  cavalerie  légère,  il  faut  que  ce  rapport  soit 
bien  frappé. 

Napoléo.x. 

roriginal.  WjhM  (h  !.i  gucm». 

18/il2.— Al!  COMTE  MOLLIEN, 

UIMSTRR  DC  TRESOR  PI'BUr.,  À PARIS. 

Paris,  3 jaiiiUT  iSi«. 

Monsieur  le  Comte  .Mullicn,  vous  envoyez  à Hambourg  plus  d'argent 

‘ Co  rii|i|iurl  n'a  |>.is  l'irf  rclixnivô. 
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(jue  vous  n’en  recevez.  Cepetidiinl  les  douanes  font  une  opéralion  dôsa- 
vanlafjeuse  pour  le  trésor  en  envoyant  de  rarjjenl  à Paris,  parce  (jiie  le 
directeur  des  douanes  y a un  j>etit  intérêt.  Prenez  de  promptes  mesures 
là-dessus,  alin  que  celle  doulde  opéralion,  conlraire  auv  inlérèls  du 
trésor,  cesse  et  n’ait  plus  lieu  à l’avenir. 

Na|‘OI.KO\. 

D'apr^  l'otigiDj}  ronia.  par  M**  U oomU^ic  Slollieii. 

t8/il3.  — AL  MARECHAL  DAVOLT,  PRINCE  Ü’ECKMIJHL, 

COMUAf(DA.\T  LE  CORPS  1>*0BSEI1V.ITI0!(  UE  L'ELBE,  À IIAMBOIAG. 

/ 

r.irie,  3 j.mvicr  iHia, 

■Mon  Cousin,  je  suppose  que  vous  avez  déjà  reçu  le  décret  du  i s dé- 
cembre sur  Danzig.  Vous  y verrez  que  j'ai  fait  un  fonds  de  i 2,000  francs, 
moyennant  lequel  je  dois  avoir  à Danzi{>;  33, 000  quintaux  métriques  de 
blé,  ou  66,000  quintaux  poids  de  marc,  8,900  quintaux  métriques  de 
riz,  savoir  1,900  pour  rapprovisionnement  de  siège  et  2,000  pour  la 
réserve,  612,000  décalitres  d'avoine.  Les  fonds  sont  accordés  pour  tout 
cela.  Il  est  nécessaire  que,  sur  les  66,000  quintaux  de  blé,  5o,ooo  soient 
convertis  en  farine  au  1"  mars;  que  cetle  farine  soit  prête  à être  cnlon- 
nellée,  et  que  les  tonneaux  soient  d'une  dimension  telle  qu'ils  piii.ssenl 
facilement  se  placer  sur  nos  nouveaux  chariots.  Tout  cela  doit  être  |>ré- 
paré  de  manière  que,  lorsque  le  mouvement  sera  démasipié,  on  puisse 
faire  embariller  la  farine  sans  donner  l'alerte,  et  la  faire  passer  soit  par 
la  Vistule,  soit  par  le  Frisebe  Half,  soit  par  terre  au  moyen  des  équipages. 
Il  faut  aussi  que  les  600,000  rations  de  biscuit  soient  dans  des  caisses 
qui  aillent  parfaitement  sur  les  nouveaux  caissons,  ûc  même  pour  les 
2,000  quintaux  métriques  de  riz  qui  n'appartiennent  pas  à l’approvi- 
sionnement de  siège.  Je  vous  ai  déjà  mandé  qu’indépendamment  de  ce 
riz  vous  eussiez  à envoyer  tout  le  riz  qui  est  à votre  disposition  .soit  à 
Hambourg,  soit  à .Magdeburg,  soit  dans  les  places  de  l’Oder.  Moyennant 
ces  précautions,  on  pourra  être  assuré  d’avoir  600,000  rations  de  biscuit 
et  00,000  quintaux  de  farine  poids  de  marc;  ce  qui  fera  à jicu  près 
pour  200,000  hommes  pendant  trente  jours.  Ce  sera  un  ap|)rovisionne- 
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ment  raisuimahlü,  mais  il  faiil  (|ue  luul  cela  soit  disposé  de  manière  à 
pouvoir  èlre  Iraiisporlé  à deux  ou  trois  cents  lieues,  et  nolaminent  le 
riz. 

Je  désirerais  avoir  un  rapport  tpii  me  fil  connaître  les  moyens  de 
moulure  ((n  on  a à l)anzi((. 

Napüi.éon. 

rori;*inri)  cuiuiii.  |»jr  M*'  U in>irvcli3lo  priiic<>fM'  il  BrLraülh. 


— A KKrENK  iWPOLKO.X, 

VICK-ROI  D'ITIUK,  \ MUAS, 

• Pâris,  janvier  i8i«. 

Mon  Fils,  le  ministre  de  la  {pierre  vous  a transmis  mes  ordres  (lonr 
roripinisation  dos  1 3%  i et  i ô'  divisions,  |)our  celle  des  ((ualre 
brijpides  de  cavalerie  lé{jère  et  de  la  division  de  dragons,  (iacliez  votre 
mouvement  le  (tins  longtem|)s  (pie  vous  |)ourre/,,  en  cominençant  [)ar  tout 
ce  (|ui  est  insi{pii(iant,' c'est-à-dire  par  ce  qui  est  le  |)lus  éloigné,  .l'ai 
décidé  <|uc  la  i 3'  division  serait  réunie  à Molzano  et  jusqu'aux  limites 
du  territoire  bavarois;  (pie  la  [larlie  de  1a  division  (|iii  vient  des  (irovinces 
illyriennes  se  rendrait  à Linz,  bormis  toiilebus  les  Croates,  i|iii  ne  doivent 
partir  (pie  bien  habillés  et  bien  armés;  que  la  i /C  division  se  réunirait 
du  c(>lé  (le  Trente  et  de  Hoveredo,  et  la  i 5'  division  à Lodrone,  à In 
hocca  (lAnfo,à  Brescia  (*t  à Sabi;  que  deux  brigades  de  cavalerie  lt^|p’*re 
se  réuniraient  dans  la  vallée  do  la  Brenfa,  de  manière  que  la  UUc  ne  soit 
(|u'à  une  marciic  de  Trente,  et  les  deux  autres  bri|pides  dans  In  vallée  de 
la  Gliiese,  de  manière  à (lonvoir  |)ro(n|)lemenl  débouclier  par  la  Bocca 
d'Aiiro;  (pie  la  division  de  dragons  se  réunirait  sur  le  Mincio;  le  grand 
|>arc,  les  trans|)orts  militaires  et  le  {puiie,  à Vérone  : bien  entendu  ((ue 
(diaqiie  division  aura  avec  elle  son  artillerie,  son  détachement  du  (plnie 
et  tout  ce  (|iii  lui  est  nécessaire.  Comme  il  est  (lossible  que  les  divisions 
r(}slenl  dans  cet  étal  pendant  douze  ou  quinze  jours,  il  faut  (|ue  des 
mesures  soient  (irises  (loiir  les  subsistances  et  (lour  que  les  divisions 
mènent  avec  elles  huit  jours  de  vivres,  pour  [louvoir  marcher  ra(iidenient. 
Vous  ne  ferez  aucune  demande  de  (>assa{p?  en  Bavière,  ni  aucune  démons- 
tration; quand  le  cas  arrivera,  je  donnerai  les  ordres  néces.saires. 
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Il  riint  m'envoyer  un  autre  étal  de  l'ormalion  de  votre  corps,  qui  soit 
mieux  fait. . Prenez  le.s  mesures  nécessaires  pour  (jtic  toutes  les  com- 
pagnies des  ré[|imcnls  italiens  soient  fortes  de  l'io  hommes,  et  pour  (|iie 
vos  seize  liataillons  aient  i3,'»^Jo  hommes,  leui-s  compagnies  d'artillerie 
régimentaires  non  comprises.  Il  est  même  nécessaire  qu'il  y ail  i o homnx’s 
<le  plus  par  compagnie,  de  sorte  «pi'à  son  passage  à nalishonne  le  corps 
italien  se  trouve  avoir  i3,Vio  hommes  présents  sous  les  armes. 

Le  8"  (?t  le  1 8'  régiment  d'infanterie  légère  pourront  avoir  le  même 
complet,  puisque  ces  réfpments  viennent  de  recevoir  'joo  hommes  ré- 
fractaires. I..OS  (Iroales  devront  avoir  le  même  complet. 

(Jiianl  aux  autres  régiments  français,  il  faut  les  [lorler  à ce  complet 
aussitôt  (|ue  possible.  Le  hataillon  du  t o'’  de  ligne  doit  être  arrivé:  vous 
le  ferez  sur-le-champ  incorporer.  Vous  pourrez  incorporer  également  les 
deux  bataillons  du  ti*'  régiment  de  la  Méditerranée  qui  ont  i ,5oo  hommes; 
ce  qui  vous  fera  près  de  a, o(»o  hommes.  Le  V bataillon  du  8'  léger  est 
parti  à la  fin  de  décembre  des  îles  d'Ilyères,  composé  de  conscx'its  ré- 
fractaires, |K)ur  rejoindre  son  régiment;  vous  aurez  ainsi  trois  baladions 
du  8''  léger,  au  lieu  de  deux;  vous  ferez  liércer  ce  3'  hataillon  avec  les 
deux  autre’S.  Comme  j'altache  une  grande  importance  à ce  que  le  corj)s 
d'(d)ser\alion  d'Italie  parle  complet,  écrivez  au  prince  Horghese  pour 
savoir  ce  <|ue  les  dépôts  qui  sont  dans  sou  gouvernement  peuvent  fournir 
à vos  régiments. 

Je  donne  ordre  d'ailleurs  que  les  bataillons  du  régiment  de  la  Médi- 
terranée tpii  sont  à nie  d'Klhe  et  en  (’.orse  suivent  b?  mouvement  pour 
vous  joindre.  Je  désirerais  (|ue  tous  vos  bataillons  pussent  passer  le 
Tyrol  forts  de  8'io  hommes  chacun.  Il  faudra  fortiuîr  à Tretile  un  dépôt 
pour  tous  les  hommes  malades  et  fatigués;  à mesure  (jii'ils  guériront,  ils 
viendront  vous  rejoindnî;  on  ne  les  fera  partir  (jue  lorsqu'il  y en  aura 
i,ôoo  ou  a,ooo.  avec  les  cfl’els  (|ue  les  corps  voudront  envover.  Toutes 
le.s  compagnies  de  pontonniers  qui  sont  en  Italie  ou  dans  le  {piivertie- 
ment  du  prince  Horghese  iloivenl  se  réunir  à Vérone,  ainsi  «pie  la  plus 
grande  partie  des  compagnies  de  sapeurs,  les  compagnies  de  pontonniers 
complétées  à itto  hommes  et  les  compagnies  de  sapeurs  à i ^o  hommes. 
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Il  en  est  de  incine  des  compagnies  de  mineurs.  Tout  cela  arrivd  à la 
Grande  Armde  sera  distribué  dans  les  corps  selon  rorganisation. 

I..es  régiments  de  chasseurs  italiens  sont  bien  faibles;  il  faudrait  les 
porter  à 1,100  hommes  et  1 ,000  chevaux.  Vous  devez  avoir  des  hommes 
disponibles;  faites-les  armer  et  habiller,  pour  porter  vos  régiments  à 
1,900  hommes.  Ils  pourront  partir  à pied,  avec  leurs  selles,  et  prendre 
leurs  chevaux  à Dresde  ou  h Posen,  où  vous  les  aurez  fait  acheter 
d'avance.  Tous  les  régiments  de  cavalerie  légère  française  ont  des  mar- 
chés passés  pour  3oo  chevaux  du  côté  de  Hambourg  et  de.  Hanovre,  de 
sorte  (jirils  .seront  à 1,000  chevaux  dans  le  courant  de  mars.  La  garde 
doit  être  au  grand  complet,  de  sorte  (|uc  vous  vous  trouverez  avoir  66  à 
67,000  hommes  d'infanterie,  sans  compter  rarlillerie  et  le  génie.  Vous 
(levez  avoir  deux  bataillons  d'éqiiiitages  militaires,  un  français  et  un  ita- 
lien. Eu  attendant  que  les  nouvelles  voilures  .soient  faites,  on  se  servira 
des  anciennes;  mais  ne  les  faites  partir  de  Plaisance  qu'au  dernier  mo- 
ment, c’est-à-dire  au  commencement  de  février,  |>uisquc,  pour  arrivera 
Vérone,  je  ne  crois  |tas  qu’il  faille  plus  de  sept  à huit  jours.  Vous  ren- 
verrez les  cadres  des  bataillons  du  10'  et  du  90*  à leurs  dépôts,  et  ceux 
d(îs  bataillons  du  a*  régiment  de  la  Méditerranée  à Toulon.  Assurez-vous, 
avant  le  départ  de  ces  cadres,  que  les  .sous-olîiciers  ont  deux  ans  de  ser- 
vice; s’ils  ne  les  avaient  pas,  faites  faire  l'échange  avec  de  vieux  sergents 
et  caporaux  de  vos  régiments. 

Le  ministre  de  l’adminislralion  de  la  guerre  a dû  donner  des  ordnîs 
pour  (jue  tous  les  employés  de  l'administraliou  fussent  rendus  à Milan 
le  t ô février. 

Faites-moi  connaître  où  eu  est  la  conscription  italienne  de  1812.  La 
conscription  de  1811  est-elle  toute  Jevée? 

Xapoléox. 

D**pr<‘*  Ia  copie  civmm.  pr  S.  \.  I.  \|**  io  dnrbmr  dr  l/nichteubcrj;. 

tSlt.5.— AL  PRI.NCE  DE  NEICH.VTEL  ET  DE  WAGRAM, 

U.UUR  G^^OAL  IlE  L’AnU^E  l>>ESrAGVE,  À PARIS. 

Paru,  ijiixivr  i8ia. 

Mon  Cousin,  vous  réunirez  chez  vous  le  grand  écuyer,  le  duc  d'Istrie. 
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le  général  la  Riboisière,  rordonnaleur  de  la  Garde,  et  vous  leur  deman- 
derez des  réponses  à ces  questions  : 

1®  ()uclle  est  l’espèce  de  voilure  de  transport  dont  se  servent  les  Russes 
et  les  Polonais  dans  leurs  pays?  s®  Combien  de  pareilles  voitures  coèle- 
raienl-elles  à faire  faire?  3®  Combien  pèsent-elles?  -'i®  Combien  portent- 
elles  de  quintaux?  5®  De  combien  de  gros  chevaux  d’attelage  onUelles 
besoin?  6°  Ne  serait-il  pas  convenable  d’avoir,  à la  suite  de  l’armée,  en 
Pologne,  un  ou  plusieurs  bataillons  attelant  ces  voilures? 

Nvpoi.kox. 

l'oitginAl  D«rp(>t  do 

18A1G.  — AU  PRINCE  DE  NEL'CH.ÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  CltV^RAL  DR  LMRUfîr.  D'BSr.lGVE,  À PARIS. 

P»ris,  5 j«nïi«T  i8i*. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  les  trois  régiments  polonais,  la  compa- 
gnie d’artillerie  et  les  sapeurs  polonais  qui  sont  en  .\ndaioiisic,  partent 
è la  réception  de  votre  lettre  pour  se  rendre  h Rurgos.  Vous  ferez  «;om- 
prendre  au  duc  de  Dalmatie  que  cet  ordre  ne  souffre  |)oint  de  délai.  Vous 
donnerez  ordre  au  maréchal  Suchet  do  diriger  les  trois  régiments  de  la 
Vislule,  avec  tous  les  i\vlonais  qu’il  a,  surTudela,  où  ils  recevront  de 
nouveaux  ordres.  Ces  ordres  seront  donnés  en  cliiffre;  vous  les  réitérerez, 
et  vous  ferez  sentir  à ces  maréchaux  rim|)ortanco  de  leur  prompte  exé- 
cution. 

N.vi’oi.éox. 

D «pr«9  rorigioal.  DcpÀl  d«  b goerrr. 

18417.—  NOTE 

DICTÉK  EN  CONSEIL  DU  COM.MERCE  ET  DES  MANUFACTLUES. 

PabiiA  fie  Sainl'Cloiif!,  fi  jantier  iHii}. 

11  convient  que  le  ministre  de  l'intérieur  fasse  un  rap|>orl  qui  fera 
connaître  lu  quantité  d'arpents  en  betteraves  demandée  à chaque  dépar- 
tement, la  quantité  fournie,  les  fabriques  qui  y sont  établies,  on  fai- 
sant connaître  les  causes  qui  ont  eni|)ècbé  la  réalisatioir  de  tout  ce  (pi  on 
avait  espéré. 
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Le  ministre  de  l'inlérieur  ferait  ensuite  une  nouvelle  distribution  poul- 
ies semailles  de  l'annce  prochaine.  Les  betteraves  se  sèment  au  mois  de 
mai’s;  ainsi  on  a le  temps  nécessaire. 

l.a  seconde  opération  consisterait  à rédijjer  un  projet  de  décret,  qui 
dirait  que  tout  individu  ipii  voudra  établir  une  fabrique  devra  prendre 
une  patente:  que  tous  ceu.\  qui  en  ont  établi  jusqu’à  ce  jour  les  conser- 
veront de  droit,  et  feront  connaître  s'ils  veulent  cbntinner  de  fabriquer 

•Ml  1819. 

Tous  ceux  qui  voudront  s'engaj'cr  à fabriquer  telle  quantité,  dont  le 
minimum  serait  cinquante  milliers,  demanderont  la  patente.  Les  ralli- 
neurs  auront  la  préférence;  à cet  eli'et,  le  préfet  leur  écrirait  pour  leur 
demander  s’ils  veulent  en  proliter. 

Il  sera  donné  jusqu'à  quatre  ou  cinq  cents  |>atentcs. 

On  fera  comprendre  dans  le  rapptu't  <|ue,  déjà  cette  année,  le  cultiva- 
teur a soulfert,  parce  t|ue  les  fabri(|ues  n'ont  pas  été  en  |)r<qiorlion  avec 
la  cnllnre.. 

Tout  individu  patenté  (en  réalisant  ces  conditions,  c’est-à-dire  se 
trouvant  en  octobre  prochain  en  mesure  de  fabriipier)  obtiendra  la  {ju- 
ra n lie  ; 

1"  Qu'aucun  droit  ne  sera  établi  de  (piaire  ans  sur  l'iibjel  de  la  fabri- 
cation : 

•?'*  Lue  déclaration  serait  faite  <|ue  si,  par  le  résultat  de  ces  mesures, 
les  cinq  cents  fabriques  sont  en  activité  au  mois  d'octobre,  le  sucre  de 
canne  sera  prohibé  dans  l'Kinpire  comme  marchandise  anjjlaise. 

Il  faudrait  y ajouter  la  seconde  condition,  (|ue  les  départeinenis 
auraient  porté  la  culture  au  complet. 

On  voit  là  un  sacrifice  du  (iomernement  pendant  quatre  ans  au  pro- 
fit du  peiqde,  parce  tpie  le  sucre  ne  pourra  pas  se  soutenir  à G francs 
loi-stiu'il  y aura  cinq  cents  fabriques. 

Les  fabricants  auront  quatre  ans  d'exemption  des  contributions  et 
seront  sûrs  de  la  continuation  du  système  continental  par  la  |)rohibition. 

Knfin,  tout  se  trouverait  préparé  pour  la  ré{jie  an  bout  de  quatre  ans. 
et  le  (îoiivernement,  laissant  subsister  le  prix  d'alors,  aurait  le  bénéfice 
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à son  profil.  En  supposant  le  sucre  à fin  .sons,  ce  serait,  sur  une  consom- 
ination  de  3o  millions,  un  Ijénélicc  de  6o  millions. 

Il  sérail  convenable  d't^iablir  aussi  quatre  belles  fabriques  dans  les 
quatre  points  de  la  France  où  il  y a le  plus  de  betteraves,  et  où  l’on 
pourrait  espe'rer  d'exploiter  de  quoi  faire  de  i million  à fi  millions  de 
sucre,  en  les  plaçant  sur  des  canaux  ou  rivières.  On  a neuf  mois  d'ici  an 
mois  d'octobre  pour  organiser  ces  fabriques.  Ce  serait  une  avance  qui 
n'irait  pas  à 9 ou  d millions,  et  qui  mettrait  le  (louvernemenl  bien  au 
fait  de  celle  aiïaire.  On  placerait  de  bons  chimistes  à la  tète  de  ces  «>la- 
blissenienls,  et  l’on  y enverrait  beaucoup  d’élèves. 

Ifl  «opi^  .\fyhif«9  r«grinilUtre>,  du  H pnbii'^ 

I8AI8.— vu  PRINCE  DK  NEICHÀTKL  ET  DE  WACRVVI, 

Major  g^arrai.  hk  i.*ARUf(K  irKSi'tr.AK,  \ raiiis. 

janvier  i8iu. 

Mon  Cousin,  il  y a dans  les  l{ôverie>i  du  maréchal  de  Saxe,  parmi  beau- 
coup de  choses  extrêmement  médiocres,  des  idées  sur  la  manière  de  faire 
contribuer  les  pays  ennemis  sans  fatiguer  l'armée,  qui  m’ont  paru  bonnes. 
Lise%-les  et  melle7.-en  le  contenu  dans  une  instruction  qui  sera  destinée 
à être  envovée  à mes  généraux  en  Espagne. 

N APOLÉOX. 

i'uri(;iual.  Dé-inH  d«  lu  giirrrr 

18AI1».— vu  (iÉNÉRVL  LVCIKE,  COMTE  DE  CESSVC. 

MIMSTIIK  DIIIECTEIR  DE  L'AIDU'CCATIIATIOX  DE  LA  r;LERIIE.  \ PARIS. 

rmi«.  C jnnti(!r  i8iî. 

Monsieur  le  Comte  <le  Cessuc,  la  rareté  des  chexaiix,  la  dillicnité  de 
les  remplacer  et  l'avantage  qu'ont  les  bieufs,  en  ce  qu'il  est  facile  de  s'en 
procurer  partout  et  (pi'ils  se  nourrissent  pins  aisément,  me  |»orlenl  à 
liésirer  d avoir  un  ou  plusieurs  bataillons  des  transports  tnililaires  attelés 
lie  bomfs;  faites-moi  un  rapport  sur  les  poids  qu'ils  pourraient  traîner, 
enfin  sur  ce  qu'ils  coûteraient.  , 

. NaI'OLKOX. 

rongiiial.  I>^pdt  tie  U 

a i 


vint. 
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I8A20.  — Al!  MARÉCHAL  DAVOL'Ï.  PRINCE  D’ECKMLHL, 

<;OU.U.t>DA.NT  LE  conps  D’OnSERV.\TIOV  DE  L'CLBE,  A UAUBOl'RG. 

{’srii , 6 jia>  icr  1 8 1 1.  . 

Mon  Cousin,  vous  aurez  reçu  un  décret  ayant  pour  objet  d'armer  ia 
fjrosse  cavalerie  de  mousquetons,  portés  comme  la  cavalerie  les  portait 
autrel'ois.  Mettez  une  attention  particulière  à ce  que  vos  réjpmenls  de  cui- 
rassiers soient  pourvus  de  ces  mousquetons,  et  à ce  qu’ils  les  reçoivent 
dons  le  commencement  de  février.  Ordonnez  qu’on  fasse  des  arranjje- 
ments  en  conséquence  aux  selles.  Faites  faire  l’exercice  aux  ré|jiments 
pour  leur  ap|)rendre  à cliaïqjer  et  à <léchargcr  cette  arme,  cl  les  premiers 
élémenl.s  de  la  manœuvre  à pied,  alin  que,  se  trouvant  dans  un  villa[][e  et 
niellant  pied  à terre  pour  défiler,  ils  .sachent  .se  mettre  ensmnlde. 

J’ai  ordonné  que  le.s  clievau-léjjers  seraient  armés  de  carabines;  je 
désirerais  bien  que  les  Polonais  en  eussent;  j’apprends  cpi’ils  n’en  ont 
que  six  par  compa^jnie,  ce  qui  est  ridicule,  ayant  affaire  aux  Cosaques, 
<(ui  sont  armés  de  pied  en  cap.  Faites-moi  connaître  si  le  q*  de  lanciers 
<m  a. 

Nvpoi.kox. 

comm.  |Mir  .M**'  U niarê<bate  phn<eM«  d’Eckuiûhl. 

I8A2I.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.Willl  GÉNÉRAL  DE  L'ARUéE  D’ESPAGNE,  À PARIS. 

l’ai'U,  7 jaii>i«  iSiü. 


Mon  Cousin , j'approuve  le  dé|iart  du  i a®  convoi  de  fonds,  qui  portera, 
savoir  : 


• 

ToUuft. 

Pour  le  1 !lo®  réjpinenl. . . . 
Pour  les  escadrons  de  gen- 
darmerie de  la  .Navarre,  de  la 

1 00,000*^ 

00,000^ 

1 5o,ooo' 

Biscaye  et  de  Burgos.  ...... 

1 00,000 

1 00,000 

300,000 

Pour  la  garnison  deSantona. 

% 

5o,ooo 

,7 

00,000 

A reporter 

300.000 

1 5o,ooo 

'100,000 
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Report 

300,000 

Tfatie». 

1 5o,ooo 

TcA*«I. 

^100.000^ 

Pour  le  reste  de  l’armée  du 
Nord 

3oo,ooo 

800,000 

600. «AOO 

l’our  le  Roi 

260, oou 

200,000 

5oo,ooo 

Pour  l'armée  du  Centre. . . 

1 00,000 

1 ,^0,000 

25o,00«» 

INnir  l’armée  de  Portugal. 

1 00,000 

1 00,000 

000,000 

Totalx . 

!, 000,000  1, 

000,000 

0,000,000 

# 

Faites  partir  sur-le-cliarnp  ces  2 millions,  sans  délai. 

Napoléon. 

n«pr<M  rpn^iiMi).  Dép6t  de  il  guerre. 


18422.  — AU  MARÉCHAL  ÜAVOLÏ,  PRINCK  irKCKMÜHL, 

COMyANDA.ST  LE  CUBI'S  IPOBSEIlTATION  llLM.’ELBE,  A HAUBOLflG. 

PaiU,  7. janvier 

Mon  Cousin,  je  ne  conçois  pas  ce  fjue  vous  voulez  dire,  (pi'on  a ôlé  les 
vivres  aux  Polonais  : je  supposi?  (jue  ce  sont  les  vivres  de  campagne,  mais 
qu'on  leur  donne  le  pain;  car  il  serait  trop  absurde  et  trop  contraire  aux 
inidnMs  du  trésor  du  pays  de  lenr'donner  le  pain  en  argent. 

li'essai  du  prince  Poniatowski  ne  signilie  rien.  Jamais  on  n'a  prétendu 
que  les  gardes  nationales  pussent  se  réunir;  mais  on  a entendu  qu'en 
leur  donnant  une  ville,  telle  que  (Jrodno,  Cracovie  on  même  Pidtusk, 
elles  no  se  laisseraient  pas  rançonner  par  un  détacbement  de  trente  on 
quarante  Cosaques.  Si  l'on  obtient  ce  résultat,  il  ne  l’aut  pas  demander 
plus,  et  il  suOit  que  les  villes  et  les  derrières  «le  l’armée  se  mettent  à 
l’abri  des  incursions  de  la  cavalerie  légère,  par  la  raison  qu’elles  ont  d«?s 
armes. 

Napoléon. 

D’apri»  l'origiruü  oomoi.  par  M**'  U mirècbalc  pnoccMc  d'Eckmubi. 
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18A2:L  — .NOTE  POLIR  M.  RARRIER. 

BiBLirtvii^ctiBK  lit:  L't:urt:iiKi  II,  x p.tnis. 

I*4im.  ^ jautit*r  18112. 

I/Kmpei’our  demande  une  liistoire  de  la  Conrlaiulc,  et  tout  ce  (jii  oii 
peut  trouver  d'hisloriipie,  de  {jéo{p’aplii(|ue  et  de  lopOj;rapliii|ue  sur  llijja. 
la  Livonie,  etc. 

MKXf.VAL. 

l‘iHrigiiiol  touim.  |>^r  Lumn  Darhier. 

I8V21— U:  VICK-AMinVL  COMTK  DKClUiS. 

MIMSTIIK  l»E  I.\  MAHITIK,  \ PARIS. 

IWis.  ^ jaotier  iHtx 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  dans  l'instruction  au  capitaine  .Meynard. 
l'aites-lui  connailre  la  situation  de  Tortose,  dont  nous  sommes  maîtres, 
celle  de  \alence  (au  a5  ddcemlirc  celle  place  était  assiégée,  ce  (jui 
donnait  lieu  à de  |pands  mouvements  de  la  place  à la  mer),  enfin  celle 
de  .Malajja;  nous  l'occupons.  D'ailleurs,  sur  la  partie  méridionale  de  l'Ks- 
pajjne  cet  ollicier  trouvera  à Alger  les  rens«)igneijienls  (|ui  lui  seront 
néce.ssaires.  Il  reni|dira  à .Vlgcr  la  même  mission  qué  doit  y remplir  le 
coinmandant  de  l' Adrioittie  et  de  la  Pénélope.  Lais.scz-le  maître  d'étalilir 
sa  croisière  où  il  voudra.  Faites-lui  connaître  d’où  l'ennemi  lire  ses  Idés. 
Le  capitaine  Meynard  a février  et  mars  pour  croiser.  I,a  corvette  ( hrick 
ou  gros  aviso),  bonne  mai*clieuse,  restera  dans  Tarragone.  Mettez  sur  ce 
biUiment  un  ollicier  que  vous  dé.signerez  pour  commander  le  port  de 
Tarragone  et  diriger  les  envois  de  celte  place  sur  Harcelone.  Si  jamais 
ces  frégates  étaient  bloi|uées  dans  Tarragone,  il  serait  nécessaire  qu  elles 
contribuassent  de  toutes  leurs  ressources  à la  défense  de  la  place,  et  vous 
devez  leur  en  donner  l'ordre;  mais  j'espère  que  ce  cas  n’arrivera  pas.  et 
que,  dans  les  vingt-quatre  beures,  elles  se  trouveront  sous  voile.  Le  ca- 
]>ilalnc  aura  soin  de  prendre  les  paipiets  du  gouverneur. 

N.VPOMiO.V. 


D'aprèv  l'ofigtiMi  eoinui.  p«r  M**'  la  dac)M*»«c  Dccrr«. 
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18V25. — 

Le  ministre  de  la  marine  projiose  à 
rEm|H>reur  de  nommer  nicmbre.s  de  la  Lé- 
{[ion  d'Iionneiir  MM.  de  Panai  el  de  la 
Rcinty,  auditeurü  au  Conseil  (PiRat,  qui 
vicnneni  d'acroniplir  avec  sucrè«  une  mis- 
sion à Ralavia. 

Ifjipnw  {a  .Vrciurr*  de  la  loariiic. 


DÉCISION. 

Paris,  çijamii'i  it<i» 

Ils  sont  lrO|)  jeunes.  Si  je  flonne 
|ji  Léjfion  d'honneur  pournvoir  élé 
aux  colonies,  qu'aurai -je  ifonc  à 
donner  à ceux  qui  prendront  des 
lu'itiincnts  anglais? 

Nu’oi.kox. 


— A M.  COLLIN,  COMTE  DE  SI  SSÏ. 

cn\SKU.LKII  ll'KriT,  DIRKCTKliR  «BMÎR.U.  UES  IKIIUSES,  î PtRIS.  ' 

Parit,  10  j«n«it.-r  iSia. 

Monsieur  le  ('otnte  de  Sus.sy,  j'ai  décidé  qu'il  y aiirail  à l'avenir  un 
ministre  des  nianufaclures  el  du  C4>mmerce,  et  je  vous  ai  désigné  pour 
remplir  ces  hautes  fonctions.  Je  devais  reconnaître  ainsi  les  bons  services 
que  vous  avez  rendus  en  organisani  les  douanes  comme  elles  le  sont  au- 
jourd'hui. 

1.0  département  des  manufactures  el  du  commerce  aura  dans  ses 
attributions  : la  direction  ,et  l'administration  du  commerce,  son  mou- 
vement dans  les  ports  et  dans  les  diverses  places  de  l'intérieur;  les  ma- 
nufactures et  les  règlements  de  police  cpii  y sont  relatifs;  la  nomination 
des  agents  de  change  et  des  courtiers;  les  administrations  sanitaires  (à 
l'exception  de  celle  dé  Toulon);  la  formation  et  l'adniinislralion  des  pro- 
duits indigènes;  l'examen  des  divers  procédés  d'amélioration  des  fa- 
briques; la  surveillance  de  l'administration  des  douanes,  le  personnel  de 
cette  administration,  la  proposition  des  tarifs  et  de  tous  les  règlements 
relatifs  à cet  objet;  la  surveillance  relative  aux  approvisionneinents  gé- 
néraux de  l'empire,  au  mouvement,  à l'entrée  el  è la  sortie  des  den- 
rées; la  correspondance  avec  les  consuls  près  les  puissances  étrangères 
sur  les  alîaires  relatives  au  coniinm'ce;  la  formation  du  con.seil  général 
de  commerce  el  le  rapport  de  toutes  les  all'aires  soumises  ou  à sou- 
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mcllre  <ui  conseil  impérial  des  prises.  Dans  peu  de  jours  vous  prêterez 
serment. 

D’npr^  U minute.  de  TEropire. 

18A27.  — Aü  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  D’ECKMCHL, 

COUVIA.'lbJt.NT  LE  CORPS  tl'OBSEnVATIOS  DE  L’ELBE,  \ nAMBOl'RC. 

Paru,  10  jin*ifr  i8ia. 

Mon  Cousin,  j'ai  formé  (|uatrc  coqts  d'armée.  Le  corps  d'observation 
de  l'Elbe  sera  composé  de  vos  cinq  premières  divisions  et  des  i"  et 
s'  brijjades  de  cavalerie  légère.  Le  a'  corps  de  l'Elbe  sera  commandé 
par  le  duc  de  Hefjgio  et  sera  composé  des  fi',  8'  et  q'  divisions  et  des 

et  fi'  briffades  de  cavalerie  légère.  I.e  quartier  général  du  duc  de 
Hejjjjio  sera  à Munster,  et  tout  sera  réuni  au  i 5 février. 

Le  corps  d'observation  de  l'Océan  sera  conîj)o.sé  des  7',  10' et  1 1' di- 
visions, et  des  9'  et  1 V bri{j;ades  de  cavalerie  léjjère.  Deux  de  ces  divi- 
sions seront  réunies  à Mayence,  avec  le  (juarticr  {jénéral,  l'artillerie,  etc. 
au  1 5 février.  Ln  1 a'  division  no  |)eut  se  réunir  que  dans  le  courant 
d'avril. 

Le  corps  d'observation  d'Italie  sera  composé  des  1 3',  j 4*  et  1 ô'  divi- 
sions, et  des  J 9'  et  1 3'  brijjades  de  cavalerie  léjpu’o. 

Ma  cavalerie  de  réserve  sera  divisée  en  trois  corps,  cliaque  corps  com- 
mandé par  un  lieutenant  (général. 

Le  1"  corps  de  cavalerie  sera  composé  de  la  i"  division  de  cavalerie 
léffère,  commandée  par  le  général  Bruyère,  composée  des  3'  et  4'  bri- 
gades; (le  la  i"  division  de  cuirassiei*s,  commandée  par  le  {jénéral  Saint- 
tîermain,  et  de  la  [/division  de  cuirassiers,  ipie  commande  le  {jénéral 
Valence.  Il  sera  attaché  une  batterie  d'artillerie  lé{jère  à la  division 
Bruvère.  Ce  corps,  ayant  ainsi  trente  jvlèces  d'artillerie  légère,  sera  com- 
mandé par  le  général  Nansouty. 

Le  9*  corps  de  cavalerie  sera  composé  de  la  9'  division  de  cavalerie 
légiîre,  que  commande  le  général  Wattier,  formée  des  7*  et  8'  bri{jades. 
lesquelles  se  réunissent  à Mayence,  de  la  9'  et  de  la  4'  division  de  cui- 
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. Le  3®  corps  (le  cavalerie  sera  composé  de  la  3*  division  de  cavalerie 
légère,  commandée  par  le  général  Kellermann  et  formée  des  i o®  et 
1 1*  lirigades,  lajpjelle  se  réunit  à Vérone,  de  la  3*  division  de  cuiras- 
siers, (jue  commande  le  général  Doumerc,  et  de  la  division  de  dragons 
qui  se  réunit  à Vérone. 

Tout  le  monde  sera  rendu  à son  jiosle  et  prt'l  à marcher  au  i 5 fé- 
vrier. 

J'ai  cru  devoir  vous  donner  avis  de  cette  formation  de  l'armée  pour  (|ue 
vous  vous  en  formiez  une  idée.  Le  12 5'  est  laissé  jus<ju'à  ce  ([u'il  soit 
remplacé  du  C(»té  d'Kmden.  J’ai  ordonné  que  les  ^i®,  ô'  et  G*  compagnies 
du  G®  bataillon  d’équipages  militaires  soient  formées  sous  voire  direction. 
Vous  vous  servirez  des  cent  vingt  caissons  et  harnais  d'ancien  modèle  du 
12®  bataillon,  et  vous  prendrez  les  hommes  dans  la  3a®  division  mili- 
taire. Le  ministre  de  l’administration  de  la  guerre  vous  écrira  pour  les 
cadres. 


Napoi,éo\. 


D'aprè«  Torigiual  «ooni.  par  M*'  b marôebale  prioertM:  iTRcLmab). 


18A28.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U GTERRE,  \ PIRIS. 

Pari?,  19  jonvier  iKi». 

Monsieur  le  Duc  de  b'eltre,  les  Croates  ne  me  paraissent  pas  assez 
organisés  pour  partir;  je  désire  qu’ils  restent  à Paris  jus(|u’à  nouvel 
ordre.  11  est  nécessaire  qu'avant  de  partir  ils  aient  leurs  caissons,  leur 
compagnie  d'artillerie,  leurs  sa(;s  bien  garnis,  deux  paires  de  souliers 
dans  le  sac  et  une  aux  [lieds;  qu'on  les  fasse  un  peu  manuMivrer,  et  qu’on 
complète  et  ajuste  leur  habiHemenl.  Je  les  verrai  à la  première  parade 
tjue  je  passerai  en  février,  et  je  donnerai  alors  des  ordres  pour  leur 
départ. 

Faites  passer  la  revue  du  aû®  léger  demain  matin,  |)Our  «pie  les 
hommes  écloppés  et  marqués  pour  la  retraite  ne  suivent  point  le  régi- 
ment. Il  est  né(;essaire  d'attacher  .un  major  en  second  à ce  régiment. 

Enfin,  il  .faudrait  faire  une  ordonnance  sur  une  manière  d’attacher  leur 
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lance  à leur  cheval,  lor.s(|ue  les  chevau-lc^ers  combattent  à pied,  afin 
qu’ils  aient  toute  liberté  de  se  servir  de  leur  carabine. 

Napoléon. 

Ia  l>é|MM  H«>  U fcum**. 

18'ijy.  — AtJ  (iÉNÉRAL  LACLÉK,  COMTE  DE  CESS\C, 

UIMSTRE  IIIIIF.CTKIR  DR  LMDUIMSTritTln\  DR  I.A  r.lRRRR,  X DARIA. 

Pari».  i3  janvier  iRm. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  viens  de  vous  accorder  un  siipplémetit 
de  a, '(00,000  francs  sur  le  budjjet  de  Danzijj  de  i8i  i.  Mon  intention 
est  que  vous  achetiez  sans  délai  1 00,000  (juintaux  de  froment,  i oo.ooo 
quintaux  de  sei{rle  et  un  million  de  boisseaux  d'avoine. 

.le  vous  ai  donné  l'ordre,  (|uc  je  réitère,  que  le  riz  ([ui  est  à Passau,  à 
llambnurj;  et  dans  les  places  de  l'Oder,  entre  les  mains  des  administra- 
tions françaises,  et  à .Majpleburjj,  fût  sans  délai  dirigé  sur  Danzig.  .le 
charge  le  directeur  giujéral  des  riouanes  d'empécber  toute  vente  de  riz, 
et  de  mettre  à votre  disposition,  pour  être  dirigé  sur  Danzig.  tout  le  riz 
qui  est  à lianibourg  cl  autres  places  d'Alleiiiague. 

Mon  intention  n'est  p'as  de  le  payer  au  prix  de  l'entrepreneur,  qui  es! 
de  vingl-rinq  pour  cent  trop  cher,  mais  do  le  payer  au  plus  bas  prix 
possible.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  recommander  qu'il  faut  (|u'on  mette 
de  l'adresse  dans  ces  achats.  Par  ce  moven,  j'aurai  au  1"  mars,  savoir  : 
à la  réserve,  ‘ioo,ooo  quintaux  de  froment  et  de  seigle;  à l'aiiprovision- 
neiuenl  «le  siège,  70,000;  total.  «70.000  ijuintaux.  Sur  c«!s  «70.000 
quintaux,  70,000  seront  convertis  en  farine,  bien  end)arilbjs,  et  pouvant 
faire  trente  jours  de  marche,  .l'aurai  à la  réserve  û,ooo  quintaux  de  riz: 
à i'a|)provisiüiinement  de  siège.  '1,000  <|uintaux  de  riz;  venant  de  Passau 
et  des  places  de  l'Oder,  '1.000  «piintaux  de  riz;  total.  1 ;i,o«>o  quintaux 
de  riz.  .l'aurai  à la  réserve  i.'ioo,ooo  boisseaux  d'avoine;  à l'approvi- 
sionnement de  siège.  (>«10.000  boisseaux  d'avoine;  total.  « millions  de 
boisseaux. 

.l'aurai  donc  «o  millions  de  rations  de  pain,  ou  ]>our  une  armée  de 
'(00.000  hommes  pendant  cimpiante  jours;  j'aurai  «0  millions  de  rations 
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lie  ri/  à une  once  par  jour,  ou  pour  ^too,ooo  hommes  pemlanl  cin- 
quante jours.  J'aurai  a millions  do  boisseaux  d'avoine,  ou  |>our  r>o,ouo 
chevaux  pendant  cinquante  jours.  Je  suppose  que  je  ne  me  trompe  pas 
dans  ces  diiïérentes  données.  Indépendamment  de  cela,  il  y » un  {;rand 
approvisionnement  sur  l’üder. 

Quant  au  biscuit,  je  désire  que  le  biscuit  qui  est  à l)anzi{^  puisse  être 
encaissé  et  embarillé  en  peu  de  joni's,  de  même  que  les  1,800,000  ra- 
tions qui  existent  dans  les  places  de  l'Oder,  de  manière  à pouvoir  se 
transporter  promptement;  ce  qui  fera  a,3oo,ooo  rations  de  biscuit. 
Paites-moi  connaitre  le  temps  qu'il  l'audrait  à Danzi[j  pour  rabriqner 
1,700,000  rations,  ayant  besoin  de  h millions  de  rations  de  biscuit. 
Comme  ce  temps  est  le  plus  favorable  aux  achats,  il  est  nécessaire  que 
vous  donniez,  des  ordres  sans  délai. 

.Napoléov. 

D’aprèn  rvrigiMl.  Dép«M  de  U gueriv. 


18/130.— AL  .MARKCHVL  DAVOIT,  PRINCE  D’ECKMChL,  . 

CDMMASDA.M  LE  t”  CURPS  D’OBSKIIVATIU.V  DE  L’EI.BR,  A IIAUBOl'RG. 

Pari*.  i3  1S14. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  du  8.  J'approuve  que  les  deux  déta- 
chements de  aoo  hommes  westjdialiens  se  rendent  à Dan/ig  pour  com- 
pléter ces  réjjiments.  Paites  la  même  demande  aux  cours  de  Hesse- 
Darmstadt,  Wurtemberg,  Bavière,  Saxe,  par  le  canal  de  mes  ministres, 
(’.ela  servira  à réparer  les  |)crtcs  que  ces  régiments  auraient  faites  par 
mort,  par  désertion  ou  autrement,  et  à les  tenir  an  complet.  Je  vois  avec 
plaisir  que  vous  fa.s.siez  compléter  rapprovisionnement  du  riz  à Danzig. 
Bemettez-moi  l’état  de  rapprovisionnement  de  cette  place  an  1"  février. 
Knvoyez-moi  le  [ilan  de  Glückstadt  et  tous  les  renseignements  que  vous 
avez  sur  cette  place  : contre  qui  les  Danois  l avaient-ils  faite?  quels  sièges 
a-t-elle  soutenus'?  quel  est  son  armement?  quelles  sont  ses  fortifications? 
Je  laisserai  toujours  sur  les  côtes  de  la  3 a*  division  militaire  un  corps 
de  7 à 8,000  hommes,  ce  i{ui,  joint  aux  troupes  que  les  Danois  four- 
niraient dans  la  circonstance,  mettrait,  dans  l'état  actuel  des  choses. 
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Hambourg  à l'abri  de  l'invasioti  des  Anglais.  On  pourrait  tirer  de  Hol- 
lande quelques  renforts  pour  garder  les  batteries.  11  est  necessaire  que 
ces  batteries  soient  fermées  à la  gorge,  soit  par  des  tours,  soit  par  des 
ouvrages  de  campagne,  de  sorte  qu’elles  soient  à l’abri  des  débarquements 
et  du  feu  des  vaisseaux.  Ces  batteries,  avec  quelques  hommes  dans  leur 
enceinte,  seraient  défendues;  en  cas  d'une  grande  expédition  des  Anglais, 
elles  seraient  prises,  mais  elles  sont  faites  pour  cela.  Faites-moi  connaître 
leur  nombre,  leur  emplacement  et  leur  armement.  Comprenez  dans  ce 
détail  les  batteries  des  cotes  du  Mecklenburg.  Il  me  semble  avoir  or- 
donné que  des  gardes-côtes  fussent  formés.  Je  laisserai  d’ailleurs  sur  la 
cote  trois  compagnies  d'artillerie  françaises. 

NxPOLéox. 


D'opr^  Tonginai  cocnai.  par  M***  U marrrbale  prinoeiM  d'iXunùbl. 


18431.  — .NOTE  SL'H  LE  BLOCUS  CONTINENTAL, 

DICTKK  EN  CONSEIL  DU  COMMERCE  ET  DES  MANUFACTURES. 

PtUlü  de  Seint-Cloud,  i3  jinWer  iSi*. 

Il  ii'y  a qu'un  grand  système  à prendre  : ou  rester  comme  nous 
sommes,  ce  qui  peut  être  soutenu  par  de  bonnes  raisons,  ou  marcher  en 
grand  vers  un  ordre  dilférent. 

Rester  comme  nous  sommes?  On  sait  comment  nous  sommes.  Il  faut 
donc  commencer  par  établir  ce  que  Sa  Majesté  entend  par  un  grand  sys- 
tème, afin  qu'on  puisse  comparer  les  deux  états. 

Le  sucre  est  monté  en  Italie  è un  prix  exorbitant,  de  sorte  qu'il  se 
fuit  un  gain  considérable  sur  le  sucre  qui  vient  de  Kœnigsberg  et  qui 
paye  un  droit  continental;  ce  qui  prouve  que  les  lois  prohibitives  sont 
observées  en  Italie. 

Le  sucre  est  moins  cher  dans  les  pays  de  la  Confédération;  et  c'est 
parce  que  ces  pays  ne  sont  pas  sous  la  main  de  Sa  Majesté,  et  que  les 
princes  suivent  moins  bien  le  système  continental. 

Le  sucre  vaut  à Leipzig  5 i sous  la  livre,  poids  de  marc,  à Francfort 
5o  sous;  c'est-à-dire  que,  dans  ces  deux  pays,  le  droit  n'étant  que  de 
3o  sous,  il  vaut  encore  ao  sous  au-de.ssus  du  droit.  Il  reviendrait  à 
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beaucoup  moins  si  les  canaux  ordinaires  étaient  ouverts.  On  peut  donc 
dire  que  la  France  approvisionne  aussi  la  Confdddration. 

A Naples,  le  sucre  vaut  5 francs;  il  est  aussi  cher  qu'à  Paris  et  (|u'à 
Milan  : donc,  en  France,  en  Italie,  à Naples,  les  lois  sont  exécutées;  et 
ces  deux  pays,  qui  ne  sont  point  sous  le  ré{jime  des  douanes  françaises, 
savent  qu'ils  seraient  réunis  s’ils  n’exécutaient  pas  les  lois  de  l'Empire. 

Le  Gouvernement  a à pourvoir  à la  consommation  de  la  France,  qui 
a A3  millions  de  population;  à celle  d'Italie,  qui  en  a 6,5oo,ooo;  à 
celle  de  Naples,  qui  en  a 5 millions,  et  à celle  de  la  Confédération, 
qu'on  porte  à lo  millions;  ce  qui  fait  environ  G5  millions,  c’est-à-dire 
près  du  triple  de  la  consommation  de  l’ancienne  France. 

En  sup|)Osanl  que  la  consommation  de  tous  ces  pays  ne  soit  aussi  que 
la  même  qu’elle  était  dans  l'ancienne  France,  c'est  la  supposer  réduite 
de  deux  tiers.  i 

La  France  consommait  A5  raillions  de  livres  de  sucre  brut  ou  A5o,ooo 
quintaux.  Sa  Majesté  va  accorder  des  licences  pour  faire  entrer  Aôo,ooo 
quintaux  de  sucre  brut  dans  l'Empire;  cela  produira  70  millions  de  francs 
de  droits,  nécessitera  une  exportation  de  numéraire  de  10  millions,  et 
occasionnera  une  exportation  des  produits  de  notre  sol  et  de  nos  manu- 
factures, principalement  en  vins  et  soieries,  pour  une  valeur  de  3o  mil- 
lions de  francs. 

Sa  Majesté  appliquera  le  même  système  au  café,  aux  cuirs  de  Buenos- 
Ayres,  à l'indigo,  au  thé,  au  coton  en  laine  et  aux  bois  de  teinture.  Ou 
suppose  que  le  sucre  y entre  pour  un  tiers,  ce  qui  sera  établi  clairement 
dans  le  procès-verbal. 

Gela  produira  donc  une  grande  activité  dans  les  manufactures,  un  en- 
couragement pour  la  navigation,  la  marine,  le  courtage,  un  droit  de 
9 00  millions  perçu  par  les  douanes  dans  le  courant  de  l'année,  un  germe 
d'activité  et  de  vie  dans  tous  nos  ports. 

Pour  la  France,  le  résultat  sera  un  rêve  qui  n'aura  pu  s'obtenir  que 
par  le  passage  du  système  exclusif;  car  comment  concevoir  qu'on  eût 
amené  l’Angleterre,  sans  la  clôture  absolue  du  continent  et  la  pénurie, 
à un  ordre  de  choses  aussi  contraire  à son  intérêt  commercial?  Les  Amé- 

»5. 
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ricains  mémos,  qui  faisaictil  le  commerce  avec  nous,  faisaient  faire  leur 
osconiplo  il  Londres,  et  prenaient  en  retour  de  ce  qu'ils,  nous  portaient 
des  marchandises  anglaises. 

Le  système  des  marchandises  coloniales  aura  beaucoup  gagné  à ce 
nouvel  arrangement;  le  sucre  de  betterave  et  le  pastel  n’y  perdront  pas, 
puisque  l'avantage  de  ces  cultures  est  dans  le  droit  que  payent  le  sucre  et 
le  pastel  venant  de  l'étranger. 

Mais,  si  le  bien  qui  résultera  de  ces  mesures  pour  la  France  est  facile 
à saisir,  il  ne  l'est  pas  autant  d'apprécier  avec  justesse  quel  en  sera 
l’eiïet  pour  l'Angleterre.  Cela  ne  fera  point  de  bien  à l'.Angleterre,  ni 
pour  ses  manufactures,  ni  pour  le  courtage,  ni  pour  le  fret;  cela  ne  lui 
fera  du  bien  que  comme  débouché  de  ces  denrées;  or  une  partie  de 
ces  denrées  même  appartient  à la  Hollande  et  à la  France.  Cela  lui  fera 
sans  doute  beaucoup  de  bien,  mais  cela  opérera  une  révolution  en  An- 
gleterre; et  ce  bien  sera-t-il  moindre  ou  plus  fort  que  pour  la  France? 

Si  les  choses  s’établissaient  telles  qu’on  vient  de  le  dire,  on  pense  (|ue 
le  bien  de  la  France  serait  comme  3,  et  celui  de  l’Angleterre  comme  i; 
et  si  cela  n’est  pas  ainsi,  c’est  que  la  mesure  ne  pourra  pas  recevoir  son 
exécution. 

Si,  après  la  connaissance  de  ce  système,  l’Angleterre  y adhère,  elle 
éprouvera  plus  de  mal  par  le  dépit  et  le  désa|t|)ointemenl  de  voir  l'acti- 
vité de  nos  manufactures,  le  produit  de  nos  douanes  plus  {p'aiids  que 
par  l'elfet  du  système  continental. 

Sa  Majesté  considère  ceci  non  comme  un  changement  de  système, 
mais  comme  sa  suite.  Le  système  a été  la  guerre,  le  résultat  est  la  vic- 
toire. 

Au  fait,  avons-nous  dit  que  nous  ne  recevrions  plus  de  sucre,  de  café, 
d'indigo?  Non,  car  nous  nous  sommes  contentés  d'y  établir  un  droit. 
C’était  à l'Angleterre  à nous  en  fournir,  et  jamais  on  n’a  pu  penser  que 
notre  navigation  et  les  prises  pussent  nous  alimenter;  mais  nous  avons 
dit  que  nous  ne  recevrions  ces  denrées  que  contre  des  produits  du  sol 
français,  avec  un  droit  très-considérable;  que  nous  ne  les  laisserions 
arriver  que  sur  nos  bâtiments  et  avec  nos  licences.  C’est  donc  le  système 
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perfectionne*  qui  a produit  ce  résultat  que  l’on  n'espérait  que  dans  quelques 
années. 

On  sent  que  le  système  tel  qu’il  vient  d’être  établi  est  un  système  per- 
manent, qui  peut  être  perpétuel  : on  peut  toujours  donner  son  vin,  ses 
soieries,  contre  des  objets  qu’on  n’a  pas;  les  donner,  non  comme  le  traité 
désavantageux  de  Versailles,  en  conséquence  des  similitudes  d’unités  de 
denrées,  et  mettant  ainsi  en  concurrence  une  consommation  de  3o  mil- 
lions d'hommes  avec  une  de  t o millions,  mais  par  un  calcul  où  la  valeur 
est  multipliée  par  la  quantité,  et  non  appréciée  par  un  seul  de  ses  élé- 
ments. 

Tout  traité  ou  stipulation  en  vertu  duquel  on  recevrait  le  sucre  contre 
la  sole,  ou  tarif  contre  tarif,  comme  dans  le  traité  de  Versailles,  serait 
un  traité  de  i contre  7. 

Ainsi  on  fait  du  bien  è l’Angleterre  sans  doute;  mais  on  lui  fait  le 
bien  qu'on  ne  peut  pas  empêcher,  et  l’on  en  reçoit  le  triple  : ce  serait  une 
mauvaise  combinaison  que  de  refuser  3 pour  1. 

Actuellement  il  serait  oiseux  d’examiner  si  ce  système  aura  lieu;  il 
faut  l’essayer.  Comme  nous  avons  été  consé(juents,  comme  lums  ne  fai- 
sons usage  que  de  licences,  lorsque  la  licence  est  expirée  tout  rentre 
dans  le  droit  commun;  ainsi,  si  cela  ne  réussit  pas,  la  mesure  ne  sera 
établie  que  dans  le  procès-verbal  du  conseil.  Uien  ne  prouvera  mieux 
l’infériorité  réelle  de  l'Angleterre,  et  combien  les  décrets  de  llerlin  et 
de  Milan,  a|>puyés  des  victoires  sur  le  continent,  ont  amené  un  grand 
résultat. 

On  passe  aux  moyens  d’exécution. 

Il  ne  serait  plus  donné  que  deux  espèces  de  licences.  Les  licences  de 
la  première  espèce  seraient  pour  importer  des  blés,  riz,  etc.  ce  qui  tient 
aux  circonstances  de  l’année;  elles  ne  seraient  soumises  à aucune  espèce! 
de  condition.  Les  licences  de  la  seconde  espèce  renfermeraient  la  per- 
mission d'importer  telle  (|uantité  de  sucre,  café,  etc.  à Nantes  et  à Bor- 
deaux, contre  les  vins  et  les  eaux-de-vie;  dans  le  Nord,  contre  la  soie 
pour  un  tiers,  les  toiles  de  Cambrai,  les  linons  et  autres  marebandises 
de  cette  espèce. 
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Cltaqiic  licence  serait  pour  un  voyage;  un  no'gocianl  pourrait  en 
prendre  deux  ou  trois,  s’il  le  voulait,  parce  que  l'ensemble  des  licences 
comprendrait  le  système  tout  entier,  c’est-à-dire  la  totalité  du  sucre  re- 
connu nécessaire,  du  café,  etc. 

Le  sytème,  une  fois  établi  sur  ces  bases,  peut  être  susceptible  de  mo- 
difications et  de  développements. 

i”  Pour  la  France  et  pour  l'Italie,  comme  c’est  de  l’argent  qui  entrerait 
dans  nos  caisses,  il  est  indifl'érent  que  le  droit  soit  perçu  par  les  douanes 
françaises  ou  italiennes; 

2°  Pour  Naples,  ce  n’est  pas  la  même  chose. 

3'^  Les  princes  de  la  Confédération  n’ont  point  de  ports;  il  faut  qu’ils 
reçoivent  le  sucre  par  Hambourg.  On  exigerait,  par  un  traité  avec  cha- 
cun deux,  qu’ils  ne  reçussent  rien  do  la  Prusse  ni  de  l’Autriche,  et  on 
leur  ferait  une  bonification.  .Ainsi,  si  le  droit  est  de  3o  sous,  on  leur  en 
céderait  lo  par  le  canal  de  la  douane;  les  princes  y trouveraient  un 
bénéfice  considérable,  sans  que  leurs  jieuples  s’en  aperçussent.  Par 
exemple,  comme  grand-duc  de  Berg,  le  droit  continental  ne  rend  rien  à 
Sa  Majesté;  elle  sait  bien  qu'en  cette  qualité  il  serait  agréable  de  toucher 
600,000  francs  qui  seraient  la  part  produite  par  la  consommation  de  ce 
pays.  Lo  roi  de  A\  estplialie  ne  tire  rien  de  son  droit  continental,  et,  si  on 
lui  propose  a ou  3 millions,  ainsi  qu’à  la  Saxe  et  à la  Bavière,  ils  regar- 
deront ce  traité  comme  avantageux. 

Quant  à la  cour  de  Vienne,  on  lui  laisserait  lo  transit  par  Trieste,  et 
on  l'approvisionnera  en  mettant  un  droit  de  transit  tel  qu’il  égale  le  droit 
continental  : ao  sous  pour  l’Autricbe,  par  exemple,  et  10  sous  pour  1a 
France;  ce  serait  toujours  pour  cette  dernière  un  beau  droit  perçu  sur 
une  population  de  1 5 millions  de  consommateurs. 

A Naples,  on  procédera  de  la  même  manière;  les  denrées  coloniales 
n’v  entreront  que  sur  des  licences  françaises;  la  France  prendra  sur  le 
droit  5o  pour  100;  il  y en  aura  autant  pour  le  Boi  : ce  sera  un  droit 
de  consommation  de  5o  pour  100  sur  le  royaume,  et,  comme  le  bon  état 
des  finances  du  Boi  importe  à Sa  Majesté,  elle  sera  bien  aise  qu’il  y 
ail  00  pour  100  dans  les  licences  pour  Naples.  Sa  Majesté  pourrait  per- 
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iiiellrc  l'cxporlation  de  quelques  produits  munuraclures  du  {>ays.  Il  faudra 
soumettre  la  Prusse  au  même  système.  . 

Ces  deux  puissances,  qui  ne  peuvent  plus  recevoir  des  denrées  colo- 
niales, en  recevront;  elles  auront  moitié  du  droit,  cl  leurs  manufaeturcs 
auront  une  exportation,  mais  ce  ne  sera  que  sur  des  licences  françaises; 
ce  qui  la  limitera. 

Voici  comment  on  pourrait  faire  les  séries  : 

Hambourg,  Brème,  Lubeck  formeraient  une  première  série;  Ams- 
terdam, une  autre,  deuxième  série  ; Oslende,  Dunkerque,  une  troisième; 
le  Havre,  Caen,  une  quatrième;  Granville,  Saint-Malo,  Morlaix,  Bedon, 
Quimper,  une  cinquième;  Nantes,  la  Bochelle,  Bordeaux,  Bayonne,  une 
sixième;  Marseille,  Cette,  Nice,  une  septième;  Savone  et  Gènes,  une 
huitième;  Livourne, Civilè-Vecebia,  nue  neuvième;  Trieste,  une  dixième; 
royaume  d'Italie  : Venise  et  Ancène,  une  onzième;  royaume  de  Naples  : 
Naples,  une  douzième;  Mecklenburg  : Hostock  elNVismar,  une  treizième; 
la  Prusse  : une  série. 

Les  séries  de  Naples,  de  la  Prusse,  du  Mecklcnburg,  seront  formées 
les  dernières;  il  faut  attendre  que  ces  pays  réclament  des  licences. 

L'importation  est  une  chose  simple  : le  sucre,  le  café,  le  cacao  sont 
nécessaires  dans  tous  ces  pays;  le  thé  en  Hollande.  Il  faut  savoir  quels 
sont  les  pays  où  il  faut  diriger  les  indigos,  etc. 

Quant  ù l'exportation,  elle  doit  varier  : celle  de  Bordeaux  et  Bayonne 
s'établirait  principalement  sur  les  vins  et  caux-de-vle;  on  pourra,  outre 
cela,  exporter  tout  ce  qui  n'est  pas  défendu.  La  Ilullande  pourra  expor- 
ter ses  fromages,  mais  le  surplus  en  autres  marchandises  ne  comptera 
pas  dans  la  balance  d'exportation. 

Dans  tout  ce  système  reste  Danzig;  il  fournit  les  denrées  coloniales 
à la  Pologne;  il  faut  en  faire  une  série  à part;  l'exportation  serait  en 
bois  de  construction.  Ensuite  vient  la  question  des  blés  : la  Pologne  a 
besoin  de  celte  exportation,  et  le  commerce  de  Danzig  demande  (ju'on 
permette  l'exportation  des  grains  pour  l'Angleterre;  il  se  fait  fort  d'en 
conduire  un  chargement  sur  deux  en  France;  un  pourrait  voir  si  cela  est 
praticable.  Il  conviendrait  de  voir  aussi  quel  droit  on  pourrait  mettre  sur 
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ie.s  c.xporlcs  de  l)<in7.i{^.  Ainsi  riinportalion  des  denrées  coloniales 
poniTait  fournir  toute  la  Pologne,  et  le  droit  n'est  pas  assez  fort  pour  que 
cela  empêche  les  Polonais  de  s'en  a|)provisionner. 

Le  ministre  de  l’intérieur  fera  un  rapport  dans  lequel  il  tracera  le 
tahleau  des  marchandises  à im|)orler  et  à exporter.  Ce  rapport  sera 
porté  dans  un  conseil  (|ui  se  tiendra  vendredi. 

ir4|Hri>4  Ih  fopte.  Ardiive»  rj^criftiltur»* . du  fomrofrfr  travaux  public». 

18A.32.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

VtOE-fKII  l)’IT;«LIK,  À 

earit.  i3  jiDvier  i8ii. 

Mon  Fils,  il  faudrait  former  une  compagnie  de  marins  de  la  garde 
italienne,  (jiii  serait  composée  de  trois  ofliciers,  de  sept  ou  huit  maîtres 
et  contre-maîtres  et  d’une  centaine  de  hons  matelots  qui  |)uissent  nous 
servir  pour  le  jvassage  d'une  grande  rivière  ou  d’un  lac  et  pour  la  répa- 
ration d'un  pont.  Celte  compagnie  serait  à la  suite  de  la  garde,  et  les 
marins  feraient  (railleurs  le  service  de  canonniers.  Ils  seraient  armés  de 
fusils,  comme  les  marins  de  la  Garde  impériale. 

N.vpoléo.n. 

r)’«|>r0«  l.i  «‘VKiifit.  per  S.  A.  I.  M**'  la  duchrete  de  lxnKblr»ber)f  - 

I8A.'13.  — A KIGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-noi  D’ITALIE,  À VOLAS. 

Pari»,  i3  jainicr  iRn. 

Moll  Fils,  le  ministre  de  la  guerre  vous  aura  envoyé  des  ordres  pour 
le  corps  d'ohservxition  d'Italie,  et  je  suppose  que  dans  les  premiers  jours 
de  février  tout  sera  en  marche. 

11  faut  régler  l’organisation  militaire  du  royaume  d’Italie.  i“  Qui  est-ce 
qui  commandera  en  chef?  2“  Qui  est-ce  qui  commandera  la  place  de 
Palmanova,  celles  d’.Ancône,  de  Manloiie?  3”  Ces  places  seront-elles 
armées  et  en  état  de  défense?  L'absence  de  l’armée  comporte  l’obliga- 
tion de  leur  armement.  '1®  Seront-elles  approvisionnées?  L'absence  de 
l'arini’e  comporte  aussi  l'obligation  de  l'approvisionnement  de  ces  places. 
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Failes-nioi  un  rapport  là-dessus.  Tout  cola  doit  se  faire  succossivomenl 
et  sans  secousse. 

Napoi-éo.n. 

D'apré»  Ié  copie  coioni.  |i«r  S.  A.  1.  M**  lu  ducbeue  de  Leoehlenbcrg. 


I8A3A.  — AU  COMTE  MOLLIEN, 

MIMSTRK  DC  TUl'sOR  PUBLIC,  À PARIS. 


Pnris,  janvier  i8tt. 


Monsieur  le  Comte  Moliien,  mon  intention  est  (|u'ù  compter  du  i"  mHi-s 
la  comptabilité  de  la  Grande  Année  commence,  et  quêtons  les  payements 
de  solde  se  fussent  entre  les  mains  de  ses  payeurs;  présentez-moi  le 
projet  que  l’expérience  a jirouvé  être  le  plus  convenable  pour  l’organi- 
sation du  service  du  trésor. 

Voici  quelle  est  l’organisation  de  la  Grande  Armée  : 

Le  prince  d'Ëckmübl , commandant  le  corps  d’observation  de  l'KIbe,  a 
sous  ses  ordres  les  i",  a',  3',  A'  et  o'  divisions  et  deux  brigades  de 
cavalerie  légère. 

Le  duc  de  Ueggio  commandera  les  (>',  8'  et  y'  divisions  et  deux  bri- 
gades de  cavalerie  légère;  il  sera  rendu  au  i5  février  à Munster. 

Le  marécbal  duc  d'KIcbingen  commandera  les  i o',  1 1*  et  7*  divisions; 
les  deux  premières  seront  à Düsseldorf  et  à Mayence;  la  y'  division  est 
déjà  à Danzig.  Il  aura  également  sous  ses  ordres  deux  brigades  de  cava- 
lerie légère. 

liC  corjis  d'observation  d'Italie,  <pii  sera  à llolzano.  Trente  elNérone, 
sera  composé  des  1 3*  et  lA*  divisions,  qui  seront  françaises,  et  de  la 
1 r>'  division,  qui  sera  italienne. 

■ La  cavalerie  de  réserve  sera  partajjée  en  trois  corps,  savoir  : une 
division  de  cavalerie  légère  et  deux  divisions  de  cuirassiers,  formant  le 
1"  corps; 

Une  division  de  cavalerie  légère  et  tleux  divisions  de  cuirassiers  «I 
carabiniers,  formant  le  2®  corps; 

Une  division  de  cavalerie  légère,  une  division  de  cuirassiers  et  une 
division  de  dragons,  formant  le  3®  corps. 
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Glia(|iio  corps  d'armée  aura  un  parc  commun:  ciiaciin  des  trois  corps 
de  réserve  de  cavalerie  aura  un  parc. 

Kiilin,  la  Garde  im|)ériale,  infanterie,  cavalerie,  artillerie,  etc.  fera 
partie  de  rarmée. 

Il  faut  un  jKivenr  par  division.  Kst-il  convenable  d'avoir  un  paveur  paj- 
corps  d'armée,  ou  vaut-il  mieux  <pie  les  pajcui's  de  divisions  aient  leur 
coniplahililé  directe  avec  le  payeur  fjénéral?  ("est  ce  (pie  l’expiMMence 
seule  peut  faire  coniiaitre. 

Il  sera  nécessaire  (|ue  vous  |)résenlioz  à ma  sif^nature  la  nomination 
du  payeur  général,  et  que  ce  payeur  soit  le  i 5 février  à Mayence,  où 
sera  censé  être  le  grand  (juartier  général.  Prenez  des  mesures  dès  le  com- 
mencement pour  éviter  tout  embarras  dans  celle  complabililé.  Vous  aurez 
soin  que  le  payeur  général  ail  le  nombre  de  caissons  attelés  nécessaire 
pour  transporter  s(;s  fonds. 

Vous  devez  regarder  cette  lettre  comme  lrès-,secrèle  et  comme  ne 
devant  pas  sortir  de  vos  mains.  J'ai  jugé  à propos  de  vous  l'écrire  pour 
que  vous  pui.ssiez  arriMer,  sur  les  bases  (pi'elle  contient,  la  meilleure  orga- 
nisation. 

Napoi,ko\. 

lonf^inal  romm  {Mr  I<1  <omtr«fc 

IS.U5.  — Ai;  GÉMCll  VL  CLMtki:,  I)l  C DK  KKLTItE, 

MIMSTRK  DK  LA  fïUKRIti:,  \ PaHIS. 

l*un<».  jaiiiirtr  iHt4. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  vous  envoie  un  rajiporl  du  ministre  de 
l'administralion  de  la  guerre  sur  les  étendards.  Vous  v(*rrez  qu’il  n'a  |uis 
compris  mon  décn't  du  a 5 diicembre,  et  qu'il  croit  devoir  faire  confec- 
tionner des  aigles  nouvelles,  tandis  qu’il  tie  s'agit  (jue  d'étendards  à y 
adapter.  Je  prends  un  (bicret  pour  vous  charger  (b’sormais  de  cette  attri- 
bution. Cela  passera  au  budget  sur  les  dépenses  diveisses  de  votre  minis- 
tère. Ileinarquez  bien  (pie  je  ne  veux  ni  aigles  ni  bâtons;  (pie,  jiar  mon 
décret,  je  veux  seulement  (pi'on  confiïctionne  l'étendard  qui  doit  être 
attaché  aux  aigles.  L'aigle  ne  changera  pas;  mais  cejicndant  elle  aura 
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loiijoui's  une  belle  apparence,  parce  <|ue  réteiulard  sera  renouvelé  tous 
le.s  trois  ans.  (^e  sera  (|iiol(|iie  chose  d'imposant  (|u’une  aijjle  dont  on  pourra 
citer  les  batailles,  (j'est  la  ravantajje  d'avoir  pour  enseigne  (pielque  chose 
(|ui  ait  un  corps.  Il  faut  pour  l'éloiïe  faire  choix  d'une  doidde  soie  bien 
serrée  et  lu  faire  broder  avec  soin.  Ne  rejjardez  pas  au  prix.  Faites-en  faire 
d'abord  pour  les  ré^pnients  (|ui  composent  la  (irande  Armée.  Faites-y 
inscrire  les  balailb^  où  le  corps  s'est  trouvé,  et  (|u'on  puisse  les  envoyer 
au  i"  mars. 

Faites  un  ordre  à l'armée  basé  sur  ce  décret.  Mecomniaiide/.  bien  «lu'on 
ne  mette  rien  aux  fanions  que  les  colonels  doivent  donner  aux  bataillons, 
aiin  (jiie,  si  par  inalbeur  ils  venaient  à tomber  au  pouvoir  de  l'ennemi, 
on  vît  bien  par  leur  extrême  simplicité  que  c'est  sans  conséquence. 
l/ai{];le  !>eule  doit  recevoir  des  bonneiirs.  Le  fanion  ne  doit  pas  même 
être  déposé  chez  le  chef  de  bataillon:  il  doit  rester  chez  le  soiis-ollicier 
i|ui  le  porte. 

Avi'ouiox. 

184.16.  — \OTK  POlll  U-:  COMTE  DAlUi, 

ui.Msrnr.  sK«;nÉT»niK  d’btvt,  » p\bis. 

' ili  jan*i»’r  i8i«. 

.le  n'approuve  pas  qu'oii  ne  mette  (|ue  boo  livn?s  de  poi<ls  dans  un 
}jrand  caisson  d'ambulance,  tandis  (pi  on  pimten  mettre  i,r)oo.  Le  comte 
Daru  me  fera  connaître  comment  se  com|»ose  le  cbarjjement  d'un  des 
(piatre  caissons  (pd  sont  à la  suite,  et  il  me  comparera  ce  cbarfjeinenl 
avec  celui  qu'on  propo.se.  Je  désire  joindre  à mon  décret  un  étal  indicalil 
du  cbarjrement  des  caissons. 

Nvi’oi.kox. 

1.1  wpir  coiDiti.  par  M.  K*  U»r«.  • , 

18417.  — Al'  GÉNÉini.  Dt.ltOC,  DL'C  DK  FRIOl'L, 

(auM)  tunnaïu.  ne  po.vis.  x i>(HIs. 

Pari'.. 

Monsieur  le  Duc  de  Frioul,  je  vous  envoie  l'apostille  cpie  j ai  mise  en 
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inargo  d'une  demande  de  su|)|)iénienl  de  dotation  qui  m'est  faite  pour 
le  dut*  de  Padoue.  • . . • 

Il  n'est  pas  d'usage  de  donner  des  suppléments  lorsque  les  dotations 
ne  réussissent  pas. 

Indépendamment  du  prix  de  sa  maison,  que  vous  évaluez  à /ioo,ooo 
francs,  je  lui  donnerai,  à l’occasion  de  son  mariage,  200,000  francs  ; 
ce  sera  donc  six'  cents  et  tant  de  mille  francs  que  cela  nie  eoiitera  d'ex- 
traordinaire. Il  peut  faire  ses  arrangements  liwiessns. 

Napoi.kox. 

l«A.t8.  — NOTE 
DIC.TKF.  E.\  CONSEIL  DES  MINISTRES. 

Palais  dctTuilcrio!,,  i5  janvier  iSie. 

Sa  Majesté  pense  (ju'il  faudrait  faire  une  coupe  extraordinaire  de  tous 
les  bois  d'orme,  de  noyer  et  autres,  nécessaires  pour  les  fusils  et  autres 
constructions  de  l’artillerie,  de  manière  à en  approvisionner  les  arsenaux 
pour  quatre  ans,  <‘t  une  coupe  extraordinaire  pour  les  |)alissades.  Ces 
coupes  se  feraient  de  manière  que  le  ministre  des  finances  en  percevrait 
le  montant,  et  que  l'artillerie  désormais  ne  dépenserait  plus  d’argent 
pour  cet  objet  et  serait  approvisionnée: 

Sa  Majesté  porte  son  attention  sur  les  coupes  de  bois  |)onr  la  marine. 
Voici  comment  cela  se  fait  actuellement, 

Ce  préposé  de  la  marine  martèle;  l’oilicier  forestier  met  l’arpenl  en 
adjudication,  avec  la  condition  de  donner  à la  marine,  jiour  un  prix  fixe, 
tant  d'arbres  marqués  (dans  ce  prix  est  la  condition  du  transport  de  ces 
arbres  jusqu'à  Huelle),  et  que  l’adjudicataire  ne  doit  recevoir  là,  de  la 
marine,  que  tant  par  pied  cube.  Comme  ordinairement  (;etle  pièce  a plus 
de  valeur  (et  c’est  un  vice  dans  le  système  de  l’administration  forestière, 
car  on  devrait  faire  payer  à la  marine  le  même  |>rix  qu’à  un  particulier, 
moyennant  une  diminution  de  20  ou  60  pour  100),  il  s'ensuit  (|ue  l'of- 
ficier de  la  marine  s’entend  avec  l’adjudicataire  qui  rachète  son  arbre. 
L’agent  de  1a  marine,  s’il  n'est  pas  Gdèlc,  déclare  un  bois  marqué  non 
propre  à la  marine,  et  reçoit  une  gratification  pour  cette  déclaration. 
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(i'est  une  perte  pour  le  Domaine  et  pour  la  marine.  Si,  an  contraire,  on 
donnait  ce  bois  à la  marine  pour  rien,  radjudicalaire  recevrait,  par  son 
cahier  des  charges,  l'obliijation  de  couper  les  arbres  tnan|ués  et  de  les 
conduire  à Ruelle,  et,  si  la  mariuc  ne  les  prenait  pas,  l'adjudicataire  en 
deviendrait  propriétaire,  moyennant  un  cubage  à tel  |>rix;  dès  lors  il 
n'aurait  aucun  intérêt  à ne  pas  les  livrer;  ou  bien  on  l’obligerait  à cou- 
per, et,  si  la  marine  ne  les  prenait  pas,  ces  bois  appartiendraient  è l'ad- 
ministration, qui  les  vendrait  par  une  nouvelle  adjudication.  Cela  pourrait 
avoir  aussi  l'avantage  que,  dans  les  bois  rejetés  par  la  marine,  l'artillerie 
et  le  génie  pourraient  premirece  qui  leur  conviendrait.  Sa  Majesté  pense 
donc  qu’un  changement  est  nécessaire  à ce  sujet,  parce  rpie,  d’un  autre 
coté,  l'administration  forestière  fait  monter  très-haut  le  tort  que  lui  fait 
le  martelage  de  la  marine. 

On  sent  qu’il  y a de  l’inexactitude  dans  cette  manière  d'opérer. 

Un  adjudicataire  soumissionne  un  arpent  où  il  y a deux  arbres  mar- 
tjués;  on  les  suppose  bons  : s’ils  sont  refusés,  il  est  clair  que  l’adjudicataire 
y gagne;  ainsi  cette  chance  lui  est  favorable.  Si  ensuite  il  augmente  cette 
chance  par  un  pot-de-vin,  il  n'y  a là  qu’une  suite  d’abus.  Au  lieu  que, 
lorsque  l’adjudicataire  fera  sa  soumission  sur  le  principe  que  les  bois 
marqués  ne  lui  a|)partiennent  pas.  Il  n'y  sera  pas  intéressé;  il  sera 
obligé  au  transport;  alors  il  ôtera  du  j>rix  de  l'arpent  la  valeur  des  bois 
marqués  et  les  frais  de  leur  transport.  La  marine  ne  prend-elle  pas  ces 
bois,  on  en  fait  une  nouvelle  adjudication.  ■ 

Pour  revenir  à la  question,  la  marine  n’a  pas  les  moyens,  par  ses  olli- 
ciers,  découper  les  bois;  radministration  forestière  ne  le  peut  pas  faire 
non  plus.  Une  erreur  commise  dans  la  forêt  de  Fontainebleau  a donné 
lieu  à beaucoup  de  désordres.  Il  n’y  aurait  donc  d’autre  manière  (pie 
l'adjudication.  11  faudrait  marteler  les  bois,  et  l'adjudication  désignerait 
les  entrejireneurs  qui  seraient  chargiis  de  faire  la  coupe  et  conduire  les 
bois  réservés  à Ruelle;  ce  serait  une  simple  adjudication  de  inain- 
d'a.'uvre.  Si  la  marine  venait  à refuser  les  bois,  on  en  lérait  une  vente 
spéciale  par  adjudication. 

D'ipr^  la  ropif.  dr«6nain*r«. 
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I81i39.— \li  MARÉCHAL  nAVOLT,  PRINCE  D’ECKMllIL, 

COVIM*M>»M  Ui  l"  rOBI'S  ll’onsKBV^TIOH  liK  I.'KLIIK.  » ll.«MBUl'n(i. 

I’.iri5.  1 5 janvier  i<*i  j. 

.Mon  (lousiii,  jp  reçois  vos  éhils  de  sifuitlion  à r<?|)0(jue  du. . . décembre. 
;Ne  Ijirdez  [tas  à m'envoyer  ceux  du  i*' janvier;  nou.s  sommes  nu  lô,  je 
devrais  les  avoir  déjà. 

Vous  devez  avoir  reçu  l'ordre  de  renvoyer  en  France  les  3%  à'  el  n' 
balaillons  du  H7'',  en  l'ardanl  seulement  les  i"el  9'  bataillons,  avec  la 
cnm|iajynie  d'arlillerie.  et  en  les  complétant  avec  les  hommes  des  ti’ois 
derniers  balaillons.  Vous  devez  avoir  reçu  le  même  ordre  pour  le  i aS'. 

Je  vois  dans  l'élal  de  situation  du  corps  d'observation  le  à'  baUiillon 
rlii  I (i'  p<»rlé  comme  étant  dans  le  département  de  la  Lippe  et  ne  devant 
pas  faire  partie  du  cor|)s  d'observation  : je  ne  comprends  |>as  cela.  Le 
V bataillon  du  i rj*,  ceux  du  àO’’,  du  ia3*,  doivent  être  à Majjdebui  jj; 
failes-les-y  diriger.  Je  vois  avec  [teine  que  le  V bataillon  du  à(>'  n’a 
i|ue  (ioo  hommes. 

A la  division  de  cuirassiers  Saiiit-(iermain , je  ne  vois  (ju'un  {général 
de  brifpide:  est-ce  que  le  jfénéral  de  brijjade  Hessières  n'v  est  pas  arrivé? 

Je  trouve  les  malades  des  corps  bien  nombreux,  puisque  le  nombre 
s'élève  à lo.ooo,  indépemiamment  de  à.ooo  aux  inlirmeries  réjjimcn- 
taires  et  à la  chambre;  ce  qui  fait  i à,ooo  malades.  Faites-moi  connaître 
où  sont  ces  malades,  bùpital  par  bùpilal..  J'ai  toujours  remarqué  rpi'il  y 
avait  une  diiïérence  trè.s-grande  entre  le  nombre  de  malades  qti’accusenl 
les  corps  el  le  nombre  que  porte  l'ailministratiou. 

N.vpoi.éo.x. 

D’apr^  rori^ioA)  c<irmn.  |Kir  Ia  tnAfwhrtk  princr»»»*  d'Krkmûliî. 

iSV'iO.  — A M,  MARHT,  Dl.C  DK  BASSANO, 

MmSTRH  t>K5  RELATIONS  RXTIvniKtRRH , \ IMRIS. 

Paris,  1^1  jaruiiT  i8ia. 

Monsieur  le  Duc  de  lbissano,je  vous  envoie  une  convention'  conclue 

' ('.nnvpiitioii  iivpc  It»  graml-iliK  ilf  llww-  llaiimi.  cl  (|iii  n\aiciit  i*li*  n*<l(*!i  b rF,iii|irit'ur. 
Ilnniisl.'uli.  sli|iiil»iit  le  rarluil  |>nr  oî  |>riiiPc  de  ilniis  raimw  i8io.  iMiiir^lrc  t^iitiis  nu  l)i>tiinin<' 
ilivcri  ilniimincH  siliic’s  ilmi'i  In  prinri|imili‘  <lc  cxlrnonlinîiirp. 
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par  M.  Doi'ermoii.  Il  convient  de  fixer  enlin  quelijiie  Idée  sur  celte  nature 
d'actes.  Il  est  tout  à l’ait  contre  les  principes  que  je  traite  et  stipule  avec 
un  prince  étranger  sans  que  ce  soit  par  le  canal  de  mon  ministre  des 
relations  extérieures.  Il  est  vrai  que,  si  le  prince  do  Darmstadt  avait  à 
acheter  de  moi  une  propriété,  il  le  ferait  devant  un  notaire  et  suivant 
les  formes  du  Code  civil.  Approfondissez  cette  question  et  proposez-moi 
un  de  ces  deux  partis  : ou  de  traiter  ces  alTaires  par  convention  en  les 
faisant  passer  par  votre  département,  ou  bien  en  réglant  les  stipulations 
parles  formes  et  les  officiers  de  l’ordre  civil.  Dans  ce  cas,  ma  signature 
.serait  inutile,  puisipie  mon  Intendant  général  a mes  pouvoirs  pour  tons 
les  contrats  civils.  Voyez  ce  qu'il  y aurait  de  plus  convenable  au  bien  de 
mon  service. 

N.VP0I.K(».\. 

D’après  longinai.  Ardiivc*  affaire»  âliengéreft- 

ISV'iI.  — Al  CÉMülAL  CLARKI-*  DUC  DK  FELTllK, 

MI.MSTBK  liK  I.A  fïlIRIlRR,  A 

« «(»  janvier  i^fe. 

Monsieur  le  Duc  de  Keltre,  témoignez  mon  mécontentement  au  major 
du  régiment  de  file  de  Ré  de  ce  (juc  les  deux  compagnies  du  ô®  batail- 
lon de  ce  régiment,  fortes  de  'loo  hommes,  .sont  satis  instruction,  (ju'elles 
n'ont  pas  de  livrets  ni  de  cahiers  d'ordinaire,  et  de  ce  que  ces  hommes 
vivent  comme  des  ouvriers  et  non  comme  des  soldats.  Kcrivez  à ce  major 
qu'il  ait  à apporter  un  prompt  changement  à celte  fausse  méthode. 

Donnez  ordre  à l’inspecteur  aux  revues  de  la  i a®  division  militaire  de 
passer  la  revue  des  corps  <|ui  sont  à file  de  Ré  et  rie  s'assurer  ipie  la 
compUdrilité  est  en  hon  état. 

Vous  donnerez  les  ordres  suivants  : i"  que  le  .'l'  et  le  'i®  hatailhm  du 
î>()'  léger,  forts  chacun  de  i,ooo  hommes,  h^sqnels  sont  dans  l'île  de 
Ré,  partent  le  i"  février  pour  se  rendre  à Paris;  a®  que  le  i*'  et  le 
2*  bataillon  du  régiment  rie  file  rie  Ré.  r|iii  sorti  à Brest,  ett  parlerrt  le 
•I 1 janvier  pour  se  renrire  à Paris. 

Vous  chargr;rez  le  r-olottel  rlit  aq®  h*ger  rie  se  rrutrlre  à Re|le-Ile.  de 
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passer  la  revue  des  dépùls  de  son  ré}{imenl,  el,' s’il  jufje  (jue  les  3oo 
hommes  qu'a  le  5'  bataillon  soient  assez  exercds  et  disciplinés  pour  faire 
un  mouvement,  de  faire  partir  tout  le  depot  pour  Paris.  H sera  toutefois 
convenable  que  les  déserteurs  invétérés  et  les  mauvais  sujets  de  ce  5*  ba- 
taillon en  soient  retirés  et  placés  dans  le  régiment  de  Belle-ile,  qui  les 
remplacera  par  de  bons  sujets  et  complétera  ce  bataillon  k 56o  hommes.' 
Par  ce  moyen,  les  cinq  bataillons  du  ‘iq*  léger  arriveraient  en  même 
leni|)s  à Paris;  ce  qui  pourrait  faire  espérer  de  mettre  ce  régiment  en 
ligne  au  delà  du  lUiin  à plus  de  2,.'ioo  hommes. 

Vous  me  présenterez  un  projet  de  décret,  si  déjà  ce  décret  n'exisle 
pas,  |)Our  (jue  tout  individu  des  3%  h*  et  5'  bataillons  de  ce  régiment 
<|ui  déserterait  on  route  .soit  condamné  à mort,  comme  s'il  désertait  à 
rennemi.  Si  cette  loi  a déjà  été  rendue,  vous  en  enverrez  ampliation  au 
colonel:  vous  onlonnerez  aux  généraux  commandant  la  ! a'  et  la  t 3*  di- 
vision militaire  de  la  faire  mettre  à l'ordre  et  d'en  surveiller  l'exécution. 
Le  premier  déserl«uir  qui  sera  pris  devra  être  fusillé  au  milieu  de  ses 
camarades. 

Le  'j*  bataillon  du  aq'  léger  |)artira  trois  jours  après  le  3'  bataillon; 
et,  si  la  désertion  était  trop  considérable,  le  général  commandant  la 
t 2*'  division  serait  autorisé  à garder  le  à’  bataillon. 

r.e  général  recevra  ordre  de  faire  sortir’ des  3**  et  à**  bataillons  tons 
les  hommes  natifs  des  i a' et  as'  divisions  militaires,  et  des  i3'et  i"; 
il  les  mettra  dans  le  régiment  de  l'île  de  Ré  et  les  fera  remplacer  par 
d'autres. 


Avant  de  partir,  les  capitaines  feront  signer  par  chaque  soldat  sa 
parole  d'honneur  qu'il  ne  désertera  pas;  ce  sera  le  lendemain  de  cette 
opération  qu’on  leur  fora  connaître  le  décret  qui  condamne  à mort  les 
déserteurs. 

Tous  les  hommes  qui  seraient  malades,  incommodés  ou  malingres  au 
moment  ilu  départ,  seront  retenus  et  incorporés  dans  le  régiment  de  l'ile 
de  Ré,  qui  les  remplacera  par  des  hommes  forts  et  bien  portants.  Une  fois 
les  bataillons  du  9 y*  sortis  de  l’ile,  tous  les  hommes  restés  comme  ma- 
lingres seront  ravés  dos  contrôles  de  ce  régiment  et  portés  sur  ceux  du 
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régimenl  de  1 île  de  Hé;  et,  en  {jéiiéral,  on  ne  laissera  plus  sortir  du  ré{ji- 
inenl  de  l'ile  de  He'  aucun  homme,  sous  prétexte  de  rejoindre  le  •»()*  léj^er. 
lorsque  ce  réjpment  ne  sera  plus  dans  l'ile.  Vous  donnerez  ordre  à l'ins- 
peoleur  aux  revues  de  rétablir  l'elTectif  (|uelques  jours  après  le  départ 
des  bataillons  du  itç)'. 

Le  II*  bataillon  du  lo*  léger  et  le  6*  bataillon  du  régiment  de  Wal- 
clieren  se  tiendront  prêts  à partir  l'un  et  l'autre  le  i o février.  Les  niéines 
dis|>usitions  seront  faites  et  les  mêmes  précautions  seront  prises  pour  ces 
deux  bataillons.  Ils  se  dirigeront  également  sur  Paris. 

Les  mêmes  précautions  seront  prises  pour  la  A*  compagnie  de  sa- 
peui's  de  l'ile  d'Klbe,  qui  partira  le  ;i8  janvier  de  l'ile  de  Hé  pour  se 
rendre  à Paris.  Hecommandez  au  général  qui  commande  la  division  (|ue, 
s’il  déserte  quelqu'un,  il  en  fasse  rattraper  un  et  le  fasse  fusiller,  en 
ayant  soin  que  la  connaissance  de  sa  sentence  soit  donnée  dans  l'ile 
de  Hé. 

Donnez  ordre  aux  deux  compagnies  de  sapeurs  de  l'ile  d'Elbe  qui  sont 
à Porto  - Ferrajo  d’en  partir  le  i"  février,  pour  se  rendre  à Vérone. 
Vous  prescrirez  les  mêmes  précautions  et  les  mêmes  me.sures  que  pour  la 
6'’  compagnie. 

Donnez  ordre  à la  compagnie  du  bataillon  de  .sapeurs  de  l'ile  d'Elbe 
qui  est  à Helle-île  de  partir  pour  Paris,  et  prescrivez  les  même.s  dispo- 
sitions que  pour  les  autres  compagnies. 

Les  deux  compagnies  de  sapeurs  de  l'ile  d'Elbe  qui  sont  à l'ile  de  Hé 
et  à Helle-île  se  réuniront  à Paris,  de  sorte  que,  lorsque  le  corps  d'ob- 
servation d'Italie  sera  réuni,  ce  bataillon  de  sapeurs  puisse  le  rejoindn*. 

J’ai  à ordonner  des  mouvements  qui  sont  pressés  pour  les  5'  et  7' 
bataillons  du  G*  de  ligne,  |)Our  les  ô'  et  7*  bataillons  du  16'  léger, 
pour  le  1"  et  le  3'  bataillon  du  1"  régiment  de  la  Méditerranée,  qui 
sont  à l'ile  d'Elbe.  Je  désire  faire  passer  ces  bataillons  sur  le  cemtinent; 
mais  j'ai  besoin  de  savoir  de  quels  départemenLs  sont  les  hommes  qui 
les  composent,  comment  ils  sont  habillés  et  dans  quelle  situation  ils 
sont. 

Faites-moi  le  même  rapport  sur  les  bataillons  du  régin)ent  de  la  Mé- 
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(lilftrrnnée  qui  sonl  en  Corse,  alin  que  je  puisse  donner  des  ordres  pour 
(|ue  la  parlie  de  ces  troupes  dont  j’ai  besoin  parle  au  i"  l'dvrier  pour 
.se  rendre  à Vérone. 

Napoléon. 

D'iipr»**  üi  Dtrpdi  tk  la  guerre. 

18A12.  — AI’  PRINCE  DE  \EI  CH.\TEL  ET  DE  WAGRAM, 
uttnn  oitM^nAL  ne  i.>AnMÉe  d’Espaonr,  à paris. 

• PaHa,  i6  janvior  iMia. 

Mon  Cousin,  mon  Intention  est  qu'à  dater  du  i"  février  vous  com- 
menciez à faire  les  fonctions  de  major  jjénéral  de  la  Crande  Armée. 
Kaile.s-vous  remettre  par  les  ministres  de  la  guerre  et  de  radminislraliou 
de  la  guerre  tous  les  renseigiwîinenls  nécessaires,  et  remettez-moi,  du 
•îo  au  3.')  janvier,  l'étal  des  mouvements  pour  la  formation  de  l’armée, 
en  me  faisant  connaître  les  lieux  où  seroul  les  troupes  du  Ho  janvier  nu 
1 5 février,  mon  intention  étant  (|ue  l’armée  soit  en  position  au  i 5 février 
et  prête  à faire  un  mouvement.  Il  est  convenable  que  vos  équipages,  ceux 
de  votre  étal-major  et  ce  qui  a|)[»arfieut  au  grand  quartier  général  soient 
réunis  du  la  février  au  i"  mars  à Mayence. 

Napoléon. 

t'origmtl.  dr  U giiem. 

18.AA:l  — A M,  GALDIN,  DUC  DE  GAÊTE, 

JIIMSTnK  IIKS  PIXANCKS,  A PARIS. 

Pîirt%,  17  janvier  i8ia. 

Monsieur  le  Duc  de  (iaête,  entre  Hrienne  et  Rosnay  il  existe  une  avenue 
plantée  de  trois  cents  ormes  appartenant  au  Domaine,  (ju’on  dit  être  au 
point  où  on  peut  les  abattre.  Ce  serait  une  ressource  importante  pour 
l'artillerie,  le  génie  et  pour  le  parc  de  Sampigny.  Faile.s-moi  connaître 
s'il  y'auraif  de  l’inconvénienl  à abattre  ces  arbres. 

Napoléo.n. 

0‘apn^  loi-fginal.  Artluvca  dw  financr». 
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18A4A.  — A M.  MARET,  DlC  DE  BASSANO, 

UIMSTRE  DES  RIXiTIONS  EXTÉtlIKl  BKS , 4 DAItlS. 

l’am.  19  janvier  1819. 

Monsieur  le  Duc  de  Bessaiio,  je  vous  renvoie  l’affaire  de  Suède.  Nous 
me  repre'senterez  jeudi  le  projet  de  note  à M.  d'Osshon  (iette  note  est 
li’op  chaude;  elle  n'est  pas  assez  calme,  pas  assez  conciliante:  il  n'y  faut 
point  do  fièvre.  Refaites  donc  cette  note;  faites-la  plus  douce,  (|u’elle  soif 
sincère,  et  surtout  qu'elle  soit  beaucoup  |)lus  courte.  Du  reste,  s’il  vous 
parle,  point  de  réponse. 

Nvpoi.kov. 

Airhivet  affairvK  eliatjgfrv«. 

18iA5.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE. 

HIVISTflK  DR  I.A  UUEIIRE,  À PARIS. 

Piiri»,  19  jnntier  tSu. 

Monsieur  le  Duc  de  Kellre,  vous  avez  donné  le  commandement  «lu  dé- 
partement des  Apennins  à l'adjudant  commandant  Rourmont.  c'est-à-dire 
à un  ancien  chef  de  chouans.  Cette  mesure  est  ridicule.  Cet  olllcier  ne 
devrait  pas  être  employé,  ou  «lu  moins  n ôtre  employé  «pie  de  manière 
à être  surveillé.  Que  voulez-vous  que  pensent  mes  troupes  de  se  voir  com- 
mandées par  un  jiareil  homme? 

Napolé«i.>. 

D'iipm  U copie  Dôfjôl  de  U guerre. 


l8AAf).-rAl  GÉNÉRAL  CLARKE.  DLC  DE  FELTRE,- 


MI.MSTRE  DE  LA  «il ERRE,  À PARIS. 


Paît».  19  jamirr  iSi». 


Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  n’approuve  pas  le  départ  des  ‘»ô«i  lunnnies 


' Dans  c«lle  ihiIp  à n-iiicUr»'  ay  n-|ii  i«>eiiliinl 
iliigniivmietDPDldcla  Suède,  le  dur  de  lta88,-ino, 
ininUtre  des  relutiuiis  i-xlèrieuri's  de  Kraiirc.  d«y 
v.iil  e\|K>»er  les-molifs  qui  avaient  décidé  rEiu|M'- 
reiir  h fain-  ocru|ier  la  l’oiuérnnie  siiifduisc  |tar  !<■* 


Iroiqtes  »ous  les  ordre»  du  itrinreiri'Â-luiiülil  : iiiui' 
seulement  la  rnniix-liaiide  aiq'laÎM:  était  lolén»' 
ilans  la  Poméranie  sm'-doise,  niais  d»*»  faits  rérenis 
venaient  de  |)rouver  que  la  Snèile  v |irennil  elle- 
nii'-nie  une  |Kirt  active. 
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du  5^  réjjiineiil  d'infaiilerie  légère  de  (ïljerbourg  pour  Osnabrück.  Donnez 
ordre  à ce  délaclionicnl  de  rentrer  à Cherbourg.  Ce  mouvernenl  est  un 
nialbeur  : ce  délacbement  est  composé  de  conscrits  réfracUiires  et  do  ré- 
IVacfaires  du  Calvados;  cela  aura  empoisonné  le  pays.  Puiscju’on  ne  se 
souvient  de  rien  dans  les  bureaux  de  la  guerre,  il  faudrait  m’envoyer  la 
minute  des  ordres  avant  de  les  expédier.  Ces  aâo  hommes  seront  rem- 
placés par  des  bomtnes  tirés  des  régiments  les  plus  près. 

N\poi.ko.n. 

D'ttpré»  U copie.  de  b gorm*. 

18/IA7.  — AU  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  D’ECKMCHL, 

COHMAMiA.NT  LE  l"  COUPS  n’OBSKHV.lTIOJt  IIK  l.'KLBE,  À HAUBOinc.. 

i*Am,  it)  jAiiticr  iKii. 

Mon  Cousin,  aussitôt  que  vous  serez  assuré  de  saisir  une  grande  «pian- 
tité  de  marchandises  coloniales  dans  la  Poméranie  suédoise,  vous  ferez 
jU’endre  possession  de  cette  province,  et  vous  ferez  saisir,  soit  à Stralsund, 
soit  à Anklam,  eniln  sur  tous  les  points  de  la  Poméranie,  tout  ce  qui  s'y 
trouverait  de  marchandises  coloniales. 

Vous  donnerez  à vos  divisions  la  direction  suivante  : la  h"  division, 
ayant  son  quartier  général  à Stetlin,  continuera  d'occuper  Slettin,  Küs- 
trin  et  Glogau;  la  division  se  rendra  dans  la  Poméranie;  la  3'  division 
se  rendra  à Steltln,  où  se  réutiira  son  quartier  général  ; elle  sera  dispo- 
nible pour  se  porter  partout;  la  i"  division  restera  à Hambourg;  une 
brigade  se  rendra  à Rostock,  et,' en  cas  d'événement,  elle  sera  j>réte  à se 
réutiir  à la  5'  division;  la  :V  division  se  réunira  tout  entière  autour  de 
Magdeburg;  la  7*  division  continuera  à rester  à Danzig. 

Aussitôt  que  j’aurai  désigné  le  cor|)s  qui  doit  relever  le  t 97*  è Ciixha- 
ven,  ce  régiment  rejoindra  sa  division. 

J'attache  une  grande  importance  à ce  que  vos  divisions  soient  bien 
réunies. 

Donnez  ordre  que  les  3*,  A'  et  5'  bataillons  des  197*  et  198%  a|)rès 
avoir  versé  tous  les  hommes  disponibles  dans  les  deux  premiers  J)alaillons  , 
se  rendent  en  France. 
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Dans  la  première  quinzaine  de  février,  la  G' division  se  trouvera  orga- 
nisée à Osnabrück,  la  8*  à Munster  et  la  9'  à .Niniègue.  La  1"  brigade 
de  cavalerie  légère  est  à Danzig;  la  3*  se  réunira  à Stetlin.  Il  est  conve- 
nable que  le  général  Jacquinot  quitte  le  commandement  de  la  place  où  il 
se  trouve  poursuivre  sa  brigade.  Le  général  Bruyère,  avec  la  i”  division 
de  cavalerie  légère,  qui  se  compose  des  3'  et  ù'  brigades,  se  dirigera  sur 
la  Poméranie  avec  la  division  Friant.  La  5*  brigade  de  cavalerie  légère  et 
vos  trois  divisions  de  cuirassiers  ne  bougeront  j)as  de  la  position  où  elles 
se  trouvent.  La  division  Friant,  Indivision  Oudin,  la  di\ision  Dessaix, 
la  division  de  aivalerie  légère  du  général  Bruyère  et  In  3*  brigade  de 
cavalerie  légère  seront  à portée  d'arriver  pronqitement  sur  Danzig  et  de 
s'y  joindre  à la  1"  brigade  de  cavalerie  légère,  dans  le  temps  que  la  t'* 
et  la  O*  division  d’infanterie,  les  trois  divisions  de  grosse  cavalerie  et  la 
5'  brigade  de  cavalerie  légère  seraient  dans  votre  main  pour  se  porter 
sur  Berlin  et  partout  où  il  serait  néces.saire,  se  faisant  soutenir  par  les 
Saxons  et  les  ^^  estpllalieus.  Il  est  cependant  convenable  que  la  5*’  brigade 
de  cavalerie  légère,  qui  est  destinée  au  s'  corps  de  rKIbe,  ne  bouge  pas. 

NvI’OI,KO\. 

D'iprà  i'origindi  comm.  ptr  M**  l«  nMr^tïak  priiicMM  d'K<Vmiihl 


18A48.  — DÉCISIO.N. 


I/O  romlc  (lo  Monlc.-iquiuii,  grand  rliam- 
hollan , informe  rEni|)ereiir  de  i’élat  de  dë- 
tre»se  où  le  roin|H)sileiir  Zingarclli  se  Iroiivc 
.A  Paris.  Cne  somme  de  six  mille  francs  se- 
rait nëressaire  à rct  artiste. 

TongiiMl.  Bibliothèque  impériale. 


(*art9,  11  janvier  1819. 

Benvoyé  au  dtic  de  Frioul  pour 
porter  cette  somme  sur  celles  (|ui 
sont  à sa  disposition  pour  le  mois 
de  janvier. 

.N  VPOLÉO.X . 


18Aiy.  — A KLGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITAI.IB,  À MILA-X. 

in  jamitr  i8i*i. 

.Mon  Fils,  vous  trouverez  ci-joint  un  décret  (|ui  ordonne  la  formation 
d'un  bataillon  d'équipages  militaires  attelés  par  des  bæiifs,  qtii  sera  formé 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  K — 1812. 


2IA 

à Néronesans  delai.  .\e  perdez  pas  un  moment  pour  la  i'ormalion  de  ce 
Itataillon  ; noinmez-en  les  cadres,  IVenez  pour  les  remplir  des  Italiens 
accoutumés  à conduire  des  bœufs.  Il  faut  que  ce  bataillon  soit  prêt  à 
partir  au  i"  mars.  Le  royaume  d'Italie  a beaucoup  de  bœufs;  c’est  un 
moyen  de  les  utiliser.  Par  ce  moyen , mon  royaume  d'Italie  fournira 
cinq  cents  voitures  à l'armée. 

Napoi.éon. 

D'a{ir<e«  1a  ro|Hu  comin.  p«r  S.  A.  I.  W*'  1a  duetx'«M'  de  l.e<4ciiUriibcrc. 

18A50.  — AU  (;ÉM<R\L  LAClÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MI.MSTliE  liinECTtnt  DK  LMDUIMSTIIATION  DE  l.«  CIERBE,  À PARIS. 

l’an#,  a.%  janvier  1819. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  ju{je  con\cnablc  de  vous  faire  con- 
naître mes  intentions  tout  entières  sur  les  équipages  militaires  de  laCrande 
\rmée.  .Mon  intention  est  d’avoir  les  1 9*,  G',  7',  q'  et  10'  bataillons 

français,  un  bataillon  du  royaume  d'Italie  et  un  de  la  (îarde  impériale, 
total,  huit  bataillons,  attelant  9,016  voitures;  ipiatre  bataillons  de  voi- 
lures comtoises,  attelant  9,Aa  A voitures;  quatre  bataillons  attelés  par  des 
bœufs,  composés  de  1,99^»  voilures;  un  bataillon  de  voitures  à bœufs  du 
royaume  d Italie,  attelant  3oG  voilures;  total  général,  dix-sept  batail- 
lons, attelant  près  de  G, 000  voilures  et  portant  de  110  à 190,000 
quintaux,  savoir:  les  huit  bataillons  d’équi|)ages,  3o  (|uinlaux  chaque 
voilure;  les  bataillons  de  voilures  à la  comtoise,  t9  quintaux,  et  les  ba- 
taillons de  voitures  attelées  par  des  bceufs,  90  quintaux;  total,  1 i'j,ooo 
quintaux,  ce  <|ui  ferait  un  million  de  rations  de  farine,  ou  jtour  «me  ar- 
mée de  900,000  hommes  pendant  j>rès  de  deux  mois.  Le  décret  que  j'ai 
pris  aujourd'hui  pour  la  formation  des  i fi*  et  1 5*  bataillons  et  des  90* 
et  9 1*,  et  pour  faire  fournir  par  la  conscription  des  hommes  pour  tous 
les  bataillons,  pourvoit  à tous  ces  besoins.  Ceux  de  ces  bataillons  (pii 
resteraient  on  arrière,  si  l’ariiu'e  faisait  un  mouvement,  serviraient  à 
porter  les  elVets  d'habillement  des  convois  d(*stinés  à partir  le  i5  mars 
et  le  1"  avril. 

Napoi.kox. 

D’jpn*»  rortgiiiâl  «le  U * 
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18A51.  — AL  GÉNÉRAL  LAGI  ÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MIMSTnR  DIBECTEL'n  tiF.  LUDUIMSTRATION  DE  l.«  GIBIIRE,  À PADIS. 

l’ari»,  j-imier  i8i» 

Monsieur  le  Conile  de  Cessac,  je  vous  écris  celle  Icllre  pour  vous  seul. 
Je  désire  qu'elle  ne  sorte  point  de  vos  mains,  afin  que  le  contenu  eu 
reste  tout  à fait  secret. 

' Mon  intention  est,  lorsque  la  conscription  de  t8iü  sera  juirlie  et  au 
moment  où  la  guerre  viendra  ù être  déclarée,  c'est-à-dire  vers  la  fin 
de  mars,  de  lever  190,000  hommes,  sous  le  titre  de  premier  ban  de  la 
garde  nationale.  Ces  190,000  hommes  seraient  pris  dans  les  conscri|H 
tions  de  1809,  1810,  1811  et  1819,  ce  qui  ferait  3o,ooo  hommes 
par  conscription.  Le  sénatus-consulte  leur  donnerait  l'assurance  de  ne 
point  sortir  des  frontières  de  France,  mais  ils  devraient  servir  pendant 
tout  le  temps  que  durerait  la  guerre.  Celte  levée  se  fera  rapidement, 
parce  que  les  hommes  resteraient  dans  les  localités,  les  Hollandais  eu 
Hollande,  les  Flamands  en  Flandre,  les  Bretons  en  Bretagne.  Je* sup- 
pose donc  qu'il  me  faudra  en  avril  et  mai  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
l'habillement  de  ces  190,000  hommes.  11  serait  convenable  de  prendre 
dès  à présent  quelques  précautions  pour  avoir  des  draps.  Ces  190,000 
hommes  ne  bougeraient  effectivement  pas  de  l'intérieur,  afin  d'avoir  la 
garantie  de  la  tranquillité  et  de  l'inviolabilité  du  territoire  pendant  la 
guerre.  Je  formerai  probablement  de  ces  190,000  hommes  cent  vingt 
bataillons. 

Napoléov. 

rorifpaal.  I>t^l  dn  la  gorrre. 


18A52.  — AU  PRINCE  DE  NEICHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MWOn  cés^HAL  tlE  L’ARMEE  ll'KSI’AOE,  À PARIS. 

Paris,  a5  JanviiT  iKi-j. 

Mon  Cousin,  vous  écrirez  au  général  Beille  que  je  lui  donne  le  com- 
mandement de  l’armée  de  l’Ebrè.  Elle  sera  composée  de  quatre  divisions 
actives;  1"  la  sienne;  9"  la  division  Palombini;  3°  la  division  Severoli; 
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la  (llvision  Frère, 


qu'il  organisera  avec  les  i"(l'infanlerie  le'gère,  i 4', 


I I r>*  el  5'  (le  ligne. 

Dès  l'inslant  qu'il  occupera  avec  son  armée  active  les  pays  aux  envi- 
rons (le  Harcelone,  la  garnison  de  celle  place  sera  assez  forte  avec  les 
(l(‘péts,  le  ix'gimcnl  de  Nassau,  deux  bataillons  du  93*  de  ligne,  deux 
balaillons  du  i 8*  léger,  quatre  compagnies  d'artillerie,  les  sapeurs  el  les 
mineurs. 

\v(>c  ces  quaire  divisions,  il  doil  soumelire  deTmitivemenl  toute  la 
basse  (ialalogne,  mainlenir  la  lran(|uillilé  en  Aragon  el  pouvoir  s'occuper 
de  l'organisation  de  ce  pays. 

Vous  Irouverez  ci-joint  le  decret  par  letpiel  la  Catidogue  est  organisée 
en  quatre  départements;  vous  en  enverrez  une  copie  au  général  neille. 

La  cavalerie  du  général  Reille  .sera  compos(>e  du  9*  de  hussards,  du  ré- 
giment des  chasseurs  royaux  italiens,  du  régiment  des  dragons  Napoléon, 
du  9 A*  de  dragons. 


Napoléon. 


l*origife«l.  Dép^t  <1«  In  gurrrr. 


18âr,;{.  — A ELGKAE  ^APOLÉO^^ 

VICE-nm  b'ITAMEf  À MlUN. 

Parit,  aS  janticr  i8ia. 

Mon  Fils,  j'ai  destitue , mon  chargé  d’affaires  à Najibîs.  Je 

donne  ordre  qu'il  se  rende  à Paris,  pour  rendre  compte  de  sa  conduite. 
S'il  est  aussi  coupable  que  les  apparences  le' font  croire,  j'en  ferai  un 
exemple  .sévère,  pour  apprendre  i mes  miiuslres  qu'ils  ne  doivent  point 
se  sé|)arer  de  ma  cause  |)our  suivre  leurs  passions  et  leurs  intérêts. 

Napoléon. 

I) '«pnbt  U copie  corniQ  pjir  8.  h.\.  M**  U dueb<««4  do  iaoucbteoherg. 


18454. — OBSERVATIONS 

ÜK;TÉh:S  EN  CO.XSEIL  DES  PONTS  ET  CHAUSSÉES. 

PalaUdeaTuiteriea,  *7  jtnti&r  1811. 

De  loul(!s  l(‘s  communications  de  la  Baltique  au  Rhin,  la  meilleure,  la 
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plus  courte,  la  plus  économique,  c'est  la  mer.  Mais,  la  mer  étant  Inter- 
dite par  des  forces  supérieures,  de  là  naît  l'idée  et  vient  la  nécessité  d'une 
communication  intérieure  de  la  Baltique  au  Rhin.  La  première  idée  qui 
se  présente,  c'est  de  partir  de  Hambourg,  de  descendre  l’Elbe,  suivre  les 
VVadden  jusqu'à  Dell'zyl.  Il  est  vrai  que  cette  navigation  n'est  bonne 
que  pour  des  bâtiments  tirant  quatre  pieds  d'eau,  et  que  cette  naviga- 
tion, comme  la  première,  a l'inconvénient  de  pouvoir  être  interceptée 
par  l'ennemi. 

Alors,  l'idée  la  plus  naturelle  est  de  descendre  l'Elbe  jusqu'à  Cuxha- 
ven,  et  de  joindre  l’Elbe  avec  le  Weser  à Bremerlehe  par  un  canal  latéral 
sans  écluses. 

La  navigation  de  Hambourg  à Cuxhaven  peut  être  pratiquée  par  des 
bâtiments  immenses,  ainsi  que  celle  do  Cuxhaven  au  Weser  par  le  ca- 
nal; à Bremerlehe,  on  prendrait  le  nouveau  canal,  qui  conduirait  jus(|u'à 
Delfzyl. 

Ce  projet  n'a  point  été  étudié;  c'était  faute  de  renseignements  positifs 
(|ue  l'Empereur  avait  adopté  le  projet  proposé  d’un  canal  passant  par 
rOste.  Ici  il  V a un  partage  d'eau,  ce  (|ui  est  une  chose  toujours  diilicile. 
Il  est  vrai  que  l'Ostc  est  navigable  jusqu'à  Bremerwœde,  où  il  faudrait 
rompre  charge  jus(|u'au  Weser. 

Ainsi  l'Empereur  n'arrête  point  ce  projet  jusqu'à  ce  qu'on  l’ait  étudié. 
Dès  l’année  prochaine , on  fera  le  projet  pour  la  jonction  de  l’Elbe  au 
Weser,  et  l'on  déterminera  le  point  où  le  canal  devra  joindre  l'Elbe.  On 
proposera  à l'Empereur  1a  nomination  d'une  commission  mixte  d’olTiciers 
du  génie  de  terre,  d’oiliciers  de  marine  et  d'ingénieurs  des  ponts  et 
chaussées,  pour  déterminer  ce  projet. 

Le  premier  point  est  de  faire  vérifier  le  travail  de  M.  Beautemps-Beau- 
pré  par  une  commission  d’olliciers  de  marine  et  du  génie;  le  deuxième, 
de  déterminer  le  point  où  l’on  fera  le  bassiu,  puisque  les  vaisseaux  enga- 
gés dans  l’Elbe  risqueraient  de  périr  par  les  glaces;  il  faut  qu'on  s'assure 
de  la  |M)ssibililé  d'établir  le  bassin  dans  l'emplacement  qui  sera  désigné; 
troisième  point  : deux  forts  sont  nécessaires  à droite  et  à gauche  de  ce 
grand  établissement,  afin  de  se  trouver  toujours  maître  de  a,ooo  toises 


. iim. 
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(le  railc,  et  alors  on  (établirait  le  lotijf  de  la  mer,  à 7 ou  800  toises,  un 
fort  comme  le  fort  Lasalle  du  Hcldcr,  coi^tant  à peu  près  un  million,  où 
1,000  ou  i,aoo  hommes  pourraient  soutenir  un  siège  très-long,  parce 
«ju'on  ne  |)cut  être  attacpiè  que  par  les  digues. 

Si  CO  travail  pouvait  être  étudié  d'ici  au  mois  d’avril , on  pourrait  com- 
mencer ce  fort  dans  la  campagne  prochaine  et  l'avoir  dans  l'année,  comme 
le  fort  liiisalle. 

Le  ministre  de  la  marine  tiendra  un  conseil  où  seront  appelés  le  géné- 
ral Haxo,  MM,  Tarhé,  lUanken,  Sganzin,  Caciiin  et  Beautemps-Beaupré. 
pour  faire  un  premier  projet  qui  sera  soumis  è Sa  Majesté,  et  ensuite  on 
enverra  sur  les  lieux  pour  étudier  le  terrain. 

Inrn^iie  marine. 

ISA.i.').— Al;  PRINCE  DE  \ELCH.4TEL  ET  DE  WAGRAM, 

UilOlt  DE  LUnXltE  D’KSPAOSR,  À P.lIIIS. 

Ibrn,  <7  jiinvier  iHin. 

Mon  Cousin,  écriviez  par  l'estafette  de  ce  soir  au  général  Dorsenne  que 
je  re(;ois  des  nouvelles  du  mouvement  d(*s  Anglais  sur  Ciudad-Bodrigo  ; 
<|iie  j'approuve  fort  que  dans  cette  circonstance  il  retarde  la  marche  de 
la  (tarde,  pour  a|)puyer  le  duc  de  Baguse  de  toutes  ses  forces;  que  le 
général  Monthrun  ne  doit  pas  tarder  à arriver,  puisque  le  maréchal 
Sachet  a envoyé  à sa  rencontre  pour  le  faire  rétrograder,  et  qu’il  a dû, 
le  I I.  se  mettre  en  marche  pour  retourner  à Madrid;  que  je  compte  que 
le  18  janvier  le  général  Monthrun  aura  pu  être  de  nitoiir  sur  Madrid,  et 
être  en  ligne  à la  fin  du  mois;  que,  lorsqu’il  sera  arrivé,  l’armée  de  Por- 
tugal aura  pris  sa  position  définitive;  que  le  mouvement  des  Anglais 
parait  avoir  été  entrepris  pour  faire  diversion  au  siège  de  Valence,  et 
parce  (pi'ils  ont  eu  connaissance  du  fort  détachement  que  l'armée  de 
Portugal  avait  fait;  et  que  le  désir  (|ue  j'ai  d'avoir  ma  Garde  n'est  pas 
tellemimt  pn'ssant  »|u'il  faille  la  renvoyer  avant  que  les  alfaires  aient  pris 
nn<!  situation  naturelle  dans  le  Nord. 

Napoi.ko.v. 

Ton^mat.  Drpâl  d<>  la  gu«m- 
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18Ar)6.  — AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  Ü’ISTRIE, 

COHUANUJk.NT  U GARDK  IWP^IIIALK,  \ PAIII$. 

l'arû,  37  jamivr  i8ia. 

Mon  Cousin,  lailes-moi  un  i»a|)|)ort  sur  l’élal-major  de  ma  Carde.  Je 
commence  par  les  chevau-lt^gers  polonais  : le  {jénéral  Krasinski  en  esl 
le  colonel.  J'ai  nommé  major  de  ce  régimeni  le  {jénéral  de  brigade 
Konopka,  <pii  a commandé  lonjjlemps  un  régimenl  de  lanciers  à l'armée 
du  midi  d'Espajjne;  quel  esl  le  second  Inajor?  Le  a'  régiment  de  clie\an- 
légers  lanciers  est  commandé  par  le  général  Colbert;  il  y a,  je  crois,  un 
major  hollandais;  quel  est  le  second  major?  puis-je  avoir  confiance  dans 
le  major  hollandais? 

Le  général  Guyol  commande  les  chasseni’s  à cheval;  le  colonel  Lion 
est  un  des  majors;  j'ai  nommé  le  général  Exelmans  major  dans  ce  régi- 
ment. Daumesnil  étant  hicssé  ne  peut  rester  major;  il  faut  me  faire  un 
rapport  sur  cet  olFicier,  que  mon  intention  est  d'cm|)loycr  militairement. 
IVe  pourrait-on  pas  lui  donner  le  commandement  de  Vincennes.  avec  un 
grade  supérieur  et  un  bon  traitement?  Vincenne.s  étant  une  prison  d élai 
et  un  des  quartiers  de  ma  Garde,  j'ai  besoin  là  d un  homme  sur. 

Le  général  Saint-Sulpice  commande  les  dragons;  le  colonel  LelorI  esl 
lin  des  majors;  je  ne  connais  pas  le  second;  faites-moi  un  rapfiorl  qui  me 
le  fasse  connaître. 

Le  général  Walther  commande  mes  grenadiers  à cheval;  les  géné- 
raux Lepic  et  Chastol  sont  majors. 

Le  général  Le|»ic  aimerait-il  à être  fait  général  de  division  el  à aller 
commander  une  division  de  grosse  cavalerie?  Comme  mes  grenadiers 
chargent  rarement,  il  acquerrait  de  l'expérience  dans  la  ligne,  et  je 
pourrais  ensuite  l'appeler  an  commandement  des  grenadiers  lorsque  le 
général  Walther  se  retirerait.  Je  ne  veux  faire  au  reste  que  ce  (|iii  lui 
convient.  Voyez-le  et  parlez-lui  de  cela  comme  venant  de  vous. 

On  accorde  au  général  Chaslel  du  laleni;  le  commandement  dune 
brigade  de  cavalerie  lui  donnerait  de  rexpérience;  je  ne  ferai  également 
là-dessus  que  ce  (|ui  lui  conviendra. 
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Je  désirerais  placer  comme  major  dans  un  des  régiments  de  cavalerie 
de  ma  Garde  le  général  Ornano,  qui,  ayant  toujours  élé  à l’armée,  ac- 
querra dans  ma  Garde  un  aplomb- qui  lui  sera  utile',  je  le  jdacerai  après 
cela  dans  la  ligne. 

Si  les  généraux  Lc[)ic  et  Chaslel  passaient  dans  la  ligne,  quels  sont  les 
généraux  de  brigade  ou  colonels  que  je  pourrais  nommer  majors  dans 
les  grenadiers? 

Je  passe  à l’infanterie.  Ia:  général  Dorsenne  étant  général  en  clief 
doit  désormais  suivre  sa  carrière;  je  désire  nommer  un  général  de  divi- 
.sion  pour  le  remplacer  dans  ma  Garde. 

Faites-moi  connaître  si  j’ai  sulTisamment  de  généraux  et  de  colonels 
[)our  commander  tout  le  reste  de  ma  Garde. 

iN.vroLBo.x. 

rvngin«l  r<»rom.  |mr  la  darbr*»*  d‘li(rir.  ^ 


1 8157.  — AU  COMTE  DARU, 

MIMSTHB  SKCBIÎTAIBK  IféTAT,  À l'ARIS. 

Paris,  «7  janvior  iSia. 

Monsieur  le  Gomle  Daru,  y aurait-il  de  l'inconvénient  à prescrire  par 
un  décret  que  le  caisson  d’ambulance  des  régiments  portera  deux  ma- 
telas assortis  aux  caissons,  avec  leurs  couvertures,  quatre  demi-four- 
nitures, ce  (|ui  donnerait  de  quoi  coucher  ta  hommes,  douze  brancards 
.sanglés,  une  caisse  à amputations,  loo  kilogrammes  de  charpie, 
kilogrammes  de  linge  à pansements,  une  boîte  de  médicaments  pesant  au 
moins  5 kilogrammes?  ce  qui  ferait  pour  tous  les  régiments  une  augmen- 
tation de  moyens  de  pansements  qui  serait  très-considérable. 

Ne  pourrait-on  |>as  prescrire  également  que  les  (juatre  cai.ssons  d'am- 
bulance des  divisions  porteraient  chacun  au  moins  dix  brancards  sanglés, 
deux  caisses  à amputations,  etc.? 

Keprésente^t-inoi  cela  avec  votre  rapport. 

Napoléon. 

D'«prH  U (opie  co<nm.  par  M.  le  oomln  Daru. 
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18458.  — A JÉRÔ.ME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

k (USSEL. 


Pin«,  »7  janvÛT  i8ia. 

Monsieur  mon  Frère,  divers  indices  m'avaient  depuis  longlemp.s  lait 
craindre  que  rcm|)crcur  de  Russie  n’eût  cessé  d'être  dans  los  sentiments 
de  Tilsit.  Un  ukase,  publié  en  décembre  t8io,  blessait  essentiellement 
les  intérêts  de  la  France  et  de  la  Confédération;  il  était  avantageux  à 
l’Angleterre;  il  était  contraire  au  traité  de  Tilsit.  Cependant,  je  m’étais 
abstenu  de  toute  espèce  de  plainte,  me  bornant  à des  représentations 
tout  amicales.  Au  mois  d’avril  suivant,  l’empereur  de  Russie  lit  remettre, 
par  ses  ministres  près  des  différentes  cours,  une  protestation  relative  à 
rOldenburg.  Je  dus  être  d’autant  plus  étonné  d’une  démarche  si  singu- 
lière, que,  prévenant  les  vœux  de  la  Russie,  j’avais,  dès  le  principe, 
offert  pour  le  duc  d'Oldcnburg  une  indemnité  convenable.  Je  ne  pensai 
toutefois  qu’à  réitérer  celle  offre.  La  Russie  paraissant  ne  point  agréer 
l'objet  proposé  en  indemnité,  je  la  pressai  de  faire  connaître  ce  qu’elle 
désirait.  Enfin,  je  mis  tout  en  usage  pour  arrêter  les  conséquences  d'un 
acte  public  qui,  bien  qu’il  parlât  de  la  conservation  de  ralliance,  devait 
naturellement  faire  succéder  la  méfiance  A la  bonne  harmonie  qui  avait 
régné  entre  les  deux  cours.  Au  lieu  de  s’expliquer,  la  Russie  affaiblit  son 
armée  du  Danube,  évacua  la  droite  de  ce  fleuve,  retira  de  la  Finlande 
une  partie  des  troupes  qui  occupaient  cette  province  si  récemment  con- 
quise, et  réunit  toutes  ses  forces  disponibles  sur  les  frontières  du  duché 
de  Varsovie. 

Le  territoire  de  la  Confédération  se  trouva  ainsi  menacé,  au  point  que 
je  fus  obligé  de  faire  rétrograder  les  troupes  du  duché  sur  la  Vislule, 
afin  de  pouvoir  les  appuyer  en  cas  d’attaque  soudaine.  Dès  le  commence- 
ment de  ces  mouvements  de  la  Russie,  mon  premier  soin  avait  été  de 
pourvoir  à la  défense  de  Danzig,  qui  est  un  des  boulevards  de  la  Confé- 
dération, et  d’en  rendre  la  garnison  respectable;  ce  qui  me  mit  dans  le 
cas  de  requérir  dès  lors  une  partie  des  contingents  et  d’écrire  pour  cet 
effet  à Votre  Majesté,  qui  envoya  l'un  de  ses  régiments  dans  celte  place. 
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Peu  de  leinps  après,  un  envoyé  du  Brésil,  transj)or1é  .sur  une  rié[jaU* 
auj>;laise,  fui  reçu  à Saint-Pélershourjj  comme  ministre  d’une  puissance 
amie,  (juoique,  en  vertu  de  ralliancc  de  Tilsil,  la  Ru.ssie  doive  être  en 
étal  de  guerre  avec  la  Maison  do  Brajjance.  Je  désirais  la  paix;  j'avais 
intérêt  à la  conserver,  puisqu’une  partie  de  mes  troupes  éUiit  en  Espagne  : 
mais,  quand  la  Russie  ap|)uyait  la  violation  des  traités  par  l’appareil  des 
armes,  j’ai  du  aussi  recourir  aux  armes.  Celle  précaution  est  plus  que 
justifiée  aujour<riiui  par  la  levée  extraordinaire  de  h hommes  sur  5oo. 
qui  vient  d’ètre  ordonnée  dans  toute  l'étendue  de  l'einjure  russe,  sans 
que  la  Russie  se  soit  expliquée  sur  sa  protestation  ni  sur  son  ukase,  sans 
(]ue  ses  troupes  aient  quitté  les  positions  qu’elle  leur  a fait  prendre  dans 
le  voisinage  du  duché. 

J'ai  dû  rassemhler  mes  artnées,  les  former  et  rétablir  mon  matériel  de 
guerre.  Ces  préparatifs  ont  emplové  une  année.  Maintenant,  800,000 
hommes  vont  traverser  rAlIcmagne  et  se  porter  sur  les  frontières  de  la 
Confédération,  non  dans  des  sctitiments  hostiles,  mais  [lour  que  mes 
armées  se  trouvent  aussi  près  de  la  Vislule  que  les  arniées  russes. 

Je  chargerai,  r|uaud  il  en  sera  temps,  mon  ministn!  de  répondre  à la 
protestation  relative  à l’OIdenhurg  : (|ue  les  affaires  de  ce  |»ays  sont  réel- 
lement étrangères  à la  Russie:  (|ue  le  duc,  recjuis,  lors  de  la  dernière 
guerre,  de  fournir  son  contingent,  ne  l'avait  pas  fait;  que,  n'ayant  point 
rempli  les  devoirs  de  conférléré,  il  en  avait  perdu  les  droits;  que  cepen- 
dant, et  |)ar  amour  de  la  paix,  j'ai  offert  pour  lui  une  indemnité  conve- 
nable, et  que  je  suis  prêt  encore  à la  lui  donner. 

Tout  on  adoptant  le  principe,  la  Russie  n'a  pas  dit  ce  qu  elle  voulait, 
et  j'ai  dd  penser  qu’il  était  dans  ses  intetitions  de  demander  Danzig  et 
une  portion  tjuelconque  du  territoire  de  la  Confédération.  Si, en  efl'et,  elle 
n'avait  pas  eu  à faire  des  propositions  contraires  au  traité  de  Tilsil  et  à 
mes  principes,  et  que  je  ne  pourrais  entendre  sans  y répondre  par  les 
armes,  aurait-elle  armé,  et  depuis  un  an  refuserait-elle  de  s'exj)liquer?  Je 
suis  loin  toutefois  d'avoir  perdu  l’espoir  de  la  paix.  Mais,  puis<ju'on 
admet  envers  moi  le  procédé  funeste  de  négocier  à la  tète  d'une  puissante 
et  nomhreuse  armée,  il  est  de  mon  honneur  de  négocier  aussi  à la  tète 
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d’une  nrni(?e  nomhreuse  el  puissanlo.  .le  ne  veux  poinl  cominenrer  les 
hüslilitds,  mais  je  veux  me  mettre  en  mesure  de  les  repousser.  Je  ne 
veux  point  violer  le  territoire  russe,  mais  je  veux  être  prêt  à faire  re- 
pentir quiconque  violerait  le  territoire  de  la  Confédéi'ation. 

Je  d<5sire,  en  consd(|uence,  (|ue  le  conlit)gent  de  Votre  Majesld  se  réu- 
nisse et  soit  prêt  à entrer  en  campajjne  le  i 5 février  prochain.  Je  la  prie 
de  me  faire  remettre  l’état  de  son  eonliiqjent  en  olliciers  généraux,  ofli- 
ciers  d’état-major,  infanterie,  cavalerie,  artillerie,  avec  cai.ssons  et  é(pii- 
pages,  et  tel  qu'elle  est  dans  l'intention  de  l’organiser. 

iNapoi.kox. 

D’aprèi  U <opi«  eomm.  par  S.  A.  1.  1«  JénViiie. 

Mémo  lellre  au  roi  de  Raviiru,  au  roi  de  Wurleiiiborg,  eic. 

18A59.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MISISTDK  UES  RKLATIO.'iS  EXTÉniEERF.S , À PARIS. 

l’.iri».  aR  pnii<T  iSia 

Monsieur  le  Due  de  Hassano,  mettez-rnoi  .sous  les  yeux  le  traité  du 
3 a avril  1809  avec  Nassau.  Je  crois  qu’il  résulte  de  ce  traité  ipie  Nassau 
doit  fournir  trois  régiments.  Faites-moi  connaître  ce  que  ce  prince  a de 
disponible,  et  s’il  pourrait  fournir  un  régiment  à la  campagne  pro- 
chaine. 

Je  voudrais  compo.ser  ainsi  la  division  des  princes,  savoir  : 1"  hn'gade  : 
un  régiment  de  Nassa,u,  i,f)8o  hommes;  un  régiment  du  prince  Primat. 
i,()8o  hommes  (indépendamment  de  f>oo  hommes  qu'il  a en  Kspagnel: 
un  régiment  de  VVûrzhurg,  t,G8o  hommes;  total,  5, 0/10  hommes.  •»“  bri- 
gade : les  trois  régiments*  tels  qu’ils  étaient  composés,  savoir  : le  '1^  ré- 
giment, 3,800  hommes;  le  5* régiment,  1,700  hommes;  le  G*  régiment, 
i,5oo  hommes;  total.  G, 000  hommes.  3'  brigade  : les  deux  i'i*giments 
de  Mecklenhurg,  s.ooo  hommes.  Total  général,  i3,o'io  hommes. 

Préparez-moi  le  dtitail  de  l'organi.sation  de  cette  division.  Demandez 
que  chaque  régiment  ait  deux  pièces  d'artillerie  rie  rr'giment.  et  faites  les 

‘ If!»  n^iiiii’iils  de  Saxe  Diiralf  (le  V rtffpiia'iil).  d'Aiilinll  al  de  l.i|i|ie  (le  .V>  de 

ScJiwnr/ldirp,  SValdeeL  el  Heu»»  (le  fi'). 
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(Idmarches  ndcessaire.s  pour  que  les  contingents  soient  réunis  au  30  fé- 
vrier dans  les  lieux  respectifs,  de  manière  à pouvoir  partir  du  3 5 au  3o 
et  être  réunis  à Dessau  le  i"  mars.  Mon  intention  est  de  charger  le 
général  Daendels  de  se  rendre  dans  ces  différents  pays  pour  réunir  cette 
division  et  en  prendre  le  commandement.  Faites-moi  donc  un  rapport 
détaillé  sur  ce  qui  regarde  cette  partie  des  contingents  de  la  Confédé- 
ration. 

.Napoléox. 

D’.iprèa  rorigiual.  Archiva  affaires  étntiifèrea. 


18460.  — NOTE 

- DICTÉE  EX  CONSEIL  DES  FORTIFICATIONS. 

Pnlais  de» Tuileries,  »8  janvier  iSi». 

.Au  sujet  du  fort  Tromp  (île  de  Goeree)  vis-à-vis  Hellevoetsluis,  Sa 
Majesté  dit  que  le  fort  Tromp  ne  lui  paraît  pas  bien  déterminé  pour  se 
décider  à le  construire  dans  son  emplacement  actuel.  L’idée  du  fort  Tromp 
était  de  faire  dépendre  l'existence  des  vais.seaux  qui  seraient  dans  la  rade 
deFlakk  ce  de  la  prise  d’un  fort  qui  exigeât  huit  jours  de  tranchée  ouverte, 
et  non  de  (|uelqucs  batteries  faciles  à prendre.  Ce  but  paraît  assez  bien 
rempli  par  lefortTromp,  qui  e.st  à moins  de  qoo  toises  du  Pampus.  Mais  il 
faut  faire  sur  la  Meu.se  des  recherches  comme  celles  que  Sa  Majesté  a fait 
faire  sur  le  Texel;  |)our  cela,  il  faut  connaître  les  sondes  de  la  .Meuse, 
que  la  marine  doit  avoir.  Ces  recherches  feront  connaître  s’il  est  pos- 
sible de  mouiller  en  dehors  de  la  barre  de  la  Meuse.  Au  prochain  conseil, 
on  présentera  à Sa  Majesté  les  sondes  de  la  rivière,  et  l’on  y appellera 
M.  Beautemps-Heaupré,  ingénieur  hydrographe.  C'est  une  question  mari- 
time fort  im|>or  tan  te,  parce  que,  si  les  vaisseaux  pouvaient  mouiller  hors 
de  la  pas.se,  il  serait  convenable  de  placer  le  fort  Tromp  de  manière  à 
protéger  cette  rade  extérieure.  Si,  au  contraire,  on  ne  peut  tirer  aucun 
parti  de  cette  rade  extérieure,  on  pourrait  alors  considérer  à peu  près 
comme  inutiles  les  batteries  qui  sont  à la  pointe  de  l’ile,  et  concentrer 
toute  la  défense  dans  le  fort  Tromp,  sauf  à avoir  des  batteries  de  is 
seulement  [>our  protéger  le  cabotage. 
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Le  rtuluil  de  l'ile  de  Schouwen  doit  être  placé  sur  le  chenal  de  (îreve- 
liiigen,  qui  sé|>are  Hlo  de  Goeree  de  celle  de  Schouwen;  car  un  réduil, 
quelque  force  qu’il  ait,  n’est  susceptible  que  de  quelques  joui’s  de  défense; 
si  l’on  ne  peut -venir  à son  secours,  il  ne  peut  que  capituler,  et  c'est  une 
{'arnison  perdue.  Au  lieu  qu’un  réduit  à cheval  sur  le  canal  ne  permet 
pas  à l'ennemi  de  le  bloquer,  et  l'on  accourrait  de  Tholen  et  de  Herjj- 
op-Zoom  pour  le  secourir;  s’il  peut  se  défendre  huit  ou  dix  jours,  il  est 
presque  certain  d’ètre  secouru. 

Qu'il  faille  eusuite  un  fort  à la  pointe  de  l'ile  de  Zicrickzee,  pour 
défendre  le  passage  de  Keetc,  c’est  une  que.stion  d’une  autre  nature. 

A nie  de  Goeree,  on  a fait  le  réduit,  non  pour  défendre  le  passage,  mais 
pour  conserver  un  point  où  l’on  ne  puisse  pas  être  bloqué;  c'est  ce  qui 
a déterminé  à faire  le  fort  Duquesne;  il  est  assez  étendu  pour  que.  dans 
une  nuit,  5 ou  6,ooo  hommes  puissent  y être  jetés  et  dégager  toute  l'ile. 
C'est  le  même  système  qui  doit  être  appliqué  à l’ile  de  Schouwen.  La 
meilleure  manière  de  fortifier  une  ile,  c’est  de  faciliter  les  communica- 
tions; c’est  ainsi  que,  pour  l’ile  de  VValcheren,  on  avait  eu  le  projet  de 
faire  une  digue  sur  le  Sloe.  Ce  qui  n’était  pas  praticable  pour  cette  île, 
l'est  pour  nie  de  Schouwen,  le  canal  n’ayant  que  3 ou  ùoo  toises.  Si  l'on 
peut  avoir  une  flèche,  un  pont  qui  arrive  jusqu’à  Tholen,  et,  si  cela  n’est 
pas  possible,  (ju’on  ait  des  bateaux  assurés  pour  transporter  beaucoup  de 
monde,  on  aura  donné  la  plus  grande  force  pos.sible  à l’ile  de  Schouwen. 

ft'tpKr*  U copie.  Arthive*  de  la  marine. 


18A61.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  l’RINCK  IVECRMÎ  HL, 

COMMANDAIT  LE  l”  CORPS  D’OBSERVATION  DK  L'BLBE,  À HAUBOCRG. 

Paris, -j8  janvier  iSia. 

.Mon  Cousin,  j’attends  avec  impatience  votre  rapport  sur  les  marchan- 
dises coloniales  que  vous  aurez  trouvées  dans  la  Poméranie.  Nous  y avez 
sans  doute  envoyé  un  détachement  de  vos  douaniers. 

Je  destine  le  général  Damas,  qui  commande  les  troupes  du  grand 
duché  de  Perg,  à commander  une  division,  qui  .se  composera  de  huit 
bataillons  de  Berg,  de  (piatre  de  liesse-Darmstadt,  ce  qui  fera  douze 
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liHfiiilloiis,  (riin  r<‘{jiinonl  de  cavalerie  de  Herp  et  d’un  réjjimeiit  de  cava- 
lerie hessoise,  et  enfin  des  troupes  d'artillerie  appartenant  à ces  deux  con- 
tiii|pMits.  Deux  bataillons  du  {rrand  duelié  de  Ber{'  sont  déjà  à Stettiti. 
J'ai  donné  ordre  (jue  trois  bataillons,  formant  <t,.'ioo  hommes,  soient 
prêts  à partir  à Dusseldorf  sous  les  ordres  d'un  {jénéral  de  brigade.  Lue 
égide  «juantité  de  troupes  sera  prête  à partir  de  Hesse-Darmsta<lt.  Vous 
liouvez  donc  vous  adresser  directement  à Düsseldorf  pour  mettre  en  mou- 
vement la  brigade  de  Herg  et  la  diriger  sur  Hambourg,  où  elle  relèvera 
vos  troupes  aiissitêvt  (|ue  vous  serez  obligé  de  marcher  plus  loin. 

Duis(|ue  vous  entrez  en  Poméranie,  il  est  nécessaire  que  vous  fermiez 
liermétiijiiemeut  tous  les  passages  entre  la  Suède  et  le  continent,  et  que, 
sans  rien  faire  d'ostensible,  vous  mettiez  une  espèce  d'embargo  tel  que 
rien  no  puisse  entrer  ni  sortir,  si  ce  n’est  les  courriers  de  cabinet  que  le 
gouvernement  de  Suède  voudrait  envoyer  en  France;  mais  aucune  malle 
du  commerce  ne  «loit  passer.  Vous  arrêterez  également  toute  la  corres- 
pondance av<*c  la  Suède  (|ue  l'on  voudrait  faire  |>asser  par  le  Danemark. 

N VPOI.KOX. 

O'jpfw  r*iriginal  cooiin.  il**’  la  tEtaré<haile  |irin«riMe  d'KckinuliJ. 

18^02.  — A Kli(;È\E  NAPOLÉON, 

^ VICK-KMl  tt'ITU.U:.  4 ilIlAN. 

iSpriNivr 

Mon  Fils,  faites  armer  Nenise  et  .Ancône  complètement  du  coté  des 
lerre>  et  du  côté  de  la  mer.  Faites  armer  Palmanova  et  Osoppo.  Faites 
armer  à demi  .Mantoue,  Pescbiera  et  Legnago.  Faites  cela  tout  douce- 
ment. J'approuve  les  bases  que  vous  proposez  pour  rapprovisionnomeut 
de  bouclie  de  ces  places. 

N'apoi.kox. 

U copii*  comm.  per  S.  A.  I.  la  de  KfuthicnlMt);. 

GKNKHAL  CLAHKE,  DUC  DK  FELTRK, 

.MIMSTIIE  DE  U C.IIEmtE,  A IMHIS. 

P«ri«.  ’j()  janvier  iKi». 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  envoie  un  rappoirt  de  mon  ollicier 
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li'onloiinanre  AUlialin  sur  DelIV.yi.  Je  dt^sire  que  vous  me  remelliez,  au 
conseil  de  mardi  prochain,  ce  qui  est  relatif  à cette  place,  les  projets  (pii 
ont  été  laits  cl  l'opinion  du  comilcf. 

Delf/.yl  est  considérée  comme  la  plus  Itelle  rade  (|ui  existe  de|)uis  l'Ks- 
caul  jusipi  a Haml)our{>;.  Elle  est  destinée  à jouer,  à l'avenir,  un  très- 
jjrand  r<>le.  La  rade  parait  ne  11011  laisser  à désirer;  il  faut  pourvoir  à la 
défense  de  la  place. 

Il  paraît  imcessaire  d'ahord  d'occuper  d'une  manière  solide  l'île  de 
Horkum,  puisqu'on  passe  à mille  toises  de  cette  île,  et  d'élahlir  un  fort 
important  à lu  pointe  de  Hierum,  ulin  d'empi'clier  l'ennemi  de  faire  un 
sinijde  débarquement  et  d enlever  les  batteries.  Ce  fort  défendrait  la  rade 
à 1,800  toisesî  le  fort-batterie  de  Holwierde  défendrait  la  passe  à i,âoo 
luises,  et  enlin  les  remparts  de  Üelfzyl  aclu'neraienl  de  proti'jjer  l'i'scadri;, 
qui  peut  se  retirer  juscpi'ù  Termuntei-zyl c'est-à-dire  à plus  de  àou 
toises  de  Delfzvl,  au  fond  de  la  rade,  et  à p(‘U  prifs  à éjjale  distance  de 
Delfzyl  au  premier  fort , à la  hauteur  de  Hierum. 

Il  est  hoi's  de  doute  qu'un  établissement  militaire  dmient  indispen- 
sable à Delfzyl,  avec  nn  bassin  à l'abri  des  glaces.  Où  cet  établisseimml 
doit-il  être  fait?  est-ce  à Delfzyl  même  ou  à Termunlerzyl?  Vous  consul- 
terez le  ministre  de  la  marine  sur  cette  dernière  question,  air  c'est  sur- 
tout sous  le  point  de  vue  maritime  qu'il  faut  le  considérer. 

t)ue  valent  renceinle  et  les  établissements  actuels  de  Didfzvl'?  tjuelle 
défense  pourraient-ils  faire?  (Juel  parti  y a-t-il  à prendre  jiour  l'avenir  et 
pour  l'année  actuelle?  ()uand  même  le  corps  de  la  marine  et  le  génie 
seraient  d'opinion  de  faire  les  établissements  à Termunt<*r/yl , ce  ne 
serait  une  chose  à faire  que  dans  (|uelques  années  et  à laipielle  on  ne 
pourrait  pas  songer  pour  cette  anmk*.  Il  est  donc  nécessaire  d'avoir  à la 
pointe  de  Hierum  une  forte  batterie  de  huit  pièces  de  36  ou  de  aà  et 
de  quatre  mortiers,  et  une  pareille  batterie  à Holwierde.  Il  eél  également 
nficessaire  de  mettre  à l'abri  d’un  coup  de  main  la  place  de  Delfzvl. 
afin  que  mes  tlottilles  se  trouvent  protégées  et  que  celte  place  puisse  se 
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«Ipl'endre.  Il  esl  lioi*s  de  doute  que,  si  rcnncmi  voulait  opérer  sur  les 
rotes,  il  s'emparerait,  de  préfénMice  à tout,  de  Delfzyl,  qui  lui  ferait  une 
|)lace  de  dépôt  et  la  plus  belle  rade  de  tous  ces  parages. 

•le  désire  également  que  vous  me  mettiez,  mardi,  sous  les  yeux  ce  qui 
est  relatifà  la  place  de  (îroniiigen,  aux  autres  forts  de  l'Kmset  aux  places 
de  l'Yssel.  (lonvient-il  de  garder  ces  places  ou  d’en  retirer  rarlillerie. 
comme  on  a fait  à Breda,  et  de  conduire  cette  artillerie  à Wesel? 

.Napoi.éo.n. 

la  <opte.  de  U gi«erre,  * , 

18A64.— \t  GÉNÉRAL  LAGUÉi:,  COAfTE  DK  CESSAC, 

MIMSTKE  liIRKCTfit  R DK  L*.U)UIMSTR.Uln>  DK  t.A  CKKIIRR,  K r.iRIS. 

Paris,  U 9 janvier  i8t:i. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  reçois  votre  lettre  du  aS  janvier, 
l’oiirrait-on  réduire  le  poids  des  voitures  qui  se  construisent  à Anvers,  à 
Sampigtiy  et  en  lUdie,  du  modèle  de  juillet  dernier,  et  leur  faire  sup- 
porter une  diminution  de  poids  conformément  à votre  ra|)port,  c’est-è- 
dire  qu'au  lieu  de  peser  1,900  kilogrammes  elles  ne  pesassent  que 
()S3  kilogrammes;  ce  qui  ferait  une  réduction  de  917  kilogrammes  ou 
de  A3'i  livres?  Donnez  ordre  <pie  l'on  fasse  cette  opération  sur  toutes  les 
\oitiircs  au\r|uelles  ou  pourra  l'appliquer.  Envoyez  des  instructions  à la 
marine,  à Sampigny,  à Plaisance,  au  vice-roi  et  à l'artillerie.  Becom- 
mandez  (pie,  pour  chaque  service,  on  écrive  sur  chaque  voiture  sou  poids, 
alin  <le  distinguer  facilement  les  unes  et  les  autres. 

.le  vois  dans  votre  rapport  que  les  voilures  du  nouveau  modèle  [lèsent 
()83  kilogrammes,  et  celles  de  l'ancien  modèle  910;  la  difl'érence  esl 
de  G8  kilogrammes:  on  peut  donc  considérer  ces  deux  modèles  de  cais- 
sons comme  de  môme  poids.  Il  serait  fort  à souhaiter  qu'on  pôl,  des 
trois  modèles  de  caissons,  en  faire  un  seul  pour  l'avenir.  Ces  voitures 
auraient  l’avantage  d'avoir  un  couvercle,  ce  que  je  regarde  comme  une 
chose  importante,  d’être  les  plus  légères  possible  et  de  porter  le  même 
poids  que  les  voilures  de  nouveau  modèle;  ce  serait  celui  que  l’on  cons- 
truirait à Sampigny  et  à Plaisance. 
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Je  crois  vous  avoir  nnindt^  qu’il  élail  innlile  de  faire  à Danzijj  |tî^  HJn 
voitures  de  nouveau  modèle,  et  qu’il  fallait  auparavant  faire  conslinire 
les  chariots  à la  comtoise. 

Je  de'sirerais  que  vous  me  remissiez  un  étal  par  hataillou  des  i.'iS') 
voitures  et  des  87  1 chariots  qui  existent,  cl  (jue  vous  me  fissiez  connaitre 
si  les  chariots  à la  comtoise  pourront  être  fournis  avant  le  1"  mai.  Il  me 
semble  que  les  600  chariots  qu’on  fabrique  à Lons-le-Saunier  pourraient 
être  fournis  moitié  en  mars  et  moitié  en  avril;  il  y on  a une  immense 
(juanlité  en  Franche-Comté.  Les  900  chariots  qu’on  construit  à Danzijr 
pourront  être  livrés  en  avril,  surtout  si  l’on  ne  fait  pas  les  ifio  chariots 
de  nouveau  modèle. 

Nvpoi.éo.v. 

D'aprM  i'origintl.  D^pôt  gnerrr. 


184G5.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VlGE-ROl  D'ITALIE,  À HILA.N. 

I*<ri>,  IÇ1  jaiitiel'  iSij. 

Mon  Fils,  dirigez  la  garde  royale  sur  Brescia,  de  manière  (ju'elle  arri\e 
du  90  au  9»  février,  infanterie,  cavalerie,  artillerie,  etc.  Mon  intention 
serait  de  commencer  le  mouvement  sur  Ratishonne  du  1 au  ;io.  Tout 
pourrait  se  mettre  en  mouvement  le  même  jour  et  par  brigade,  l’emiant 
(jue  la  première  brigade  partirait  de  Bolzano,  la  dernière  partirait  de 
Bassano  et  de  Vérone,  et  se  trouverait  ainsi  à distance  de  sojil  joui's  de 
la  première,  car  je  compte  qu’il  y a sept  marches  de  Vérone -»’>  Bolzano. 
L’armée  marcherait  donc  en  sept  colonnes.  Il  faudrait  commencer  par 
faire  marcher  une  brigade  de  cavalerie. 

Napoi.kos. 

P.  s.  Né  mettez  rien  en  mouvement,  mais  faites-moi  un  projet,  et 
inslruisez-moi  si  tout  sera  prêt. 


D'apr^  U copie  eoma.  par  S.  A.  1.  M**  U ducbcMc  do  Lcnrhtof)Hrr>t. 
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18AG(>.  — ,\li  GK.NÉH.AL  CLAHKH,  DliC  DK  KKI/rilK. 

UtMSTIlK  Dl;  t.K  r.rüHlIK,  À TARIS, 

l’arû,  39  )au<irr 

.Monsieur  le  Duc  de  h'eltre,  vous  iivez  écrit  nu  ijénéral  Damas,  qui  est 
au  service  de  \\ esljdialie,  une  lettre  qui  a heaiicouj)  inquiélé  le  roi  de 
W est|dialie.  Jirvous  al  dit  cent  lois  que,  |)onr  tout  ce  qui  est  au  delà  du 
lUiin,  vous  deviez  écrire  au  [irince  d'Kckmüld.  Je  ne  sais  pas  pourquoi, 
à la  jjuerre,  on  n'exécute  pas  mes  ordres,  (àmime  je  crois  (|u'il  n’y  a pas 
de  mauvaise  volonté,  je  suis  londé  à jienser  qu  il  v a l)eancoU|i  d anar- 
cl>ie.  .Viijourd'liui  qu'il  y a un  major  ffénéral,  j'espère  que  tous  les  ordres 
passiM'ont  par  lui.  J'ai  nommé  des  commandanis  en  chef  du  |pinie  et  de 
l'artillerie  : j’espère  que  les  bureaux  de  l'aiiillerie  et  du  {jénie  n'adres- 
.seronl  les  ordres  qu'aux  commandants  de  ces  armes,  et  ipie  les  bureaux 
du  mouvement,  des  revues  et  aulnes  bureaux  ne  transmettront  rien  que 
par  le  major  {jénéral.  Tenez  la  main  à la  stricte  exécution  de  ces  ordres, 
sans  quoi  tout  sera  anarcliie  et  désordre,  comme  il  paraît  que  cela  est 
dans  ce  moment. 

Napoi.ko.x. 

D’iipiw  U !<«•  U fiirrr^ 


Ar-  (;K\Kn\L  laci  i:k,  comtk  di*  ckssac, 

MIMSTRr  DlUFATKIilt  liF.  |.>AI>M|\lSTnAÎIOK  tlF  I.A  (;i  KKRK,  Â IMllIS. 

Pütii»,  SojBU'ifr  i8iy. 

Monsieur  le  Comte  de  Çessac,  les  Iburnitures  de  l'île  d'OIeron  sont 
impréjjnées  de  jjale.  Il  \ a beaucoup  de  {jaleux  dans  les  trois  îles,  il  n'y 
a pas  de  médecin  à Oleron:  il  y est  mort  iqo  liommes  le  mois  passé. 
Donnez  ordre  qn'on  établisse  des  hôpitaux  de  jjaleux  et  qu'on  nettoie 
tontes  les  l'oiirnitures.  ' 

Napolko.x. 

he|>4t  üe  i» 
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I8AG8.— NOTE  l’Ol'll  LE  MAJOH  (ilÎNÉILAI.. 

3o  j»UAt«r  i8i». 

L'Empereur  envoie  au  major  {jénéral  les  «Mats  «le  la  (irnmle  Armée 
nmiis  par  le  ministre  «le  la  pnerre;  sa  Majesté  ne  les  trouve  pas  assez 
précis  pour  donner  des  ordres.  Cette  nuit,  elle  s'est  lev«;e  et  a voulu  tra- 
vailler; ce  «ju’elle  n’a  pu  l'aire,  n’ayant  pas  trouvé  les  renseif^nemenls 
néc«îssaires. 

L’état  n"  5 porte  la  a'  division  de  cavalerie  l«•{J«'!re  (7' et  H' brijpule). 
savoir,  le  1 réj^iment  «le  chasseurs  a Verdun  le  aa,  et  les  autres  ré}ji- 
ments  à Saint-Mihicl,  Stenay  et  Schelostadt  : que  font  ces  ré{jiments  à 
dater  du  aa?Cela  suppose  que  je  n’ai  donné  aucun  ordr«:  «i  la  a'  «livisiou 
de  cavalerie  légère,  ce  que  je  ne  crois  pas  «'xact.  Je  crois  avoir  donné 
l’ordre  que  cela  se  réunit  sur  Mayence;  il  «!sl  possible  que,  vu  la  proxi- 
mité, je  n’aie  pas  donné  «l'ordre;  mais  je  crois  avoir  «lonné  des  «)r«lr«*s 
généraux  au  ministre  de  la  guerre. 

Dans  l’état  n®  3,  je  vois,  à l’artillerie,  le  bataillon  du  train  destiné  «’« 
la  10'  division  encore  à Resançon  : est-ce  «jue  je  ne  lui  ai  pas  «lonné 
«l’ordre?  La  1 o' division  doit  cependant  èln?  réunie  le  i5  février  à 
Mayence;  elle  n’aura  «lonc  pas  d’artillerie?  Je  puis  ne  pas  avoir  «lonné 
d’ordre  de  détail  au  ministre;  mais  tout  cela  devait  marcher  ensemble. 

Le  parc  «l’artillerie  «lu  corps  «l’observation  «le  rOc«>an  n’a  donc  aucun 
ordre?  Il  y a «les  compagnies  à Strasbourg,  an  camp  «le  Roiilojjne;  il  faut 
que  tout  cela  reimive  «les  onlres. 

L«;s  pontonniers  qui  sont  à Ronn,  Wesel,  paraissent  aussi  n’avoir  pas 
d'ordres. 

Le  major  général  enverra  au  bureau  «In  mouvement  premire  t«»iis  «:es 
détails,  pour  que  j’aie  demain  matin  tout  dans  l’ordre  suivi  |)Our  les  ar- 
mées d'Espagne. 

Il  faut  que  tout  ce  «jui  n’a  pas  d’or«lres  «m  re«;«»ive. 

Il  est  possible  que  tout  cela  vienne  de  ce  que  l’artillerie,  le  génie  et 
les  troupes  ne  dépendent  pas  «lu  même  bureau. 

Je  crois  que  les  troupes  sont  mal  dirig«'es:  quami  je  v«>is  «pie.  «le  la 
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Haye*  cl  irLlroclit,  oii  les  fail  passer  par  Rois  le-Duc,  il  ne  peut  (ju’y  avoir 
mie  erreur;  s’il  eu  est  temps  eueore,  changez  leur  route.  Il  était  plus 
naturel  de  leur  faire  passer  le  Hliiu  sur  Wesel  et  Düsseldorf,  ce  qui  aurait 
cousidéraldcmeul  raccourci. 

Kuliti,  je  veux  voir,  sur  le  taldeau  (|ue  me  remettra  le  major  général, 
tous  les  corps  qui  composent  la  Grande  Armée,  leur  marche,  jour  par 
jour,  jusqu’à  leur  destination,  et,  eu  uhservatiou  et  aussi  par  un  état  par- 
ticulier, (piels  soûl  les  corps  ou  fragments  de  corps,  soit  d’infanterie, 
cavalerie,  artillerie,  équipages  du  train,  équipages  des  transports  mili- 
taires, (pii  n’ont  |»as  d'ordre  pour  rejoindre  la  division  à la  destination  de 
réunion  prescrite  par  mes  ordres. 

jptvH  mm  Dq>dl  de  la  guérie 

— Al!  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

.MINISTRE  UE  U M.IRINE,  \ IMRIS. 

Pons.  Si  jami»T 

Monsieur  le  tiomle  Decrès,  je  vois  avec  plaisir  que  les  deux  frégates 
sont  arriveV'S  dans  la  Gironde.  Donnez  ordre  que  le  Foudroyant,  T Océan 
et  le  JeminaiwH  soient  mis  eu  rade,  car  il  est  bien  pnicieux  d’avoir  là 
ciu(|  vaisseaux,  qui  ohligeronf  les  Anglais  à en  tenir  six  aux  Masques; 
cela  ruine  leur  matériel  et  leur  fail  heaucoup  de  mal.  Je  pense  que  cette 
escadre  de  ciu(|  vaisseaux  aura  besoin  d'avoir  les  d(>ux  frégates  la  Saale 
et  la  Circé;  il  faut  donc  les  lui  laisser.  Il  serait  convenable  aussi  d’y 
joindre  une  corvette. 

Les  batteries  des  Sauiuonards  sont  actuellement  en  bon  étal.  Je  sup- 
pose (pi'il  y a un  certain  nombre  de  canonnières  cl  de  bombardes  orga- 
nisées dans  la  rade  de  Hochefort.  Donnez  ordre  qu’on  orme  de  fusils  les 
eaiionniers  (|ui  sont  dans  l’île  d'Oleron,  et  qu’on  les  exerce  au  maniement 
ilii  fusil,  indépondammeut  do  la  manœuvre  du  canon. 

Aussit()l  que  le  capitaine  de  vaisscîan  Jacob  aura  ses  cinq  vaisseaux  en 
lade.  vous  pourrez,  me  présenter  un  |trojel  de  décret  pour  le  faire  contre- 
amiral. 

.Xapoléo.x. 

[)  A|iiv«  l'nri|>ia>l  fnoiiii  jiat  M**  la  dacheiaa  Is-eiâ». 
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18A70.  — DÉCISIO.N. 


l’arii,  3i  jonxer  i8i» 


Sire,  le  prince  deRdiidvcntarailprc-.^cnler  Approuvé. 

Rujuiml'liui  le  mandat  de  i,â8o,ooo  francs 


N.VP0I.É03. 


(|uc  le  Domaine  extraordinaire  a ddlirrd  sur 
son  compte  courant  à la  caisse  de  scnice 
pour  prix  du  palais  (|ue  Votn!  Majesté  a 
arlietd  du  prince.  Je  me  suis  abstenu , sui- 
xaiit  l'autori-satioii  que  m'en  avait  duiiiiée 
Votre  Majesté,  de  faire  aucune  retenue  sur 
ce  mandat,  dont  le  produit  doit  sans  doute 
être  iminédiatemunt  employé  au  |>ayement 
des  dettes  les  plus  uiy^cntes  du  prince  de 
Réiiévent. 


18A71.  — AU  GÉ^ÉRAL  LACIKE,  COMTE  DE  CESSAC, 


MI.MSTnE  DIRKCTEln  DE  L'.VIlHI.MSTR.lTIOX  DE  LA  GDEHRE,  À PARIS. 


ordinaire  une  marmite  et  un  bidon,  et  (|ue  chaque  homme  ait  son  petit 


18A72.  — A M.  MARET,  DlC  DE  BASSANO, 


.Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  vous  trouverez  ci-joiuli»  une  lettre  que  je 


Molliex. 


Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  il  faut  réitérer  les  ordres  pour  que,  dans 
tous  les  régiments  qui  com|iusonl  la  (irande  Armée,  il  y ait  à chaque 


.Nahoi,ko.\. 


ruri^iful.  04’{>6l  dv*  la 


MIMSTRB  DES  RELATIONS  EXTERIRrRES,  A PlRIS. 


Paris.  « février  i8ia. 
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l'iiulividu  (|ui  a assassine  un  cuirassier  et  a été  acquitté  par  les  trilninaux 
(lu  pays  soit  jugé  |»ar  une  cointnission  militaire:  (|ue  j’ai  approuvé  les 
mesures  que  le  maréchal  vient  d’ordonner  en  dernier  lieu  pour  liruns- 
wick,  et  que,  si  promptement  le  sang  français  n’est  pas  vengé,  je  décla- 
rerai cette  ville  hors  de  ma  protection  impériale:  que  j’ai  mis  Magdeburg 
en  état  de  siège,  et  (ju’en  conséepience  le  commandant  doit  y prendre 
l’autorité  que  cette  mesure  lui  donne;  qu’enfiu  j’ai  pris  un  (h’cret  (pii  ne 
permet  plus  (pi’on  fasse  juger  par  les  tribunaux  du  pays  les  délits  commis 
par  mes  soldats  envers  les  habitants  et  par  ceux-ci  envers  mes  soldats. 

Vous  chargerez  le  baron  Heinhard  de  témoigner  mon  mécontentement 
(le  la  faiblesse  du  gouvernement  wcstphalien,  de  ce  qu'ils  sont  environ- 
nés (l’embauchcurs  qu’ils  ne  savent  pas  saisir,  de  ce  (pi’ils  ne  font  au- 
cun exemple,  et  qu’cn(]u  ce  n’est  que  dans  un  pays  désorganisé,  comme 
la  Weslphalie,  qu’on  peut  supposer  que  les  délits  militaires  peuvent 
(Mre  jug(js  par  les  tribunaux  civils.  Vous  chargerez  (‘gaiement  le  baron 
Ueinhard  de  témoigner  mon  mécontentement  à M.  Siméon  |>our  les 
mauvais  ('.onseils  qu'il  donne  au  Moi.  ()iiand  votre  courrier  sera  parti, 
vous  aurez  une  conférence  sur  le  même  sujet  avcîc  le  ministre  de  West- 
phalie.  Vous  lui  ferez  connaître  combien  son  gouvernement  est  faible 
et  combien  est  mauvais  l’eîsprit  qu’on  caresse.  Ce  ministre  devra,  de 
son  c(’)té,  envoyer  un  courrier  à .sa  cour;  mais  il  (convient  (jue  sou  cour- 
rier ne  parle  que  vingt-quatre  heures  après  le  départ  de  votre  lettre 
à M.  I\eiuhard. 

Nvpoi.kox. 

D’aprr*  ri>riginal  oiITniii'*  «Iraiijjért?*.  * 


IKA73.  — Al  GÉNÉRAL  LAClÉt:,  COMTE  DE  CESSAC, 

MIMSTBF,  DIRIXTElIt  ItE  I.’ (DVI.MSTIUTION  DE  U (iCEIIHE.  À URIS. 

I*aris,  * frïritT  iSia. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  vous  envoie  une  note  sur  riiôjiital  de 
Munster.  De  pareilles  plaintes  me  reviennent  de  plusieurs  C()tés.  Hien 
n avance:  les  hommes  sont  très-mal  et  meurent. 

NvI’OI.KOX. 

D’aprèv  i onf^inni.  tVrpdt  de  U 
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I8A7A.  — AU  GÉNÉR.AL  CLARKE,  DUC" DE  FELTRE, 

MlMSTBü  DR  LA  GCERRR,  À PARIS. 

Perii»  3 février  i8tq. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  réponds  à voire  rapport  du  3i  janvier 
sur  le  train  d'artillerie.  J'avais  trouvé  sur  les  états  de  situation  17  coni- 
paffuies  du  train  d artillerie  revenues  d'Es|)agne;  vous  n’en  trouvez  que  <)  : 
cela  met  en  évidence  la  faute  que  commet  le  hureau  qui  rédige  les  livrets 
de  situation  lorsqu'il  porte  comme  exécutés  des  mouvements  qui  ne  sont 
(|u'ordonnés.  J'ai  dfqà  plusieurs  fois  relevé  de  semhlaliles  erreui’s,el  cela 
altère  mu  conüance  dans  le  travail  de  ce  hureau.  J'ap|)rouve  et  je  désire 
(ju'il  mette  en  encre  rouge  ses  observations  et  l'indication  des  ordres 
donnés;  mais  il  ne  doit  rien  hasarder  et  ne  doit  mettre  en  encre  noire 
que  ce  qui  existe. 

Je  viens  de  |)rendre  un  décret  sur  les  9 compagnies  du  train  auxquelles 
il  restait  à pourvoir.  J'ai  ordonné  que  5 compagnies  se  rendraient  à Metz 
et  à Mayence,  seraient  com|)lélées  en  hommes  et  en  chevaux  cl  seraient 
attachées  aux  équipages  do  siège  : ce  sont  les  .'1'  et  0*  compagnies  du 
•y  |>rincipal,  la  3'  du  ;V  principal,  la  a*  du  1 1*  princiftal  et  la  3*’ 
du  1 a'.  ()iiant  aux  h compagnies,  savoir  la  1"  du  principal,  lu  i”  et 

la  a'  du  9*  bis  et  la  1"  du  1 3*  bis,  je  les  ai  réunies  à leni'S  hataillons: 
cela  donnera  plus  de  marge  à leur  service.  Mais  je  désire  un  nouveau 
rapport  sur  ce  qu’il  reste  à faire  pour  porter  au  complet  en  hommes  et 
en  chevaux,  t°  les  i3  compagnies  dont  il  est  question  dans  mon  décret 
du  décembre,  a®  les  b compagnies  que  je  viens  d'y  ajouter  aujourd  hui, 
3“  les  5 compagnies  que  j’attache  aux  é(|uipages  de  siège,  au  total  aa 
compagnies,  formant  à peu  près  trois  bataillons  et  demi.  Je  désire  que 
ces  a a compagnies  aient  de  0,300  à o,3oo  chevaux. 

La  3*  compagnie  du  3®  princi|>al  a 99  chevaux  ; il  faut  qu'elle  les 
donne  à un  des  dépôts  de  l'armée  de  Portugal,  qui  se  réunira  à Hayonue 
et  partira  sans  délai  pour  renforcer  les  attelages  de  l'armée  <le  l’or- 
tugal. 

La  9‘'  compagnie  du  1 principal  a .ôo  chevaux;  donnez-lui  même 

3o. 
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ordre;  cela  procurera  une  augmenlalion  de  chevaux  aux  allelages  de 
l'armée  de  Portugal. 

11  existe  à Audi  huit  dépôts  du  train  et  quatre  à Toulouse;  ces  douze 
dépôts  ont  1 :>o  sous-olliciers  et  t tio  soldats  : mon  intention  est  qu'on 
laisse  dans  leur  entier  les  dépôts  des  5'  et  to'  principal,  a*,  A®,  5®,  G®, 
1 U®  et  1 a®  bis,  mais  (ju'on  prenne  tous  les  hommes  disponibles  et  qu'on 
lasse  retourner  sur  Metz  les  dépôts  des  i 8 autres  bataillons  qui  seraient 
à Toulouse  et  à Audi;  de  sorte  que,  des  a 6 bataillons  du  train,  j'en 
destine  8 pour  l'Kspagne,  dont  les  dépôts  restent  à Audi  et  à Toulouse, 
et  i'8  jiour  la  (îrande  Armée  et  l'intérieur. 

Donnez  à la  compagnie  du  9® /us,  qui  est  en  Catalogne,  l’ordre  de  reviv 
nirà  Mayence;  elle  laissera  ses  chevaux  disponibles  aux  compagnies  du  A® 
et  du  I 3® /us.  On  ne  peut  pas  faire  revenir  la  compagnie  du  i3®  bis, 
|>uisqu'il  ne  resterait  plus  en  Catalogne  qu'une  seule  compagnie. 

On  ne  peut  jias  non  plus  faire  revenir  aucune  compagnie  de  l'armée 
d'Aragon.  (îette  armée  ayant  trouvé  beaucoup  de  chevaux  à Valence,  je 
siqqiose  que  les  comjiagnies  du  train  s'v  seront  complétées. 

11  faut  donner  ordre  à l'année  du  Midi  de  renvoyer  les  compagnies  du 
1 ti'  principal,  celles  du  s'/u's,  une  compagnie  du  5®  bis  et  une  du  1 o®  bis. 
Cette  armée,  qui  a s A compagnies,  en  renverrait  donc  G;  il  y en  reste- 
rait 18.  Il  faudrait  que  le  duc  de  Dalmatie  renvoyât  tous  les  hommes  à 
jiied  et  gardât  les  chevaux  et  les  harnais.  Ces  6 compa|piie.s,  arrivées  en 
France,  se  rendraient  aux  dépôts  d'Auch  et  de  Toulouse. 

L'armée  de  Portugal  a ;i3  compagnies,  plus  les  compagnies  qui  étaient 
attachées  à la  division  Souham,  qui  fait  partie  de  cette  armée,  en  tout 
;iG  compagnies  : mandez-lui  également  d'en  renvoyer  6 compagnies; 
elle  [lourrait  garder  une  portion  des  hommes,  si  cela  était  nécessaire. 
Par  ce  moyen,  l'armée  de  Catalogne  renverrait  1 compagnie,  celle  du 
Midi  G,  et  celle  du  Portugal  G,  total  1 3,  De  ces  i3  compagnies,  celles 
qui  appartiendraient  aux  8 bataillons  qui  doivent  rester  en  Espagne  se 
rendraient  à Auch  et  à Toulouse  pour  s’y  compléter  en  hommes  et  en 
chevaux,  et  seraient  destinées  à rentrer  ensuite  en  Espagne.  Les  com- 
pagnies qui  appartiendraient  aux  18  autres  bataillons  les  rejoindraient 


181 -J. 
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il  Melz  ol  à Mayence.  Dans  tous  les  cas,  on  aurait  en  France  i3  nou- 
velles compagnies  disponiltles  selon  les  circonstances.  Sur  les  7 5 com- 
pagnies (ju'il  y a en  Espagne,  il  en  resterait  encore  61  ou  plus  de  1 o ba- 
taillons; il  y aurait  donc  encore  d'autres  compagnies  à faire  rentrer  par 
la  suite. 

Ainsi,  j’aurai  à la  (irande  Armde  compagnies  du  train  nu  l 'j  ba- 
taillons moins  a compagnies;  ce  qui,  avec  le  train  de  la  Garde  et  le 
train  italien,  fera  la  valeur  de  ao  bataillons  ou  3o,ooo  cbevauv. 


IV'üpnSi  lo  roptp.  dr^  U 


18'i75.-— AU  MARKCflAL  DAVOIT,  PRINCE  D’ECKMLUL, 

r.OMMASDAST  LB  I f.OBPS  D’OnSRRVATIO>  l>K  l.>BI.RB,  A IIAMBOLIK;. 

l’ari»,  3 frvriirr  iRim. 

Mon  Cousin,  je  lis  dans  les  gazettes  anglaises  une  lettre  de  llelgoland. 
où  les  Anglais  disent  que  toutes  les  batteries  de  la  cùte  ont  été  désar- 
mées. Je  pense  que  cela  n’est  pas  vrai.  Ils  se  vantent  qu'il  y a peu  de 
Français  sur  la  côte  et  iju’ils  font  la  contrebande.  Je  suppose  encore  que 
cela  n’est  pas  vrai. 

Nai'oi.éov. 

)'origir»al  comm.  |>ar  la  r/iar^cbal«  d'KrkmuhI. 


I8A7G.  — A ,M.  MARET,  1)L'C  DE  BASSANO, 

m.MSTHK  DBS  REMTIO.VS  EXTKBIKCRKS , À PARIS. 

'1  ihi 

Monsieur  le  Duc  de  Hassano,  envoyez  par  l'estafette  d'aujoiird'bui 
l’ordre  nu  baron  Alquier  de  demander  que  le  Danemark  laisse  sortir 
<),ooo  chevaux  du  Holstcin,  en  les  exemptant  de  toute  espèce  de  droits; 
à moins  que  le  roi  ne  veuille  les  fournir  au  mémo  prix  que  le  prince 
d'Eckmübl  devait  les  payer  à Hambourg.  Je  verrai  avec  plaisir  que  le 
Danemark  favorise  mes  remontes  de  toutes  les  manières.  • 

Napoi.i5ov. 


D’aprf»  Toriginol.  Archive*  d•Ml  affaim  êlrangêrr*. 
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1SA77.  — A M.  MARET,  DLC  DK  BASSA.NO, 

MI.MSTRE  DES  ItELATims  E\t£rIEI'RES  , À PARIS. 

Paris,  h février  i8i». 

Monsionr  le  Duc  <le  Hassano,  je  vous  ai  demamlé  (le  in’a|»|)orler  jeudi 
un  rapport  sur  la  situation  de  rarniee  du  grand-duché  de  Varsovie,  afin 
de  vous  donner  des  instructions  sur  les  représentations  à faire  à la  cour 
de  Dresde  sur  cet  objet  important.  Je  vous  ai  demandé  ce  (jue  coûterait 
la  mise  au  romplet  de  la  cavalerie  à 1,100  hommes  et  1,000  chevaux 
par  régiment,  en  exigeant  d'ahord  (|ue  le  Grand-Duché  rcni|disse  son 
complet  actuel.  Il  s'agit  de  connaître  (juelle  est  la  différence  du  complet 
de  la  cavalerie  et  de  rinfanterie  avec  reiïectif  à l'époipie  du  i"  janvier. 
Je  prendrai  à mon  compte  un  V'  bataillon  par  régiment  d’infanterie;  il 
faudrait  savoir  ce  (|ue  cela  me  coûterait;  mais,  au  préalable,  le  complet 
actuel  doit  être  rempli.  Je  prendrai  à mon  compte  un  bataillon  d'éipii- 
[uiges  militaires,  mais  il  faudrait  (|u'auparavant  le  complet  actuel  fût 
rempli.  Je  vous  envoie  d(?s  états,  (jue  je  désire  que  vous  me  rapjiortiez 
jeudi,  qui  pourront  vous  servir  pour  faire  votre  rapport. 

Présenti^z-moi  jeudi  un  projet  de  lettre  à mon  ministre  à Dresde,  dans 
le  sens  suivant  : 

1”  Les  régiments  d infanterie,  ceux  de  cavalerie,  l'artillerie,  l'artillerie 
régimentaire,  les  équipages  de  train  d'artillerie,  les  équi|)ages  des  régi- 
ments. le  bataillon  du  train  du  Grand-Duché,  doivent  être  complétés  à 
l'elVectif  actuel.  (\ous  trouverez  ci-joints  des  états  de  situation  au  i.'i  jan- 
vier. qui  vous  aideront  à connaître  ce  qui  nianque  en  hommes,  en  che- 
vaux, harnais,  voitures,  et  (|u'il  est  nécessaire  de  se  procurer  sans  délai.) 

•i"  Les  onze  régiments  d’infanterie  qui  font  jiarlie  de  l’armée  du  Grand- 
Duché  seront  composés  do  (piatre  bataillons,  formant  viugl-(|uatre  com- 
pagnies, et  d'une  cinnpagnie  de  dépôt;  ce  qui  fera  vingt-cinq  compagnies. 
(’,es  onze  '1”  bataillons  seront  à mes  frais. 

8”  Il  sera  créé  trois  aô”  compagnies  pour  les  5'.  1 o'  et  1 i'  régiments, 
qui  sont  à mes  frais  à Danzig. 

û*  Je  prendrai  à mes  frais  l'augmentation  du  complet  actuel  des  régi- 
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inenl$  (le  cavalerie,  porU^s  à un  nouveau  complet  de  1,000  hommes, 
olliciers  non  compris,  cl  à 1,000  chevaux,  olliciers  non  compris;  ce  (|ui 
l'era  une  au{];mentation  d’à  peu  près  ;}oo  chevaux  |)ar  ré^jirnenl. 

0"  Après  (|u*on  aura  complété  le  bataillon  actuel  du  train,  je  consen- 
tirai (|u'on  lève  à im^s  frais  un  nouveau  bataillon. 

Il  serait  nécessaire  que  vous  me  lissiez  un  rapport  sur  rarinée  saxonne, 
en  me  faisant  connaître  ce  qu'elle  doit  fournir,  ce  qu’elle  a sous  les 
armes  et  ce  qui  restera  en  Saxe,  et  en  me  présentant  un  projet  pour  que 
chaque  régiment  ait  un  caisson  d'ambulance  garni  et  un  caisson  à 
papiers,  chaque  bataillon  un  caisson  à cartouches  et  un  caisson  ]>uur  le 
pain,  et  qu'indépendamment  il  y ait  un  bataillon  d’équipages  militaires 
à la  suite. 

• Nafolko.x. 

D'nprt»  Torifpnal.  Archives  des  affsirvs  »(ratigérpt. 


18A78.— Ali  GÉNÉRAL  LACLÉE,  COMTE  DE  CESSAI!, 

SII.MSTRE  DinECTEin  DR  LMDNlMSTflATION  RE  I.A  GDERRR,  \ PAltlS 

PariA,  4 hnner 

.Monsieur  le  Comte  de  Ce.ssac,  je  vous  envoie  une  lettre  du  prince 
d’Eckmühl,  du  3o  janvier  181s.  Vous  verrez  qu’il  ne  peut  pas  se  pro- 
curer de  chevaux.  Il  propose  la  mesure  d’en  lever  par  réquisition  dans  la 
ils'  division  militaire.  J'y  consens,  afin  de  |)OUVoir  remplir  tout  le  service 
((lie  doit  remplir  l’Allemagne.  Ècrivez-lui  en  ce  sens  dans  la  journée. 

Je  pense  qu'il  faudrait  prendre  une  (landlle  mesure  (lour  la  France.  Il 
jiarait  que  les  fournisseurs,  depuis  que  des  mesures  ont  été  sérieusement 
(irises  jiour  enqiècher  ((u'ils  ne  (missent  corrom()re,  ne  (leiivenl  (dus 
fournir.  Faites-moi  connaître  ce  qu'on  a acheté  en  janvier  et  ce  ((ii'on 
(lourra  avoir  en  février,  et  (MX'sen lez-moi  la  ré()artilion  des  chevaux  de 
réquisition  entre  les  préfectures  et  arrondissements  de  sous-()réfeclure. 

■Ayez  soin  de  mettre  à la  disposition  du  général  Hoiircier  les  fonds 
ii(ice.ssairc8  (lour  (layer  les  chevaux  ((ui  seront  n’quis  en  Allemagne. 

,N  veoi.Kox. 


|i'«prè»  Tonginal.  de  U guerrr. 
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I8A79.  — AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MIMISTIIE  IIK  LA  MABINK,  À PARIS. 

P.in».  4 fi-»rier  iBi* 

Moiisioiii'  le  Comte  Décrûs,  les  rapports  du  j»ort  de  Toulon,  comme 
les  relations  qui  nous  viennent  de  l’Angleterre,  font  connaître  que  les 
vaisseaux  de  mon  escadre  ont  mal  manœuvre;  qu’ils  devaient  prendre 
deux  frégates  anglaises,  cl  qu’ils  les  ont  laissées  échapper  par  leur  faute. 
Témoignez-en  mon  mécontentement  au  contre-amiral  Baudin,  et  ile- 
mandez  les  noms  des  ca|>ilaines  (|ui  étaient  les  plus  avancés  dans  cette 
alfaire.  Dites  an  vice-amiral  Ëmeriau  que  le  Couvernement  doit  tout 
savoir,  et  qu’on  doit  tout  lui  dire  avec  la  plus  grande  franchise;  que  cette 
manière  de  déguiser  les  faits  aîsI  très-condamnahle.  Vous  pourrez  donner 
ordre  à cet  olhcier  de  retourner  à son  bord.  Faites-lui  comprendre  que 
j’espère  (ju’il  va  redoubler  de  zèle;  que  je  serai  à Toulon  au  moment  on 
Ton  m’y  attendra  le  moins;  que  je  trouverai  que  l'e.scadre  manœuvre 
bien,  si  en  ligne  de  bataille  les  vais.seaux  sont  beaujvré  sur  poupe. 
Demandez  qu’on  vous  rende  compte  de  la  distance  à laquelle  les  vais- 
seaux se  sont  approchés  dans  les  dilTérenles  sorties.  Faites-moi  un  rap- 
port sur  les  diiïérentcs  demandes  que  fait  le  vice-amiral  Kmeriau  pour 
ses  oHiciers;  je  désire  également  faire  quelque  chose  pour  lui. 

.Napoléox. 

D’apn»  roriBiii»!  mmin.  |>Ar  A|-  l<  iliKlirtM  [IrciM. 

18A80.— VU  COMTE  DEFERMON, 

IXTENDA.VT  GÉ.VCnAI.  DC  DOVMIM'.  BVrilAORIiIXAIRB,  À PARIS. 

Parw.  6 K'ncr  i8i». 

.Monsieur  le  Comte  Defermon,  la  société  de  Charité  Maternelle  ayant 
été  créée  par  décret  «lu  5 mai  iHio,  il  lui  revient  333,3113  francs  pour 
i8io,  à raison  de  ôoo,ooo  francs  par  au.  Sur  celte  somme,  je  crois 
avoir  disposé  de  aqi.Glifi  francs,  qu’à  l'occasion  de  mon  mariage  j’ai 
fait  distribuer  aux  pauvres.  Je  ne  sais  sur  «juels  fonds  cette  somme  a été 
im|)utée.  Il  resterait  donc  dû  61,667  sur  1810  à la  société  de 
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(lliarilé  Malenielle.  Mon  intention  est  (|iic  vous  ortlonnaticicz  celle  somme, 
el  (|u'clle  soil  payée  dans  la  semaine.  Vous  l'all'eclerez  sur  le  cliapilre  Vil, 
ayant  pour  litre  Dépenses  imprérues  du  budfçet  de  1810,  sur  lequel  il  reste 
encore  i.'4o,iia  francs  88  centimes  à solder.  Il  est  du,  pour  1811, 
5oo,ooo  francs;  vous  les  ferez  solder  sur  le  cliapilre  1\ , Indewnîh's  el 
fp'aUjivolions.  Eniin,  pour  i8i:>,  j'en  ai  fait  un  cliapilre  du  l>ud(>;et.  Il 
sera  donc  convenable  qu'à  la  fin  de  clia(|ue  mois  vous  fassiez  verser  ce 
qui  est  dà  dans  la  caisse  de  la  société  de  Cliarité  Maleriielle;  il  faut  que 
les  000,000  francs  qui  sont  dus  pour  1811  y soient  versés  dans  la 
semaine. 


D’aptw  rofifritut  cornia.  par  M.  I«)  00  ru  le  Drfiimon. 


Nv|‘OI.KO.N. 


18W1.  — Al’  GKNÊUAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIEIIE, 

r.OMM«NDA>T  L’AKTIU.KKIK  IIK  U CIIAMlE  AIOIKE,  À l’ARIS. 

I’arî4,  6 foiruT  iSia. 

'Monsieur  le  (iénéral  (lomle  de  la  Ililioisière,  je  vous  envoie  une  lellre 
du  prince  d'Eckniühl  ; j'y  joins  un  rapport  cpii  m'est  fait  par  le  major  }{é- 
néral.  Il  est  nécessaire  que  vous  vous  ineltie/.  au  fait  de  tout  cela,  afin 
que  dé.sorniais  vous  en  ordonniez  en  votre  qualité  de  commandant  en 
chef  de  l'artillerie  de  l'armée. 

Je  remarque  d'abord  que,  si  les  voitures  de  la  ti'  division  arrivent  à 
.Munster  attelées,  cela  est  bien;  mais,  si  elles  n'v  arrivent  jias  attelées, 
ce  mouvement  est  impraticable  : car,  avant  le  20  février,  les  fi%  8*'  el 
divisions  feront  un  mouvement.  Il  est  donc  nécessaire  que  leur  artillerie* 
soil  attelée. 

Il  est  nécessaire  qu'au  1"  mars  ré(|ui|>a{je  de  sié{je  de  Ma}fdebiir|(, 
qui  pourrait  être  destiné  contre  Spandau  ou  Kolberjj,  soit  en  état;  qu'à 
la  même  époque  l'équi|)a{jc  de  siéjje  de  Danzijj,  qui  pourrait  être  destiné 
contre  (îraiidenz,  soit  en  état;  cela  dans  la  supposition  cpie  j'aie  alfaire 
à la  Prusse.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  faire  connaître  que  le  ministère 
de  la  ijuerre  doit  ignorer  ces  dispositions;  le  major  général  n'en  est  pas 
instruit:  vous  seul  êtes  dans  le  secret.  Jugeant  inutile  de  rien  dire  de  cela 
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iiii  {^énic  ni  îi  l’arlillerie,  il  faut  que  vous  vous  fassiez  remettre  l’état  des 
|>arcs  de  siéfje  de  Majjdeburg  et  de  I)anzi{^,  afin  de  voir  s'ils  peuvent 
remplir  mon  luil.  Vous  me  rendrez  compte  de  cela  confidentiellement. 
Je  vous  recommande  que  cette  lettre  ne  soit  lue  de  qui  que  ce  soit,  et 
que  les  noms  de  Spandan,  de  Kolherjj  et  de  Graudenz  ne  sortent  point 
de  vos  mains,  car  dans  ce  moment  je  suis  très-bien  avec  la  Prusse.  Il 
.serait  nécessaire  que,  dans  les  premiers  jours  de  mars,  des  charrettes 
d’arlillerie  pussent  partir  de  Mayence;  elles  porteraient  à Magdeburjj 
ce  qui  serait  nécessaire  à l'équipage  pour  l'artillerie  et  le  génie,  .\insi, 
si  dans  les  premiers  jom-s  de  mars  je  voulais  marcher  sur  Spandau  ou 
Kolberg,  tout  se  trouverait  en  état. 

Il  y a à Magdeburg  un  éipiipage  de  pont  dont  je  n’ai  pas  parlé;  il 
faudrait  le  mettre  en  état,  afin  de  pouvoir  s’en  servir  sur  l'Oder  et  sur  les 
petites  rivières  de  la  Prusse,  si  le  cas  arrivait.  Faites-moi  un  rapport  sur 
cela. 

Napoléon. 

D'iiprc»  loriginal  fiimm.  |mr  M.  1^  eomle  d«  U l'.iboiiim. 


18A82.  — AU  COMTE  DE  MONTESQUIOU, 

«m\D  CIUVBELLIX,  À PADIS. 


Paris,  6 fêsrier  i8u. 


Monsieur  le  Comte  de  Monte.squiou,  je  vous  renvoie  la  liste  des  jeunes 
gens  et  des  demoiselles  qui  sont  invités  aux  bals,  sans  l’approuver.  Toutes 
les  deinoi.selles  dont  les  mères  ou  tantes  .sont  invitétîs  peuvent  venir.  Il 
serait  inconvenant  d'inviter  des  demoiselles  dont  les  mères  ne  seraient  pas 
priées.  (Juant  aux  jeunes  gens,  tous  auditeurs  ou  aides  de  camp,  et  fils, 
neveux  ou  frères  de  pei'sonnes  présentées,  peuvent  également  venir. 

Napoléon. 

D'apm  l'original  <oimn.  par  le  géiiOal  comte  de  Monier>]uion-FcunMC. 


18A8.3.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

TICE-ROI  IPITALIB,  À HIL«N. 


IMria,  7 férricr  i8m. 


Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  29  janvier.  Je  vois  que  vous  avez 
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une  bonne  compagnie  de  matelots  qui  suivra  la  garde.  Il  est  iie'cessaire 
de  vous  faire  suivre  aussi  par  200  ouvriers  de  l'arsenal,  cbarpenliei’s, 
calfals  et  charrons.  Ils  auront  un  caisson  rempli  des  outils  nécessaires 
pour  leur  service.  Ces  deux  corps  marcheront  ensemble  et  réunis  à ré(jui- 
page  de  pont,  aux  sapeui’s  et  à la  compagnie  du  génie  italienne  dont  j’ai 
ordonné  la  formation;  les  rivières  ne  seront  plus  <ju*un  faible  obstacle  : 
on  pourra  les  passer  en  peu  d'instants. 

Napoléox. 

D’^prô*  lâ  copie  comm.  par  S.  A.  I.  U dueb<«»e  de  l<curlitenbcrg. 

18A8A.  — AU  PRINCE  CAMILLE  RORGHESE, 

GOITBR.NEIR  ci.N^RAL  DBS  DéPARTEUENTS  AC  UCLÀ  DES  ALPES,  À TIHIN. 

• Paris,  7 fôvricr  i8n. 

Mon  Cousin,  présidez  le  collège.  J'ai  lieu  d'étre  satisfait  de  vos  ser- 
vices. Vous  ne  pouvez  pas  venir  à l'armée;  il  faut  que  vous  restiez  eu 
Piémont,  où  votre  présence  est  nécessaire.  . - 

Napoléos. 

D'aprid  t'original  eofom.  par  te  marquit  Goxaoi  tli  San>Oiorgio. 


18^85.—  NOTE 

POl.n  I.E.S  MIMSTHtS  DK  riNTÉlUEtn  KT  Üli  COMMF.HCK. 

Parta,  8 rôtri<*r  t8ia. 

Nous  sommes  dans  un  cercle  vicieux,  il  faut  en  sortir.  J’ai  prescrit 
qu’il  fut  distribué  par  les  comités  de  bienfaisance  de  Paris  3o,ooo  livres 
de  pain  et  .3o,ooo  soupes  éc«)tiomiqucs,  ce  qui  désintéressera  les  pauvres: 
si  ce  secours  n’est  pas  suiTisant,  je  raugmenterai.  J'ai  ordonné  des  dis- 
tributions à Versailles,  à Saint-Cloud,  à Saint-Germain,  à Comjtiègno, 
ù Rambouillet,  ù Fontainebleau,  a titre  de  principal  propriétaire  de  ces 
cantons.  Ayant  ainsi  désintéressé  la  masse  la  plus  nécessiteuse,  mon  in- 
tention serait  de  porter  mardi  le  pain  à 18  sous  et  la  farine  de  la  réserve 
à 85  francs,  d'interdire  tout  achat  de  farine  au-dessus  de  85  francs,  de 
sorte  que  la  réserve  troffrlrait  de  farine  qu’à  85  francs  aux  fariniers.  Les 
fariniers  ont  besoin  de  vendre:  nous  ne  sommes  pas  pressés,  puisqu’une 

3i . 
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fframifi  qiiaiililt^  do  bl«  arrive.  J’allemis  le  proces-verbal  de  la  dernière 
séance  du  conseil  des  subsistances  pour  savoir  où  en  sont  nos  achats,  (les 
trois  mesures  marchaul  de  front  paraissent  utiles,  en  mainlenanl  tou- 
jours (pie  la  réserve  ne  fasse  aucun  crédit. 

iNapoi.kov. 


D'apie*  la  niiuut^  Arrhi\ei  île  I Empire. 


18480.— vu  VICE-.VMIRAL  COMTK  DECHK.S, 

«hmstiii:  dk  l«  uahisk,  à ptnis. 

l*Aris,  s fvirier  iSn. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  j'ai  lu  avec  attention  votre  rapport  du 
•3()  janvier  sur  les  nolllllesde  noiilojpie  et  de  l'Escaul.  .Mon  intention  est 
de  lever  dans  le  courant  de  mars  les  ipoco  homnx's  de  la  conscri|)tion 
de  i8t3.Jc  vous  ai  accordé  les  i.ùoo  marins  de  i8to  de  la  Hollande: 
je  suppose  que  vous  m'avez,  fait  bn'er  les  i,r)oo  hommes  de  l'inscription: 
ainsi  il  n'y  aura  rien  de  déraïqjé  à mon  décret  du  lù  novembre,  et  tout 
sera  orfjanisé  selon  sa  forme  et  teneur. 

Faites-moi  connaître  si  vous  m'avez  fait  sl{fiier  les  nominations  des 
l'tats-majors  et  des  éipiipaj'es. 

11  ne  faut  pas  avoir  é|pird  à la  ivclamalion  du  vice-amiral  Kmeriaii, 
mais  accroître  toujours  le  nombre  des  équipages. 

.le  tiens  beaucoup  à ce  cpie  les  soixante-neuf  canonnières  existent  dans 
l'Escaut.  Je  désire  qu'il  y ait  (‘gaiement  qnarante-six  péniches,  de  .sorte 
(pie  chaipie  vaisseau  ait,  pour  lutter  contre  les  Anglais,  trois  canonnières, 
deux  péniches,  lesipielles  seraient  en  outre  appuyées  par  quatre  frégates 
bonnes  marcheuses,  (pialrc  corxetD'S  cl  deux  bricks.  Si  bïs  deux  frégates 
de  SaInt-.Malo  pouvaient  s'v  rendre,  nous  aurions  .six  fr(‘gates,  ce  que  je 
considérerais  comme  très-avantageux. 

Vous  devez  me  remettre  sous  les  yeux  les  précautions  prises  l’année 
dernière  pour  la  défense  des  îles  de  Walcheren,  de  Gocree  et  de 
Schouxven.  Les  mt'ines  mesures  doivent  (»tre  prises  pour  celle  année.  Mon 
inlenlion  est  que  vingl-lrois  chaloupes  canonnières,  commandées  par  un 
capitaine  de  vaisseau  et  mises  sous  les  ordres  du  commandant  de  l'ile  de 
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Walcheron,  soient  desliiiées  à la  défense  de  Klessinpne  et  à lenir  une 
lijjne  d’emhossaifc  devant  ce  port.  J'atlaclic  é{][alciuent  de  i'iinpoiiance 
à avoir  an  Texel,  sinon  les  cetil  vin^rt  chaloupes  canonnières,  an  moins 
quatre-vingts  canonnières  et  quarante  hateanx  canonniers  ou  grosses 
péniches,  afin  de  |)ouvoir  lutter  avec  avantage  contre  les  lloltillos  que 
rennemi  pourrait  envoyer  attaquer  les  différentes  passes  du  Zuiderzee. 
Quand  même  les  éipiipages  de  la  flotte  ne  pourraient  pas  servir  toutes  ces 
canonnières,  si  elles  étaient  on  état  au  Nieuwo-Diep,  l'amiral,  selon  les 
circonstances,  se  déciderait  à désarmer  cpielques  frégates  et  à renforcer 
les  flottilles.  Vous  savez  de  quelle  utilité  sera  dans  le  Zuiderzee  celte  flol- 
lille  toujours  mamimvrant,  exerçant  les  équipages  et  défendant  les  passes. 

(pliant  à Boulogne,  mon  intention  est  que  le  17*  bataillon  continue 
à y rester^  mais  que  le  j a*  et  le  1 V en  partent  sans  délai  sous  les  or- 
dres du  contre-amiral  Basic.  Ils  monteront  (|uarante  canonnières,  vingt- 
trois  péniches  de  nouveau  modèle,  neuf  prames  et  (|ualre  bombardes. 
Vous  organiserez  les  divisions  comme  vous  l'entendrez,  afin  de  faciliter 
le  passage.  Ils  se  rendront  à Cherbourg.  J'aurai  aitisi  à Cherbourg 
douze  |)rames,  soixante  canonnières  et  une  cim|uantaine  de  péniche.s. 
Je  vois  dans  ce  mouvement  plusieurs  avantages.  Dans  le  port  de  Cher- 
bourg, ces  biilimenls  pourront  mieux  s'exercer;  ils  pourront  sortir  tous 
les  jours;  j'aurai  'i8o  marins  (|ui  doivent  s'y  rendre  du  Havre  sur  les 
cinq  bâtiments  en  partance  dans  ce  port,  a, 000  marins  qui  .sont  au- 
jourd'hui embarqués  dans  le  port  de  (’ilierbourg,  et  enfin  ceux  du  1 a'  et 
du  ! -V  équipage  : j'aurai  donc  près  de  .'i,ooo  marins  à Cherbourg.  I.e 
contre-amiral  Troude  commanderait  toute  la  rade.  Le  contre-amiral 
Basic,  sous  scs  ordres,  commanderait  la  flottille.  Il  resterait  à Boulogne 
le  1 7' é<juipage,  (jui  aurait  cinq  prames,  vingt-sept  canonnières  et  cent 
trente-deux  bateaux  canonniers,  en  y comprenant  les  canonniers  de 
Dunkercjue.  , 

Ainsi  j'aurai  réuni  des  flottilles  ‘de  défense  dans  les  trois  |)oints  vul- 
nérables, la  Hollande,  l'Escaut  et  Cherbourg,  cl,  en  cas  d'événements, 
celle  grande  (juantité  de  petits  bateaux  pourra  offrir  pour  la  défeii.se,  [>ar- 
liculièrement  pour  celle  de  Cherbourg,  soit  une  llollille,  soit  des  soldats. 
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[|  sera  convenable,  h celte  occasion,  de  diminuer  radminislration  de 
Boulogne  comme  vous  le  proposez,  d’ordonner  cependant  que  la  ligne 
d’embossage  sorte  souvent  pour  éloigner  le  bombardement,  et  enfin  d’ôter 
de  celle  ville,  en  le  dirigeant  sur  Calais  et  Saint-Omer,  tout  ce  qui  est 
inutile  à sa  défense,  de  sorte  que,  Boulogne  tombant  au  pouvoir  de  l’en- 
nemi, j’éprouve  le  moins  déporté  possible. 

Vous  pouvez  employer  les  biUiment.s  de  transport  ou  de  servitude  au 
service  de  l’Hlscaut  ou  au  transport  des  bois,  selon  les  besoins  de  votre 
dé|)arlement.  Il  me  sullira  d’avoir  à Boulogne  trente  bâtiments,  prames 
ou  canonnières,  cent  cim|uanle  bateaux  canonniers  et  cent  péniches.  En 
y réunissant  deux  à trois  cents  bateaux  de  pécheurs,  lorsqu’on  voudra 
faire  jouer  à cette  flultilio  le  jeu  qu’elle  doit  jouer  dans  une  opération 
générale,  on  aura  toujours  le  moyen  de  débarquer  3o  à 4o,ooo  hommes 
et  quelques  chevaux  sur  un  seul  point.  D'ailleurs  la  (lottillc  de  Cherbourg 
peut  facilement  se  reporter  à Boulogne,  ou  de  Cherbourg,  s’il  y avait  là 
un  cani|),  opérer  sous  la  protection  de  l’escadre  qui  dominerait  la  Manche, 
.le  considère  donc  comme  avantageux  sous  tous  les  points  de  vue  d’avoir 
une  centaine  de  bâtiments  de  flottille  à Cherbourg. 

Présenlez-moi  un  projet  de  lettre  à écrire  au  contre-amiral  Basle 
pour  ces  dispositions,  un  projet  de  lettre  aux  vice-amiraux  Missiessy  et 
Devvintcr  pour  ([u’ils  organisent  la  défense  de  l'Escaut  et  du  Zuiderzee, 
et  enfin  une  lettre  au  vice-amiral  Ver  Huell  pour  y prévoir  tous  les  cas 
de  la  défense  du  Nord. 

En  cas  de  guerre,  mon  intention  est  que  mes  canonnières  cl  mes  flot- 
tilles trouvent  refuge  dans  l'Elbe  sous  les  batteries  de  Cnxliaven,  et  dans 
l'Ems  sous  la  place  de  Delfzyl;  ce  qui  me  porterait  à penser  qu’il  serait 
néce.ssaire  d'avoir  à Delfzyl  un  commissaire  de  marine  et  un  petit  établis- 
sement maritime:  je  .suppose  qu'il  y en  a un  à Cuxhaven. 

Napoi.éox. 


Tonginat  romtn.  par  la  Dacrr». 


COHRESPONDANCK  DE  NAPOLÉON  I".—  18|->. 
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18487.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

MI.MSrnE  DE  l.i  GlERnE,  \ PtRIS. 

Pari*,  8 f.^rier  i8i  j. 

Monsieur  le  Duc  de  l'elfre,  j’ai  sijjné  le  décret  (|ui  forme  le  nouveau 
répriment  espagnol.  .\u  lieu  de  cinq  bataillons,  je  l'ai  réduit  à trois.  Il 
faut  que  ce  régiment  ne  soit  composé  (|ue  de  Catalans  et  d'Es|>agnols  de 
la  rive  gauche  de  l'Ebre  et  ne  soit  pas  formé  sur  le  principe  qui  a dirigé 
la  formation  du  régiment  Napoléon.,  puisque  ce  nouveau  régiment  est 
créé  pour  la  réunion.  Il  faut  lui  donner  des  uniformes  français,  des  co- 
cardes françaises,  une  administration  française,  et  choisir  un  bon  colonel 
qui  soit  attaché  au  système  de  la  réunion. 

Napoléon. 

l)*âpn^  la  copie.  Uépdl  cl**  U guerre. 


18488.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

UUOR  GÉNÉRAI.  DK  LA  GRANIiE  ARMÉE,  À PARIS. 

8 fiWricr  i8t*. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  vice-roi  de  faire  partir  la  garde  italienne 
de  Milan  pourllrescia,  où  il  est  necessaire  qu’elle  soit  rendue  le  ]dus 
tôt  possible.  Donnez  ordre  au  vice-roi  de  faire  partir,  du  i6  au  3o,  tout 
son  corps  d’armée  pour  se  rendre  à Ratisbonne.  A cet  effet,  la  t”  divi- 
sion, avec  son  artillerie  et  une  brigade  de  cavalerie  à laquelle  il  fera  gar- 
der la  tète,  partira  du  iG  au  20,  en  deux  colonnes,  l’artillerie  partagée 
entre  les  deux  colonnes  et  avec  des  vivres  pour  quatre  jours;  la  2*  di- 
vision, avec  son  artillerie  et  sa  cavalerie,  partira  de  Trente  sur  deux  co- 
lonnes. Dans  le  nu'me  temps  la  division  Italienne  partira  en  deux  colonnes 
et  la  garde  royale  en  une  colonne.  ,Le  reste  de  la  cavalerie  partira  en 
deux  colonnes.  Le  parc  sera  bien  escorté.  Il  faut  que  le  mouvement  soit 
le  plus  rapide  que  possible;  il  est  donc  nécessaire  que  ce  qui  est  à Ras- 
sano,  à Castelfranco,  etc.  se  concentre.  Le  corps  d'observation  d'italû* 
prendra  en  parlant  (|uatre  jours  de  vivres. 

Vous  préviendrez  le  roi  de  Bavière,  en  adressant  votre  lettre  à mon 
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mitiislrt*  ;t  Municii,  ijue  l’armée  (l’Italie,  forte  de  80,000  liumines,  >a 
traverser  le  Tyrol  en  neuf  eolonncs;  (jii’elle  se  met  en  inarclie  du  16  au 
février;  (ju’il  est  nécessaire  (|u’il  donne  ses  ordres  pour  faire  nettoyer 
le  mont  Hrenner  des  neiges  et  pour  faire  fournir  ce  (jui  est  nécessaire  aux 
troupes:  (ju’il  est  important  de  garder  le  secret  le  plus  longtemps  pos- 
silde,  pour  (pie  les  troupes  aient  le  temps  d'arriver  sur  la  \istulc  avant 
«pie  les  Russes  en  sachent  rien,  et  [missent  venir  ravager  le  grand-duché 
de  Varsovie,  comme  les  Autrichiens  ont  fait  en  Bavière  dans  la  guerre 
pnWdente. 

Vous  (‘crirez  au  vice-roi  (pie  vous  avez  prévenu  le  roi  de  Ravière;  «jiie 
les  neiges  du  Rreiiiier  ne  signi(i«Hif  rien;  «pnl  doit  envoyer  hon  nombre 
de  sapeurs,  et,  avec  de  l'argent,  réunir  les  monta}piards  pour  nettoyer  ce 
col,  et  (jii'il  faut  ramasser  le  plus  de  neige  «pie  l'on  pourra  [lour  soulager 
les  chevaux  au  passage. 

Le  vice-roi  fera  partir  ses  chevaux  et  ses  é(piipages,  mais  de  sa  per- 
sonne il  ne  bougera  pas  de  Milan.  Il  peut  envoyer  le  général  d’Anthouard 
comme  le  plus  intéressé,  et  lui  faire  comjirendre  «pie  je  n'entends  pas  «pie 
les  neig«‘s  «lu  Rrenuer  fassent  éprouver  douze  heures  de  retard.  Réitér«.*z- 
liii  «pie  .son  mouvement  doit  «Hre  le  plus  rapide  possible:  «ju’il  vaut  mienv 
«pi’il  le  retarde  d'un  jour,  mais  (jue.  une  fois  démas«|u<>.  il  faut  (ju'il  des- 
^’ende  comme  un  torrent  vers  le  Danube. 

N.V1'OLÉOX. 

i'urigilMl.  i\r  1(1  gu-iir. 

I8A89.  — Al  PKINCK  DK  NKLCH.ÀTKI,  KT  DK  WAtiHAM, 

HAJUn  GÉ.VKIUL  DE  LA  CDA.MiE  AIIUÉE,  À CAIIIS. 

• l’jim.  8 frirvr  i8i  a. 

Mon  (iousin,  donnez  «)rdr««  au  duc  d'Abrantès  d'élre  rendu  de  sa  |i«*r- 
sonne  à Aérone  le  1 5 février.  Il  aura  le  commandement  du  corps  d'ob- 
servation d'Italie  sous  les  ordres  du  vice-roi.  Il  dirigera  ses  chevaux  et 
ses  bagages  sur  Strasbourg  et  de  là  sur  Ratisbonne.  11  pourra  trouver  à 
Vérone  les  chevaux  et  ce  «pii  lui  sera  néc(>ssaire  pour  la  roule.  Il  sera 
chargé  de  conduire  U‘s  troupes. 


- tfifihzoa  byGoculx 
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Recummaiidez-lui  de  garder  le  plus  profond  mystère  sur  son  départ  et 
sur  sa  destination,  de  sorte  que  ses  aides  de  camp  même  et  ses  domes- 
tiques ne  sachent  pas  où  il  va. 

Napoléon. 

D'après  rort}{iiial.  Dépi^l  rt«  la  gdriTv. 

18A90.  — AL  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DlC  D’ISTRIE, 

CIIMMAADAAT  t«  GARpK  lUPÉRIALE,  À PARIS. 

Pari»,  R féirier  i8i ii. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que,  le  lo  février,  la  6*  compagnie  de  ca- 
nonniers de  la  (Àardc  parte  pour  Bruxelles  avec  huit  pièces  de  A et  le 
nombre  de  caissons  d'infanterie  nécessaire  pour  le  service  d'une  division 
de  la  Ciarde  composée  de  quatre  régiments,  ou  huit  bataillons  et  seize 
caissons  d'infanterie.  Donnez  ordre  également  à l'administration  de  faire 
partir  deux  commissaires  des  guerres  et  i°  les  deux  caissons  par  régi- 
ment nécessaires  pour  les  bagages  des  5“  régiments  de  tirailleurs  et  de 
voltigeurs,  huit  caissons  d'ambulance,  avec  le  nombre  de  chirurgiens 
convenable.  Faites  partir  également,  le  lo  février,  les  deux  6"  régi- 
ments de  tirailleurs  et  de  voltigeurs,  qui  se  rendront  à Bruxelles  avec 
les  caissons  (comme  Bruxelles  se  trouverait  encombré,  ils  iront  jusqu'à 
{..üuvain).  Le  général  de  brigade  Lanusse,  adjudant  général  de  la  Garde, 
partira  avec  cette  brigade,  dont  il  aura  le  commandement,  et,  comme 
le  plus  ancien  général,  il  commandera  toute  la  division. 

Les  bataillons  du  6'  régiment  de  tirailleurs  n'étant  encore  chacun  qu'à 
la  force  de  5oo  hommes,  ils  laisseront  par  bataillon  le  cadre  d'une  com- 
pagnie pour  recevoir  3oo  conscrits,  et  ces  quatre  compagnies,  qui  feront 
t,i»oo  hommes,  les  rejoindront  aussitôt  que  les  conscrits  seront  habillés 
et  uft  peu  formés.  Vous  donnerez  également  l'ordre  que  les  deux  déta- 
chements de  la  gendarmerie  d'élite  qui  sont  à .Anvers  se  tiennent  prêts 
à partir  pour  faire  campagne  et  se  joindre  à cette  division  de  la  Garde 
aussitôt  qu'elle  recevra  l'ordre  de  marcher.  Le  colonel  Durosnel  enverra 
à cet  effet,  en  toute  hâte,  à ces  détachements  tout  ce  qui  leur  serait  né- 
cessaire. Enfin  vous  donnerez  ordre  au  régiment  de  chevau-légers  hol- 
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landais  de  partir  également  le  lo;  il  ne  passera  pas  par  Paris,  et  vous 
lui  tracerez  une  roule  |)Our  que  ce  mouvement  soit  déguisd  le  plus  pos- 
sible; il  se  rendra  «i  Ilruxellcs.  Par  ce  moyen,  il  y aura  à Bruxelles,  le 
iîo  février,  une  division  de  la  (larde,  qui  portera  le  nom  de  i""  division 
de  la  (iarde,  composée  de  cjuatre  régiments,  ayant  huit  bataillons  et  for- 
uKinl  un  corps  de  0,000  bommes,  avec  huit  pièces  de  canon,  cartouches, 
ambulances  et  tout  ce  qui  est  nécessaire.  Il  y aura  également  mon  f>®  ré- 
giment de  chevau-Iégcrs.  Vous  y joindrez  une  compagnie  de  lao  hommes 
de  mes  chasseurs,  ce  qui,  avec  i5o  gendarmes  que  vous  enverrez,  fera 
doo  hommes  et  portera  le  nombre  des  chevaux  à i,aoo.  Il  est  néces- 
saire (|ue  ce  mouvement  s’()p«\re  avec  le  plus  de  secret  possible.  Il  ue 
vous  échappera  pas  que,  quoique  j'aie  besoin  d’avoir  des  Polonais  à cette 
avant-garde,  je  n'en  ai  pas  mis  pour  moins  éveiller  l'attenlion,  Ibîcom- 
mandez  au  général  Colbert  de  disparaître  et  de  ne  faire  d'adieux  à per- 
sonne. Tous  les  mouvements  qui  se  feront  à Vincennes  et  è Paris  doi- 
vent se  faire  de  nuit  et  de  manière  à ne  pas  être  remarqués.  Comme  il 
est  possible  que  celte  avant-garde  ait  une  avance  sur  mes  autres  divi- 
sions, il  serait  convenable  que,  dans  le  détachement  de  mes  i5o  chas- 
seurs, il  y eut  quelques  ofliciers  <|ui  fussent  accoutumés  è mon  service, 
et  (|ue  le  général  (îuyol  et  un  major  de  chasseurs  envoyassent  un  cheval 
pour  eux. 

Napoléon. 

r<irigin.il  ronim.  por  \l**  U duHie»w  H'Intrir. 

I8A91.— AU  MARÉCHAL  DA  VOL  T,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COUMAMMAT  LR  l"  COnPS  0'nHSF.nVATIO\  DE  L’ELBE,  À HAUBOLDC. 


Piiri»,  H fi*>rier  i8ia. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  9 février,  avec  h»  déclaration  du 
général  ....  Insinuez- lui  qu’il  est  indigne  d'un  gouverneur  et  d’un 
aide  de  camp  de  l'Empereur  d'avoir  des  intérêts  dans  les  armements 
des  corsaires;  qu'il  est  douteux  si  cela  n’est  pas  défendu  |>ar  les  lois  de 
la  guerre,  puisqu'un  gouverneur,  étant  juge  des  corsaires,  ne  peut  être 
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partie;  mais  que  ceiiainenient  cela  est  repuussd  par  les  luis  de  la  délica- 
tesse et  de  rhonneiir. 

Napoléon. 

D'ajirè^  rorif(iti»i  'oïDin  pxr  .M*'  lu  mar^cbAla  prtitc«fs«r  ci'f.cktDutit 


I8A92.  — A ELGÈNE  NAPOLÉON, 

«ICE-HIII  li’IT«LIK,  \ UILLV. 

Paris.  8 fcsrier  i8iï. 

Mon  Fils,  le  major  général  vous  envoie  l’ordre  de  commencer  votre 
mouvement  du  i5  au  ao.  Vous  enverrez  le  commandant  de  votre  artil- 
lerie avec  des  sapeurs  et  de  l'argent  pour  faire  déblayer  le  mont  Bren- 
ner. Le  passage  de  ce  col  ne  doit  [)as  vous  retarder  de  vingt-<juatrc  heures. 
Renforcez  les  corps  italiens  pour  qu’ils  arrivent  au  complet.  Faites  partir 
vos  équipages,  mais  restez  de  votre  personne  à Milan.  J'envoie  le  général 
Charpentier  pour  être  votre  chef  d’état-major.  Le  général  Vignolle  res- 
tera en  Italie  jusqu'à  nouvel  ordre.  J’envoie  le  duc  d’Ahranlès  pour  servir 
sous  vos  ordres.  J’envoie  le  général  Gouvion  Saint-Cyr  pour  commander 
les  Bavarois.  Mon  intention  est  <|ue  les  1 3%  i à'  et  t 5*  divisions  et  les 
Bavarois  soient  sous  vos  ordres;  ce  qui  vous  fera  une  armée  de  So.ooo 
hommes.  Comme  vous  tMes  le  pivot  du  mouvement,  il  est  nécessaire  que, 
si  cela  était  utile,  vous  retardiez  votre  mouvement  d'un  jour,  aiin  (jue, 
loi-squ’il  sera  démasqué,  vous  descendiez  comme  un  torrent  du  haut  du 
Brenner  sur  le  Danube.  Vous  vous  dirigerez  sur  Glogau,  et,  si  les  cir- 
constances ne  s'y  opposent  pas,  vous  aurez,  la  belle  haute  Silésie  pour 
vous  réparer  et  vous  refaire.  En  partant  le  ao  février,  v<tus  arriven'z  le 
1*^  avril.  Il  est  prohaitle  qu’alors  la  saison  ne  sera  pas  assez  avancée  jjuur 
commencer  les  opérations,  et  (|ue  vous  aurez  quelque  huit  jours  pour  vous 
reposer.  Je  vous  ai  mande  que  l’artillerie  italienne  devait  envoyer  joc» 
charretiers  à Ratishonne  pour  acheter  des  chevaux  et  faire  confectionner 
des  harnais,  afin  de  réparer  vos  pertes.  Aussitôt  que  le  mouvement  sera 
dérnasi|ué  et  que  la  tète  de  vos  troujies  sera  arrivée  près  d’Aiigshiirg, 
vous  pourrez  charger  les  colonels  du  régiment  de  cavalerie  légère  italien 
et  des  régiments  de  dragons  français  et  les  commandants  des  haLiillons 
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du  train  d’envoyer  acheltM’  des  chevaux  à Dresde  pour  réparer  les  perles 
de  la  roule;  mais  cela  ne  doit  se  faire  que  lorsque  voire  mouvemenl 
sera  démasqué  el  <jue  votre  première  colonne  sera  arrivée  à Aiqjshurjj. 

J'ai  fait  écrire  au  roi  de  Bavière  que  votre  corps  d’armée  était  de 
80,000  hommes;  quand  vous  écrirez,  soutenez  ce  dire. 

Il  est  nécessaire  que  les  payeui’s  italiens  portent  avec  eux  la  solde 
pour  loul  février,  mars  el  avril. 

Faites-moi  connaître  quel  sera  l'état  des  choses  en  Italie  après  le  dé- 
part de  l’armée,  el  quels  seront  les  olllciers  qui  commanderont  sur  la 
frontière  et  dans  les  difl’érenles  places. 

Napoi.éox. 

P’apr^  b copie  coma,  par  $.  A 1.  M**’  ta  ducbotne  üe  LeucLtenberg. 

18A9.3.  — AL'  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

UAJOH  G^.V^RAL  IIE  LA  GRANDR  ARués,  À PARIS. 

P»ri»,  9 fiWrifr  i8i*. 

Mon  Cousin,  les  deux  bataillons  du  jirince  Primat,  le  bataillon  du 
grand-duc  de  Würzhurg,  son  escadron  de  cavalerie,  six  pièces  de  canon, 
el  le  h'  régiment  de  la  division  princière,  tel  qu'il  était  organisé  dans  la 
dernière  campagne,  on  tout  cinq  bataillons,  un  escadron  et  .six  jiièces  de 
canon,  formeront  la  i"  brigade  de  la  division  princière.  Envoyez  ordre 
à ces  corps  de  se  mettre  en  marche  et  de  se  diriger  sur  Hambourg.  Ils 
se  mettront  en  marche  le  i ô février,  afin  d'arriver  à Hambourg  le  plus 
tôt  |)ossible.  Prévenez  de  ce  mouvement  le  prince  d'Eckmübl.  Ces  troupes 
seront  employées  à la  défense  de  la  côte  et  à contenir  le  pays.  Proposez- 
moi  un  général  de  brigade  français,  parlant  allem«nd,  pour  commander 
cette  brigade. 

Donnez  ordre  au  général  Damas  de  partir  de  Düsseldorf  le  t , avec 
trois  bataillons  du  grand-duché  de  Berg  el  quatorze  pièces  d'artillerie 
à pied  et  à cheval,  et  de  se  diriger  sur  Paderborn;  il  recevra  à Paderborii 
des  ordres  du  prince  d'Eckmübl  pour  continuer  sa  route  sur  Stralsiind. 
11  aura  le  commandement  de  la  i"  brigade  des  troupes  de  Berg.  Donnez 
ordre  que  le  cadre  des  lanciers  de  Berg  qui  est  à Paris  en  |iarte  demain 


COnilESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1*'.—  1812. 


253 


(>our  se  rendre  à Düsseldorf,  et  que  le  régiment  de  Innciors  qui  est  à 
llainm,  du  cüté  de  Düsseldorf,  parte  au  plus  tard  le  lo  mars  pour  re- 
joindre lu  brigade  du  général  Damas.  Donnez  ordre  qtie  la  brigade  de 
Hes.se-I)armstadt,  forte  de  cinq  bataillons,  un  régiment  de  cavalerie  et 
huit  pièces  de  canon,  sous  les  ordres  d'un  général  de  brigade  hessois, 
parte  le  i 7 février  et  se  dirige  sur  Magdeburg.  Donnez  ordre  que  la 
brigade  de  Bade,  composée  de  cinq  on  six  bataillons,  d'un  régiment  de 
cavalerie  eide  huit  ou  dix  pièces  de  canon,  parle  le  16  et  se  dirige  éga- 
lement sur  Magdeburg.  Donnez  ordre  au  général  Daendels  d'ètre  rendu 
le  t fl  à Bade  pour  voir  les  troupes,  en  passer  la  revue  et  les  mettre 
en  marche,  d'ètre  le  16  à Darmstadt  pour  passer  également  les  troupes 
en  revue  et  les  mettre  en  marche,  et  ensuite  de  se  diriger  sur  .Mag- 
deburg, où  il  prendra  le  commandement  de  cette  division.  Moyennant  ces 
dispositions,  la  division  Daendels  se  composera  de  la  brijjade  de  Berg, 
de  celle  de  Bade  et  de  celle  de  Messe-Darmstadt.  Elle  sera  forte  de  plus 
de  19,000  hommes  d'infanterie,  de  près  de  a, 000  de  cavalerie  et  de 
trente  pièces  de  canon.  Vous  ferez  connaître  ces  mouvements  au  prince 
d'Eckmühl;  vous  lui  ferez  connaître  également  que  je  destine  cette  divi- 
sion à occuper  la  I”î»méranie  suédoise,  Stellin  et  Kûstrin.  Glogau  sera 
occupé  [Mir  les  Saxons. 

Donnez  ordre  aux  ù'  et  6'  régiments  princiers,  composés  comme  ils 
l'étaient  dans  la  dernière  cam|>agnc,  de  se  mettre  en  marche  le  99, 
afin  d'ètre  réunis  au  1"  mars  dans  le  lieu  qui  sera  désigné  par  le  prince 
d'Eckmühl,  aux  environs  de  Hambourg,  (les  deux  régiments  formeront 
la  9*  brigade  de  la  division  prlncière.  Présentez-moi  un  général  de  bri- 
gade, parlant  allemand,  pour  la  commander.  11  sera  pourvu  des  arse- 
naux de  Hambourg  et  de  Magdeburg  au  manque  de  fusils  que  celle  bri- 
gade éprouverait,  sans  cependant  donner  des  fusils  d'un  modèle  qui  serait 
propre  à mes  troupes.  Par  ce  moyen,  la  divi^on  jirincière  se  trouvera 
composée  de  deux  brigades,  de  dix  bataillons  forts  de  8,000  hommes, 
de  900  chevaux  et  de  six  pièces  de  canon-,  elle  est  destinée  à la  garde 
(le  Hambourg  et  de  toute  la  côte.  Le  général  Saint-Gyr  pourrait  être 
chargé  du  commandement  de  cette  division.  Les  lettres  que  vous  écrirez 
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|)oiir  ce  mouvemenl  aux  diiïéreuls  princes  seronl  adressées  à leur  mi- 
nistre de  la  guerre,  mais  vous  aurez  soiu  de  ne  les  faire  parvenir  que 
|>ar  mes  ministres  oi>  charges  d’affaires.  Pour  les  4*  el  6*  rdgimenls,  qui 
ne  se  inetlenl  en  marche  <(ue  le  «Jo,  mes  ministres  ne  remettront  votre 
lettre  que  le  ‘:to;  mais,  en  attendant,  ils  presseront  la  formation  des 
r«‘gi  monts. 

Knlin,  mandez  au  prince  d'Rckinühl  de  s'assurer  que  la  brigade  du 
Mecklenhurg  est  en  dtat,  et  prévenez-le  (|ue  cette  brigade  fait  partie  de 
son  corps  d'armée  et  qu’il  devra  l’emmener  avec  lui.  Je  me  trouve  donc 
avoir  disposé  de  toutes  les  troupes  des  petits  princes.  Je  vous  ferai  con- 
nailre  mes  intentions  sur  les  troii[)es  de  Havière,  de  Wurtemberg,  de 
\N  estphalie  el  de  Saxe. 

Napoi.éon. 

fongiMll.  d«  la  gurrrf 

18494.  — Al  MARÉCHAL  ÜAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÏHL, 

COUSaNOOT  LK  (”  CORPS  U’OBSünV.tTlOV  OK  l.’RUIF.,  À IIAMOOiatC. 

l'nris,  I)  fi-ïriiT  iHn. 

Mon  Cousin,  désormais  vous  recevrez  mes ‘ordre?  par  le  major  géné- 
ral. Cependant  je  veiix  moi-mème  vous  écrire  pour  vous  prévenir  que, du 
90  au  3o  février,  votre  corps  doit  faire  un  grand  mouvement;  (|u’il  est 
nécessaire  (pie  les  quatn?  régiments  de  la  divi.sion  Bruyère  avec  leur 
batterie  d'artillerie  légère  soient  sut  la  frontière  de  Poméranie,  prêts  à 
prendre  la  tête  de  la  colonne.  Vous  devez  donner  le  même  ordre  pour 
vos  deux  brigades  de  cavalerie  b^gère,  de  sorte  que  le  général  Friant 
puisse,  vingt-quatre  beures  après  (|ue  vous  en  aurez  reçu  l'ordre,  partir 
avec  sa  division,  celle  de  Dessaix,  les  huit  r(‘gimenls  de  cavalerie,  el  .se 
porter  sur  la  \istule.  Les  autres  divisions  et  Uîs  trois  divisions  de  cuiras- 
sieis  suivront  à cinq  ou  'six  jours  en  arrière.  Tout  cela  doit  être  Irès- 
•sccret.  \olre  mouvemenl  dépend  du  jour  où  se  déinascpiera  celui  du  corps 
d'observation  d'itnlie.  11  est  nécessaire  que  vous  soyez  sur  la  Vistule  avant 
le  dégel  et  avant  (|ue  les  courriers  qui  annonceront  que  le  corps  d'Italie 
a démas(|ué  son  mouvement  soient  arrivés  à Saint-Pétersbourg.  Le  major 
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Ijf^iu^ral  vous  écrira  plus  au  long  dans  quelques  jours,  mais  il  ii'y  a pas 
un  moment  à perdre  pour  vous  faire  connaître  que  les  chevaux  d'artil- 
lerie et  des  équipages  militaires  doivent  être  à leur  place. 

Donnez  tous  les  ordres  qui  ne  demandent  aucune  confidence;  mais  ne 
confiez  à personne  que  vous  devez  marcher;  au  contraire,  faites  courir 
le  bruit  que  tout  s’arrange. 

Le  général  Damas,  avec  trois  bataillons  et  quatorze  pièces  de  canon 
du  grand-duché  de  Berg,  a ordre  de  se  rendre  à Paderhorn;  dirigez-le 
sur  Stralsund;  il  occupera  la  Poméranie  suédoise. 

Ne  prenez  rien  de  ce  qui  appartient  au  a*  corps  de  l’KIbe,  soit  arlille- 
rie,  soit  cavalerie,  soit  sapeurs;  mais  tout  le  ta”  bataillon  des  équipages 
militaires  vous  appartient. 

Nvpoi.éov. 

D’aprô*  rorif(tnai  par  M*'  U nMDlrha!*-  pniKofc 

1849.5.  — A ELGÈ.NE  NAPOLÉO.\\ 

VICR-tlOI  D’IUtIC,  À HII.AS. 

Part»,  lu  fptriïf  iKfi. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  h.  Si  vous  pouvez  commencer  votre 
mouvement  du  1 6 au  i 8,  comme  vous  Ta  mandé  le  major  général,  coni- 
mencez-lc;  de  sorte  que  la  tête,  au  lieu  d’arriver  le  i3  à Balisbonne. 
arriverait  le  5.  J’attacherai  de  l’importance  à ce  que  vous  puissiez  gagner 
ces  huit  jours. 

Je  suppose  que  le  bataillon  d’équi|>ages  militaires  fera  partie  de 
votre  corps  d'armée,  et  que  vous  le  partagerez  entre  les  divisions.  Prenez 
des  mesures  pour  que  le  bataillon  italien,  qui  ne  peut  partir  que  dans  les 
premiers  jours  de  mars,  parle  chargé  de  souliers.  Si  les  souliers  sont  à 
meilleur  marché  à Dresde  et  en  Bavière  qu’en  Italie,  aussitôt  que  vous 
aurez  passé  Inusbruck,  c’est-à-dire  lors(|ue  votre  mouvement  sera  démas- 
qué, que  les  colonels  des  régiments  envoient  du  monde  pour  en  faire  des 
commandes  dans  ces  pays. 

Le  duc  d'Abranlès  part  domain  pour  aller  commander  ce  corps  d'ar- 
mée sous  vos  ordres. 


256 


CORHKSPONDAKCE  DE  NAPOLEON  K — 1812. 


Je  vous  préviens  que  les  Bavaniis  feront  partie  de  voire  corps  d’armée; 
le  général  Sainl-Cyr  les  commandera.  Vous  voyez  que  votre  corps  sera 
d’environ  80,000  hommes.  Il  est  inutile  que  vous  écriviez  rien  de  cela 
en  Bavière. 

Vous  devez  rester  de  voire  personne  à Milan.  D’ailleurs  je  désire  que 
vous  passiez  par  Paris.  Vos  aides  de  camp  et  vos  oHiciers  enverront  leurs 
chevaux  et  leurs  bagages  à l'armée.  Je  pense  que  la  vice-reine  doit  res- 
ter à Milan.  Vous  pouvez  vous-même  passer  tout  le  mois  de  février  en 
Italie.  Le  due  d’Abranlès,  qui  conduira  le  corps  d’armée,  correspondra 
avec  vous.  Il  sulTira  que  vous  rejoigniez  le  cor[)S  à son  passage  à Dresde, 
c’est-à-dire  à la  fin  de  mars. 

I.e  corps  d’année  ne  doit  point  s’arrêter  à Batishonne,  mais  continuer 
jusqu'à  (îlogau,  et  il  y a encore  bien  du  chemin  de  Ratisbunne  à (îlogau. 

’ Napoléox. 

0*jpn't  U rA|ii«  <ouiin-  p^rS.  A.  I.  M**  la  dn<lic«(in  d«  Louchlenbcrg. 


18A96.  — Al  MARÉCHAL  M ARMONT,  DLC  DE  R.AGISE, 

COMHAMIAVr  L’.inH^F.  I>K  POHTlfiAL  '. 

Pari».  1 1 février  i8i*. 

L’Kmpcreur  regrette.  Monsieur  le  Duc,  qu’avec  la  division  Souham  et 
les  trois  autres  divisions  que  vous  aviez  réunies  vous  ne  vous  soyez  pas 
reporté  sur  Salamanque  pour  voir  ce  qui  se  passait.  Cela  aurait  donné 
beaucoup  à penser  aux  Anglais  et  aurait  pu  être  utile  à Ciudad-Hodrigu. 

Le  moyen  de  secourir  l'armée  du  Midi  dans  la  position  où  vous  êtes, 
c’est  de  placer  votre  quartier  général  à Salamanque,  d’y  concentrer  votre 
armée  en  ne  détachant  (|u'une  division  sur  le  Tage,  de  réoccuper  les 
Asturies  et  d'obliger  l'ennemi  à restera  Almcida  et  dans  le  nord,  par  la 
crainte  d'une  invasion.  Vous  pourrez  même  pousser  des  postes,  marcher 
sur  Ciudad-Rodrigo,  si  vous  avez  l’artillerie  de  siège  nécessaire,  et,  votre 
honneur  y est  attaché,  prendre  celte  place,  ou,  si  le  défaut  de  vivres  ou 
d’artillerie  vous  forçait  d'ajourner  celte  opération  jusqu’à  la  récolte,  vous 

' Celte  lellrc.  ex|n'-<li(!e  en  cliiffre  et  signée  |>ar  lo  niiniile  est,  en  plusieurs  endroits.  eorrijp-V  de 

le  nifljur  général,  a éle  dictée  |uir  rEni(ierenr;  la  main  de  Na|>uléun. 
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|»üurriez  du  moins  faire  une  incursion  dans  le  Porlu{][al  et  vous  porler 
sur  le  Douro  el  sur  Almeida.  Celle  menace  conliendrail  rcnnemi. 

L'armée  du  Midi  est  très-forte.  L’armée  de  Valence,  qui  aujourd'liui  a 
ses  avant-postes  sur  .Alicanle,  dé{jage  sa  droite. 

La  position  que  vous  devez  prendre  doit  donc  être  olfensive,  de  Sala- 
manque à .Almeida,  Tant  que  les  Anglais  vous  sauront  réunis  en  force  à 
.Salamanque,  ils  ne  feront  aucun  mouvement.  Mais  si  vous  allez  de  votre 
personne  à Aalladolid,  si  vos  troupes  sont  envovées  se  perdre  sur  les 
derrières,  si  surtout  votre  cavalerie  n’est  pas  en  mesure  après  la  saison 
des  pluies,  vous  exposerez  tout  le  nord  de  l'Espagne  à des  catastrophes. 

Il  est  indispensahle  de  réoccuper  les  Asturies,  parce  qu’il  faut  plus  de 
monde  pour  garder  la  lisière  de  la  plaine  jusqu'à  la  lliscaye  que  pour 
garder  les  Asturies. 

Puisque  les  .Anglais  se  sont  di\isés  en deux  corps,  un  sur  le  midi  el 
rauti'e  sur  vous,  ils  ne  sont  pas  forts,  el  vous  devez  l'èlrc  beaucoup  |)lus 
qu'eux.  La  lettre  que  je  vous  ai  écrite,  el  <jue  vous  avez  reçue  le  i3  dé- 
cembre, vous  a fait  connaître  ce  (jue  vous  deviez  faire  : menacez  les  An- 
glais, el,  si  vous  croyez  [)our  le  moment  ne  pas  pouvoir  reprendre  Ciudad- 
Hodrigo,  faites  réparer  les  chemins  qui  mènent  à Almeida,  faites  fortifier 
Salamanque,  réunissez  vos  équipages  de  siège,  envoyez  de  gros  détache- 
ments sur  Ciudad-Hotlrigo;  cela  contiendra  les  Anglais,  ne  fatiguera  pas 
vos  troupes  el  aura  bien  moins'd'inconvénients  que  de  vous  disséminer 
encore  comme  vous  le  proposez. 

Je  suppose  (|ue  Montbrun  est  arrivé  el  que  vous  avez  enfin  réuni  votre 
armée. 

La  prise  de  Valence  a beaucou|)  fortifié  l'armée  du  Midi,  et  il  faut  que 
vous  suj)posiez  les  Anglais  fous  pour  les  croire  capables  de  marcher  sur 
Badajoz  en  vous  laissant  à Salamanque,  c'est-à-dire  en  vous  laissant  arri- 
ver à Lisbonne  avant  eux.  Ils  iront  dans  le  midi  si,  par  des  mesures  mal 
calculées,  vous  détachez  deux  ou  trois  divisions  sur  le  Tage,  parce  que, 
par  là,  vous  les  rassurez  el  leur  dites  que  vous  ne  voulez  rien  faire 
contre  eux. 

Je  vous  le  répète  donc,  rinlenlion  de  rEmpereur  est  que  vous  ne  quil- 


Ittlll. 
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liez  pas  Salamanque,  que  vous  fassiez  réoccupor  les  Asturies,  que  votre 
armée  s'a|>puic  sur  la  position  de  Salamanque  et  que  vous  menaciez  de 
là  les  Anjflais. 

Phi-  onire  île  rEnijM'iviir  : 

Le  major  (ji'n<*ral,  prince  <le  Nciirlnil<“l  el  ilo  \Vnj;roni. 

de  In  guerr**. 

18^1)7.  — AU  PRI.XCK  CAMBACÊRKS, 

ARClIlCIl.ncrJ.IRll  DR  l/RUriRR,  A PltlIS. 

Pari?,  I-*  fvïrici-  iSi-i. 

Mon  Cousin,  j'ai  pris  connaissance  du  raj>port  que  vous  m'avez  pré- 
senté, en  mettant  sous  mes  yeux  les  réquisitions  qui  vous  ont  été  adres- 
sées par  mon  |)rocureur  général  près  la  haute  cour  im|)ériale,  à rclfel 
de  vous  informer  qu’il  y avait  lieu  de  réunir  ladite  cour  |>our  le  jugement 
de  ceux  (|ui  ont  |)ris  part  à la  capitulation  de  Builen.  Les  considérations 
que  vous  exposez  sur  le  iléfaiit  d'organisation  de  la  liante  cour,  et  sur 
l'inconvénient  de  livrer  celte  affaire  à l'éprouve  des  débats  judiciaires, 
m'ont  déterminé  à la  renvoyer,  ainsi  que  vous  me  l'avez  proposé,  à un 
conseil  d'enquête,  qui  se  réunira  le  \ j du  présent  mois  de  février,  sui- 
vant que  je  l’ai  ordonné  par  mon  décret  de  ce  jour,  dont  il  vous  sera 
adressé  expédition.  Vous  aurez  soin  de  tenir  la  main  à Vexécution  des 
diverses  dispositions  que  ce  décret  contient,  et  je  vous  autorise  à indiquer 
le  lieu  des  séances  dans  la  .salle  ordinaire  de  mon  Conseil  d élai. 

.Napoi.kox. 

IV.ijirr*  U copir.  Ar<liiv6*  !.i  juAlico. 

I8W8.— -NOTE  DICTÉE  EN  CO.WSEIL  DES  MIM.STBES. 

Pobii  Tuileric5,  l ‘i  fi-vrii'i  iSih. 

Il  faut  (|ue  M.  le  grand  juge  fasse  ex|iédier  des  lettres  patentes  pour 
permettre  à ces  six  personnes  de  re.ster  au  service  du  roi  de  \\  esiplialie. 
mais  non  pas  pour  leur  permettre  de  se  faire  naturaliser  Weslphalicns. 
Il  écrira  au  ministre  de  la  justice  du  royaume  de  Wesiphalie  une  lettre 
par  la<|uelle,  en  lui  envoyant  ces  six  lettres  patentes,  il  lui  fera  connaitre 
que  l'Etirpereur  se  refuse  à accorder  aucunes  lettres  de  naturalisation 
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en  Westphalie,  comme  en  Kspafjne,  à Naples  et  en  Italie,  puisipie  les 
souverains  de  ces  pays  eux-mèmcs  n'ont  pas  cessé  d'ètre  Français;  ce  ipii 
résulte  du  droit  fpi'ils  ont  conser\é  nu  trône,  de  la  di|piité  dont  ils  sont 
revêtus  dans  l'Empire  et  des  rèjjlements  qui  portent  (|u'ils  sont  traités  en 
cettc(|ualité  comme  Français;  cela  étant,  ces  souverains  n’ont  pas  besoin 
(jue  les  Français  (ju’ils  emploient  cessent  d'être  Français,  puis(|u'au  con- 
traire ils  trouvent  dans  celle  (pialilé  même  une  {jarantie  de  leur  li<lélilé: 
il  sullil  qu’ils  aient  l’autorisation  de  passer  à leur  service:  qu’en  con- 
sécjuence  Sa  Majesté  a fait  expédier  les  six  lettres  patentes  dans  la  lôrme 
prescrite  par  le  décret  du  ali  aoiit  1811. 

Le  yrand  juge  soumettra  également  à l'Empereur  des  lettres  patentes 
pour  (juelques-uns  des  Français  employés  à Madrid  et  à Naples,  alin  de 
lixer  par  là  les  principes. 

H écrira  au  ministre  des  relations  extérieures  pour  lui  faire  connaiire 
ces  principes,  alin  (|u’il  en  écrive  aux  ministres  de  rEm|>ereur  près  les 
différentes  puissances. 

(Juant  aux  princes  de  la  Confédération  du  Mliin,  à la  Hussie,  à la 
Prusse,  au  Danemark,  les  (piestions  de  celle  nalure  ne  peuvent  être  ré- 
solues qu’individuellemenl. 

En  général,  Sa  Majesté  ne  veut  accorder  des  lettres  de  naturalisation 
que  dans  le  cas  où  il  n'y  a point  d’intérêt  pour  la  France  de  faire  aiilre- 
menl.  Par  exemple,  un  Français  est  établi  comme  négociant  à Odessa;  il 
y trouve  de  grands  avantages,  et  ces  avantages  ne  peuvent  être  conservés 
ijue  par  la  naturalisation  : il  n'y  a point  d'inconvénient  à lui  piMinellre 
de  .se  faire  naturaliser.  Lu  Individu,  conduit  par  les  événements  dans 
une  cour,  y a obtenu  une  grande  charge,  (ju'il  perdrait  s’il  n'était  natu- 
ralisé : il  pourra,  par  exccjviion,  y être  autorisé,  parce  que  la  France 
n'a  aucun  intérêt  à ce  qu'on  le  lui  défende. 

Mais  tous  les  Frauçais  qui,  par  les  services  qu'ils  rendent  à un  prince 
étranger,  peuvent  faire  la  loi  à ces  princes,  comme,  par  exemple,  un  mi- 
nistre, un  général  dillicilc  à remplacer,  n'ont  pas  besoin  (|ue  Sa  Majesté 
leur  pennette  de  se  faire  naturaliser,  puls<|uc  le  prince  a besoin  d'eux  : 
il  suffit  de  les  autoriser  à restera  son  service. 
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Les  princes  étrangers  qui  sont  Français  ont  plus  besoin  de  leurs  servi- 
teurs l'rançais  que  ces  Français  n’ont  besoin  de  restera  leur  service.  D’ail- 
leurs, si  le  souverain  exigeait  <|u’ils  se  lissent  naturaliser  étrangers,  cette 
exigence  serait  ridicule,  puisque  c’est  précisément  par  leur  qualité  de 
Français  qu’ils  ont  un  titre  de  plus  à sa  conliance;  de  sorte  que,  si  on  leur 
était  le  c<mir  de  Français,  en  leur  en  étant  la  qualité,  on  diminuerait  le 
parti  ipte  le  prince  peut  en  tirer. 

II  n’en  est  pas  de  mémo  d’un  Français  amené  par  les  circonstances 
à la  cour  d'uu  prince  étranger  non  français  et  revêtu  d’une  charge  de 
cour. 

Il  sera  nécessaire  <jue  le  ministre  des  relations  extérieures  déve- 
loppe toutes  ces  considérations,  en  écrivant  aux  ministres  dans  les  coui’s 
tie  Naples,  de  Madrid  et  de  W estpbalie,  pour  bien  faire  comprendre  la 
rpiestion,  caries  dinicullés  à cet  égard  ne  proviennent  que  de  ce  que 
la  question  n’est  pas  bien  éclaircie;  ce  <]ui  est  le  résultat  du  défaut  d’a- 
nalyse. 

IFapics  U copie.  Archive»  de  1j  jutlicr. 

18'i99.  — Ati  PRINCE  DE  \EI  CHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.OUR  DR  I.V  GRA.NDK  ARMRK,  À l'ARIS. 

l’ari^,  i3  février  i8iû. 

Mon  Cousin,  la  t"  et  la  a*'  compagnie  du  9*  bataillon  des  é(|uipages 
militaires,  qui  arriveiitlc  1 5 à Mayence,  seront  attachées  au  corj)s  d’obser- 
vation de  l’Océan;  les  3*  et  compagnies  du  même  bataillon,  qui  imi- 
tent le  9 0 février  d’Anvers  pour  Mayence,  les  iV  et  G"  compagnies  du 
même  bataillon,  qui  partent  le  1 ô février  de  Commercy,  les  six  compa- 
gnies du  1 o^  balaillou  et  trois  du  G*"  bataillon,  seront  attachées  nu  service 
du  grand  quartier  général;  les  trois  autres  compagnies  du  6*  bataillon, 
que  le  prince  d’Kckmfihl  est  chargé  d'organiser  en  Allemagne,  seront  atta- 
chées au  9'  corps  de  I Flbc.  Nous  chargerez  en  conséquence  le  duc  de 
Keggio  de  presser  leur  formation;  vous  vous  assurerez  vous-même  que  les 
cadres  sont  partis  de  Paris.  Le  q*  bataillon  d’équipages  militaires  sera 
attaché  en  entier  jusqu’à  nouvel  ordre  au  corps  d'observation  d’Italie. 
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\insi,  lo  15'  bataillon  <r<5f|ui|)a{^es  militaires  aura  ses  six  compajjnics  at- 
ladiées  au  i" corps  d'observation  de  l'Elbe;  le  2' corps  aura  les  (rois  com- 
pajfuies  du  G'  bataillon  qui  s'organisent  dans,  la  3a' division  militaire: 
le  corps  d’observation  de  l’Océan  aura  les  deux  premit’ires  compagnies 
du  a'  bataillon;  le  corps  d’observation  d'Ltalie  aura  provisoirement  les 
six  compagnies  du  9'  bataillon;  enfin  le  quartier  général  aura  quatre  com- 
pagnics  du  a*  bataillon,  six  du  1 o'  et  trois  du  G*,  total  treize  compagnies. 

Il  y aura,  en  outre,  deux  bataillons  d’éijuipages  à la  comtoise  et  deux 
attelés  de  breufs.  Le  7'  bataillon,  fort  de  aôo  voitures,  est  attaché  à la 
(larde.  I je  corps  d'observation  d'Italie  a,  outre  cela,  à sa  suite  un  ba- 
taillon de  transports  -italien,  organisé  comme  les  mitres  et  formant  2Ô0 
voitures,  et  un  bataillon  de  bœufs,  fort  de  3oo  voitures.  Le  corps  d'Italie 
partira  donc  avec  le  nombre  de  voitures  suivant  : bataillon  du  9',  5 '10 
voitures  (les  forges  et  les  bagages  non  compris);  bataillon  italien,  -l'in: 
bataillon  de  bouifs  italien,  3oo;  total,  780  voitures. 

En  résumé,  le  1"  coi’|)s  de  l'Elbe  aura  n'io  voitures;  le  a',  lao;  le 
corps  d'observation  de  l'Océan,  80;  la  réserve  do  l'armée,  5oo;  les  deux 
bataillons  comtois,  1,200;  les  bataillons  attelés  de  bœufs,  Goo;  à (|iioi 
il  faut  ajouter  les  voitures  partant  avec  le  corps  d’Italie,  780;  total. 
3..020  voitures. 

Il  est  nécessaire  qu’il  y ait  un  ofiîcier  supérieur  chargé  particulière- 
ment de  tous  les  détails  des  transports  et  équipages  militaires,  que  vous 
en  ayez  un  état  parfaitement  en  règle,  pour  que  vous  puissiez  toujours 
donnera  temps  les  ordres  pour  leur  chargement,  cl  qu’enlin  le  mouve- 
ment de  tous  ces  bataillons  .soit  porté  sur  les  états  de  situation  que  vous 
me  remettez. 

Mandez  au  prince  d'Eckmübl  qu’il  ail  à vous  faire  connaître  (|uaud  les 
compagnies  qu'il  doit  former,  en  exécution  du  décret  du  10  janvier  «ler- 
nier,  seront  formées. 

XxPOl.KOX. 

|>  t ortgin*!.  WpAI  de  I.1  ^rrre. 
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18.j00.  — A M.  MARET,  DlC  DE  BASSANO, 

UI.MSTRE  DES  IIEI.\T10.NS  K\T|1r|EIRES,.À  PARIS. 

|6  (ctiiiT  ibiA. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  le  sieur ne  convient  point  aux  re- 

lations extérieures.  On  dit  qu'il  a les  habitudes  et  les  i^oûts  tout  à fait 
aiq;lais,  et  qu’il  aime  et  préfère  à tout  les  individus  de  cette  nation:  ce 

qui,  dans  un  a(|ent  français,  a de  jjraves  inconvénieiiLs.  Le  sieur 

ne  convient  pas;  il  vit  à Copenhague  avec  une  fille;  il  est  extrêmement 
avare  et  n'est  plus  projire  à celte  mission.  Présentez-moi  des  sujets  pour 
remplacer  ces  deux  agents. 

Nvpolkox. 


IS.'iOl.— Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  EELTRE, 

«I.MSTRF.  DE  LA  crKIlRF.,  À PARIS. 

i8J‘‘'rier 

Monsieur  le  Duc  de  l'cllre,  j'ai  pris  un  décret  pour  1 armement  des 
côtes  du  MecUenInirg,  de  la  3s'  division  militaire,  de  la  3i'  et  de  la 
I j":  faites-en  l'envoi  sans  délai  aux  commandants  .du  génie  et  de  l'ar- 
lillerie. 

Il  est  nécessaire  (|iie  les  généraux  surveillent  activement  les  traxaux 
et  xoiis  rendent  com|)le  de  leur  avancement. 

.le  conserve  dans  la  île'  division  militaire  seulement  six  batteries.  Il 
doit  y avoir  trois  compagnies  de  gardes-côtes;  il  faut  y ajouter  deux  com- 
pagnies d'artillerie  de  ligne,  les  placer  essentiellement  à l'embouchure 
de  l’KIbe  et  envoyer  des  détachements  aux  dilférenles  batteries;  six  à 
700  hommes  d'infanterie  me  paraissent  sudisanls  pour  les  batteries.  Les 
généraux  commandants  les  visiteront  chaque  semaine;  le  général  de  la 
division  les  vi.sitera  du  i5  marsan  1"  avril  et  s’assurera  que  tout  est  en 
étal. 

Le  général  de  la  .‘la*  division  militaire  aura  trois  réserves:  la  première 
à portée  de  l'Elbe,  l'autre  du  NVeser,  la  dernière  de  la  .lahde.  En  suppo- 
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siuil  chacune  de  ces  réserves  de  5 à fioo  hommes  avec  une  centaine  de 
chevaux  et  deux  pièces  attelées,  il  s’ensuivrait  qu'avec  a,ooo  hommes 
les  cotes  seraient  {jardées;  et,  comme  mon  intention  est  d'employer  8,000 
hommes  à la  défense  de  la  3a*  <livision,  il  restera  G, 000  hommes  et 
douze  pièces  pour  contenir  Hambuuqr  et  se  porter  où  le  besoin  l’exifje- 
rait.  Les  Danois  pourront  aussi,  en  cas  d’événement,  fournir  8 à 10,000 
hommes.  Le  général  commandant  la  3 i^  division  devra  avoir  ooo  hommes 
dans  les  îles  et  1 00  hommes  ù la  batterie  de  la  Jahde;  il  aura  ôoo  hommes 
sur  les  cotes  de  son  département  : 1,000  hommes  lui  sont  donc  d'une 
absolue  nécessité,  avec  1,000  hommes  à fîroningen,  pour  renforcer 
Delfzyl  et  se  porter  partout  où  besoin  serait. 

J’ai  destiné  3, 000  hommes  pour  la  3 1' division  militaire.  J'ai  ordonné 
aussi  la  formation  de  trois  cohortes  de  ôoo  hommes.  11  y a également 
trois  compagnies  de  gardes-cotes.  Une  compagnie  de  ligne  est  indispen- 
sable pour  Delfzyl.  I..e  commandant  de  cette  divi.sion  doit  avoir  pour  ins- 
truction de  défendre  Delfzyl,  d’y  jeter,  en  cas  de  besoin,  sa  réserve  de 
ri.ooo  hommes  et  un  général  de  brigade.  Il' tiendra  la  campagne  avec 
le  reste  pour  se  joindre  à la  réserve  de  Hambourg,  à celle  d'Amsterdam 
et  à collé  qui  viendrait  de  l'intérieur  de  l'Allemagne,  et  faire  lever  le 
siège  de  Delfzyl. 

Delfzyl  et  Coeverden  sont  les  deux  seules  places  fortes  de  cette  divi- 
sion; il  faut  que  chaque  général  de  brigade  reste  scrupulensement  à son 
poste. 

Le  général  commandant  la  lÿ' division  militaire  a une  tâche  beaucoup 
plus  importante  à remplir.  Du  fort  l.asalle  dépend  le  sort  de  mon  escadre 
et  celui  du  Ziiidei'zee.  Déjà,  depuis  un  mois,  je  suppose  que  l'on  travaille 
aux  ponts-levis,  poternes,  etc.  de  manière  que  dans  un  mois  ce  foH  doit 
pouvoir  soutenir  vingt  jours  de  tranchée  ouverte.  Si  le  .sous-directeur 
n'avait  encore  rien  fait,  il  serait  bien  coupable, car  probablement  le  fort 
sera  attaqué  au  1"  mai.  II  est  nécessaire  que  le  commandant  de  la  1 •j‘‘ 
division  se  rende  aussitôt  à son  poste. 

Faites  connaître  au  général  Molilor  qu'en  lui  donnant  ce  commande- 
ment je  lui  ai  donné  une  marque  de  grande  confiance;  il  faut  que  par  sa 


CüUHESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  1812. 


2(iA 

|)i'éseiicc  il  active  tout.  J'ai  également  confiance  dans  le  commandani  du 
génie.  Il  faut  mettre  Ifi  un  bon  commandant  d'artillerie. 

Un  général  de  brigade  doit  être  à Alkmaar,  ayant  le  llelder  sous  son 
commandement.  s,ooo  liommes  au  moins  sont  nécessaires  pour  s'enfer- 
mer dans  le  fort  Lasalle,  dont  aoo  au  Meiiwe-Diep  ou  fort  Dugommier. 

On  tiendra  le  fort  Moriaud  autant  (|ue  cela  sera  possible.  Je  destine 
une  division  de  i>i,ooo  hommes  pour  défendre  la  Hollande.  li,ooo 
hommes  se  tiendront  toujours  entre  le  Helder  et  Alkmaar.  a,ooo  se 
laisseront  enfermer  au  fort  Lasalle,  etc.  e,ooo  formeront  à Alkmaar 
l’avant-garde  de  la  division  de  Hollande; et,  immédiatement  après,  partie 
de  ce  <|ui  est  dans  la  3a'  division  militaire,  et  vers  l'Kscaul  et  Wesel. 
arrivera. 

Des  mesures  seront  prises  pour  que  èo,ooo  hommes  soient  [»roni[)te- 
ment  réunis  entre  Alkmaar  et  Harlem.  Il  faut  (|ue  le  génie  mette  la  plus 
grande  activité  dans  ses  travaux.  Il  faut  (|iie  le  général  commandant 
vi.site  tous  les  ((uinze  jours  le  fort  Lasalle. 

J'ai  donné  le  commandement  général  du  Ziiidei7.ee  à l'amiral  l)e- 
vvinler.  Il  aura  sous  son  comniandement  douze  vaisseaux  de  ligue  et  cent 
biltimenls  de  llottille.  Il  |>ourra  aider  à la  défense  de  la  terre.  Mais  cette 
force  ne  doit  nuire  en  rien  au  développement  des  forces  de  terre. 

Naarden  doit  être  .servie  légèrement;  je  considère  celte  place  comme 
la  citadelle  d'Amsterdam.  Brielle  et  Hellevoetsiuis,  par  leur  position,  |*a- 
raissent  à l'abri  de  toute  attaque. 

L'amiral  jiourra  fournir  momentanément,  s’il  est  nécessaire,  i,‘.ioo 
hommes  pour  la  défense  du  Helder;  ils  rejoindraient  leurs  vaisseaux  dès 
(jiie  le  Helder  serait  forcé,  leur  service  ne  pouvant  plus  être  utile  dans  le 
fort  Lasalle. 

Les  canonnières  qui  sont  en  station  à rembouebure  de  la  Meuse 
protégeront  Hellevoetsiuis  et  s'y  enfermeront.  Les  équipages  défendront 
les  batteries;  les  canonnières  de  Dcifzvl  feront  de  même. 

Après  le  fort  Lasalle,  le  |»oint  vulnérable  de  la  17'  division  militaire 
est  file  de  Goeree.  Il  ne  faut  pas  songer  au  fort  de  Tronip  celte  année: 
il  faut  penser  au  fort  Duquesne  et  presser  son  armement.  Une  corvette 
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doit  ^tre  stationru^e  entre  les  forts  Duquesne  et  Ruyler,  comme  rannée 
dernière.  Les  chaloupes  canonnières  fourniraient  aussi  des  garnisons 
aux  batteries  jusqu'à  ce  que  la  garnison  de  Willemstad  vint  reprendre 
l’ilc. 

â 0,000  hommes  pourront  être  réunis  à Willemstad  et  donner  tous 
les  moyens  de  reprendre  Goeree,  si  le  commarulant  fait  son  devoir  et  que 
le  fort  Duquesne  résiste. 

Ainsi  le  commandant  de  la  3*.}°  division  militaire  aura,  indépendam- 
ment des  8,000  Français,  8,ooo  Danois  et  8,ooo  hommes  qui  arrive- 
raient en  peu  de  jours  de  l’Allemagne;  il  dirigerait,  en  cas  d'événement, 
sur  Goeverden  et  Magdehurg  toutes  ses  évacuations  et  objets  embar- 
rassants. Comme  il  n'existe  aucune  place  forte  dans  cette  3;!*  division,  il 
n’y  a que  Magdeburg  et  Goeverden  pour  cela. 

Delfzvi  et  le  fort  Lasalle  sont  les  points  de  résistance;  Naarden  est 
la  citadelle;  Gorcum  est  [a  tète  de  pont;  file  de  Goeree,  l'appui  de  la 
gauche;  tous  ces  points  doivent  occuper  toute  la  sollicitude  du  comman- 
dant de  la  1 7'  division  militaire. 

J’ai  pris  un  décret  pour  l’armement  de  Delfzyl,  du  fort  Lasalle,  du 
llelder,  de  Goeverden,  de  Naarden,  Gorcum,  etc.  Je  vous  ferai  connaître 
un  autre  jour  mes  Idées  sur  la  défense  de  l'Kscaiit.  Mais  il  est  néce.ssaire 
(jue  nie  de  Gadzand,  les  forts  Moutebello  et  Saint-Hilaire,  de  Walcheren, 
ainsi  que  tous  les  ouvrages  avancés  de  Flessingue,  puissent  être  en  état 
de  soutenir  un  siège  au  i"  mai.  Il  y aura  à Bruges  et  Anvers  une  réserve 
pour  soutenir  tous  ces  postes.  Je  suppose  que  l’artillerie  a commencé  à 
mettre  des  pièces  au  fort  Lasalle,  et  que  le  génie  a commencé  de  même 
les  ouvrages  en  hois  pour  les  ponts  et  poternes. 

Napoléo.v. 

I)’s|>rè0  U «opte.  de  la  guerre. 

18502.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl  C DE  FELTRE, 

MI.NISTRK  DE  LX  GUERRE,  A PARIS. 

Paris,  i8  i8i*. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  que  les  intendants,  les  pré- 

mu.  3V 
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l'eU  et  sous-pr^fels  que  j’ai  nomme's  pour  la  Catalogue  soient  partis  fli- 
manchc  prochain  pour  leur  destination;  prévenez-cn  les  g«înéraux  com- 
mandant dans  ces  provinces.  Il  faut  que  ces  administrateurs  n’aient 
point  de  prétentions  ridicules;  ils  doivent  aider  les  |rouverneurs  et  non 
les  contrarier,  et  n«ettre  de  la  réfjularité  dans  l'administration. 

Napoi.éo>'. 

D'aprév  !a  copie.  I>^pM  de  iâ  guerre. 


18.=i(l3.  — Al’  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOR  r.^RIÎRAl.  »K  I.*  CRASDR  ARMIIr,  \ PARIS. 

• Pan».  i8  rp*ri«r  iSia. 

Mon  (joiisin,  je  jupe  à propos  que  vous  répétiez  mes  instructions  au 
duc  de  Rapuse  dans  les  termes  suivants.  Réexpédiez-lui  donc,  au  plus  tard 
demain,  un  nouvel  olFicier. 

Napoléon. 

D'«prè«  Tarigmal.  Dép&t  de  U guerre. 


AU  .MARÉCHAL  MARMüNT,  DUC  DE  RAGliSE. 

COHMAADAÏIT  L'ARMÉK  DE  PORTUGAL  '. 

Pnri».  i8  fcirier  iSn. 

Monsieur  le  Duc,  je^viens  de  mettre  à l'inslani  sous  les  veux  de  l'Em- 
pereur vos  lettres  des  aq  janvier,  /i  et  6 février.  Sa  Majesté  n’est  pas 
satisfaite  de  la  direction  que  vous  donnez  ai  la  guerre  : vous  avez  la  su- 
périorité sur  l'ennemi,  et,  au  lieu  de  prendre  l’initiative,  vous  ne  cessez 
de  la  l’ecevoir.  Vous  remuez  et  fatiguez  vos  troupes.  Ce  n'est  pas  l’art  de 
la  guerre.  (^)uand  le  général  Hill  marche  sur  l’armée  du  Midi  avec  i 5,ooo 
hommes,  c’est  ce  qui  peut  vous  arriver  de  plus  heureux;  cette  armée 
est  forte  et  assez  bien  organisée  pour  ne  rien  craindre  de  l’armée  anglaise, 
aurait-elle  même  quatre  ou  cinq  divisions  réunies. 

Aujourd'hui  l'ennemi  suppose  que  vous  allez  faire  le  siège  de  (Àiiidad- 

' l.a  iiiiautc  cbilfrée  de  relie  leltrc  a (fld  n?-  duclion.  t.e  Icxlc  de  ceUe  dt^péche  ligure  dan» 
Iroieee  au  Dd|MVl  de  la  guenr.  ainsi  que  le  le»  Mrmoira  du  due  de  Baguee,  mal»  avec  <le» 

chifAr , ce  qui  a permis  d'en  donner  ici  la  Ira-  inexartiliides  et  même  quelque»  contre-sens 
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Hodrigo;  il  approche  le  gênerai  Hill  de  sa  droite,  atin  de  pouvoir  le  faire 
venir  à lui  à grandes  marches  et  vous  livrer  bataille  réunis,  si  vous  voulez 
reprendre  Ciudad-Hodrigo  : c'est  donc  au  duc  de  Dalmalie  à tenir  a 0,000 
hommes  sur  la  Giiadiana  et  à l'empécherde  faire  ce  mouvement,  et,  si 
liili  passe  le  Tage,  à se  porter  à sa  suite  ou  dans  l'Alentejo.  Vous  avez 
le  double  de  la  lettre  que  l'Empereur  m’a  ordonné  d'écrire  au  duc  de 
Dalmatie  le  10  de  ce  mois,  en  réponse  à la  demande  qu'il  vous  avait 
faite  de  porter  des  troupes  vers  le  midi.  C'est  vous,  Monsieur  le  Maréchal, 
qui  deviez  lui  écrire  pour  lui  demander  de  porter  un  gros  corps  de 
troupes  sur  la  Guadiana  pour  maintenir  le  général  Hill  dans  le  midi  et 
l'empêcher  de  se  réunir  à lord  Wellington. 

La  prise  de  Ciudad-Rodrigo  est  un  échec  pour  vous,  et  les  Anglais 
connaissent  assez  l'honneur  français  pour  comprendre  que  ce  succès  peut 
devenir  un  affront  pour  eux,  et  qu’au  lieu  d’améliorer  leur  position  l’oc-’ 
cupation  de  Ciudad-Uodrigo  les  met  dans  l’obligation  de  défendre  celte 
place;  et,  dès  lors,  ils  vous  rendent  maître  du  choix  du  champ  de  bataille, 
puisque  vous  les  forcez  à venir  au  secours  de  cette  place  et  à combattre 
dans  une  position  si  loin  de  la  mer. 

IjC  résultat  de  cet  avantage  ne  peut  être  retardé  que  jusqu’à  la  récolte; 
alors  vous  serez  en  mesure  de  faire  le  siège  de  Ciudad-Rodrigo  : l'ennemi 
marchera  ou  aura  la  honte  de  vous  voir  reprendre  celle  place. 

Le  mouvement  du  général  Hill  sur  le  Tage  a été  fait  dans  la  croyance 
qn’aussilôt  que  vous  auriez  su  la  prise  de  Ciudad-Rodrigo  vous  auriez 
réuni  vos  troupes  pour  marcher  rapidement  sur  cette  ville,  pour  l'investir 
et  profiter  du  premier  moment  où  la  brèche  n’était  pas  relevée  et  où  il 
ne  pouvait  encore  y avoir  aucun  approvisionnement.  Cette  occasion  étant 
manquée,  il  faut  tout  préparer  pour  le  mois  de  mai.  La  véritable  roule 
de  Lisbonne  est  par  le  nord;  l'ennemi , y ayant  des  magasins  considérables 
et  des  hôpitaux,  ne  peut  se  retirer  de  celle  capitale  que  très-lentement, 
et  si,  dans  l'attaque  du  prince  d'Eissling,  il  s’est  retiré  rapidement,  c'est 
parce  qu’il  s’était  préparé  à ce  mouvement.  11  a donc  un  grand  intérêt 
à vous  empêcher  de  pénétrer  dans  le  Portugal.  La  situation  du  prince 
d'Essling  devant  Lisbonne  était  pour  l'Angleterre  et  le  Portugal  une 
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fjrancle  calamité.  Je  ne  puis  que  vous  répéter  les  ordres  de  l’Empereur  : 
prenez  votre  quartier  {jénéral  à Salamanque;  travaillez  avec  activité  à 
fortifier  cette  ville;  faitcs-y  travailler  6,000  hommes  de  troupes  et  6,000 
paysans;  réiinissez-v  un  nouvel  équipage  de  siéjje,  qui  servira  à armer  la 
ville;  formcz-y  des  approvisionnements;  faites  faire  tous  les  jours  le  coup 
de  fusil  avec  les  avant-|)Osles  ennemis;  placez  deux  fortes  avant-gardes 
«jui  menacent,  l’une  Almcida,  l’autre  Ciudad-Rodrigo;  menacez  les  autres 
directions  sur  la  frontière  du  Portugal;  envoyez  des  partis  qui  ravagent 
quelques  villages;  enfin  employez  tout  ce  qui  peut  tenir  l’ennemi  sur  le 
qui-vive,  l’aites  réparer  la  route  de  Porto,  celle  d'Almeida;  tenez  votre 
armée  réunie  vers  Toro,  Heuavente,  Salamanque.  La  province  d’Avila  a 
même  de  bonnes  parties  où  l’on  trouve  des  ressources.  Dans  cette  situa- 
tion aussi  simple  que  formidable,  vous  repo.sez  vos  troupes,  vous  formez 
(les  magasins,  et,  av(u;  de  simples  démonstrations  bien  (combinées,  (|ui 
mettent  vos  avant-postes  à même  de  tirer  journellement  des  coups  de 
fusil  avec  ronnemi,  vous  avez  barres  sur  les  Anglais,  qui  ne  pourront  vous 
observer.  Vous  devez  tous  les  jours  faire  faire  des  prisonniers  par  vos 
avant-gardes  et  sur  toutes  les  directions  qui  menacent  l’ennemi  : c’est  le 
moyen  d'avoir  des  nouvelles  de  rennemi;  il  n’en  est  pas  d’autre  elli- 
caco. 

L'Empereur  me  prescrit  de  donner  l’ordre  au  duc  de  Dalmatie  d’avoir 
toujours  un  corps  de  ao,ooo  hommes  avec  vingt  bouches  à feu,  composé 
de  ses  meilleures  troupes,  soit  sur  Merida  pour  faire  le  coup  de  fusil  avec  le 
corps  du  général  Hill  et  le  contenir  sur  la  rive  gauche  du  Tage,  soit  sur 
Hadajoz  en  se  portant  sur  l'Alentejo  et  l'obligeant  ainsi  à se  rapprocher 
d’Elvas.  (jette  opération  est  d’autant  plus  importante  (|ue,  si  elle  n’avait 
pas  lieu,  le  général  Ilill  pourrait  se  réunira  lord  Wellington  pour  vous 
atta(|uer.  11  serait  insensé  de  penser  que  jamais  lord  Wellington  pût  raj(- 
peler  la  division  Hill  tant  que  le  duc  de  Dalmatie  fera  des  démonstrations. 
Lord  NNellington  ne  peut  donc  vous  attaquer  qu’avec  son  corps,  et,  s’il 
marchait  à vous,  vous  réuniriez  sept  divisions  à Salamanque,  avec  toute 
votre  artillerie  et  votre  cavalerie;  cela  vous  ferait  .00,000  hommes.  Je 
dis  sept  divisions,  car  il  ne  faut  jamais  compter  sur  celle  des  Asturies; 
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celte  division  recovrail  alors  ordre  de  marcher  en  avant  pour  menacer  la 
(ïaiiee  et  contenir  le  corps  espa^rnol  qui  est  de  ce  côtd.  Aj)piiyé  à Sala- 
manque, ayant  autant  d'artillerie  et  de  munitions  que  vous  voudrez, 
votre  armée,  forte  de  5o,ooo  hommes,  est  inalta<|iiahle,  le  {jénéral  ilill 
fnt-il  même  réuni  à lord  Wcllin(>;lon.  Elle  serait  inatta<|nal)le,  non  pas 
pour  3r),oo()  Anglais,  qui,  nu  fond,  sont  le  total  de  ce  que  les  Anglais 
ont  en  Portugal  sans  y comprendre  les  Portugais,  mais  pour  70,000  \n- 
glais.  Un  camp  choisi,  une  retraite  assurée  sur  les  places,  des  canons  et 
des  munitions  en  quantité  sont  un  avantage  que  vous  savez  treq»  bien 
apprécier. 

dépendant,  tandis  que  vous  observerez,  je  suppose  que  Ilill  ail  joint 
l'armée  anglaise  et  que  lord  Wellington  soit  beaucoup  plus  fort  qu'il  ne 
Test  : dans  ce  cas  rarmée  du  nord  de  l'Espagne  arriverait  avec  sa  cava- 
lerie et  deux  divisions;  vous  vous  renforceriez  tous  les  jours,  et  la  victoire 
serait  assurée.  Mais,  une  fois  la  résolution  prise,  il  faut  la  tenir;  il  n'y  a 
pins  ni  SI  ni  mais;  il  faut  choisir  votre  position  sous  Salainan(|ue,  être 
vainqueur  ou  périr  avec  l'armée  française  au  champ  de  bataille  que  vous 
aurez  choisi. 

Comme  vous  êtes  le  plus  fort  et  qu'il  est  important  d'avoir  l'itiilialive, 
évitez  de  faire  des  travaux  de  camp  retranché,  qui  n'appartiennent  qu'à 
la  défensive  et  avertiraient  rennemi.  Il  suHira  de  reconnaiire  les  em[)la- 
cements  et  de  travailler  à force  à la  place.  Si  on  prend  un  systènje  de 
forlilication  serrée  et  qu'on  n'admette  |)as  trop  de  développement,  en  six 
semaines  on  peut  avoir  une  bonne  place  qui  mette  votre  (|uaiiier  géné- 
ral, vos  magasins  et  vos  hôpitaux  à l'abri  de  toute  entreprise  de  l'ennemi, 
et  qui  puisse  servir  à votre  corps  d'armée  de  point  de  ralliement  pour 
recevoir  la  bataille,  ou  de  point  de  départ  pour  marcher  sur  Ciudad- 
Rodrigo  et  Almeida  quand  le  temps  en  sera  venu. 

Je  vous  ai  dit  que  vous  ne  deviez  com|>ter  que  sur  sept  divisions.  La 
division  du  général  Bonet  doit  retourner  sur-le-champ  dans  les  Asiurie.s. 

Soit  que  vous  considériez  la  conservation  de  toutes  les  provinces  du 
nord,  soit  que  vous  considériez  un  mouvement  de  retraite,  sans  les  As- 
turies, qui  assurent  la  possession  des  montagnes,  ni  Salaman((iie,  ni 
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Burfjos,  ni  m^mc  Vitoria,  ne  sont  tenables;  si,  apres  une  bataille  perdue, 
il  fallait  évacuer,  la  division  des  Asturies  ne  devrait  pas  même  aloi's  être 
rappelée  à vous;  mais,  se  repliant  avec  ordre  sur  votre  droite,  elle  ap- 
puierait votre  retraite,  et,  lorsque  vous  .seriez  à Burjfos,  elle  serait  à Rei- 
nosa  pour  vous  couvrir  de  ce  cote;  sans  quoi,  favorisé  par  des  débarque- 
ments sur  tous  les  points  de  la  côte,  reniiemi,  dès  le  commencement  de 
votre  retraite,  vous  tirerait  des  coups  de  fusil  sur  Mondragon  et  Vitoria. 
D'ailleurs  vous  n'avez  pas  seulement  à lutter  contre  lord  Wellington, 
vous  avez  à contenir  aussi  le  corps  ennemi  qui  est  en  Galice,  et,  au  mo- 
ment où  vous  marchez  sur  rennemi,  la  division  des  Asturies  contiendra 
la  GalicÆ  et  épargnera  la  présence  d'une  division  à Astorga. 

.le  vous  le  ré[»ète,  c'est  ù l'armée  du  Midi  à avoir  un  corps  de  îio,ooo 
hommes  pour  tenir  en  échec  une  partie  de  l'armée  de  lord  Wellington 
sur  la  rive  gauche  du  Tage.  Ce  n'est  donc  pas  à vous.  Monsieur  le  Duc,  à 
vous  disséminer  en  faveur  de  l'armée  du  Midi. 

l.,orsque  vous  avez  été  prendre  le  commandement  de  votre  armée,  elle 
venait  d'éprouver  un  échec  [»ar  .sa  retraite  de  Portugal;  ce  pays  était  ra- 
vagé; les  hù|>itau\  et  les  magasins  de  l'ennemi  étaient  à làsbonne;  vos 
troiqies  étaient  fatiguées,  dégoûtées  par  des  marches  forcées,  sans  artil- 
lerie, sans  train  d'équipages;  Badajoz  était  attaqué  depuis  longtemps; 
une  bataille  dans  le  midi  n'avail  pu  faire  lever  le  siège  de  cette  place. 
(Jue  deviez-vous  faire  alors?  vous  porter  sur  .\lmeida  pour  menacer  Lis- 
bonne? Non,  parce  que  votre  armée  n'avait  pas  d'artillerie,  point  de  train 
•l'équipages  et  qu  elle  était  fatiguée.  L’ennemi,  dans  cette  position,  n’au- 
rait pas  cru  à cette  menace;  il  aurait  laissé  approcher  jusqu'à  Coïmbre, 
aurait  pris  Badajoz  et  ensuite  serait  venu  sur  vous.  Vous  avez  donc  fait  à 
cette  époque  ce  qu’il  fallait  faire;  vous  avez  marché  rapidement  au  secours 
de  Badajoz,  l'ennemi  avait  barres  sur  vous,  et  l'art  de  la  guerre  était  de 
vous  y concentrer  : le  siège  en  a été  levé  et  l'ennemi  est  rentré  en  Por- 
tugal; c’est  ce  qu’il  y avait  à faire.  Depuis,  Monsieur  le  Maréchal,  vous 
êtes  revenu  dans  le  nord,  lord  Wellington  s'est  reporté  sur  le  véritable 
point  de  défense  du  pays,  et  depuis  ce  temps  vous  êtes  en  présence. 

Si,  après  avoir  rejeté  lord  Wellington  au  delà  de  Ciudad-Rodrigo, 
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vous  fussiez  reste'  dans  la  province  de  Salamanque,  ayant  vos  avanl-gardes 
sur  les  directions  du  Portugal,  lord  Wellington  n'aurait  pas  houge';  mais 
vous  vous  êtes  porte  sans  raison  sur  le  Tage;  les  Anglais  ont  cm  que 
vous  vous  disposiez  à entrer  dans  l'Alentejo  pour  vous  réunir  au  duc  de 
Dalmatie  et  faire  le  siège  d’Klvas;  ils  manœuvrèrent  en  conséquence  et 
restèrent  attentifs,  lorsque  votre  mouvement  sur  Valence  leur  a fait  con- 
naître qu’ils  n'avaient  rien  à craindre. 

Dans  ce  moment.  Monsieur  le  Duc,  votre  position  est  simple  et  claire; 
par  conséquent  elle  ne  demande  pas  des  combinaisons  d'esprit.  Placez 
votre  armée  de  manière  qu’en  quatre  marches  vos  troupes  puissent  se 
réunir  et  se  grouper  sur  Salamanque;  ayez-y  votre  quartier  général;  que 
vos  ordres,  vos  dispositions,  annoncent  à l'ennemi  que  la  grosse  artillerie 
arrive  à Salamanque,  que  vous  y formez  des  magasins,  que  tout  y est 
dans  une  position  offensive;  faites  faire  continuellement  la  petite  guerre 
avec  les  postes  ennemis.  Dans  cet  état,  vous  êtes  maître  de  tous  les  mou- 
vements des  Anglais.  Si  lord  Wellington  se  dirige  sur  Badajoz,  lais^ez-le 
aller;  réunissez  aussitôt  votre  armée  et  marchez  droit  sur  Almeida;  poussez 
des  partis  sur  Coimbre,  et  soyez  persuadé  que  Wellington  reviendra  bien 
vite  sur  vous.  Mais  les  .Anglais  ont  trop  de  savoir-faire  pour  commettre 
une  pareille  faute.  Ce  n’est  pas  l'envoi  de  6 ou  â,ooo  hommes  sur  Va- 
lence qui  a fait  faire  aux  Anglais  leur  mouvement  pour  s’emparer  de 
Ciudad-llodrigo,  c’est  la  marche  si  inutile  que  vous  avez  fait  faire  d'une 
grande  partie  de  votre  artillerie,  de  votre  cavalerie;  c’est  la  dissémi- 
nation de  votre  armée. 

Écrivez  au  duc  de  Dalmatie  et  sollicitez  le  Roi  de  lui  écrire  également 
‘pour  qu'il  exécute  les  ordres  impératifs  que  je  lui  donne  de  porter  un 
corps  de  ao,ooo  hommes  pour  forcer  le  général  Hill  à rester  sur  la  rive 
gauche  du  Tage.  ^e  pen.sez  donc,  plus.  Monsieur  le  Maréchal,  à aller 
dans  le  midi,  et  marchez  droit  sur  le  Portugal  si  lord  Wellington  fait  la 
faute  de  se  [>orter  sur  la  rive  gauche  du  Tage. 

La  division  Caffarelli  doit  être  arrivée  en  .Navarre;  l'Kiupereur  ordonne 
qu’une  division  italienne  vienne  renforcer  l'armée  du  Nord.  Mettez-vous 
en  correspondance  avec  le  maréchal  Suchet  à Valence,  afin  qu'il  puisse 
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marcher  avec  ses  forces  pour  soutenir  Nfadrid,  s’il  y a lieu.  Profilez  du 
moincnt  où  vos  troupes  se  rduriissenl  pour  bien  organiser  et  metire  de 
l'ordre  dans  le  nord.  Qu'on  travaille  jour  et  nuit  à fortiiier  Salamanrjue: 
([u’on  y fasse  venir  de  grosses  pièces;  qu'on  refasse  l'équipage  de  siège; 
eiilin  (]u'on  forme  des  magasins  de  subsistances.  Vous  sentirez,  Monsieur 
le  Maréchal,  qu'eu  suivant  ces  directions  et  en  mettant  pour  les  exécuter 
toute  l’activité  convenable,  vous  tiendrez  l’ennemi  en  échec;  Londres  elle- 
même  tremblera  de  la  perspective  d'une  bataille  et  de  l'invasion  du  Por- 
tugal, si  redoutée  des  .Anglais;  et  enfin,  au  moment  de  la  récolte,  vous 
vous  trouverez  tout  à fait  en  étal  d'investir  Ciudad-Rodrigo  et  de  prendre 
cette  place  à la  barbe  des  Anglais,  ou  de  leur  livrer  bataille;  ce  qui  serait 
à désirer,  car,  battus  aussi  loin  de  la  mer,  ils  seraient  perdus,  et  le  Por- 
tugal conquis.  L’artillerie  qui  arriverait  pour  armer  Salamanque  servirait 
pour  Almeida  et  (nudad-Rodrigo.  Kn  recevant  la  ^taille  au  lieu  de  la 
donner,  eu  ne  songeant  qu’à  l'armée  du  Midi,  qui  n'a  pas  besoin  de  vous 
puisqu’elle  est  forte  de  80,000  hommes  des  meilleures  troupes  de  l'Eu- 
rope, en  ayant  de  la  sollicitude  pour  les  pays  qui  ne  sont  pas  sous  votre 
commandement,  en  abandonnant  les  Asturies  et  les  provinces  qui  vous 
regardent,  un  combat  que  vous  éprouveriez  serait  une  calamité  qui  se 
ferait  sentir  dans  toute  l'Espagne;  un  échec  de  l'armée  du  Midi  la 
conduirait  sur  Madrid  on  sur  Valence  et  ne  serait  pas  de  même  nature. 

Je  vous  le  répète,  vous  êtes  le  maître  de  conserver  barres  sur  lord 
Wellington  en  plaçant  votre  (juartier  général  à Salaman(]ue,  en  occupant 
en  force  celte  position  et  en  poussant  de  fortes  reconnaissances  sur  tous 
les  débouchés;  je  ne  pourrais  que  vous  redire  ce  que  je  vous  ai  déjà  ex- 
pliqué ci-dessus.  Si  Badajoz  était  cerné  seulement  par  deux  ou  trois 
divisiuiis  anglaises,  le  duc  de  Dalmatie  pourrait  le  débloquer;  mais  aloi's 
lord  Wellington,  affaibli,  vous  mettrait  à même  de  vous  porter  dans  l’inté- 
rieur du  Portugal,  ce  qui  secourrait  plus  eflicacemenl  Badajoz  que  toute 
autre  opération.  Mais  loi'sque,  parles  nouvelles  dispositions  de  l'Empe- 
reur qui  l’ont  obligé  à renoncer  pour  celte  année  à l'expédition  du  Por- 
tugal, vu  la  tournure  (|ue  prenaient  les  affaires  générales  de  l'Europe, 
l'Empereur  vous  a ordonné  de  vous  porter  à Valladolid  avec  votre  armée, 
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i>l  (juc  vous  èlcs  airivé  à .Salamaïujue,  les  .\njjlais,  qui  oui  bien  calculé 
(|UP  ces  mouvemenls  iravaieul  pu  se  faire  en  conséquence  des  leurs,  ont 
élé  atferrés;  cl  si,  du  17  au  i8,  avec  les  3o,ooo  hommes(|ue  vous  aviez 
dans  la  main,  vous  aviez  marclié  à tire-<railc  sans  livrer  bataille,  mais 
faisant  mine  de  le  vouloir,  renneini,  (jui  était  déconcerté  par  votre  arri- 
vée, était  résolu  de  lever  le  sié{je  de  Ciudad-llodrifjo.  ()iii  vous  empêchait 
en  clfet  de  vous  porter  avec  20,000  hommes  entre  Salatnanque  et  (liu- 
dad-Modrigo?  C’e.sl  une  opération  qifon  pouvait  même  faire  avec  q ou 

10.000  hommes,  en  prenant  |>osition  sans  s’engager  et  retournant  sur 
Salamanque  si  l'ennemi  présentait  trop  de  forces.  La  guerre  est  un  métier 
de  positions,  et  12,000  hommes  ne  sont  jamais  engagés  (juand  ils  ne  le 
veulent  pas;  à plus  forte  raison  3o,ooo  hommes,  et  surtout  lorsijue  ces 

110.000  hommes  élaicnl  suivis  par  d’auti-es  troupes.  Mais  le  passé  est 
sans  remède. 

Je  donne  l'ordre  que  tout  ce  (|u'il  sera  possible  de  fournir  vous  soit 
fourni  pour  compléter  votre  artillerie  et  pour  armer  Salamanque.  Vingl- 
(piatre  heures  après  la  réception  de  cette  lettre,  l'Empereur  |)cnseque  vous 
partirez  pour  Salamampie,  à moins  d'événements  inattendus;  que  vous 
chargerez  une  avant-garde  d’occuper  les  débouchés  sur  ('liiidad-llodrigo 
et  une  autre  sur  Almcida;  (|ue  vous  aurez  dans  la  main  au  moins  la  va- 
leur d’une  division;  que  vous  ferez  revenir  la  cavalerie  et  l’artillerie  cpii 
sont  à la  division  du  Tage:  que  vous  renverrez  la  division  Bonel  dans  les 
Asturies.  Nous  ne  donnerez  pas  de  division  à l'armée  du  Nortl,  jiarce 
qu'elle  sera  renforcée  par  la  division  Palombini. 

Pourtant,  comme  ce  mouvement  sera  briisipie,  il  faut  lui  donner  le 
teni|)s  d’opérer  son  ed’et,  et  ce  ne  peut  être  i|ue  huit  jours  après  que  vous 
serez  arrivé  à Salamanque,  et  que  ces  dispositions  seront  faites,  que  leur 
elTct  aura  lieu  sur  l’ennemi;  ce  n'est  c|u'alors  (pie  vous  pourrez  entière- 
ment évacuer  le  Tage.  En  attendant,  il  semble  à l'Empereur  qu'une  seule 
division  d'infanterie  sur  ce  point  est  sudisanle.  I.e  Moi  enverra  au  moins 
1.200  hommes  de  cavalerie  et  H,ooo  hommes  d'infanterie  |>oiir  ap|)iiver 
cette  division.  Ibuinissez  surtout  votre  cavalerie,  dont  vous  n'avez  pas  de 
trop  et  dont  vous  avez  tant  besoin.  Lorstpio  vous  verrez  (|ue  votre  mou- 
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venient  olîensif  a produit  son  elFet,  vous  retirerez  du  Tage  d'abord  une 
l)rigade  et  ensuite  une  autre  brigade;  mais  en  môme  temps  vous  aug- 
menterez vos  démonstrations  d'olîensive,  do  manière  que  tout  montre  que 
vous  attendez  les  |)remières  herbes  pour  entrer  en  Portugal. 

D'.'iprè»  U cbiiTixc.  Dî|>0t  de  b gnerre. 


t8ÔOA.  — Al!  VICE-AMIRAL  COMTE  MISSIESSY, 

<:«\I\I«MIANT  L'KSCAIiHE  DK  l.’KSCAtT,  À ANVERS. 

Pari»,  i8  février  i8ia. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Comte  Missiessy,  nous  vous  faisons  savoir 
que  notre  intention  est  que  notre  escadre  sous  votre  commandement 
|)resse  son  réarmement  en  toute  diligence,  et  qu’elle  descende  l'Escaut 
au  i"  du  mois  de  mars  prochain,  de  inanière  à donner  de  l'inquiétude  à 
nos  ennemis  par  sa  présence  à l'emboucbure  du  lleuvc,  où  elle  devra  être 
mouillée  et  en  état  de  [trendre  la  mer  au  lo  mai's  au  plus  tard;  dispo- 
sition qui,  indépendamment  des  autres  résultats  que  nous  nous  propo- 
sons, forcera  l’ennemi  à siq)porter  à la  mer  le  coiij)  de  vent  de  l’équinoxe. 

Nous  vous  recommamlons  particulièremeut  d’imprimer  la  plus  grande 
activité  aux  vaisseaux  sous  vos  ordres,  et  de  porter  leurs  reconnaissances 
jusqu'en  delioi's  des  passes,  de  manière  qu’elles  deviennent  familières  aux 
contre-amiraux,  capitaines  et  olliciers. 

Nous  voulons  que  la  sortie  de  notre  escadre  cesse  de  dépendre  exclu- 
sivement de  l'emploi  dos  pilotes  du  lleuve,  entendant  que  plusieurs  olfi- 
ciers  de  chaque  vaisseau,  et  notamment  nos  capitaines,  acquièrent  dans 
cette  cam|)ague  les  connaissances  nécessaires  pour  remplacer  ces  pilotes 
en  cas  de  besoin  et  faire  sortir  nos  vaisseaux  par  eux-mêmes,  moyennant 
les  précautions  convenables. 

Nos  lettres  patentes  du  q août  i8to,  et  les  instructions,  ordres  et 
décrets  que  notre  ministre  de  la  marine  Vous  a fait  parvenir  dans  le  cours 
de  l’année  dernière,  vous  ont  fait  connaître  nos  intentions  sur  les  n>e- 
sures  que  vous  avez  à j)rendre  |)Our  la  défense  des  îles  et  des  embou- 
cluires  des  lleuves  compris  dans  l'étendue  de  votre  commandement;  mais 
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nous  n'en  jugeons  pas  moins  utile  de  vous  rolracer  dans  cette  lettre  les 
diverses  dispositions  que  nous  avons  définitivement  arrêtées  sur  ces  ob- 
jets importants. 

La  réunion  de  notre  escadre  de  la  Meuse  dans  l'Hscaut  occidental  nous 
détermine  naturellement  à réunir  sous  votre  commandement  toute  la 
|)artie  des  côtes  dont  la  défense  était  affectée  à celte  escadre. 

En  conséquence,  votre  autorité,  en  ce  qui  concerne  les  opérations  ma- 
ritimes, s'étendra  depuis  Hrielle,  au  nord,  jnsqiics  et  compris,  aiisud,  la 
rive  gauche  du  canal  de  1 Ecluse, 

A cet  effet,  nous  ordonnons  (ju'il  soit  affecté  à notre  flotte  de  l’Escaut 
quatre-vingt-douze  chaloupes  canonnières  ou  |»éniclies  ou  bateaux  canon- 
niers, qui  seront  armés  par  des  détachements  dos  vingt-trois  équipages 
de  haut  bord  sous  vos  ordres,  lesquels  seront,  en  conséquence,  successi- 
vement élevés  à un  effectif  de  Goo  hommes  par  l’incorporation  dans  ces 
équipages  du  i 3'  de  flottille  et  des  hommes  que  nous  aurions  destinés  à 
en  former  de  nouveaux. 

Nous  avons  été  disposé  à cotte  incorporation  par  cette  considération 
que  les  marins  de  ces  derniers,  étant  continuellement  disséminés  sur  des 
bâtiments  épars,  sont  trop  privés  des  soins  et  de  la  surveillance  de  leui's 
chefs  supérieui’s,  inconvénient  qui  cessera  d’exister  au  même  degré  du 
moment  qu'a|)partenant  à un  équipage  de  haut  bord  ils  ne  .seront  plus, 
comme  ils  ne  devront  l’être  en  effet,  que  temporairement  détachés  sui- 
des canonnières,  jiour  être  rajipelés  au  corjis  à des  époques  détermi- 
nées, et  toutes  les  fois  que  l’intcrêt  de  l'administration  et  la  discipline 
l’exigeront. 

Chaque  équipage  sous  vos  ordres  devra  donc  armer  trois  chaloupes 
canonnières. 

Les  quatre-vingt-douze  chaloupes  canonnières  ou  bateaux  canonniers 
ou  péniches,  ainsi  armés,  formeront  trois  divisions,  chaque  vaisseau  de- 
vant fournir  une  chaloupe  à chaque  division. 

La  i"’  division  prendra  le  nom  de  ditûitiou  de  JInllille  de  îEncant;  la 
q',  celui  de  divmon  de  la  Meuse;  la  3%  celui  de  division  de  l'Escadre. 
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liK  U DIVISION  DK  I.'HSCVUT  KT  DK  I.V  DKKKN.SK  DKS  ILK  DE  WVI.CHEIIKN 

KT  DE  .SC.HOUWF.N. 

Li)  division  de  ilodillu  de  l'Escaul  sera  cliaqjcc  du  service  des  passes 
des  deux  Kscaiil,  de  celui  des  îles  de  Walchereii,  de  Cadzaiid  el  de  partie 
de  Scliouwen. 

Klle  sera  commandée  par  un  capitaine  de  vaisseau  nommé  par  notre 
ministre  de  la  marine. 

Elle  sera  répartie  entre  l'Escaut  occidental  el  l'Escaut  oriental. 

Six  des  canonnières  de  celte  division  seront  particulièrement  placées 
sous  les  ordres  du  général  de  division  commandant  à Walclieren,  pour 
être  emplovées  par  lui  à éclairer  la  côte  comme  il  voudra  et  à se  porter 
sur  les  points  «pie  menacerait  1 ennemi.  Ces  six  canonnières  procureront 
à cet  ollicier  général  ses  moyens  particuliei's  el  indépendants  pour  as- 
surer ses  communications  avec  l'île  de  Cadzand  et  l'ile  de  Scliouwen. 

Les  dix-sept  autres  canonnières  de  celte  division  seront  sous  vos  ordres 
lorscjue  vous  serez  à remhoiicliure  du  tleuve;  mais,  lors«pie  vous  remon- 
terez à l'est  de  Horssele,  la  division  tout  entière  ainsi  que  les  liricks  et 
corvettes  devront  être  lais.sésprès  de  Walclieren,  el  s'y  inainticndronl  tant 
que  le  temps  le  comportera,  pour  rentrer  dans  les  ports  de  Walclieren 
et  notamment  dans  celui  de  Elessingue,  en  cas  de  besoin,  cette  division 
étant  spécialement  aU'ectée  à la  défense  de  celle  place,  et  ne  devant, 
<|uelque  événement  qui  juiisse  arriver,  avoir  un  autre  sort  que  celui  de 
la  place  même. 

Vous  donnerez  des  instructions  en  con.séquence  an  capitaine  de  vais- 
seau commandant  celte  division  '.  Il  sera  mis  par  notre  ministre  de  la 
marine  aux  ordres  du  commandant  de  l'île  de  Cadzand  nn  ollicier  de 
marine  avec  deux  bateaux  canonniers,  trois  caïques  et  trois  péniebes. 

Il  y aura  une  corvette  stationnée  entre  remboucliure  de  l'Escaut 
oriental  el  Zierikzee,  et,  de  plus,  six  bateaux  canonniers  et  six  péniebes 

' T Par  1111  (liîcriH  ilii  ’i~  février  i8ia,  ta  Uiloaiix  «tu  jiays  scronl  rasscmlité.'*  au  lie. 

cuni|io>iliun  de  rcUc  division  csl  ainsi  lixéc  : soin  |M>ur  nn  Iransport  do  3.ooo  honinics 

•X  rlialoii|ies  ou  balcaux  canunuici's , Il  |K‘iuc1uw.  l’île  de  Walclioren. « (.Voir  de  la  copie.') 
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Hi'iiios,  mois  non  équipés,  à la  (iis|)Osition  du  cominnndant  do  colto 
corvellc,  [)onr  élro  par  lui  employés  en  cas  do  besoin  comme  rexigeroni 
les  circonsUinces. 

Le  commandant  de  celle  corvclle  s'assurera  de  Ions  les  moyens  de 
transport  (jui  existent  à Zierikzee,  Nord-neveland  et  tonte  la  côte,  pour 
pouvoir  rapidement  réunir  dans  le  canal  le  nombre  de  bateaux  néces- 
saires pour  aller  au  secours  de  Sebouwen  et  de  Waleberen , si  ces  île- 
étaient  attaquées. 

Le  commandant  de  cette  corvette  enverra  tous  les  jours  un  rapport  au 
général  commandant  à Sebouwen,  et  assistera  la  garnison  de  tous  ses 
movens.  Il  vous  adressera  également  de  rré<|uents  rapports,  étant  sous 
vos  ordres  pour  les  opérations  maritimes. 

Si  nie  de  Sebouwen  était  attaquée,  c'est  de  Tliolen  qu'il  l'audrail  aller 
à son  secours,  et,  dans  ce  cas,  toute  la  ilotlille  des  deux  Kscaut  maïueu- 
vrerait  pour  faciliter  le  passage  des  secoui’s,  tandis  (|ue  la  Ilotlille  de  la 
Meuse  manœuvrerait  de  l’autre  côté,  comme  il  sera  dit  ci-après. 

V 

DK  U DIVISION  DE  LX  MEÜSE  ET  DE  EX  DÉFENSE  DF„S  ILES  DE  SCIIOUXVEN 

CT  DE  COEriKK. 

La  division  de  la  Meuse  sera  chargée  d’une  partie  du  service  de  .Schon- 
xven  et  de  celui  do  (îoeree. 

Elle  sera  commandée  par  un  capitaine  de  vaisseau,  uommé  par  notre 
ministre  de  la  marine. 

Vous  la  ferez  répartir  entre  le  nrouwersbaven-(«af  et  remboucliur<‘ 
du  llaring-VIiet,  pour  qu'une  partie  en  soit  toujours  entre  Sebouwen  i-l 
(îoeree,  et  l’aulre  au  nord  de  (îoeree. 

dette  division  sera  sous  les  ordres  du  général  commandant  à (îoeree. 
en  ce  qui  concerne  le  service  particulier  de  celle  île.  et  sous  les  vôtres 
pour  les  mouvements  généraux. 

L’oIHcicr  supérieur  de  la  marine  qui  la  commandera  correspondra 
cliàtjuejonr  avec  le  commandant  de  Goeree,  et,  à cet  effet,  une  chaloupe 
canonnière  restera  toujours  à sa  portée  pour  recevoir  .ses  ordres. 

Il  sera  pourvu  à ce  que  le  chef  militaire  à Hellevoetsiuis  corresponde 
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«‘gaiement  avec  lui  cl  ail  sous  la  main  les  moyens  nt'cessaires  pour  faire 
passer  à (îoerce  Ions  les  secours  dont  celte  île  aurait  besoin. 

l’ne  folie  corvolle  sera  slalionnt'C  entre  Willemstad  et  le  fort  Du- 
quesne, de  manière  à |)rolég«!r  le  passage  dans  l'île  de  Goeree;  ce  bâti- 
ment, en  cas  d'attaque,  se  trouverait  prot«*g(î  par  les  «leux  batteries  des 
forts  Mnvter  et  Du«|uesne.  11  servira  de  réduit  en  cas  de  besoin  à la  gar- 
nison de  Goeree  jusqu'à  ce  que  le  fort  l)uqne.sne  .soit  établi. 

Ce  bâtiment  aura  sous  scs  ordres  quatre  bateaux  canonniers  et  trois 
embarcatiotis  destinés  au  service  de  la  garnison  de  Goeree,  et,  pour  le 
détail  de  ce  service,  il  sera  aux  ordres  du  général  commandant  l'île, 
mais  sous  ceux  du  commandant  de  la  (lotte  de  l'Escaut  pour  le  service 
g«ûiéral. 

L'oflicier  commandant  cette  corvette  commandera  en  outre  le  |)ort  et 
la  marine  de  Willemstad. 

11  se  sera  assuré  à l'avance  «le  tous  les  moyens  de  transport  que  peuvent 
offrir  l«»s  bateaux  du  pays  pour  pouvoir  porter  rapidement' le  jdus  de 
monde  possible  de  W illemsiad  à Goeree.  , 

Si  l'ennemi  menace  l'île  de  (Joeree,  le  chef  militaire  d'Hellevoelsluis 
prendra  ses  niesuivs  pour  y (aire  passer  sans  délai  toutes  les  troupes  que 
le  général  commandant  à llotterdani  pourrait  y envoyer,  comme  le  com- 
mandant de  la  corvette  de  Willemstad  fera  passer  toutes  les  trouj)es  de 
la  et  de  la  su'  division  militaire  au  fort  Duquesne  à Ooltgensplaat. 
Le  commandant  de  la  (lollille  devra  manœuvrer  pour  faciliter  ces  mou- 
vements, et,  si  l'ennemi  $'enq)urail  de  l'île,  pour  recevoir  à bord  toute 
la  garnison. 

11  doit  y avoir  à W'illemslad  six  bateaux  canonniers  et  six  péniches, 
jn’i'ts  à être  armés  en  cas  de  besoin  par  les  marins  du  pays  et  par  l'équi- 
page de  la  corvette,  pour  se  porter  partout  où  besoin  sera. 

Si  l'île  de  Sebouwen  était  menacée,  la  ilotlille  de  la  Meuse  se  porterait 
sur  cette  île,  comme  celle  de  l’Escaut  se  porterait  sur  Goeree,  si  celle-ci 
était  menacée. 

Si  Hellevoetsluis  était  menacé,  la  (lottille  de  la  Meuse  doit  se  porter 
.sur  cette  place,  s'y  renfermer  et  suivre  son  sort. 
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DK  LA  DIVISION  DE  KI.OTTILI.E  DE  L'ESOADRE. 

La  division  do  floUille  de  rescndre  sera  coinj»osée  comme  les  pre- 
mières, plus  viiifjt-trois  péniches;  sa  destination  est  d’exercer  les  marins 
toutes  les  fois  que  les  vaisseaux  et  fréjrales  .seront  empêchés  d’aj)pareiller; 
et,  dans  ce  cas,  il  vous  est  recommandé  de  les  tenir  .sous  voiles  toutes  les 
fois  qu'il  vous  sera  possible,  surtout  par  des  vents  frais  et  une  mer  hou- 
leuse, alin  de  saisir  toutes  les  occasions  d'habituer  les  jeunes  marins  au 
mouvement  de  la  mer  et  à l’exercice  des  manœuvres. 

Ces  vingt-trois  canonnières  et  vingt-trois  péniches  seront  une  réserve 
de  flottille  à votre  entière  disposition,  pour  être  employée,  .selon  que  les 
circonstances  le  comporteront,  partout  où  sa  présence  pourra  être  utile, 
et  vous  désignerez  un  ou  plusieurs  ofliciers  supérieurs  de  l'escadre  [lour 
la  commander,  toutes  les  fois  qu’elle  aura  à exécuter  des  mouvements 
d'instruction,  d’attaque  ou  do  défense. 

Vous  vous  servirez  des  péniches  pour  tenir  celles  de  l'ennemi  éloignées 
des  cotes  de  Cadzand  et  de  Walchcren. 

Indépendamment  dos  comptes  qui  vous  seront  rendus  par  les  com- 
mandants des  deux  premières  divisions  cl  par  ceux  des  stationnaires 
de  Willemstad  et  Zierikzee,  chacun  d’eux  devra  adresser  directement  à 
notre  ministre  do  la  marine  un  rapport  hebdomadaire  sur  tout  ce  (|ui 
intéressera  le  service. 

Nous  vous  réitérons.  Monsieur  le  Vice-.\miral,  l'ordre  de  veiller  à ce 
que  tous  les  bàtimonls  de  celle  flottille  s’exercent  continuellement  à la 
voile,  afin  que  les  équipages  y acquièrent  toute  rinslriiclion  que  peut  leur 
procurer  ce  genre  de  navigation. 

Vous  voudrez  bien  donner  à chacun  des  commandants  de  flottille  et 
à ceux  des  stationnaires  toutes  les  instructions  de  détail  qui  doivent  ré- 
sulter de  la  présente,  et  vous  en  adresserez  une  copie  à notre  ministre 
de  la  marine  pour  nous  être  présentée. 

Nous  n’avons  pas  entendu  pre.scrire  par  la  présente  toutes  les  disposi- 
tions que  vous  aurez  ù prendre  pour  la  défense  des  côtes  placées  sous 
votre  commandement,  attendu  qu’elles  doivent  dépendre  de  circonstances 
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(jii’on  ne  peut  prévoir;  mais  nous  comptons  ijiie,  quelqiies  événements 
fjui  puissent  survenir,  vous  saurez  employer  les  forces  (jui  vous  seront 
confiées  de  la  manière  la  plus  couCorme  à l’intérêt  de  noire  service  et  à 
riionneur  de  nos  armes. 

Napoi,ko>. 

r>'A|»r^  UfApir.  ArrliivM  it<-  U nunur. 

18505.  — A M.  MVRKT,  DUC  DK  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELlTlOVS  EXTKRIEt  DES , À P.«R1S. 

Pari.'»,  i<>  fo»ri«T  iHifl. 

Monsieur  le  Duc  de  Hassano,  vous  recevrez  un  décret  par  le(juel  j'or- 
tlonne  la  démolition  des  maisons  et  autres  hàlisses  cpii  gênent  les  forli- 
lications  de  Magdeburg.  \’ous  enverrez  ce  décret  au  roi  de  W estplialie. 
Il  est  nécessaire'(|ue  l'exécution  en  soit  prompte,  parce  (|ue  la  sdrelé  de 
la  place  est  compromise.  11  faut  (|ue  les  habitants  aient  délogé  et  que  les 
toits  soient  découverts  dans  le  commencement  de  mai's,  et  (pi'on  dérm»- 
lisse  toutes  ces  maisons  à la  lois.  Le  Koi  cédera,  eu  indemnité  aux  pro- 
priétaires, des  domaines  situés  dans  la  province  de  Magdeburg:  j’ai  itiséré 
cette  obligation  dans  mon  décret. 

Napoi.ko\. 

IP.NprŸ!*  roi’i)(ino).  .ArcLivo*  H»‘t>  .inhiro« 


18.-, 06.— U COMTE  MOLMEN, 

UmSTRK  DU  TRÉSOR  PI  BMC , \ PARIS. 

I'«ns,  19  révhpr  iSia. 

Monsieur  le  (àvmte  Mollien,  je  vous  autorise  à négocier  les  actions  ijue 
vous  avez  du  canal  du  Midi  à raison  de  la.ooo  francs  par  action.  A ce 
taux,  vendez-en  autant  qu’il  se  présentera  d’acquéreiirs.  Faites  faire  exac- 
tement les  versements  au  trésor  de  la  Couronne,  pour  que  cela  ne  forme 
pas  d'embarras.  Réglez  également  le  [irix  que  l'on  [leiit  faire  donner 
des  actions  du. canal  du  Loing. 

N.VPOI.ÉOX. 

t onginal  rorom.  pdr  M*'  I*  comiowdit  Moliktn 
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IS.'iOT.— AU  AIAHÉCHAL  RESSIÉRES,  DUC  D’ISTIWK. 

COU)IA^DA^T  LA  ('.Anili:  IMpdlIlALK,  À 

Pnri»,  19  Wïricr  iSi». 

Mon  Cou.sin,  vous  n'a\ez  pas’n'pomlu  .^1  ma  quiilrièmc  question  : De 
quoi  se  compose  une  division  d'ambulance  de  la  Garde?  Vous  me  dites 
qu’elle  se  compose  de  ce  qui  est  nécessïiire  pour  une  division  de  io,oo(» 
liommes;  cela  n'est  pas  suilisant;  faîtes-m'en  remettre  le  ddtail. 

Pour  le  7*  bataillon  du  train  des  (bjuipagts,  l'babillement  des  cons- 
crits est-il  prêt,  de  sorte  que  les  conscrits  puissent  avoir  leurs  habits  et 
leurs  masses  de  liiqje  et  de  chaussure  quarante-huit  heures  après  leur 
arrivée. 

Les  ôoo  conscrits  des  équipages  militaires  de  la  Garde  ont-ils  leurs 
habits,  et  (|uaranlc-huit  heures  après  leur  arrivée  |)ourra-t-on  les"  leur 
l'ournir? 

Il  parait  que  le  7'  bataillon  doit  recevoir  ‘>'10  voilures.  Kcrivez  au 
ministre  de  radminislration  pour  savoir  où  ces  voilures  doivent  être 
prises  J il  est  nécessaire  qu’elles  soient  rendues  à Metz  ou  à Mayence  au 
1"  mars. 

Je  vous  renvoie  la  réponse  de  1 ordonnateur,  pour  que  vous  y mettiez 
en  marge  ce  qui  existe  et  (|uel  doit  être  le  complet  en  hommes,  en  che- 
vaux, en  harnais  et  en  voilures  de  toute  es|)èce. 

Napoi.éo.x. 

rurigiimï  cmniD.  M**  U iHianr. 

18508.— AU  MARÉCHAL  RESSIÈRE.S,  DUC  D’ISTRIK, 

LQUUAMUNT  LA  CAIIDK  ItlI'KRIALE,  À PARIS. 

19  r>-»ri«r 

Mon  Cousin,  faites  partir  le  3'  régiment  des  grenadiers  à pied  de  ma 
Garde,  demain  5*0,  |>our  Metz,  .sans  le  faire  pas.ser  par  Paris.  Ce  régiment 
emmènera  avec  lui  son  artillerie  et  ses  caissons. 

Donnez  ordre  aux  chevau-légei's  polonais  de  .se  rendre  à Gompiègne 
demain  20.  Vous  leur  enverrez  à Gompiègne  l’ordre  de  se  diriger  sur 
Mayence  par  la  route  la  plus  courte,  sans  cependant  passer  par  Metz, 
celte  route  étant  sutlisamment  encombrée.  Gardez  le  secret,  de  manière 

31; 


mit. 


•282 


CO  H H ES  PO  NUANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1812. 

que  les  Polonais  ne  sachent  pas  où  ils  vont.  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire 
qu’ils  emmèneront  avec  eux  leurs  l’orpes,  leurs  caissons  et  tout  ce  qui  leur 
appartient. 

Vous  donnerez  l’ordre  à un  détachemenl  de  i5o  de  mes  chasseurs  de 
SC  rendre  à Conqucjjne,  ainsi  qu'à  un  détachement  de  oo  {gendarmes 
d’élite.  De  (iompiègne,  tout  cela  partira  pour  Mayence. 

Ayez  soin  que  ces  mouvements  se  fassent  de  nuit  et  que  les  troupes 
ne  sachent  pas  où  elles  voiiL 

N.vpot.Éov. 

D’.ipni»  roH^tiial  <omm.  pâr  la  (IwcImtak*  d'iMri*'. 


— DKCLSION. 


Ia‘.  {'raiid  iniiiishx'  do  in  juftiiee, 

soumet  n rEm|icrcur  un  ra|i|mrl  nii  sujet 
des  Frauenis  se  trouvant  au  service 
d’une  puissance  i^lranjjère , .vrrepteni  îles 
litres  lionnrin(|ues. 

D*Api»*«>  U «op>f.  Arrhivop  lir  U 


. Farts,  février  i^ia. 

L’iîmpereurdécide  qu’en  France 
ces  titres  ne  seront  pus  reconnus, 
et  il  ordonne  que,  dans  VAlmatiacli 
impérial,  on  les  désigne  sous  leur 
nom  de  famille  ou  sous  leur  nom 
de  terre,  mais  sans  titre. 


18.510.  — OKCISION. 


I.e  ministre  de  la  marine  soumet  à llim- 
peri'iir  le  ni|)porl  ilii  cmiseil  d'eni|uiUe  re- 
lalil’  on  ({éne'ral  Ernnur  et  au<  colonels 
(]ambriel  et  Madiez. 


t 

Paris,  iij  Tésrier  tSii. 

Henvoyé  au  grand  juge,  pour 
faire  arrêter  le  capitaine  général 
Krnouf,  le  colonel  Madiez,  qui 
commandait  aux  Saintes,  et  les 
autres  indivitfus  qui  demeurent 
prévenus  dans  cette  affaire  en  con- 
sé(|uence'  du  rapport  du  conseil 
d’enquête;  faire  mettre  les  scellés 
sur  leurs  papiers,  et  les  traduire 
devant  les  tribunaux,  conformé- 
ntent  aux  lois  de  l’Kmpire. 


D‘flprè»  l'nrij^tiial.  Arcbir^  de  rEuipiie- 


COnRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1812. 


283 

18511.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGUAM, 

Sl.uon  GÉ.\ÉR1L  bS  LA  GRANtlE  ARM^K,  À PARIS. 

l’ans,  ai  féirier  iSia. 

Mou  Güusi»,  donne/,  l’ordre  au  prince  d'EckmCdd  de  commencer  son 
mouvemeni  sans  délai.  cel  elîel,  vingl-cjualre  heures  après  la  réception 
de  voire  lettre,  les  deux  divisions  de  cuirassiers  se  réuniront  à Magde- 
hiirg;  tonte  la  division  Gudin  se  réunira  à Magdohurg.  Le  parc  d'artillerie 
et  celui  du  génie  se  mettront  en  marche  de  Mindcn  parle  Mecklenburg 
sur  Stettin,  ou  è une  marche  de  cette  ville.  La  division  Gudin  doit  passer 
l'Elbe  le  aç),  s'il  est  po.ssiblc,  et  se  diriger  sur  Stettin.  Ce  mouvement  se 
fera  par  trois  colonnes  ; i"  colonne,  la  brigade  de  cavalerie  légère  du 
général  Pire,  un  régiment  d’infanterie  et  plusieurs  batteries  de  canon; 
a”  colonne,  une  division  de  cuirassiers  avec  son  artillerie  et  un  réjjiment 
d’infunlerie;  3*^  colonne,  la  3'' division  de  cuirassiers.  11  faut  que  tout  cela 
arrive  le  plus  tôt  po.ssible  à Stettin.  En  môme  temps,  la  division  de  cui- 
rassiers qui  est  à Erfurl  se  portera  sur  Magdebnrg;  le  prince  d'Eckmühl 
la  laissera  sur  l'Elbe,  à moins  de  circonstances  im|)révues. 

La  division  Morand  se  mettra  en  marche  avec  son  artillerie  et  scs 
é(|urpages  et  s'aj)|)rochera  de  Stettin  à deux  marches. 

La  division  qui  est  à Uostock  pourra  se  mettre  en  marche  plus  tard: 
elle  se  portera  à deux  marches  de  Stettin. 

Du  f)  au  lo  mars,  le  corps  d'armée  du  prince  d'Eckmühl  doit  être  tout 
entier  dans  sa  main,  savoir  : .son  quartier  général  à Stettin;  la  division 
Dessaix  à Küstrin,  ayant  un  régiment  à Glogau;  les  quatre  autres  divi- 
sions, une  à Stettin,  une  à Prenzlow,  une  è Anklam,  une  à Slrelitz  ou 
fout  autre  lieu,  mais  pouvant  en  deux  jours,  après  en  avoir  reçu  l’ordre, 
passer  l’Oder  à Stettin.  , 

La  division  de  cavalerie  légère  du  général  Bruyère  sera  sur  la  droite 
de  l'Oder,  couvrant  tout  l'Oder  depuis  Küstrin  jusqu’à  Stettin,  poussant 
des  postes  sur  les  roules  de  Kolberg,  de  Land.sberg,  de  Danzig,  et  com- 
muniquant avec  la  brigade  Pajol,  qui  est  en  avant. 

La  a'  brigade  de  cavalerie  légère  sera  à Küstrin,  occupant  Landsberg 

3 fi. 


Digitized  by  Google 


COlUlKSPONDAXCE  DE  NAPOLEON  I".  - 181'2. 


28.A 

et  conimuiii<|iianl  avec  Poscii  et  avec  la  division  llniyère.  liC  {jéne'ral 
Bruyère  aura  son  i|nartler  général  à Starpard. 

Les  cuirassiers  seront  places  le  loiijjde  l'Oder,  à Scliwedl  par  exemple, 
et  dans  les  lieux  où  lisseront  le  mieux  nourris.  Je  suppose  ([u’ils  ont  leurs 
mousr|uetons,  leurs  cartouches,  et  qu’ils  peuvent  se  garder  eux-mémes 
dans  leurs  cantonnements. 

IjO  général  Carra  Saint-Cyr,  qui  commande  la  3 a"  division  militaire, 
sera  sous  les  ordres  «lu  prince  «rEckmfdil;  il  lui  rendra  compte  de  tout. 
Il  aura  la  division  princière  pour  {janh^r  le  Meckletd>urg  cl  la  3-?'^ divi- 
sion militaire. 

Il  est  im|)orlanl,  en  exécutant  ce  mouvement,  (|u'aucun  homme  ne 
passe  rO«ler  avant  le  8 mars.  Ainsi,  au  8 mars,  le  prince  d'Eckmfihl 
doit  avoir  son  corps  groupé  sur  l'Oder,  la  cavalerié  légère  doit  passer 
l'Oder,  et  le  |)rince  d'Eckmühl  arriver  de  sa  personne  en  poste  à Sleltin, 
avec  son  quartier  général. 

Le  général  Cudin,  qui  travei’se  la  Prusse,  la  traversera  avec  les  pré- 
(Uiutions  convetiahles. 

Le  contingent  de  Meckleidiiirg  pourra  encore  rester  du  c«ité  de  Ros- 
tock,  et  on  pourra  lui  donner  «[uehpies  joui's  pour  la  nqoindre. 

Dans  une  lettre  «pie  je  vous  écrirai  «lemain,  je  vous  l'erai  connaître  la 
«’ondiiite  ù tenir  envers  la  Prusse. 

L«*  prince  d’Eckinfihl  aura  donc  sous  ses  ordres  cinq  «livtsions  «l’iii- 
fanterie,  le  i"  corps  «le  réserve  d«î  cavalerie,  «pie  commamie  le  général 
Nansoiity,  scs  deux  brigades  de  cavalerie  légère,  la  7'  «livision  «l'Inl'an- 
terie,  «pii  est  à l)anzig,et  les  contingents  «lu  Mecklenhurg;ce  «pii  lui  fera, 
tout  compris,  une  armée  de  100,000  l’rnn«;ais.  Le  corps  saxon  sera  éga- 
lement sous  ses  ordres.  Indépendamuient  «le  ce,  il  aura  toute  la  division 
Daemicis,  comp«)sée  des  hriga«les  de  Wfirzhiirg.  «le  liesse  et  de  Bade, 
rormant  i5,ooo  hommes  d'inranterie  et  i,5oo  hommes  de  cavalerie.  Il 
se  servira  «le  cette  «livision  pour  garder  la  Poméranie  suédoise  et  le  Mec- 
klcnhurg.  Il  tiendra  prêt  un  bataillon  de  chaque  nation  pour  le  faire 
entrer  à Küstrin  aussitôt  que  la  divi.sion  Dessaix  quittera  cette  place. 

Le  prince  d'Eckmühl  formera  un  dépôt,  selon  l'usage,  lequel  sera 
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composé  (le.s  hommes  maliii{|;res  et  estropies  des  ré('imetils  de  ses  divi- 
sions, et  qui  restera  à Steltiii  avec  six  bataillons  de  la  divi.sion  Daemlels, 
<|ui  tie  viendront  à Stetlin  q.ue  lürs(|uc  le  moment  d'aller  en  avant  sera 
arrivé.  ' • - . 

Le  8ô%  <[ui  est  à (ilofjau,  se  tiendra  prêt  à se  rendre  à Poseii,  au.ssitd( 
que  la  division  Dessaix  arriverait  dans  cette  ville. 

N.U’OLKOX,  . 

D\iprt>s  IWigiuft)  Dô{xU  de  U guerre. 

I8.ÎI2.— Vf  PRINCE  DE  NEICIIÀTEI.  ET  DE  WVtlRVM, 

uooR  c^.vriiv).  i>8  i.t  ontMiR  4 ruas. 

!ii  ftWrior  iKia. 

Le  major  {'énéral  écrira  au  duc  de  llajpisc  qu'il  a mal  compris  mes 
intentions  sur  Valence;  que  j'ai  ordonné  de  faire  marcher  sur  cette  place 
I 3,000  hommes,  en  comprenant  les  lrou[)es  de  l'armée  du  .Centre;  que 
j'ai  entendu  que  ce  mouvement  se  ferait  par  (iuenca;  qu'il  y avait  déjà  à 
Cuenca  'i,ooo  hommes;  que  le  Roi  en  donnerait  3, 000  autres,  et  que 
c'était  donc  3 ou  A, 000  hommes  de  l'armée  de  Portugal  à faire  hier  sur 
(iuenca;  <|ue  ses  plaintes  ne  sont  pas  fomlées;  qu'il  aurait  été  inseiLséati 
Roi  de  se  - porter  de  Cuenca  sur  Albacete;  que  ce  mouvement  aurait 
permis  à rennemi,  qui  était  A Requena,  de  maiTlier  sur  Madrid;  <[u'il 
était  évident  que  cette  opération  d'Albacete  ne  pouvait  se  faire  à moins 
de  forces  immenses,  puisqu'elle  demandait  utie  grande  ligne  <l'upérallon 
et  qu'elle  n’aurait  pas  donné  de  résultat  pour  la  prise  de  Valence;  car,  si 
le  maréchal  Suchet  avait  été  battu  au  passage  des  lignes,  cette  opération 
ne  signifiait  rien;  que  l'art  de  la  guerre  ne  consiste  pas  à diviser  ses 
troupes;  que  l'opération  de  Cuenca  par  Requena,  communiquant  par  la 
gauche  avec  le  maréchal  Suchet  avant  d'attaquer  l'ennemi,  était  une  véri- 
table opération  militiiirc;  que  3, 000  hommes  de  plus  avec  le  général 
Darmaguac  n'auraient  affaibli  en  rien  l'armée  de  Portugal,  que  les 
.Anglais  ne  s'en  seraient  pas  aperçus;  que  cette  opération  eilt  mémo  pu 
se  faire  en  envoyant  des  troupes  do  l'armée  du  (jentre  et  en  rem|)laçant 
par  des  troupes  de  l’armée  de  Portugal  les  troup*;s  (|ui  se  seraient  portées 
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sur  Cueiica;  que  sans  doute  la  route  de  Cueuca  n’est  pas  bonne  pour  l'ai- 
tillerie,  mais  qu’il  n’v  avait  pas  besoin  d'artillerie  contre  les  insurgés,  et 
que  d’ailleurs  le  maréchal  Sucbct  en  avait;  que  c’est  une  faute  du  duc  de 
Maguse  qui  n'est  pas  justiliable,  puis(|u’il  était  devant  l'ennemi  et  qu’il 
est  évident  qu’il  exposait  tout  le  nord  de  l’Espagne;  que,  s’il  eût  fallu  faire 
une  grande  opération  d’armée,  on  eût  préféré  la  faire  faire  par  le  duc  de 
Dalmalic,  et  l’on  eût  prévu  le  cas  où  les  Anglais  auraient  marché  sur 
Madrid  nu  sur  Salaiuan(|ue. 

U minute.  I>cp6t  de  la  ^uerte 

Al  PRINCE  DE  NEICIIÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 
iitjoR  i>r.  i.«  (iiuNDC  ahm^k,  à r.uus. 


I’nri^,  al  fi^ricr  iSis. 

Le  major  général  écrira  au  duc  de  llaguse  que  j’ai  lu  ses  lettres  du 
I)  février;  que  je  suis  exlrèinemenl  peiné  qu'il  ait  envoyé  la  division 
llonet  à l'armée  du  Nord:  que  celte  division  est  la  seule  qui  puisse  oc- 
cuper avec  profil  les  Asturies,  parce  que  le  soldat  connaît  l'Espagne  et 
les  habitants:  ipi’il  valait  mieux  ne  rien  envoyer  à l’armée  du  Nord  et 
renvoyer  la  division  Bonet  dans  les  .Asturies;  que  mon  intention  est  que, 
dans  (|uelque  endroit  qu’elle  se  trouve,  elle  retourne  dans  celte  province: 
(|ue,  pour  le  Nord,  il  vaut  mieux  avoir  la  division  Bonet  dans  les  Asturies 
qu’à  Burgos;  que  l'armée  de  Portugal  est  en  l'air,  et  que  la  communi- 
cation avec  Irun  ti  est  pas  tenable,  si  l’on  n’a  pas  les  Asturies;  qu'il  faut 
occuper  les  .Asturies  quand  on  est  à la  hauteur  de  Salamanque,  et  oc- 
cuper la  ligne  de  Potes  et  de  Ueuiosa  quand  on  est  à la  hauteur  de 
Aalladolid  ou  de  Burgos;  mais  que  laisser  les  pay.sans  maîtres  des  mon- 
tagnes, communiquant  avec  la  mer,  c'est  le  plus  grand  malheur  qui  puisse 
arriver  en  Espagne;  que  la  population  de  la  (îalice  refluera  dans  les 
provinces  occupées  par  l’armée;  que  l’expérience  a prouvé  cette  théorie; 
que,  quand  le  duc  d'islrie  fit  évacuer  les  Asturies,  tout  le  pays  fut  en 
mouvement;  (|u’il  faut  6,000  hommes  pour  garder  les  montagnes: 
<|u’on  les  place  dans  les  Asturies  ou  à Santander,  c’est  la  même  chose, 
avec  celte  dillérence  qu'en  les  pinçant  à Santander  ils  ne  couvrent  pas  le 
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royaume  de  Léon  el  n'orciipent  pas  cotle  province,  qui  esl  la  plus  impor- 
tante pour  les  insurgés;  que  je  mets  à sa  disposition  la  division  llonel  à 
cet  effet;  qu’il  la  lasse  diriger  sur  les  Asturies  par  le  chemin  que  le  général 
IJonel  jugera  le  meilleur;  que  vous  lui  avez  fait  connaître  <(uc  Sa  Majesté 
n'approuve  pas  la  dissémination  de  son  armée;  qu’elle  ne  voit  dans  sa  con- 
duite que  des  tâtonnements.  Comment,  AValladolId,  |>rétend-il  être  instruit 
à temps  de  ce  que  fera  rennemi?  Cela  n’est  possible  dans  aucun  pays  el  sur- 
tout dans  un  pays  Insurgé.  Comment  préjugera-t-il  ce  que  fera  l'ennemi, 
étant  à Valladolid?  Que  vous  ne  pouvez  que  lui  lepéter  que  Sa  Majesté  ne 
voit  d'opénïtion  honorable  pour  ses'armes  que  d'occuper  Salamanque, 
d'avoir  des  avant-gardes  légères  faisant  le  coup  de  fusil  sur  les  frontières 
de  Portugal  et  avec  Ciirdad-Uodrigo,  d'avoir  son  armée  centralisée  autour 
de  lui  à quatre  ou  cinq  marches;  que,  jusqu'à  ce  que  l'armée  du  Centre 
ait  pu  placer  des  troupes  à Almaraz,que  l’armée  de  Portugal  ait  occupé 
Salamanque  et  que  ro|)ération  du  duc  de  Dalmatie  snr  Merida  el  Badajoz 
ait  de  ritifluence  sur  l'ennemi  et  se  soit  fait  sentir,  il  peut  laisser  une 
division  légère,  prête  à le  rejoindre  sur  Talavera,  occupant  Almaraz;  que, 
lors(|u'il  aura  occupé  Salamanque,  que  ses  avant-postes  auront  pris  cette 
direction,  el  que  celte  espèce  de  vésicatoire  militaire  aura  fait  son  effet 
sur  l’ennemi,  il  pourra  faire  rapprocher  de  lui  la  division  qu’il  aura 
laissée  sur  le  Tage,  et  que  l’année  du  Centre  [»ourra  donner  des  troupes 
pour  garder  la  vallée;  qu’il  s'occupe  lroj>  de  ce  qui  ne  le  regarde  pas,  et 
pas  assez  de  ce  qui  le  regarde;  que  sa  mission  a été  de  défendre  Almeida 
el  Ciudad-Bodrigo,  et  qu'il  a laissé  prendre  ces  places;  qu’il  a le  nord 
à maintenir  et  a administrer,  el  qu'il  abandonne  les  Asturies,  c'est-à-dire 
le  seul  moyen  de  le  gouverner  eide  le  contenir;  qu’il  va  s’embarrasser 
si  lord  NNcIlington  envoie  une  ou  deux  divisions  sur  Badajoz,  quand 
Badajoz  est  une  place  très-forte  et  que  le  duc  de  Dalmatie  a 8o,oo<» 
hontines,  lorsqu'il  peut  être  secouru  par  le  maréchal  Suchet,  enfin 
lorsque,  si  lord  Wellington  marchait  sur  Badajoz,  il  a un  moyen  sûr, 
prompt  cl  triom|)hant  de  le  rappeler,  celui  de  marcher  sur  Ciiidud- 
Bodrigo  et  Almeida. 

t^tue  son  armée  se  compose  de  huit  divisions;  qu’une  division  doit 
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resU'r  daus  les  Aslurios;  (|u*il  ne  tloil  y compter  (|iie  pour  la  faire  iiiiirclicr 
sur  la  Galice;  que,  quand  mi^me  après. une  bataille  avec  les  Anglais  il 
serait  battu,  il  ne  doit  pas  faire  évacuer  les  Asturies  par  celle  division, 
mais  la  faire  iiler  par  les  montajpics  à sa  droite;  (|ue  les  coups  de  fusil 
arriveront  en  peu  de  jours  à Mondra^jon,  si  l’on  n'occupe  j)as  les  nion- 
laffties;  que  la  division  des  Asturies  est  une  division  qui,  en  cas  d'évacua- 
tion de  Salamanque,  de  Valta^lolid , devrait  suivre  le  mouvement  dans  les 
montajpics,  sans  quoi  la  position  de  Uurjjos  ne. serait  pas  tenable,  pas 
même  celle  de  Vitoria;  que  d'ailleurs,  encore  une  fois,  il  a à lutter  non- 
seulement  contre  l’armée  anjjlaise.  mais  aussi  contre  la  (îalice;  que  ces 
fi.noo  liommes  qui  se  porteraient  en  avant  j)ar  les  débouebés  de  la 
(îalice  contiendront  celle  |)rovince:  (|ue  l'on  peut  dire  que  (),o(>o  bommes 
dans  les  Asturies  équivalent  à 18,000  (ju'il  faudrait  de  plus  à Asloqja  et 
sur  le  littoral;  que  les  insurjjés,  sans  communication  après  la  prise  de 
\alcnce.  étaient  nu  désespoir  ; 'que  l'arrivée  des  bandes  à Potes  et  à 
Oviedo  et  le  rétablissement  de  leurs  communications  avec  la  mer  leur 
ont  rendu  le  coura^'e;  et  tout  cela  par  défaut  de  réllcxion  et  de  connais- 
sance des  localités.  , ‘ 

' ()u'en  résumé,  de  scs  liuit  divisions  une  doit  être  dans  les  Asturies  et 
n'en  point  bouger;  que  les  sept  autres  doivent  être  réunies  autour  de  Sa- 
lamanque: ce  qui  lui  fait  une  armée  de  ôo,ooo  Français,  avec  une  artil- 
lerie de  cent  pièces  de  canon,  le.sqiiels  dans  un  terrain  étudié,  couvert 
par  des  bouts  de  flèche,  ayant  leurs  vivres  assurés  et  leur  appui  à Sala- 
manque. ne  seraient  pas  vaincus  par  80,000  hommes;  que  toutefois  il 
faut  bien  se  garder  de  faii-e  à Salamanque  un  camp  retranché  : que  les 
Anglais  le  croiraient  sur  la  défensive  et  n'auraient  plus  de  craintes,  et 
que  c'est  une  place  forte  (|u’il  faut  avoir  à Salanianque. 

Ii’.tprèfi  io  iDÛiute.  né{»At  de  U Rtierre.  ^ « 

» < 

18.il A.  — AL  l>m.\CE  DE  AELCIIÀTEL  ET  DK  WAGItAM. 

MOOII  «ISKRAL  Ul:  i.A  (OlASIiE  AHUKK,.  À l’ARIS. 

Pnriji,  février  181.3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  d Klchingen  de  porter  son  quartier 
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{général  à Erfurl,  du  5 au  lo  mars.  Le  a'  corps  de  cavalerie  de  réserve, 
composé  de  la  division  de  cavalerie  léjjère  du  {jéncral  Waltier  et  des  deux 
divisions  de  cuirassiers  des  généraux  Sehastiani  et  Defrance,  sera  sous 
ses  ordres. 

La  division  de  cavalerie  légère  que  commande  le  général  Waltier  se 
mettra  en  mouvement,  de  manière  à passer  le  Rhin  à Mayence  le  ay,  et 
se  dirigera  sur  Weimar.  Cette  division  aura  ses  batteries  d’artillerie  légère 
avec  elle,  et  son  mouvement  s'opérera  par  brigade.  La  dixision  Sébastian! 
pourra  passer  le  Hhin  à Coblenz  et  se  diriger  sur  Weimar.  La  division 
Defrance  pourra  passer  le  Hbin  à Düsseldorf  et  se  diriger  sur  Paderborn 
et  de  là  sur  Leipzig.  Toute  l’artillerie  de  ces  deux  divisions  de  cuirassiers 
qui  est  à Wcsel  en  partira  le  5*8  avec  le  |)arc  de  la  réserve  de  cavalerie, 
et  se  dirigera  sur  l’aderborn,  où  elle  se  réunira  à la  division  de  cuirassiers 
du  général  Defrance,  et  marcliera  sous  sa  protection  justpi'à  Leipzig.  La 
division  d’infanterie  (|ui  est  à Mayence,  avec  le  parc  du  corps  d'armée, 
se  mettra  en  mouvement  le  a 8 et  se  dirigera  sur  Erfurt.  Le  parc  restera 
à (îotlia. 

La  division  d’infanterie  qui  est  à Düsseldorf  et  le  régiment  portugais 
qui  esta  Coblenz,  et  qui  ira  rejoindre  1a  division  à Düsseldorf,  se  diri- 
geront sur  Paderborn  et  de  là  sur  Leipzig. 

Il  est  nécessaire  que  le  duc  d’Elchingen  envoie  la  situation  de  chaque 
régiment  et  de  son  artillerie,  des  0(|uipages  militaires  et  de  toute  l’artil- 
lerie du  corps  d'armée.  Vous  ferez  connaître  à ce  maréchal  que  son  corj>s 
doit  passer  l'Elbe  à Willenberg.  I\ccummandez-lui  de  faire  marcher  ses 
troupes  doucement,  de  manière  à ne  pas  fatiguer  ses  chevaux. 

NAH(tLÉO\. 

D'uprrà  rt>riginal.  Dè|H>t  la  f^iicrrv. 

— AL  PRINCE  DE  NELCH.ÀTEL  ET  DE  WVGRAM, 

UAion  c(!ki!hal  dk  la  ghvshk  arui!k,  à i-ahis. 

l’iiris,  a*  fi^rier  iSi» 

Mon  Cousin,  faites  connaître  an  roi  de  Westphalie  (|ue  son  corps 
d armée  doit  être  réuni  du  lo  au  i5  mars  à Halle;  qu’aucunes  troupes 
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wos(|>halicnnes  ne  doivenl  occuper  Brunswick,  Magdel)ur{f,  ni  les  envi- 
rons; qu’il  peut  occuper  Halle  et  le  pays  de  Dessau,  et  que  son  corps  est 
destin»!  il  passer  rElhe  au  pont  de  l)»*ssau. 

Vous  aurez  soin  d'informer  le  roi  de  Weslphalie  du  mouvement  des 
diflérenles  troupes  qui  traversent  ses  états. 

N.»i>üléo>. 

ri>rigin«l  Dé|M>i  l.i  gtKfn’. 


18.510.  - Al'  IMtlNCK  DK  MCtlCHÀTKK  KT  DK  WAGRAM, 

M4JMR  G^;Mtn»l.  HR  LA  GIUMiR  A1IMLE,  À l'AIIIS. 

Paris,  **  fi'sricr  1819. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  d'Eckmüld  <|u'il  ne  doit  pas  laisser 
retourner  en  Su»'îde  les  deux  niyiments  qui  sont  en  Poméranie;  qu'il  ne 
doit  pas  laisser  retourner  en  Suède  le  colonel  Peyron  ; qu'il  ne  doit  pas 
r»iccvoir  le  nouveau  {jouverneur  qui  viendrait  de  Suètlc;  »|ue  la  raison  de 
cela  est  très-simple,  c’est  que  toute  communication  avec  la  Suède  e.st 
interdite;  que  tout  individu  (jiii  viendrait  de  Suède  en  l’oméranie  doit  être 
envoyé  à son  quartier  général;  (|u'indépendamment  des  troupes  alliées 
il  doit  laisser  provisoirement  un  répiment  français  en  Poméranie;  (jue  la 
division  qui  est  en  Poméranie  <loit  être  la  dernière  à bouper,  puis»|u'elle 
est  la  plus  près  de  Stettin;  »|ue,  même  lorstju’elle  marcliera,  elle  doit 
toujours  laisser  une  bripade  en  Poméranie.  Vous  cbarpcrez  le  prince 
d’Kckmühl  de  réitérer  l'instruction  de  ne  souffrir  ilans  la  Poméranie 
aucune  communication  que  ce  soif  avec  la  Sti(*de. 

Napoi.kov. 

U'4|>rès  rodginal.  d»?  }ii  jjumr. 


18517.  — Ai:  IMtl.NCK  DK  .NKICHÀTKK  KT  DK  WAGRAM, 

MAJOR  GÉ.A^.RAL  DK  LA  GRANDE  ARUKR,  À PARIS. 

l’ari»,  31  ri'ïrio-  1819. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  au  duc  de  Beppio  de  mettre  en  mouvement 
la  division  Leprand,  aussitôt  la  réception  du  présent  ordre,  et  de  la 
diriper  sur  .Mapdeburg;  de  mettre  en  mouvement  la  division  Verdier  et 
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<le  la  tliri{>;cr  sur  Brunswick:  de  mullru  en  inouvemenl  In  division  BeliianI 
el  de  la  diri(fer  sur  Munster;  de  porter  son  (juarticr  {jdneral  à Ma{];deljur{[, 
où  il  est  nécessaire  (|u’il  soit  rendu  le  5 mars;  de  réunir  sur  l'Klhe  la 
3' division  de  cuirassiers  (|ue  coniniande  le  jjénéral  Dounierc,  <|ui,  jus(|u'ù 
nouvel  ordre,  fera  partie  de  son  corps  d’armée.  La  l)ri{>[adc  de  cavalerie 
léjjère  du  jjénéral  Caslex,  <pii  est  dans  la  l’oinéranie,  fera  partie  du  corps 
du  duc  de  Bej'jpo,  mais  elle  restera  jiisijirà  nouvel  ordre  dans  la  Pomé- 
ranie; le  duc  de  Bejjfjio  enverra  reconnaître  sa  situation.  Aussitôt  tpie  la 
l)ri}jade  Corbineau  sera  arrivée,  il  la  dirijjera  sur  Ma}jdebur{j;  il  fera  Hier 
é}>;nlemeut  son  parc  sur  Ma}plebur|p  Le  duc  de  Be^(>;io  aura  ainsi  dans  la 
main  les  divisions  Legrand  et  \erdière,  et  une  division  de  cuirassiers  à 
Magdeburg  et  à Brunswick.  ia>rs(|ue  je  serai  Inrormé  du  jour  où  la  <Ii\i- 
sion  Belliard  arriver*»  à Munster,  je  me  réserve  de  donner  des  onlres 
pour  son  mouvement  ultérieur.  La  division  Belliard  a un  régiment  suisse 
à Strasbourg;  ce  régiment  suisse  se  rendra  en  droite  ligne  de  Strasbourg 
à Magdeburg  et  en  passant  par  Würzburg,  conformément  aux  ordres 
i|ue  je  donnerai.  Instruisez  de  cela  le  général  Belliard  el  le  duc  de 
Begrgio. 

ia‘s  trois  compagnies  du  G'  bataillon  d'écpiipages  militaires,  ipie  le 
prince  d'Eckmübl  a eu  ordre  de  former,  seront  attachées  au  3®  corps  d'ob- 
servation de  l'Elbe;  il  est  nécessaire  (|ue  le  duc  de  Beggio  leur  dtjnne  des 
onlres  el  accélère  leur  formation.  Ecrivez-en  au  prince  d'Eckmfdd  el  au 
général  cominandant  lu  33®  division  militaire. 

\ous  donnerez  l'ordre  que  les  5'*  bataillons  des  ôG®  el  iq®  el  le 
V bataillon  du  133®  rejoignent  leurs  régiments  à leur  passage  à Mag- 
deburg. Le  tiercomeni  .se  fera  entre  tous  les  bataillons. 

.Nai’oléo.v. 

Ucpûl  (l«  U guerrr 

18518.  — Al  GK.NKRVL  CO.MTK  ÜK  LA  RIBOLSIKRE, 

COVOU.VIMNT  L'ADTILLRRIE  DK  LA  (ilIVMlE  UOI^F.,  À l'VKIS. 

l*uri>.  aS  loriif  iSi" 

Monsieur  le  Comte  de  la  Biboisière,  commandant  l'artillerie  de  la 
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(Irande  Airméo,  j’ai  besoin  de  connaître  si  l’artillerie  est  prèle  à satisfaire 
aux  différents  ordres  que  je  donne  aux  (‘or|»s  d’armée. 

Le  i"  corps  de  l’Elbe,  avec  le  i"  corps  de  la  réserve  de  cavalerie,  se 
met  en  mouvement  à la  fin  du  mois  pour  arriver  dans  les  premiers  jours 
de  mars  sur  l'Oder.  Le  jiarc  de  Minden  suit  ce  mouvement  et  se  rend  à 
Stetlin. 

Le  coi'|)S,  avec  la  division  de  cuirassiers  qui  appartient  au  3*  corps 
de  la  réserve  de  cavalerie,  se  met  éjjalemenf  en  mouvetiienl  à la  tin  de 
ce  mois  et  se  porte  sur  Majjdebuiqf. 

Le  3'  corps  ou  corps  d’observation  de  l'Océan,  commandé  par  le  duc 
d’Elcbiiijjen,  passe  le  Hbin  à la  tin  de  ce  mois  et  se  dlrijje  sur  Lelpzijj  et 
Erfurt.  Le  a*  corps  de  la  ré.serve  de  cavalerie  suit  ce  mouvement.  I.e  parc 
doilse  rendre  à Gotha. 

Le  'i' corps  débouche  par  Innsbriiclv  avec  le  3'  corps  de  la  réserve  de 
cavalerie,  et  dans  les  premiers  jours  de  mars  il  sera  sur  Halisbonne. 

Je  n’ai  encore  donné  aucun  ordre  au  parc  jjénéral  de  l’armée,  ni  à 
l’équipage  de  pont.  Je  désire  n'cevoir  de  l'arlillcrie  un  rapport  qui  me 
fasse  connaître  si  tous  les  mouvements  préparatoires  du  matériel,  du 
personnel  cl  des  attelages  ont  eu  lieu  de  manière  que  tout  soit  à son  poste 
et  que  le  .service  puisse  se  faire  selon  la  rigueur  de  l’organisation.  S’il 
est  quelques  voilures  à laisser  en  arrière  non  attelées,  je  désire  savoir 
quel  en  est  le  nombre,  quelle  est  l’espèce  de  voilures  et  quand  elles 
seront  attelées  pour  rejoindre.  V a-t-il  un  jiarc  général,  ou  a-l-on  tout 
confondu  avec  chaque  corps  d’armée?  Y a-t-il  un  parc  général  [lour 
la  ré,serve  de  la  cavalerie,  comme  cela  a en  lieu  dans  les  précédentes 
guerres,  ou  n'y  a-t-il  (ju’un  parc  ailaebé  à chaque  corps  de  la  réserve  de 
caval<Tie?  Entin,  quand  le  per.sonnel  et  les  attelages  de  féquipage  de 
pont  pourront-ils  passer  le  Hbin?  combien  y aura-t-il  de  chevaux?  com- 
bien de  voilures?  que  cbargera-t-on  sur  ces  voilures?  quand  pourront- 
elles  passer  le  Hbin?  Le  matériel  des  é(|uipages  de  siège  est-il  prêt  à Dan- 
zig  et  à Magdeburg,  ainsi  que  le  personnel?  Où  seront-ils  au  i"  avril? 

N.XPOI.KOX. 


D'aprè»  Tor^iiul  comm.  (idr  M.  1o(«kuIc  de  U Bibot«i^re. 
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18519.— Ali  GÉNÉRAI.  LACl.’ÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

Ul^iflSTRB  DIRECTBtR  DK  l.MnMl.MSTRATIO>  DK  LA  GCEBKE,  À PARIS. 

Pnn^,  a3  (Vtritr  iHi*. 

Motisienr  le  Coiiile  île  Cessac,  je  ne  vois  pas  (jiie  des  dispositions  se 
l'asscnl  pour  aller  prendre  les  voitures  qui  se  construi.senl  dans  les  arse- 
naux, solide  la  guerre,  soit  de  la  marine,  et  il  me  semble  que  l'on  perd 
un  temps  précieux.  Faites-moi  un  ra|)port  là-dessus.  11  est  bien  nécessaire 
que  tout  ce  qui  peut  partir  parle,  car  les  trans|)orls  vont  se  trouver  à un 
ou  deux  mois  de  l’armée.  Faites-moi  connaître  si  les  compagnies  du  a'  ba- 
taillon des  équipages  militaires,  qui  devaient  partir  de  Saiii[)igny  avec 
des  voilures  de  nouveau  modèle,  sont  parties;  si  elles  ne  le  sont  pas  et 
qu’il  faille  encore  retarder  leur  départ,  failes-les  jiartir  avec  d’anciennes 
voilures. 

N.VPOl.ÉO.V. 

O'apriH  dn  tn  y^nrrn*. 


18520.  — AU  PRINCE  DE  NEICIIÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

U.IJOR  liKRKRAL  DB  l.<  GH.tSDB  IRVléB,  À PjIRIS. 

Puri»,  a.T  i8w. 

Mon  Cousin,  faites-moi  connaître  où  est  le  major  inspecteur  des  équi- 
pages mililaires.  Il  serait  convenable  qu’il  fût  près  de  vous.  C’est  un 
liomme  qui  devient  Important.  Vous  avez  reçu  le  décret  par  lequel  je 
lui  al  adjoint  pour  l’inspection  deux  chefs  de  bataillon  et  deux  adjudants, 
capitaine  et  lieutenant.  Présen lez-moi  ce  major,  que  je  désire  connaître, 
et  qu’il  se  mette  au  fait  du  service,  de  la  situation  et  de  la  distribnlion 
des  bataillons. 

.Nvpoi.kon. 

D’jprfft  rort^tnal.  DeptU  <1#*  |n  fpicr?**. 
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18521.  — Al  CAPITAINE  D’HALTPOL'L, 

OKFICIKn  D’OIllKlN.NAMr.»:  I)K  l.’E«rEBKl!H,  À PARIS. 

I'»ri>,  ï3  fc*ricr  lEis. 

Moiisieur  (nimilpoul,  [lartez  sans  délai  puur  remplir  la  mission  (jui 
vous  sera  indi(|iiée  dans  la  noU?  ci-joinle. 

N.APOI.KOS. 

NOTE  polit  MO\  OFEICIEIt  D’ORDO.NNANCE  D’IIAI  TPOIL 

Uendez-vons  à Mciz.  \<»us  y visiterez  le  personnel,  le  malériel  et  les 
attelages  de  rarlillerie  ipii  doit  être  atlacliéc  à la  réserve  de  la  Garde. 
Vous  visiterez  également  li‘s  bataillons  d'éipiipages  militaires  qui  se  troii- 
venl  à Metz.  Vous  irez  à Sampigny.  Vous  verrez  eel  établissemenl  en  dé- 
lail,  el  vous  me  ferez  connaître  combien  il  y a de  cbariols;  quels  sont 
les  cadres  de  bataillons  d’éipiipages  militaires,  et  déjà  formés  et  qui  y 
sont  arrivés;  quelle  est  la  quantité  de  chariots  de  nouveau  modèle  déjà 
confectionnés,  et  combien  on  pourra  en  fournir  au  i"  mars. 

(Jnand  vous  serez  resté  six  jours  à Metz,  vous  vous  rendrez  à Mayence, 
el  vous  V verrez  egalement  quelle  est  la  situation  du  parc  général  de 
l'armée,  soit  de  l'artillerie,  soit  du  génie,  matériel,  personnel  et  atte- 
lages. Gomme  le  corps  du  duc  d’KIcbingen  va  faire  un  mouvement,  voyez 
bien  dans  (pielle  situation  partent  les  différentes  divisions  d'artillerie. 

Vous  m'écrirez  tous  les  jours,  de  Mayence,  ce  qui  viendra  à votre  con- 
naissance sur  la  force  des  troupes,  la  manière  dont  elles  .sont  équipées, 
leur  santé,  leur  armement,  etc. 

l'ort^inAl  «‘omm.  par  M.  If^coérai  roarquh  <l’ll«ut|iMui. 

i8.Vi-2.— U IMUM:K  !)K  M'ICHATKL  KT  DK  WAGUAM, 

MAJOR  GKNtflAL  Ht  M GRA.NOK  .IHMKK,  A PARIS. 

ûh  fé^rWr  i8is. 

Mon  Cousin,  mandez  au  prince  d'iickmülil  de  ne  réformer  aucun 
homme;  mais  ipie  tous  les  hommes  doivent  suivre  jusqu'à  Steltin,  et  que 
là.  au  passage  de  l'Oder,  il  sera  formé,  connue  il  a toujours  été  dans 
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l'iisci{fe  (le  la  (iraiide  Armée,  uji  dé|ml  d'Iionimes  vieux,  infirmes  et  hors 
d’élat  de  faire  la  eampafjne;  les  malades  sorlatil  des  Impilaux  s’y  join- 
dront, el  cela  formera  un  bataillon  d’un  millier  d'hommes,  qui  sera  utile 
à Stollin;  el,  lor.s(|u’il  en  sera  temps,  on  y enverra  un  inspecleur  qui  en 
passera  la  revue  pour  faire  renlrcr  en  France  ceux  qui  seraient  inca- 
pables de  servir  même  dans  cette  jilace. 

(Jiianl  aux  chevaux  marqués  pour  la  réforme,  en  temps  de  guerre  on 
ne  doit  réformer  aucun  cheval  qu’au  préalable  le  colonel  ne  s'en  soit  pro- 
curé un  pour  le  remplacer.  Ce  n’est  <|u'avec  celle  précaution  qu'(tn  peut 
réformer;  el,  dans  tous  les  cas,  le  remplacement  doit  précéder. 

N\roi.Ko\. 

Il'aprn  l’origimit  <{<*  In  gu«*m> 


18523. - A ALKXAMIUK  T,  KMPEIIKI  K DK  lU  SSIE, 

À sAijiT-rKTKiisBoiBe:. 


Paris,  -JÎi  (•HrDT  i8iy. 


Monsieur  mon  Frère,  après  l'arrivée  du  courrier  que  le  comte  Lan- 
rislon  a expédié  le  6 de  ce  mois,  j’ai  pris  le  parti  de  causer  avec  le  colo- 
nel Czernilchef  sur  les  affaires  filcheuses  survenues  depuis  quinze  mois. 
Il  ne  dépend  que  de  Voire  Majesté  de  tout  terminer.  Je  prie  Voire  Majesté 
de  ne  jamais  douter  de  mon  désir  de  lui  donner  des  preuves  de  la  con- 
sidération distinguée  que  j’ai  pour  sa  |)ei*sonne. 

iNacoléov. 

D'illircx  rtirigiaal  eooun.  par  le  gouv<rncnieut  r)c  S.  .M.  l'Eiu|»cTeur  de  Huviir. 


18.52.'!.  — Al  PlUNCK  DK  NKI  CHÀTKL  HT  DK  WAGUAM, 

MAJUII  «lî.NllRtL  llR  LA  GROPE  ARHKE,  \ PARIS. 

l’ariv,  ,()  fc«riM  ihu. 

Mou  Cousin,  je  VOUS  envoie  une  lettre  du  prince  d'Kckmühl.  Mandez- 
lui  qu’il  me  semble  avoir  entendu  dire  qu’on  avait  trouvé  des  pièces  à 
Slralsund.  11  doit  y en  avoir;  qu’on  en  fasse  la  recherche.  S’il  ne  s'en 
trouvait  point,  il  est  indispensable  qu’on  y envoie  une  vingtaine  de  ca- 
nons en  fer,  afin  d'armer  spécialement  la  cote  de  Slralsund,  pour  assurer 
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la  cuininunication  avec  i île  de  Rü[ren.  IJ  faut  e'tablir  dans  cette  île,  au 
jtoint  où  le  canal  est  le  plus  étroit,  un  réduit  qui  puisse  donner  refu{je  à 
la  {garnison  si  renneini  debanjuait,  pour  de  là  revenir  à Stralsiind,  ou 
qui  lui  permette  de  recevoir  des  secours  pour  culbuter  rennenii  qui  au- 
rait débarqué.  Le  prince  d'Eckmüld  fera  envoyer  là  six  ou  huit  bateaux 
canonniers;  il  doit  y en  avoir  à Lubeck;  s’il  n’y  en  a pas  à liubeck,  on 
peut  en  faire  passer  par  le  Danemark,  ou,  ce  qui  est  meilleur,  envoyer 
des  marins  à Stralsund  et  y faire  établir  ces  bâtiments.  Faites  connaître 
ces  dispositions  au  général  Cbasscloup,  et  prescrivez-lui  d’envoyer  un 
ollicier  du  génie  avec  des  instructions  pour  remplir  mes  intentions.  On 
doit  travailler  à cela  avec  une  activité  convenable.  Il  faut  que  des  cba- 
lonpes  ou  péniches  ennemies  ne  puissent  jamais  se  jdacer  entre  Stral- 
sund et  l'ile  de  Hûgen.  Vous  instruirez  également  de  mes  intentions  le 
général  commandant  l’artillerie  de  l’armée.  Il  est  néce.ssaire  de  placer 
une  des  compagnies  d’artillerie  destinées  au  parc  dans  la  Poméranie 
pour  servir  les  batteries,  et  plusieurs  ofliciers  d’artillerie  pour  organiser 
ce  service. 

Napoléo.v. 

Oapri'A  r<rfij^fna|.  D^pôt  «Ir  lit  giR*riv. 


18525.™  AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÈRE, 

COMMAMiJtST  L’AHTIl.LKKir.  UK  LA  liKOIiE  AHUKE,  À CAHIS. 

Paris,  s6  février  iSis. 

Monsieur  le  Général  (bonite  la  Iliboisière,  je  reçois  votre  rapport 
du  îjA.  J’approuve  que  chacun  des  trois  corps  de  cavalerie  ait  son  parc, 
et  ijue,  par  conséquent,  les  trente  pièces  d’artillerie  légère  attachées  à 
chacun  de  ces  cor|>s  aient  leur  <loiible  approvisionnement,  indépendam- 
ment du  j)arc  général. 

Faites-moi  faire  l’état  des  armes,  .soit  fusils,  carabines,  soit  pistolets, 
nécessaires  tant  pour  armer  la  cavalerie  (car  la  cavalerie  est  armée  de 
mousquetons  et  de  carabines)  que  pour  pouvoir  en  fournir  à l’infanterie 
dans  des  circonstances  imprévues. 

Je  ne  pense  pas  qu’il  soit  convenable  que  les  corps  d’armée  n’aient 
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t|u'uii  ii|)|irovisioniiemenl  e1  demi.  Je  [)ense  (ju'il  faiil  leur  lai.sser  leur 
iipprovisiounemeiit  entier,  \u  que  les  corps  peuvent  opérer  à une  distance 
les  uns  des  autres  telle  qu’ils  se  trouvent  absolument  hors  de  portée 
avec  le  [)arc. 

Dans  les  quartiers  d'Iiiver  ou  de  rarraîcliissemcnt,  on  pourra  se  servir 
des  chevaux,  tant  de  la  Garde  et  de  la  réserve  do  la  Garde  que  des  équi- 
paijes  de  j)ont  et  des  équipajjes  de  siège,  |)our  les  mouvements  extraor- 
dinaires. La  réserve  de  la  Garde  formera  réellemeni  le  parc.  .Ainsi  le 
parc  ne  .serait  composé  que  de  soixante  houches  à feu  de  rechange,  des 
aiïùls  de  rechange,  de  (|ueh|ues  caissons  de  parc  et  d'un  bon  nombre  de 
caissons  d'infanterie.  Gomme  vous  av(!z  l'expérience  de  j)liisieurs  cam- 
pagnes faites  dans  le  même  pays,  j'attendrai  votre  rapport  là-dessus 
avant  de  prendre  une  décision  déitnitive. 

Je  désire  que  l’équipage  de  pont  parle  de  Strasbourg  ou  de  Mayence, 
attelant  des  charrettes  ou  chariots  d'artillerie,  (|ui  pourront  par  la  suite 
servir  aux  é(|uipages  de  siège.  Je  désirerais  que  ces  chariots  fussent 
chargés  d’outils  à pionniers  et  de  fusils;  nous  avons  sullisamment  de 
poudre.  Je  vois  que  l’équi|)age  de  pont  a des  chevaux  à NVesel,  à Mayence, 
à Strasbourg;  faites  dresser  l’étal  des  charrettes  d’artillerie  (jue  ces  che- 
vaux peuvent  |)rendre  dans  chacune  de  ces  places,  et  la  quantité  d'ou- 
tils, d'armes,  fusils,  carabines,  .sabres  dont  on  peut  les  y charger.  Je 
ii’cnlends  pas  que  réqui|>age  de  pont  fournisse  rien  à l'équipage  do  cam- 
pagne, car,  ces  chevaux  une  fois  partis  avec  réqui|)age  de  campagne,  je 
ii'aural  rien  et  je  me  trouverai  sans  équipage  de  pont.  Les  outils  à 
pionniers  devant  être  lai.ssés  à Dan/.lg,  les  chevaux  dc'l’é(|uipage  de  pont 
laisseront  là  les  voilures  pour  l'équipage  de  siège  et  feront  le  service  de 
l’écjuipage  de  pont.  Je  ne  vois  donc  pas  beaucoup  d'inconvénient  à faire 
atteler  à ces  chevaux  des  camions,  des  porte -corps  et  autres  voilures 
servant  aux  équi|>ages  de  siège,  quoique  je  pense  que  ces  voitures  de- 
vraient être  construilcs  à Danzig.  Entendez-vous  là-dessus  avec  le  géné- 
ral Ghas$elou|). 

Je  vous  ai  mandé  (|ue  les  deux  divisions  de  grosse  cavalerie  qui  sont 
à Monn  et  à Cologne  se  rendent  à Leipzig  et  à Weimar:  il  faut  donc  que 
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rartilleric  de  ces  deux  divisions  se  trouve  en  môme  temps  dans  ces  villes. 
Il  faut  (jue  le  parc  du  i"  corps  de  cavalerie  se  trouve  avec  ce  corps  au 
corps  d'ol)ser\ation  de  l'Elbe,  et  que  le  parc  du  a*  corps  se  rende  j"! 
Weimar,  où  va  se  trouver  réuni  le  a'  corps  de  cavalerie. 

Hemeltez-moi  des  états  du  personnel  de  l'artillerie,  en  nommant  les 
colonels,  majors  et  chefs  de  bataillon,  afin  que  je  connaisse  les  olliciei's 
qui  seront  présents  au  i"  mars  et  ceux  qui  ne  rejoindront  que  dans  le 
courant  de  mars. 

Napoléos. 

D*M|irès  roritpnal  (oinm.  par  k comte  do  U HiboiMcro. 


18:)2(i.  — NOTE  POUR  M.  BARBIER. 

RIBLIOTIlftctlRK  DF.  I.’EUPERBIR,  À PARIS. 


Piris,  *0  Kvrier  iSi». 


L'Empereur  désire  remplacer  dans  sa  bibliothèque  les  romans  et  la 
plus  grande  partie  des  poésies  par  des  ouvrages  d’histoire.  Je  prie  M.  Ilar- 
bier  de  rassembler  un  choix  d'ouvrages  de  ce  genre  et  de  m’envoyer,  en 
attendant,  une  Hluloirr  de  France,  de  Velly,  complétée  jusiju’à  la  révolu- 
tion. Sa  Majesté  désire  lire  cette  Histoire. 

Ijk  Scrn^lain*  du  (!«liin<'l . 


ir<pi«i.  l'ongiDal  tomm.  p»r  M.  L«u»  Baibier. 


Mkurval. 


18527.  — AU  GÉNÉRAL  LACLÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MISISTIIK  PIRKCTRIR  DK  L’ADMIXISTRATION  DE  LA  GCERRF.,  À PARIS. 

. P»ri».  37  fé>riiT  i8i». 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  réponds  ù votre  rapport  du  sîi  fé- 
vrier sur  les  remontes.  J’y  vois  que  vous  proposez  une  nouvelle  réparti- 
tion pour  les  remontes  à faire  en  .\llemagne.  Il  me  semble  qu’il  y aurait 
bien  de  l'inconvénienl  à faire  de  nouvelles  dispositions  avant  d'être 
sur  que  les  premières  soient  exécutées.  J’ai  demandé  en  Allemagne 
8.3oo  chevaux,  savoir  : i,3oo  de  carabiniers  et  de  cuirassiers,  6ûo  de 
dragons,  9,170  de  chevau-légers,  ù,3io  de  chasseurs  et  de  hussards; 
total,  8,320  ; ce  (jui,  avec  les  3oo  de  la  Garde  impériale,  fait  8,()oo 
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chevaux,  rien  que  pour  la  cavalerie.  Pour  ces  8,Goo  chevaux,  j’ai  onvoj(5 
en  Allemagne  0,900  hommes;  il  restera  donc  encore  à faire  partir  9,000 
hommes  à pied.  Il  faut  (jue  je  sois  certain  de  me  procurer  ces  8,Goo 
chevaux  avant  de  rien  changer  aux  dispositions  faites.  La  seule  mesure 
qu’il  y ait  à prendre  actuellement,  c’est  d’envoyer  à Hanovre  900  chas- 
seurs portugais  à pied,  avec  leui’s  selles,  et,  en  conse'(pience,  sur  les  ôoo 
chevaux  qui  ont  été  commandés  pour  eux  à Kpinal,  d’en  donner  900  à 
d’autres  corps.  Ce  (|ui  serait  également  important,  c’est  de  fain?  l’état . 
1°  de  ce  que  chaque  régiment  devait  envoyer  en  Allemagne  en  consé- 
quence du  décret  du  19  janvier,  et  9"  des  hommes  partis,  avec  l'époque 
de  leur  départ,  de  manière  à hien  déterminer  ce  qui  avait  été  envoyé  au 
1 5 février  en  hommes,  selles,  brides,  etc.  afin  de  voir  d'un  coup  d’œil 
ce  qui  manque  et  ce  que  les  dépôts  des  réjpments  ont  encore  à fournir 
en  hommes,  selles,  etc.  J'ai  reçu  la  nouvelle  que  le  roi  de  Danemark 
avait  consenti  à la  sortie  de  G, 000  chevaux  du  Holstein,  sans  payer  de 
droits.  Aussitôt  »|ue  le  général  Bourcier  aura  dé|>loyé  tousses  moyens  et 
qu’on  aura  connaissance  du  résultat  des  dilTérentes  demandes  faites,  on 
pourra  voir  s’il  y a lieu  de  faire  partir  pour  l’Allemagne  de  nouveaux 
détachements  d'hommes  à pied  et  de  nouveaux  envois  de  harnais. 

Napolkox. 

D'Afirèf  lorigiiMil.  Df|MM  de  Ij  gtierre. 


18528.  — AU  COMTE  PARU, 

mimntre  sixn/.TAinE  d'état,  à I’aris. 

Par»,  37  frvrit'r  iRi». 

Monsieur  le  Comte  Daru,  je  vous  envoie  les  pièces  de  la  commission 
d'enquête'.  Je  vous  prie  de  les  Ure  avec  attention  pour  m’en  faire  un 
rapport.  Vous  en  ferez  un  recueil  lié  ensernhle,  auquel  vous  joindrez  la 
demande,  faite  par  le  comte  Begnaud,de  la  convocalion  de  la  haute  cour, 
ma  lettre  à l'archichancelier^  sur  ce  <|u’il  m'expose  que  la  réunion  de  la 
haute  cour  a des  inconvénients,  mon  décret  pour  la  formation  du  conseil 
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tron(|ii(^(e,  les  inteiTogaloires  et  enfin  les  réponses  des  accusés.  Vous  me 
remellrez  cela  sous  les  yeuK,  pour  que  je  prenne  un  décret  définitif  sur 
cette  allaire. 

Napoléon. 

U mpin  rAfom.  par  M 1^  coiiHc  i)arti. 


18.V20.~NOTE  POLiU  LK  COMTE  DARD, 

UIMSTIIR  SKC.BKTAinE  D’ÉTAT,  À PARIS. 

l’oris.  17  février  1811. 

Je  désire  que  le  (ioinie  Darii  voie  le  ministre  de  la  guerre  on  les  bu- 
reaux pour  arriver  au  résultat  suivatil  ; 

J’ai  beaucoup  d'Kspagnols;  le  fait  est  qu'au  milieu  de  rAllemagne  ils 
sont  plus  français  qu'allemands.  Je  n'ai  pas  eu  à me  repentir  des  Portu- 
gais que  j’ai,  et  je  n'eulends  dire  que  du  bien  des  Kspagnols  qui  existent 
ilepuis  un  an  en  Italie  et  en  Allemagne.  Il  faut  savoir  si  je  n’ai  jms  créé  un 
nouveau  régiment  d'infanterie;  je  crois  avoir  créé  un  nouveau  bataillon 
de  sapeurs. 

Voici  ce  que  je  voudrais  faire.  Je  veux  un  beau  régiment  de  cavalerie; 
les  soldats  existent;  quant  aux  oUiciers,  ils  seraient  : le  colonel,  français: 
lesolliciers,  moitié  Français,  moitié  de  ceux  qui  ont  prêté  serment.  Je  ne 
|)rendrai  (|ue  des  bommosqui  ont  servi  dans  la  cavalerie  espagnole.  Il  y a 
un  régiment  i|ui  a été  désarmé  ajirès  l'alfaire  de  la  nomana,  et  qui  doit 
fournir  des  sujets.  Aussitôt  que  ces  boinmes  seraient  habillés  de  la  manière 
la  moins  chère  et  cependant  de  manière  à les  reconnaître  d'un  coiiji 
<roeil,  on  les  enverrait  en  Allemagne,  où  ils  se  remonteraient. 

()uels  sont  les  olliciei’s,  bons  olliciers  de  cavalerie,  qui  ont  prêté  ser- 
ment? 

J’ai  fie  très-belles  compagnies  d artillerie  légère;  je  ne  crois  pas  (ju’il 
convienne  de  créer  des  compagnies  d'artillerie  cs|)agnoles,  mais  je  ne 
verrais  aucun  inconvénient  à joindre  à cliacjue  régiment  d’artillerie  à 
cheval  un  sergent  et  une  escoua<le  de  1 5 hommes.  On  prendrait  des 
canonnici’s  tout  faits;  ils  s’amalgameraient,  et,  si  cela  réu.ssissait,  on 
donnerait  de  l’extension  à cette  mesure. 


COiniBSPONDANCE  DE  NAPOLlvON  h.  — t8I>. 


301 


On  pourrait  faire  la  intime  chose  pour  loule  l’artillerie  : i oflicier. 
a sei’fjeuls  et  a 5 ou  3o  hommes  par  réfjimcnl,  si  on  a des  oflicicrs  d'ar- 
tillcrie  espagnols  (|iii  aient  prèle  serment. 

Enfin,  la  même  chose  pour  tes  hataillons  du  train.  Ou  joindrait  à cha(|ue 
compagnie  du  train  t o ou  i a hon)ines  du  train  espagnols;  cela  ne  for- 
merait point  de  nouveaux  corps;  ils  seraient  surveille's  par  la  masse. 

I/exècution  de  cette  mesimi  aurait  lieu  .sans  relanl.  Si  cela  réussissait, 
on  mettrait  dans  chaque  compagnie  d'infanterie  un  dixième  d'Espagnols. 
J’ai  déjà  des  Homains,  des  Toscans,  et  cela  réussit  à merveille. 

Je  préfère  commencer  par  des  canonniers  et  soldats  du  train,  parce 
(|ue  ce  .sont  des  corps  qui  ont  un  esprit  à part  et  qui  déserttmt  moins. 

Qui  em|)èchcrait  encore  de  faire  un  halaillon  d’é(|uipages  militaires 
espagnol,  en  lui  donnant  des  olliclers  et  quelques  surveillants  français? 
(’ics  hommes  accoutumés  à servir  des  chevaux  feraietil  bien  leur  service 
et  m’épargneraient  des  Français. 

Si  ces  mesures  réussissaient,  je  me  trouverais  avoir  un  résultat  de 
80,000  hommes  (|ui  recruteraient  mon  armée  et  nrattacheralent  la  po- 
pulation d’E.spagne,  car,  une  fois  s'étant  battus  avec  les  Français,  ils  se 
trouveraient  tout  à fait  français. 

On  pourrait  même  prendre  le  régiment  de  la  Méditerranée  (|ui  est  à 
Toulon,  faire  venir  le  Cadix*  dans  le  Nord  et  le  remplir  d'Espagnols.  Ees 
ofliciers  et  sous-olliciers  seraient  Français,  comme  de  raison;  seulement, 
on  mettrait  un  tiers  de  sous-oIllcIers  espagnols,  et  l’on  y amalgamerait 
quel(|ues  olTiciers  espagnols.  On  pourrait  organiser  ainsi  le  régiment  de  la 
Méditerranée  et  qiiel(|ues  bataillons  de  celui  de  \Valcheren,  et  avoir  ainsi 
six  bataillons;  bien  entendu  que  rien  de  cela  ne  resterait  en  France  et 
que  tout  suivrait  l’armée. 

Je  voudrais  entendre  une  discu.ssion  là-dessus. 

En  amalgamant  les  Espagnols  avec  les  Français,  il  \ a rinconvéïiient 
que.  si  cela  ne  réussit  pas,  il  v aura  des  dé.serteurs  dans  tous  les  régi- 
ments, ce  qui  est  désagréable;  cependant  lo  hommes  par  compagnie  ne 
feraient  que  Oo  hommes  par  bataillon,  et,  en  les  choisissant  bons  sujets, 
la  désertion  serait  moindre  ou  n’alTecleraii  jias.  En  ayant  des  régiments 
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loul  ti'Espaffiiols  avec  des  olliciei'S  rraiiçais,  ce  sont  des  ré{jiiuenls  qu’on 
essaye,  sur  lesquels  on  ne  compte  point. 

J’ai  demandé  des  liommes  pour  orjjaniser  trois  équipages  de  bœufs;  si 
je  voulais  y mettre  un  tiers  d'Espagnols  parmi  ceux  qui  savent  conduire 
les  bœufs,  je  pourrais  faire  quatre  bataillons;  cela  m’emploierait  5oo 
Es|)agnols. 

J'ai  demandé  deux  bataillons  à la  comtoise;  si  je  voulais  y mettre  un 
tiers  d'Espagnols,  cela  me  ferait  de  quoi  former  trois  bataillons  au  lieu 
(le  deux;  en  prenant  parmi  ceux  qui  sont  accoutumés  à ce  métier,  cela 
m'emploierait  700  Espagnols. 

J'ai  six  bataillons  d’é(|uipages  militaires;  en  en  mettant  100  par  ba- 
taillon, cela  ferait  encore  Goo  Espagnols.  .Ainsi  cela  ferait  en  tout  1,800 
Espagnols  pris  parmi  ceux  (jui  sont  liabitués  à ce  service. 

lorii'iital  lion  ilr  la 


185.30.  — AU  PIUNCE  DE  NEICH.VÏEL  ET  DE  WAGUA.M, 

M.UOn  «^NfînAL  UE  l.(  GDAMtE  .(RMEE,  À PARIS. 

Parin,  f«vni*f  i8i*. 

.Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Westphalie  que  son  contingent  se  trouve 
organisé  de  manière  à n’étre  point  maniable  à la  guerre.  Cette  division 
en  avant-garde,  corps  d'armée  et  réserve,  n'e.sl  pas  celle  qui  convient. 
.Mamb'Z-lui  qu’il  doit  former  son  corps  d’armée  en  deux  divisions  d’infan- 
lerie  et  une  brigade  de  cavalerie  : 

Indivision,  neuf  bataillons  d'infanterie,  un  régiment  de  hussards  et 
dix-liuit  pièciïs  d artillerie,  outre  l’artillerie  des  régiments; 

9'  division,  neuf  bataillons  d'infanterie,  un  nigiment  de  hussards  et 
dix-huit  pièces  d’artillerie; 

La  i"  brigade  de  cavalerie  sera  composée  de  ileux  régiments  de  cui- 
rassiei-s,  des  chevau-légei*s  lanciers  de  la  garde,  des  gardes  du  corjis  et 
de  deux  batteries  d’artillerie  à cheval  de  1 9 pièces. 

Le  train  et  les  administrations  doivent,  ainsi  que  les  équipages  mili- 
taires. être  répartis  entre  les  trois  divisions.  Par  conséquent,  il  y aura 
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quatre  brl{jades  d’inranterie,  dont  deux  de  quatre  bataillons  et  deux  de 
cinq  bataillons. 

Par  ce  moyen,  il  aura  un  corps  d’armée  très-simple  et  facile  à manier. 
Si  les  troupes  qu’il  a à Danzijjle  rejoignaient,  les  divisions  se  trouveraient 
de  onze  bataillons  chacune;  ce  qui  ircm[)cchcrait  pas,  dans  les  circons- 
tances, de  réunir  les  deux  régiments  de  hussards  avec  les  autres  régi- 
ments de  cavalerie  et  d’en  former  une  belle  division  de  9,5oo  chevaux, 
et  de  mettre  tel  bataillon  d'infanterie  qu’on  voudrait  en  avant-garde. 
Mais  mon  intention  est  que  l’organisation  permanente  soit  en  deux  divi- 
sions et  une  réserve  de  cavalerie.  Il  est  bon  que  celle  réserve  de  cava- 
lerie soit  commandée  par  un  général  de  brigade. 

Faites  observer  au  roi  de  Westphalie  que  les  régiments  de  cavalerie 
sont  bien  faibles  è aiio  hommes;  il  faudrait  les  porter  chacun  à 8 ou 
qoo  chevaux,  ainsi  que  le  régiment  de  lanciei's  de  la  garde,  car  devant 
l’ennemi  cela  serait  réduit  à rien. 

Napou;ox. 

D'apiV*  rariginai.  DApAt  île  U gaerre. 

18531.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIT.  DE  FELTRE, 

UIMSTRB  ItE  LA  (ïliRBnB,  À PARIS. 

• PâriA,  ay  f<^rier  i8ia. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  jugé  convenable  de  réunir  dans  la 
10*  division  militaire  une  division  de  réserve  composée  d'jnfanlerie,  de 
cavalerie  et  d’artillerie,  qui  mette  une  fois  pour  toutes  mes  frontières  è 
l'abri  des  incursions  des  brigands. 

Mon  intention  est  de  confier  ce  commandement  au  général  Travot. 
Vous  lui  donnerez  ordre  de  partir  dans  les  vingt-rpiatre  heures  qui  sui- 
vront la  réception  de  votre  lettre  pour  se  rendre  à Toulouse;  il  s’en- 
tendra avec  le  général  l'Huillier,  qui  commande  la  i i*  division  militaire, 
afin  qu'au  moindre  événement  les  colonnes  de  la  réserve  de  llavonne  se 
mettent  en  mouvement  et  se  dirigent  sur  Tarbes. 

Lorsqu'il  aura  reconnu  la  frontière,  il  placera  ses  troupes  de  la  ma- 
nière qu’il  jugera  la  plus  convenable;  il  fera  même  construire  quelques 
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foui’s  (l<.‘fcnsivcs  iiu\  points  les  plus  importants  des  cols,  si  cela  est  néces- 
saire. (îomme  do  raison,  il  ne  placera  pas  ses  troupes  sur  le  territoire  fran- 
rais,  mais  sur  le  revers  des  montagnes  et  de  manière  à être  maître  du 
pendant  des  eaux.  Knrin  il  ne  doit  pas  oublier  que  son  seul  but  doit  être 
de  défendre  la  frontière. 

Le  {général  Avice  commandera  sa  cavalerie.  Vous  désignerez  un  colo- 
nel d'artillerie  pour  commander  son  artillerie.  Vous  lui  donnerez  égale- 
ment deux  oiïiciers  du  génie  avec  une  compagnie  de  pionniers  et  des 
outils. 

Le  général  (jareaii,  (|ui  est  à Mont-Louis,  sera  sous  ses  ordres.  Le  gé- 
néral Wouillemont  commandera  sa  droite  à Sainl-(iirons.  I.e  général 
Mrouard  recevra  l'ordre  de  se  rendre  auprès  du  général  Travot  pour 
commander  son  avanl-}fardc  aux  débouebés  d'Ax  et  de  l'Hospitalet. 

Le  général  Travot  portera  d'abord  son  (piartier  général  à Toulouse, 
et,  aussitôt  que  ses  dispositions  seront  faites  et  que  ses  troupes  seront 
sullisamment  organisées,  il  se  rendra  à Koi\;  il  se  portera  ensuite  sur 
Tarbes  et  Mont-Louis;  il  visitera  lui-même  tousses  postes  et  prendra  des 
mesures  telles  que  je  n'entende  plus  parler  d'outrages  faits  au  territoire 
français  par  des  brigands. 

Les  troupes  aux  ordres  du  général  Travot  seront  : 

i"  Iteiix  compagnies  d'artillerie  d<?  ligne,  avec  douze  pièces  de  canon  de 
montagne,  ipii  seront  attelées  par  ce  qu'il  y a de  train  d'artillerie  dans 
la  ir>' division  militaire; 

;}"  l.e  'r  et  le  ô'  bataillon  du  i 1 1)‘‘; 

3"  Le  régiment  qui  fait  actuellement  partie  de  la  réserve  de  llayonne, 
qui  est  commandé  par  le  major  en  second  Vallet  et  qui  est  composé 
tl  liontmes  des  i ÿ'' et  11  i*  légers  et  du  8G*'  do  ligne;  auquel  régiment 
vous  enverrez  l'ordre  de  se  rendre  à Tarbes,  où  il  recevra  les  ordres 
ultérieurs  du  général  commandant; 

Ia*  >;!*■  bataillon  du  3'  régiment  du  grand-duché  de  llerg,  qui  sera 
complété  à 84o  hommes  parle  i"  bataillon  ; immédiatement  après  cette 
opération.  Je  cadre  du  i"  bataillon  retournera  complet  dans  le  grand- 
duché  de  Berg,  et.le  -j*  bataillon  ainsi  complété  se  rendra  à Tarbes; 
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5®  Le  i"  et  le  a'  bataillon  du  ai)®  de  lijjue,  qui  seront  complété.s  à 
8oo  lioinmes:  à cet  effet,  tous  les  délacliements  seront  ra|)|)ek^;  tout  ce 
qu'il  y aurait  de  disponible  dans  le  ü®  bataillon  sera  versé  dans  les  deux 
premiers  bataillons;  tout  ce  qu'il  y aurait  d'cmbarqiié  sera  débarqué,  et 
ce  riqpinent  se  mettra  sans  délai  en  marcbe  de  Toulon  pour  Toulouse 
avec  .son  artillerie,  son  matériel  et  ses  attelages; 

t)“  Le  cadre  des  t'®.  a®,  3'  et  .V  bataillons  du  a®  régiment  de  la  Médi- 
terranée; tous  les  conscrits  réfractaires  ijui  seraient  dans  ces  bataillons 
seront  placés  dans  le  4®,  qui  seul  restera  aux  lies  d'IIyères;  ces  quatre 
bataillons  se  dirigeront  sur  Toulouse  avec  leur  colonel,  leurs  majors,  leurs 
maîtres  oinriers  et  le  déjiol  ; le  ministre  de  radministration  de  la  guerre 
décidera  s’ils  devront  emporter  une  partie  des  effets  d’Iinbillement  ([u'ils 
auraient  en  magasin;  arrivés  à Toulouse,  ces  cadres  recevront  3,r>oo 
conscrits  du  premier  ban  de  la  garde  nationale  de  la  i o®  division  militaire: 
-f°  Kniin  le  bataillon  de  \Vüi7.burg  et  les  autres  troupes  ipii  sont  à 
Mont-Louis;  ce  qui  fera  8 à q,uoo  hommes  d'infanterie. 

La  cavalerie  sera  composée  d'une  brigade  |)rovlsoire,  i|ue  commanrlera 
le  général  Avice.  11  aura  sous  ses  ordres  : 

i"  Un  régiment  provisoire  de  hussards,  qui  sera  composé  de  lao  che- 
vaux du  4®  hussards,  lao  du  i®'v  lao  du  3®,  ôo  du  a®  et  70  du  10'; 
total  du  régiment  de  marche,  48o,  formant  (|uatre  compagnies;  ce  régi- 
ment sera  commandé  par  un  major  en  secoml,  que  vous  désignerez  sans 
délai;  aussitôt  que  la  moitié  de  ces  liotnmes  sera  à cheval,  ils  partiront 
de  leur  dépôt  pour  se  rendre  à l'oix: 

a®  Un  régiment  provisoire  de  chasseurs,  formé  de  100  hommes  du 
ai)' de  chasseurs,  100  hommes  du  i 5®,  aoo  du  1 3®,  100  du  a a®;  total, 
ôoo  hommes  ou  cinq  compagnies;  aussitôt  (jue  la  moitié  sera  montée, 
ils  se  rendront  à Tarbes  ou  à l'oix;  ce  ré{fiment  sera  commandé  |iar  un 
major  on  second  ; 

3®  Knün  un  régiment  de  dragons,  qui  sera  également  commandé  |iar 
un  major  en  second  et  qui  sera  composé  de  3o  chevaux  du  1 ti®  de  dra- 
gons, 3o  du  ai®.  3o  du  aO®.  3o  du  ay®,  80  du  au®.  80  du  a4';  total, 
a8o  chevaux. 
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Octle  brigade  provisoire  sera  ainsi  de  i,a6o  hommes  de  cavalerie. 

On  pourra  augmenter  les  forces  en  infanterie,  s’il  est  m^cessaire,  par 
les  cohortes  de  la  garde  nationale  des  (j'  et  1 1®  divisions,  ainsi  que  par 
(pielqiios  nouveaux  bataillons  tirés  de  la  réserve  de  Bayonne,  aus.sitôt 
(|ue  la  conscription  aura  fourni  de  nouveaux  moyens  aux  corps  qui  sont 
dans  la  i i®  division  militaire. 

Donnez  toujours  les  ordres  |>our  le  départ  des  quatre  bataillons  de  la 
Méditerranée;  avant  (pi’ils  soient  arrivés  à Toulouse,  les  dispositions  que 
j'ai  faites  pour  le  premier  ban  <le  la  garde  nationale  vous  seront  connues. 

On  conservera  toujours  les  gardes  nationales  qui  sont  formées  et 
celles  qui  sont  organisées  sons  le  nom  de  Clummrs  de*  monldffneg. 

On  doit  avoir  au  Dépôt  des  renseignements  sur  ce  qu’il  y a à faire 
pour  rectifier  cette  frontière;  failes-les  rechercher.  Mon  intention  est  que 
tout  le  pendant  des  eaux  ainsi  que  les  bonnes  positions  soient  à nous,  et 
que  l'on  construise  des  tours  sur  les  cols  où  il  .sera  néce.ssaire.  Vous  me 
j)roposerez  un  décret  de  réunion  aux  départernetits  frontières  de  tous  les 
pendants  des  eaux. 

Vous  recommanderez  au  général  Travot  de  ne  pas  placer  les  hommes 
du  graiid-ducbé  de  Berg  en  première  ligne.  Ce  sont  de  bonnes  troupes 
qui  se  battent  bien,  mais  qu’il  ne  faut  pas  éparpiller  aux  avant-postes 
pour  ne  pas  les  exposer  à la  tentation  de  dé.serter.  Il  peut  les  tenir  dans 
la  main  à Castres  ou  à Poix,  et  ils  donneront  bien  dans  l’exécution. 

N’instruisez  pas  le  général  Decaen  de  tous  ces  préparatifs,  mais  réi- 
térez-lui  les  ordres  de  manœuvrer  de  manière  à inquiéter  par  Vicb  ou 
Bipoll  l'ennemi  sur  Berga,  et  de  se  concerter  pour  cette  opération  a\ec 
le  général  Beille,  à qui  je  donne  ordre  de  fournir  une  colonne  pour  cer- 
ner Lrgel.  Ce  siège  regarde  le  général  Decaen;  une  fois  la  place  investie, 
il  se  trouvera  en  communication  par  Puicerda  et  Mont-Louis  avec  toutes 
nu*  troupes  de  la  frontière. 

Ecrivez  au  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  pour  que  des 
chevaux  et  des  selles  soient  procurés  sans  délai,  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles, aux  régiments  que  je  viens  de  vous  indiquer  et  qui  doivent  fournir 
la  cavalerie  de  la  réserve,  afin  que  les  dépôts  puissent  monter  leurs  con- 
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tingents.  Nommez  de  jeunes  majors  en  second  pour  commander  les  ré- 
gimenls  provisoires,  et  chargez-les  de  parcourir  les  différents  dépôts, 
afin  que  les  détachements  soient  plus  promptement  mis  en  état  de  re- 
joindre. 

^APOLéo^. 

D'aprrN  la  «upie.  l>é|HM  de  la  ^o<>rrr. 

18532.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  G^AéHAL  DK  LA  GRASDB  ARMÉE,  À PARIS. 

l’arU,  aij  TiW-riri'  iKia. 

Mon  Cousin,  je  vois  avec  plaisir  que  le  million  de  poudre  à expédier 
de  ^Vesel  pour  Magdeburg  et  les  5oo  milliers  h expédier  de  Mayence 
soient  partis;  la  Prusse  m'en  a d'ailleurs  offert  un  million.  Ainsi  ce  point 
important  est  mis  en  règle. 

Je  crois  que  l'envoi  des  A3  bouches  à feu,  des  18,000  boulets  de  ao, 
des  I 1,000  de  18  et  des  1,720  bombes  de  7 pouces  9 lignes,  etc.  qui 
devaient  être  expédiés  de  Wesel,  doit  être  suspendu.  J'approuve  ce  que 
le  général  d'artillerie  me  propose,  de  modifier  l'armement  des  places  de 
manière  que  les  pièces  de  19  remplacent  celles  de  18,  et  qu’on  ne  soit 
pas  obligé  de  transporter  cette  grande  quantité  de  boulets.  Enfin  j'ap- 
prouve qu'on  utilise  les  76,000  obus  de  7 pouces  7 lignes  elles  97,000 
obus  de  6 pouces  q lignes  qui  sont  à Magdeburg.  en  y envoyant  des 
pièces  qui  sont  à .Metz.  Enfin,  lorsque  ces  modifications  seront  faites,  .si 
quelque  chose  devenait  nécessaire,  la  Prusse  le  fournirait.  Ecrivez  dans 
ce  sens  au  général  d'artillerie  et  au  ministre^  de  la  guerre  pour  (jue  rien 
lie  soit  plus  envoyé  des  places  de  France  pour  l’armement  des  places  de 
roder  et  de  la  Vistule,  à moins  que  ce  ne  soit  quelques  affûts  et  objets 
de  peu  d'importance.  Il  est  nécessaire,  cependant,  que  le  premier  ins|)ec- 
teur  prenne  des  mesures  de  manière  que  les  places  soient  en  bon  étal 
d'armement. 

Napoi.kon. 

D‘apr^  Tonginjil.  IlepiVl  (W  la  K^crrc. 
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18533.  — AU  VICK-AMIRAL  COMTK  DEGRÉS, 

.\llMÎÏTnK  I)P.  IK  \ PJIKIS. 

ParU,  «9  f^vrirr  i8i*. 

Monsieur  le  ComIe  Decrès,  vous  recevrez  un  (k^crel  par  l<^<|uel,  sans 
rien  cliaiijjer  aux  réjjimenls  acliiels  do  rarlillcrie  de  marine,  j’ai  ordonné 
i|iie  le  i"  réjjiiuenl  rourtiirail  aux  ports  de  Brest,  de  Bochefort  et  de 
l>orient;  le  a'‘,  nu  port  de  Toulon;  le  S',  au  port  de  Cherhourfj,  et  le 
V',  à Anvei’s.  I^<î  i"  réjjimenl  aura  rétal-major  d'un  bataillon  à Lorient 
et  celui  d'un  autre  bataillon  à Bocbefort.  Par  ce  moyen,  il  y aura  des 
états-majors  d’artillerie  dans  tous  les  ports  principaux.  J’ai  laissé  le 
i"  réjjimenl  (celui  de  Brest)  à <piatre  bataillons,  celui  de  Toulon  à cinq 
bataillons,  et  le  3' cl  le  V régiment  cliacun  à deux  bataillons.  Je  leur  ai 
lais.sé  la  composition  actuelle;  seulement  la  formation  de  la  compagnie 
sera  désormais  ainsi  (|u'il  suit  : les  olliciers,  conformément  à l’organisation 
actuelle;  i sergent-major,  G sergents,  i fourrier,  la  caporaux,  6o  ca- 
nonniers de  i"  classe,  fu)  canonniers  de  aidasse,  i 48  aspirants-canon- 
niers, a tambours;  total,  9.04  hommes;  ce  qui  fait  plus  de  t ,ôoo  bomiues 
par  bataillon,  et  pour  treize  bataillons  environ  9o,ooo  bomrnes.  Le 
nombre  des  liommes  composant  actuellement  ces  bataillons  étant  de 

I 0,000  bommes,  il  vous  eu  man(|ue  donc  q à io,ooo  pour  arriver  ainsi 
au  complet  de  la  nouvelle  organisation.  Or,  par  mon  décret,  j’en  ai  |)ris 
G,uoo  sur  la  conscription  maritime  de  t 8 1 3;  ce  (pii,  sur  (),ooo  conscrits 
lie  la  marine,  vous  en  laisse  3,ooo  pour  recruter  comme  matelots  les  étpii- 
pages.  Je  vous  accorde  en  outre  a,ooo  bommes  sur  la  conscription  de  terre. 
<pii  i^st  actuellement  en  mouvement.  Ces  9,000  bommes  vous  sont  fournis 
par  le  préb’îvement  de  i4  bommes  sur  le  contingent  de  chaque  régiment. 

II  est  indispensable  (pie,  dans  la  journée  de  demain,  vous  en  fassiez  la  ré- 
jiartition  entre  les  ports  de  Toulon,  de  Brest,  d’.Anvers  et  de  Cberbourg, 
alin  que  le  directeur  general  de  la  conscription  puisse  donner  à temps  aux 
préfets  l'ordre  de  prélever  ces  1 4 conscrits  sur  cbaque  contingent  en 
marebe.  Cc;s  9,000  hommes  seront  tous  arrivés  dans  les  ditîércnts  ports 
avant  le  1 â inars,  parce  (pie  le  directeur  général  de'signcra  de  préfiL 
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rence  des  Provençaux  pour  le  régiment  de  Toulon,  des  nrelons  et  des 
Poitevins  pour  celui  de  Mrest,  elc.  Il  sera  donc  indispensuble  que  vous 
donniez  sans  retard  Tordre  h Télat-major  et  au  dépôt  du  A'  régiment  de 
se  rendre  à .Anvers,  et  à ceux  du  3' de  se  rendre  à Clierhourg.  Quelques 
ofliciers  devront  même  s'y  rendre  en  poste,  car  les  conscrits  arriveront 
avant  le  dépôt,  et  il  faut  quelques  ofliciers  |)our  les  recevoir.  Vous  pouvez 
môme  ordonner  d'en  déltar(|uer  (|uclques-un$  à .Anvers  et  à (ilierhourg, 
pour  recevoir  provisoirement  les  conscrits.  Moyennant  (u?s  dispositions, 
vous  pourrez  rendre  à Clierflourg,  à Anvers,  à Brest  et  à Toulon,  <lans  le 
conrant  d’avril,  toutes  les  compagnies  de  garnison  ((ue  vous  v avez. 

Je  n'ai  vu  qu'inconvénients  à clianger  l'organisation  actuelle,  et  que 
nouveaux  embarras  pour  la  comptabilité.  Bien  ne  peut  empêcher  que  les 
hommes  du  régiment  de  Toulon,  une  fois  embarqués,  ne  se  troinent  dans 
la  rade  do  Brest,  et  que  ceux  de  Brest  ne  se  trouvent  dans  la  rade  de  Tou- 
lon: cela  est  donc  sans  remède.  Le  princi|)al  est  (ju’il  y ait  un  état-major 
et  un  dépôt  d'artillerie  dans  chaque  grand  port.  Le  mauvais  air  d'Ams- 
terdam et  la  cherté  de  tout  dans  ce  pays  m'ont  empêché  d'v  placer  un 
dé|)ôt.  Quand  nous  aurons  assez  de  vaisseaux  pour  en  avoir  à la  Spezia. 
on  pourra  exiger  qu'un  état-major  réside  à la  Spezia.  Ainsi  vous  n'axez 
aucun  nouvel  oflicier  à demander:  vous  n'avez  à faire  nommer  ijue 
(|uelqiies  .sergents  et  caporaux.  Par  ce  moyeu,  toutes  ces  per|)étuclles 
di.scussions  avec  la  guerre  seront  terminées.  Kn  cas  de  sortie  extraordi- 
naire, on  pourra  toujoui'S  avoir  recoui*s  au  moyen  extraordinaire  de  placer 
i|uel(|ue  belle  com|»agnie  de  grenadiei-s  ou  voltigeurs  à bord  du  x aisseau 
commandant;  mais  le  service  habituel  pourra  désormais  se  passer  du 
concours  des  deux  ministères.  Ce  .sera  un  grand  avantage  pour  le  service: 
ce  sera  aussi  une  grande  économie,  car  vous  aurez  un  oflicier  de  moins 
à bord.  Un  seul  oflicier  pourra  commander  la  garnison  et  les  canonniers. 
A'ous  aurez  une  garnison  plus  amarinée  et  plus  habile  au  .service  du 
canon,  et  enfin  le  colonel  ou  le  chef  de  bataillon  qui  restera  au  dépôt  s'x 
trouvera  plus  utile. 

Nxpoi.hon. 

D**prix*  I ongiitnl  ooimn.  jwr  M**  h ducl»«K 
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1R53A.  — A EIGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  A )IILA?(. 

Paris,  99  fi-Hriei*  i8ia 

Mon  Fils,  j’ai  reçu  vos  deux  étals  de  situation  au  tô  février. 

Je  vois  avec  peine  dans  l'élal  de  situation  du  '1*  corps  de  la  Grande 
Armée  que  les  régiments  sont  partis  Irès-faibles,  puisqu'aucun  ne  se 
Iroiive  au  complet  de  8A0  hommes  ell'ectil’s  par  bataillon,  et  que  le  8/1', 
le  le  g'"  do  ligne,  le  35',  etc.  n’ont  pas  leurs  bataillons  au-dessus  de 
(>5o  hommes.  Ce  serait  donc  environ  de  Goo  hommes  (|ue  manquerait 
cha(|ue  régiment;  ce  qui,  pour  les  six  régiments  français,  forme  un  déficit 
de  près  de  A,()oo  hommes.  11  est  important  de  remédier  à cet  inconvé- 
tiienl  et  de  réunir  à Vérone  une  c(donne  formée  de  détachements  tirés 
lies  5'*  bataillons  et  des  hommes  des  hôpitaux.  Je  vois  que  le  ga'  a Aoo 
hommes  à son  5'  bataillon,  que  le  8'i'  a a3o  hommes,  etc.  tout  cela, 
sans  doute,  ne  pourra  pas  fournir  les  5 ou  600  hommes  qui  manquent 
à chaque  régiment,  mais  du  moins  pourra  v suppléer.  Je  vous  ai  donné 
avis  que  le  bataillon  du  Ga'  a dû  arriver  eu  Italie,  que  les  5"  bataillons 
du  G'  de  ligne  et  du  1 U*  léger  et  de  forts  détacbements  du  régiment  de 
la  Méditerranée  ont  dû  partir  de  Pile  d'KIbe’el  de  Corse  pour  venir  à 
Vérone;  tout  cela  doit  faire  un  renfort  de  1 i'i  à i,5oo  hommes  : est-ce 
arrivé?  Le  A'  bataillon  du  8'  léger,  qui  se  rend  en  lllyrie,  est-il  passé? 
combien  avait-il  (rhonimes  à son  passage  à Mantoue?  Neuf  compagnies 
des  5"  bataillons  des  8'  et  i8*'  légers  et  du  a3''  de  ligne  sont,  il  y a bien 
du  teni|)s,  parties  des  îles  Sainle-Margueril4;  pour  se  rendre  à Laybach  : 
ces  compagnies  ont-elles  passé?  Les  8*  et  18'  légers  devraient  donc  être 
au  grand  complet.  J’espère  que  tout  cela  pourra  former  les  3 à A, 000 
hommes  qui  vous  manquent  et  (|ue  vous  ferez  partir  de  Nérone  pour 
l'armée  à la  fin  de  mars. 

Vous  avez  eu  le  plus  grand  tort  de  laisser  partir  les  régiments  italiens 
incomplets.  Comme  les  régiments  français,  ils  sont  tous  faibles  et  n’ont 
que  5 à Goo  bommes  par  bataillon.  Cependant  ils  ont  du  monde  à leurs 
5"  bataillons;  vous  pouviez  même  en  prendre  dans  les  autres  bataillons 
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qui  restent  en  Italie.  Faites  donc  cette  opération  et  complétez  les  9.000 
huniines  environ  (|ui  manquent  aux  réjjiinents  italiens,  en  les  réunissant 
à Vérone.  Tous  ces  détachements  formeront  ainsi  une  division  de  marriie 
de  G,oob  hommes  d’infanterie. 

Toutes  les  coin pa^^nies  d’artillerie  à pied  doivent  être  fortes  de  190 
hommes  à leur  passaj^e  a Trente.  11  leur  manque  cependant  beaucoup 
d'hommes  : la  y*  compa{jnie  du  s'  ré{jiment  d'artillerie  à pied  n'a  que 
I 1 9 hommes;  la  7'  compagnie  n'a  que  1 » 1 hommes;  la  5',  la  i 9'  n'ont 
que  loy  hommes;  la  8%  la  io%  la  90*  compagnie  n'ont  que  1 10  hom- 
mes, et  même  76.  Faites  fournir  par  le  dépôt  du  9'  régiment  d'artillerie 
à pied,  qui  reste  en  Italie,  et  |>nr  les  hommes  sortant  des  hôpitaux,  ce  qui 
est  nécessaire  pour  porter  les  compagnies  de  ce  régiment  à 1 90  hommes 
chacune. 

Je  fais  la  môme  observation  pour  les  compagnies  d'artillerie  italiennes. 
Les  compagnies  d’artillerie  à cheval  doivent  être  de  100  hommes;  cepen- 
dant la  9'  compagnie  du  ^1*  régiment  n'a  que  89  hommes;  la  3*  com- 
pagnie, 80  hommes;  la  6'  compagnie,  81  hommes:  la  6'  et  la  .G*’  com- 
pagnie n’ont  que  84  et  86  hoinmes.  11  y a siiHisamment  de  chevaux, 
mais  il  n’y  a pas  suirisamment  d'hommes.  Prenez  dans  le  dépôt  du  4*  ré- 
giment ce  qui  est  néces.saire,  et  <lirigez-le  sur  Vérone  pour  compléter  à 
100  hommes  chacune  de  ces  compagnies.  Je  fais  la  même  observation 
pour  la  (compagnie  d'artillerie  à cheval  italienne. 

Je  fais  la  même  ob.servation  pour  les  compagnies  de  sapeui*s:  elles 
doivent  être  de  1 âo  hommes,  elles  sont  de  moins  de  1 90  hommes  : com- 
plétez-les. 

(Juant  à la  cavalerie,  tout  ce  <|ue  les  régiments  de  cavalerie  légère 
français  ont  à leurs  petits  dépôts  doit  se  rendre  à Vérone,  à mesure  que 
les  hommes  guérissent,  pour  rejoindre  leurs  régiments.  Huant  aux  deux 
régiments  italiens,  je  vous  ai  mandé  (|ue  je  les  trouvais  bien  faibles.  Il 
est  nécessaire  que  vous  tiriez  des  autres  régimen'ts  de  chasseurs  le  nombre 
d'hommes  nécessaire  pour  porter  les  escadrons  à 9Ôo  hommes,  olUciers 
compri.s.  Vous  formerez  de  ces  détachements  un  escadron  de  marche; 
vous  ferez  armer  cl  habiller  les  hommes,  et  vous  les  ferez  partir  à pied 
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pour  .\u{jsl)our{j,  où  vous  ferez  passer  îles  marche's  pour  leur  fournir  des 
cljevaux.  Il  faut  qu'à  la  fui  d'avril  ces  régiments  aient  1,000  hommes  à 
cheval  effectifs,  c'est-à-dire  <)oo  hommes  devant  l’ennemi.  Je  pourvois  nu 
complètement  du  régiment  français  |»ar  les  dépiits  de  Hesançon,  puisque 
les  à”  escadrons  vont  les  joindre.  Les  à”  escadrons  des  régiments  de  la 
division  de  dragons  rejoindront  aussi.  Donnez  ordre  (jiie  tous  les  hommes 
dts|)onihles  aux  petits  dépôts  des  régiments  se  rendent  à Vérone.  Mon 
intention  est  que  le  régiment  des  dragons  de  la  Heine  parte  avec  600  che- 
vaux et  1,000  hommes.  Les  àoo  hommes  à pied  s'arrêteront  à .Augshurg. 
où  ils  seront  montés.  Les  trois  |)remieis  escadrons  continueront  leur  route 
pour  se  joindre  à la  garde,  comme  je  vous  l’ai  mandé  par  une  lettre 
d'hier,  de  sorte  (jiie  la  garde  sera  composée  de  3oo  hommes  des  gardes 
d’honneur,  de  àTio  hommes  des  dragons  et  de  1,000  hommes  du  régi- 
ment lie  la  Heine;  ce  qui  fera  1,700  hommes  à cheval;  j’y  joindrai  un 
régiment  allié  allemand,  ce  i|ui  fera  une  belle  division  de  réserve  de  plus 
de  3,5oo  chevaux  à la  garde. 

lùfuijmf'vs  militaires.  La  1 3'  division  ne  doit  avoir  qu’une  couqiagnie 
d’éijiiipages  militaires;  la  1 .à' division  doit  avoir  la  :»■' compagnie;  la  1 à'' 
doit,  avoir  une  compagnie  d’équipages  italienne:  la  garde  royale  doit  avoir 
aussi  une  compagnie  italienne;  la  division  de  cavalerie  légère  ne  doit.|>as 
avoir  d’équipages  militaires,  non  plus  que  la  division  de  réserve  de  dra- 
gons. Ces  deux  divisions  doivent  avoir  seulement  leurs  forges  et  leurs  am- 
bulances. Il  restera  donc  ipiatre  compagnies  d’équipages  militaires  fran- 
çaises, quatre  compagnies  du  bataillon  italien  et  les  six  compagnies  du 
bataillon  d’cquijiages  à bœufs  italien;  ce  qui  fera  quatorze  compagnies 
tlestinées  pour  le  parc  de  votre  corps  d'armée.  Dans  l’état  que  vous  m’avez 
envoyé,  je  ne  vois  pas  qu’il  soit  (jnestion  d’ambulances,  des  cai.ssons  du 
corps,  ni  si  les  ambulances  sont  garnies. 

Vous  avez  tort  de  porter  dans  cet  état  la  division  Kellermann  comme 
composée  des  1 o',  1 1%  t 9®  et  1 3'  hrigatles.  La  3®  division  de  cavalerie 
légère,  que  commande  le  général  Kellermann,  ne  doit  être  compos(*e  que 
des  10*  et  11®  brigades.  La  ta'  et  la  1 3®  brigade  ne  font  partie  d’au- 
cune division;  elles  forment  les  brigades  *le  cavalerie  légère  attachées  à 
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votre  corps  d’armée.  Faites  faire  celle  redilicalion  pour  éviter  tout  qui- 
proquo et  pour  que,  si  la  division  Kcllermann  venait  à vous  quitter,  vous 
n’enlendie/,  pas  devoir  lai.sser  aller  avec  elle  (jualre  brigades,  mais  seu- 
lement deux. 

Je  ne  vois  pas  dans  votre  étal  toutes  les  compagnies  de  ponlonniei's  (|ui 
doivent  suivre  votre  corps  d'armée;  il  me  semble  qu'il  y en  a cinq  ou  six. 
Je  n’y  vois  pas  non  plus  la  force  des  compagnies  du  bataillon  d’équi- 
pages militaires  italien  qui  sont  parties.  Faites  passer  la  revue  de  ce  ba- 
taillon, alin  que  ce  qui  est  au  dépôt,  et  n’a  pu  partir,  parle  |>our  se  réunir 
à la  colonne  de  marcbe  de  Vérone. 

Ainsi  je  suppose  qu’à  la  fin  de  mars  5 ou  (),ooo  hommes  d’infanterie, 
un  millier  d'hommes  de  cavalerie  non  montés,  du  détachement  de  sa- 
peurs, du  train  des  équipages  militaires  français  et  italiens  qui  ne  sont 
j)as  partis,  ce  qui  fera  une  force  de  7 à 8,000  hommes  sous  les  ordres 
d’un  bon  général  de  brigade,  pourront  partir  pour  aller  rejoindre  l’armée. 

A la  fin  d’avril,  un  autre  convoi  devra  partir.  J’ai  fait  mettre  9 à 3oo 
conscrits  de  la  France  italienne  dans  cha(|ue  dé|)ôt  des  régiments  français 
qui  sont  en  Italie;  ce  qui  fera  i5  à 1,600  hommes  que  recevraient  ces 
dépôts.  Les  premiers  arrivés,  et  dans  le  cas  de  partir  à la  fin  d'avril,  par- 
tiront pour  aller  recruter  le  à®  corps.  Il  faudrait  (|ue  chaque  bataillon 
fournît  900  hommes,  ce  qui,  avec  les  hommes  sortis  des  hôpitaux,  forme- 
rait une  colonne  de.  . . . à.  . . . hommes,  auxquels  on  donnerait  un  bon 
commandant,  et  qui  se  mettrait  en  marcbe  en  conséquence  d’ordres  que 
je  donnerais.  Indépendamment  de  ces  détachements,  000  conscrits  fran- 
çais sont  destinés  pour  chacun  des  6®*  bataillons  des  régiments  français; 
ces  5oo  conscrits  resteront  en  Italie  pour  la  garde  de  la  péninsule. 
Donnez  vos  instructions  au  général  Vignolle  pour  qu’il  entende  bien  ce 
mécanisme. 

Il  sera  nécessaire  de  faire  charger  sur  les  caissons  qui  partiront  avec 
la  colonue  qui  se  mettra  en  mouvement  dans  le  mois  de  mars  les  effets 
d’habillement  et  de  linge  et  chaussure  que  les  dépôts  auront  à envoyer 
aux  corps.  Avec  la  colonne  qui  partira  en  avril  partiront  également  les 
effets  que  les  dépôts  auraient  à envoyer. 

mil.  '10 
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Ainsi  donc  vous  devez  lonl  disposer  pour  la  colonne  de  marche  de 
\ érone,  hormis  le  régiment  de  dragons  de  la  Ueine,  que  vous  devez  nieltre 
eti  marche  sans  délai. 

(lomplélez  votre  compagnie  de  marins  à i ao  hommes,  et  <pie  ce  soient 
de  bons  marins.  Vous  avez  une  compagnie  d'armuriers  à Brescia;  il  serait 
nécessaire  de  l’ormer  une  compagnie  d’armuriers  de  lao  hommes  et  de 
la  l’aire  partir  pour  rejoindre  le  corps  d'armée.  Pourquoi  la  5'  compagnie 
du  a'  bataillon  de  mineurs  est-elle  portée  comme  étant  à Vérone?  (]etle 
compagnie  a dû  partir,  pour  faire  |)arlie  de  la  Grande  Armée,  à la  suite 
«le  votre  corps.  Il  me  semble  «pie  vous  avez  en  Italie  beaucoup  plus  de 
compagnies  de  sapeurs,  de  mineurs,  de  pontonniers  (|ue  vous  ne  dev«‘z 
en  garder.  Üne  compagnie  de  sapeurs  italiens  de  plus  à l'armée  serait  fort 
utile,  et  elle  ne  peut  être  d'aucune  ulililé  en  Italie. 

.l'attends  un  étal  «le  silualioii,  arr«*té  au  i"  mars,  du  A'  corj)s  de  la 
(irande  Armée,  plus  détaillé  et  plus  exact  que  celui  «pie  vous  m'avez 
envoyé. 

..le  vais  vous  entretmiir  «le  la  siluati«>n  (l«>s  forces  «pii  «loivent  rester  en 
Italie  pour  sa  «léfenst*  et.  le  maintien  «le  la  tranquillité.  Il  reste  huit 
■V’  balailbms  italiens,  qualre  bataillons  fraiu;ais  «lu  i il'  nîginieni,  ce  qui 
fait  douze  bataillons;  il  reste  dix  5'*  bataillons  italiens  et  sept  .o'**  batail- 
lons français,  ce  «pii  fuit  dix-siqil  bataillons,  imlépcndamnnnil  de  deux 
bataillons  de  vétérans  italiens  pour  Manl«>ue,  de  deux  bataillons  «lu  régi- 
ment sédentaire  do  Venise,  du  A'  bataillon  du  'i'  léger  italien  qui 
est  à Venise,  des  il'  et  h''  bataillons  du  5'  réfpmenl  de  ligne  ilali«>n  qui 
sont  à Venise,  et  du  V'  bataillon  «lu  reigiment  dalmale  qui  est  à Venise, 
et  «lu  '4'  bataillon  «lu  -j'  l«*ger  italien,  et  du  A'  bataillon  «lu  i*'«le  ligue 
italien,  «pii  sont  «lans  les  cantons  du  Té.sin;  ce  qui  forme  six  A'*  bataillons 
qui,  joints  aux  «pialre  bataillons  du  1 il'  de  ligne  français,  font  «lix  batail- 
lons. Il  faut  tous  les  compléter  en  hommes,  ce  qui  formera  une  division 
d'une  dizaine  «le  mille  hommes  «l'infanterie,  qu'on  partagera  en  trois 
brigades,  dont  l une  sera  à Udine,  une  à V«*rone  et  l'autre  à Padoue,  av«;c 
huit  ou  dix  |)iècesde  régiment.  La  cavalerie  qui  sera  attachée  à cette  divi- 
sion sera  in«li«piée  plus  bas.  (iette  «livision  sera  à nn'nne  «le  se  porter  sur 
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Venise,  sur  Palmanovii,  sur  1 Illyrie;  si  elle  doit  marcher  sur  rillyrie.  le 
mouvemenl  se  fera  par  la  hripade  (ri.'diiie;  s’il  faut  marcher  sur  rist>ir/.o, 
il  se  fera  par  la  bri{;ade  de  Vérone;  s’il  faut  marcher  sur  Ancône,  par  la 
hripade  de  Padoue. 

Les  places  imporUinles  à fjarder  sont  : i°  Palmanova,  où  il  faut  tenir 
deux  compagnies  d’artillerie  de  sa|>eurs  français  ou  italiens,  trois  r)"'  ba- 
taillons formant  9,o(m>  hommes,  italiens  ou  français,  de  sorte  (|u’il  y ail 
dans  cette  place,  pour  en  faire  le  service  ordinaire,  ;<,ooo  hommes  de 
ipirnis(»n;  j’ai  statué  sur  ce  qui  est  relatif  à l’armement  et  à l'approvision- 
nement;  s**  Osoppo,  où  il  faut  ‘j,ooo  hommes  et  une  compajpiie  d'artil- 
lerie; j’ai  pourvu  .à  tout  ce  qui  concerne  rarmement  et  l'approvisionne- 
inenl;  8“  Venise;  le  réjjimeiit  sédentaire  de  Venise,  fort  de  deux  batail- 
lons, trois  5''  bataillons  français  et  italiens,  les  bataillons  de  marln<!.  l'ar- 
tillerie française  et  italienne,  formeront  une  force  de  8, hommes: 
'i"  Vlantoue,  où  il  faut  les  deux  bataillons  des  vétérans  italiens,  Intis 
â"  bataillons  et  quatre  compa(^nies  d’artillerie  italiennes  françaises; 
à"  Peschiera,  où  il  faut  un  ô'"  bataillon  et  une  com|>a{piie  d'artillerii*: 
b"  Le^nn[>o,  qui  a besoin  d'une  pareille  ipirnison. 

Par  ce  moyen,  tout  le  nord  del'ludie  se  trouvera  (jardé,  et,  en  outre, 
une  réserve  de  8 ou  io,ooo  hommes  pourra  mameiivrer  (*ntre  les  places. 

Ancône  : il  faut  ipiatre  iV*  bataillons;  trois  ou  quatre  conqtaqnies 
d'artillerie  française  ou  italienne,  avec  les  canonniers  jjardes-côles.  feront 
rj-.’ioo  hommes. 

l'ne  division  do  réserve  destinée  à la  tléfense  de  la  basse  Italie  sera 
formée  de  deux  bataillons  italiens,  qui  resteront  à Ancône;  de  ipiatre  ba- 
laillotis  français  de  la  réserve  de  Bonn;,  (|ui  seront  placés  à deux  marches 
d'Ancône  pour  être  ù portée  de  secourir  cette  place  si  elle  était  menacée; 
de  deux  bataillons  du  t i il”,  qui  seront  placés  à Bolojpn;  avec  mie  com- 
pajpiie  d’artillerie,  lesquels  seront  à deux  ou  trois  marches  d'Am-ône  et  à 
jiortée  de  marcher  au  secoiii’s  de  cette  place. 

dette  division  sera  donc  com|)osée  de  neuf  bataillons.  Itmize  pièces 
d artillerie  attelées  s(;ront  attachées  à cette  division,  et  on  lui  donnera 
A on  .'ioo  chevaux,  comme  il  sera  ilit  pins  bas. 

v<*. 
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Ainsi  (leux  divisions  activos,  formant  dix-neuf  bataillons,  seront  cliar- 
gées  du  maintien  de  la  police  en  Italie,  à portée  de  Venise  et  d'Ancône, 
et  pouvant,  selon  les  circonstances,  marcher  sur  Livourne,  sur  Gênes  ou 
sur  Rome. 

Cavalerie.  L(î  3'  réjjiment  de  chasseurs  italiens  a sa  y'  compagnie  qu’il 
faut  compléter  à sôo  hommes  et  iho  chevaux.  Cette  com|>agnie,  avec 
celle  du  i"  régiment  de  chasseurs  italiens  et  celle  du  a*  de  chasseurs 
également  complétées  à i 5o  hommes,  formera  un  régiment  provisoire 
de  600  chevaux.  Le  h*’  escadron  du  régiment  des  dragons-Na[toléon,  la 
y' compagnie  du  régiment  des  dragons  de  la  Reine,  de  Naples,  formeront 
un  régiment  provisoire  de  dragons  qu'on  porterai  600  hommes  ou  lôo 
[lar  compagnie;  eniin  le  régiment  de  chasseurs  complétera  ces  quatre 
escadrons  à Son  chevaux.  On  aura  ainsi  un  régiment  provisoire  de  chas- 
seurs, (ioo,  un  régiment  provisoire  de  dragons,  Goo,  cl  le  i'’  régiment 
de  chasseurs,  800,  formant  plus  de  3,000  chevaux,  que  l’on  attachera 
aux  deux  divisions  activos.  Tous  les  bataillons  français  seront  au  grand 
com|)let  au  mois  d'avril.  Il  est  nécessaire  qu’à  celle  époque  tous  les  ba- 
taillons italiens  soient  aussi  au  grand  complet.  Deux  cadres  de  bataillon 
arrivent  de  l'armée  d'Kspagne  : il  faudra  les  compléter  pour  avoir  celte 
force  de  plus. 

Indépendamment  de  l'artillerie  des  régiments,  il  faut  avoir  de  quoi 
atteler  une  douzaine  de  pièces  de  campagne  avec  un  simple  approvision- 
nement, afin  que  ces  divisions  puissent  se  porter  sur  tous  les  points  de 
l'Italie. 

Remettez  aussi  celte  organisation;  il  faut  que  tous  les  étals  .soient  faits 
en  règle,  que  vous  complétiez  les  /i*'’  bataillons  en  soldats  et  en  officiers, 
et  que  loiil  cela  juiisse  être  d'un  bon  service. 

Napoléox. 

|j  copie  eomm.  par  S.  I.  M'*'  U duclusc*»  de  l.wichtenbern- 

18535.— UJ  GÉNÉRAL  CLARKK,  D[JC  DK  FELTRE, 

HlMt^TRR  DR  LA  Gl'KRnBf  \ PARIS. 

Pari».  1"  mare  iSn. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  renvoie  le  tracé  du  Helder.  Je  ne 
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vois  pas  (le  (juelle  ulillté  pool  êlre  la  ciUidelle;  c’e.sl  une  (htpense  (|ui  ne 
donnera  aucune  propriél(5  à la  place.  Le  fort  Morland,  le  fort  Lasalle, 
l’enceinte  de  la  place,  tous  ces  ouvrajjes  n’onl  (ju’un  but,  c'est  de  couvrir 
les  batteries  qui  di^feiident  la  rade.  Une  fois  que  ces  batteries  seront 
prises,  qu’importe  une  citadelle  qui  ne  défendrait  pas  l'entn'e  de  la  rade, 
puisqu’elle  en  .serait  à i,3oo  toises?  La  citadelle  qu'on  voudrait  mettre 
du  coté  du  fort  Dujjommier,  il  faut  la  mettre  à l’entrée  du  NieuwcnDiep. 
Ce  doit  être  une  citadelle  en  pierre,  voùt(*e,  avec  casemates,  me  rendant 
parfaitement  maître  de  la  di{jue,  protégeant  les' batteries  et  armée  de 
trente  à quarante  picc<*s  de  canon,  de  sorte  rjue  rennemi,  s’e'tant  empan* 
du  fort  Morland,  du  fort  Lasalle,  du  fort  Dugommier,  de  l'enceinte,  n'ait 
encore  rien  Uuit  qu’il  ne  sera  pas  maître  de  la  citadelle.  Les  quarante 
bouches  à feu  empecberont  son  escadre  d'entrer  dans  la  rade,  et  dès  lors 
mes  vaisseaux  seront  toujours  en  sûreté.  Cette  citadelle,  qui  peut  faci- 
lement avoir  une  résistance  de  quinxe  à vinjjt  jours,  peut  donc  donner 
quinze  ou  vingt  jours  de  [>lus  j)our  arriver  et  sauver  l'e.scadre.  Je  pourrai 
avoir  là  vingt  vaisseaux  de  guerre;  jugez  l’immense  avantage  d'avoir  cette 
propriété-là  de  plus. 

En  gémirai,  l’enceinte  de  la  place  me  paraît  tnVs-grande.  Je  la  préfé- 
rerais à 100  toises  en  arrière,  de  sorte  qu'il  n'y  eût  sur  le  devant  que 
(juatre  fronts  et  sur  le  cc^lé  de  la  rade  trois  fronts  au  plus;  cela  ferait 
que  la  place  serait  mieux  défendue,  exigerait  moins  de  garnison  et  pour- 
rait (Mrc  beaucoup  mieux  soignée. 

L’insalubrité  du  lieu  doit  être  prise  en  considération;  il  est  diiricile  d'y 
avoir  une  nombreuse  garnison  et  dilVicile  qu'une  nombreuse  garnison 
s'y  maintienne  longtemps. 

L’obligation  de  défendre  les  forts  Morland,  Lasalle,  l'Ecluse  et  Oii- 
gommier,  comporte  déjà  3,ooo  hommes  de  garnison. 

Une  place  (|ui  est  revêtue  coûte  cher,  et  r(‘cononiie  de  queh|mis  fronts 
est  importante.  Dans  une  place  qui  n’est  pas  revêtue,  il  y a aussi  de 
l’avantage  à économiser  quelques  fronts;  cela  rend  la  garde  [dus  facile 
et  met  mieux  à l’abri  des  surprises.  Au  lieu  de  six  fronts,  je  n'en  voudrais, 
s’il  est  [lossible,  que  quatre  .sur  le  devant. 
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Ce  à (|uoi  je  liens  spéciaiement , c'eslà  la  ciiadeile  ou  réduit  à l’entrée 
du  Nieu\ve-[)ie|).  Il  y a entre  l'endroit  où  la  marine  veut  construire  son 
bassin  et  le  Nieuwe-niep  ■s5o  toises;  (juand  on  lui  prendrail  une  cen- 
taine <le  toises  pour  le  fort,  il  en  resterait  encore  sullisaminent.  Il  serait 
d'ailleurs  de  |>rincipe,  du  moment  <|ue  le  fort  sera  là,  <|ue  la  marine  ne 
bâtirait  rien  entre  le  Tort  et  son  bas.sin  et  la  mer.  afin  (jue  la  citadelle 
eut  tout  son  jeu  sur  le  bassin  et  sur  les  vaisseaux,  et  ne  lût  pas  dominée 
par  les  bâtiments. 

Napot.kox. 

1.1  ropir.  «le  le 


18.*i3r,.~  Al'  PIUVCE  DE  i\Hl CIIÀTEI.  ET  DE  AV  VtJIlAM, 

Muoi:  (i^x^nAi.  n»:  i,«  i;n\M)C  x imkis. 

Pari!<,  i"  fiiarn 

Mon  Cousin,  la  Prusse  doit  me  Iburnir  i a à i5,ouo  chevaux  de  re- 
monte; je  pense  cpi'il  serait  convenable  d'établir  des  dépôts  pour  les 
recevoir.  Il  l’aut  un  ollicier  {fénéral  fort  inlè^jre  ipii  soit  cliar^jé  de  la  ré- 
ception des  cbevaux  et  (pii  n'en  accepte  |>as  de  mauvais.  Cet  ollicier  jjéné- 
ral  demeurerait  à Merlin,  saufà  établir  ensuite  le  dépôt  sur  l'üder  ou  dans 
les  liiMix  où  les  lbiirra{p>s  seraient  plus  abondants.  Il  aurait  sous  ses  ordres 
deux  majors  ou  c«donels.  l'un  cbai'jjé  du  dépôt  de  Merlin,  cesl-à-dire  du 
dépôt  entre  l'KIbe  et  l'üder.  et  l'autre  du  dépôt  entre  l'Oder  et  la  Vi.s- 
liile.  Faites  rechercber  où  l’on  avait  établi  les  dépôts  de  cavalerie  dans 
les  campaipies  de  i8o()  (‘t  1807.  Il  faudrait  nécessairement  un  troisi(*me 
dépôt  sur  la  Vistule.  Le  jfénéral  ipie  vous  me  [iroposerez  pour  or|jani.ser 
ces  dépôts  doit  mériter  toute  conliance.  La  Prusse  fournira  aussi  des 
cbevaux  |iour  rartillerie  et  les  écpiipajjes  militaires.  Il  esl  donc  néces.saire 
<pie  l'artillerie  et  b'S  l'ipiipages  aient  dans  ces  dé|)ôts  des  olliciers  poiir 
recevoir  leui-s  chevaux.  CJuaiil  aux  cbevaux  à acheter  dans  le  duché  de 
Varsovie,  je  crois  (pie  i.ouo  siiOiront.  Je  désire  ipie  >j5o  Portugais  se 
rendent,  bien  armixs  et  bien  (’cpiipés.  avm-  leurs  selles,  dans  le  (irand- 
Diiché,  où  ils  seront  remontés. 

.\VIMU.K0X. 

roriginni.  «!<•  b 
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18537.  — NOTE  POI  R LE  COMTE  DAlUj, 

«IIMItTRK  S»XR(h'AIRK  D’KTAT,  \ PARIS. 

P.iri».  i"  mars  i8i*. 

l/Kin|K>reur,  ayant  souvoni  Ixisoin  de  consullin"  la  note  de  re  (|iie  la 
Prusse  doit  Idurnir  à la  (îrande  .Armée,  désire  (|ue  M.  le  eonile  Darii 
l'envoie  à son  cahincl. 


D'<ipre«  U c<i|)te  cotnin.  |Kir  M.  «oznle  Dara. 


18538.  — .V  M,  MARET,  IH'C  DE  BASSA.NO, 

MIMSTRR  m:s  HRI.ATIO.AS  RXTIÎRIF.CRES . À PARIS. 

Harii.  t marA  iRfi. 

Monsieur  le  Duc  de  Hassanu.  je  crois  iju'il  est  nécessaire  d'exjiédier 
anjourd  liui  le  courrier  h Laiiriston.  Ne  lui  |iarlez  point  de  l'espionna^p* 
de  (Izernitclief , ijiie  vous  nV*tes  pas  censé  connaître  encore.  Kxpliipiez 
bien  à Laurislon  (|uo,  dans  aucun  cas.  il  ne  doit  prendre  d’engafjemcnt 
pour  une  entrevue;  que  je  verrai  avec  plaisir  nouer  nue  né{>;ociation 
lor.s(|iie  mes  troupes  seront  .sur  l’Oder  et  sur  la  Vistnie;  que  je  ne  veux 
point  d'entrevne;  que  c’est  nn  moyen  dont  il  peut  se  servir,  mais  qu'il 
doit  toujours  me  laisser  le  maître  de  l’éluder. 

Napiu.kox. 

r»>ri|^nrtl.  Archive*  di*« 


18530.  — A M,  MARET»  ÜIC  I)E  BVSSWO, 

UIMSTRK  riHS  KFI  ATIONS  K\TKRIK(1RFH , \ l*4RIS. 

a mar*  i8ia. 

Monsieur  le  Duc  de  Hassano,  par  le  courrier  que  vous  envoyiîz  à 
.Saint-Pétersbourg,  vous  (écrirez,  à Herlin,  an  comte  de  Saint-Marsan  que. 
aiissildt  que  le  traité  sera  ratifié,  il  demande  (in'on  mette  un  bon  eom- 
mandanl , avec  une  garnison  snlli-santo,  <\  Meniel , et  qu’on  arme  et  apjiro- 
visionne  cette  place  pour  la  inellre  en  étal  de  tenir  quelques  jours,  afin 
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que,  dans  loul  t^■tMlemenl,  celle  place  ne  soil  pas  compromise  el  que  les 
Russes  ne  puissenl  pas  s'en  emparer. 

NAPOLÉO^i. 

O’apw^  rorigir»»!.  Archive»  d«  âlTiirc»  étran^i^tî» 


185^0.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSAXO, 

MIMSTRE  m:s  REUTIOAS  EXTERIEIRES,  A PARIS. 

PaHs,  3 mar»  ilîta. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  écrivez  par  l'eslafelle  à mon  ministre 
à Bade  pour  le  clini’{'er  de  demander  que  l'artillerie  du  continssent  de 
Bade  ail  son  double  approvisionnement,  c’e.st-à-<lire  quatre  cents  coups  à 
tirer  par  pièce;  que  les  troupes  portent  pour  vingt  jours  de  vivres  avec 
elles,  cl  que  le  régiment  de  cavalerie  soil  porté  à i,ooo  chevaux,  savoir 
à quatre  escadrons  de  eao  hommes  chacun,  el  chaque  compagnie  à 
ia5  hommes.  Le  grand-duché  de  Bade  est  assez  riche  pour  faire  celle 
augmentation  à son  contingent.  J'en  ai  besoin  cl  je  la  désire. 

Vous  écrirez  par  reslafetle  à mon  ministre  è Darmstadt  que  je  désire 
que  le  régiment  de  cavalerie  du  contingent  de  Hesse-Darmstadt  soil  |)orlé 
à I ,ooo  chevaux;  mais  que  je  reconnais  que  ce  pays  a fait  plus  qu’il  ne 
ilevait  cl  ne  pouvait,  que,  par  conséquent,  je  n’exige  rien  de  lui;  que  je 
demande  qu’il  lève  les  hommes  et  les  organise,  cl  qu’il  achète  les  chevaux, 
el  que  je  payerai  h*  loul;  (|u'ainsi  le  grand-duc  de  liesse-Darmstadt  aura 
ôoo  hommes  de  cavalerie,  ofliciers  compris,  à ses  frais,  et  que  les  ôoo 
autres  seront  à mes  frais.  Faites  faire  un  traité  dans  ce  sens.  Je  ferai 
passer  régulièrement  les  fonds  nécessaires  pour  payer  ces  dépenses;  cela 
fera  un  beau  régiment  pour  le  prince  Kmile.  Vous  demanderez  qu'il  y ail 
vingt  jours  de  vivres  portés  sur  des  charrois  à la  suite  du  contingent. 

Faites  demander  au  prince  de  Nassau  s’il  pourrait  lever  un  régiment 
de  1 ,oüo  chasseurs  à cheval,  organisé  comme  ceux  de  Bade  el  de  Hesse- 
Darmstadt.  Je  traiterai  avec  lui,  et  je  payerai  la  première  mise  ainsi  que 
l’entretien. 

Napoi.éox. 

D'aprèv  l'onginal.  Archive»  de*  a(T*irc«  élrsogêref. 
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185A1.  — AU  PRINCE  KOL’RAKINE, 

AMBASSADECR  DR  $.  M.  L’EMPEREUR  DE  RUSSIE,  À PARIS 

PArù,  3 marj  i3i  i. 


Monsieur  l'Ambassadeur,  j’ai  mis  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  les 
lettres  que  vous  m’avez  fait  l'honneur  de  m'écrire  au  sujet  du  sieur  Jean 
Cusli  liguer"'*.' 

Sa  Majesté  a été  jiéniblement  alTectée  de  la  conduite  de  M.  le  comte 
Czernitchef;  elle  a vn  avec  étonnement  qu'un  homme  qu’elle  avait  tou- 
jours bien  traité,  qui  se  trouvait  à Paris,  non  comme  un  agent  politique, 
mais  comme  un  aide  de  camp  de  l'Empereur  de  Ilussie,  accrédité  par 
une  lettre  au|)rès  de  l'Empereur,  ayant  un  caractère  de  confiance  plus 
intime  même  que  celui  d’un  ambassadeur,  ait  profité  de  ce  caractère 
pour  abuser  de  ce  qu’H  y a de  plus  sacré  parmi  les  hommes. 

Sa  Majesté  se  flatte  que  l'Empereur  Alexandre  sera  aussi  péniblement 
alTecté  qu’elle-mème  de  reconnaître,  dans  la  conduite  de  M.  de  Czerni- 
tchef, le  rôle  d’un  agent  de  corruption,  également  condamné  par  le  droit 
des  gens  et  par  les  lois  de  l'honneur. 

S.  M.  l'Empereur  se  plaint  que,  sous  un  titre  qui  appelait  la  con- 
fiance, on  ait  placé  des  espions  aujirès  de  lui  et  en  temps  de  paix,  ce 
qui  n’est  permis  qu’à  l’égard  d’un  ennemi  et  en  temps  de  guerre;  il  se 
plaint  que  les  espions  aient  été  choisis,  non  dans  la  dernière  classe  de 
la  société,  mais  parmi  les  hommes  que  leur  position  attache  aussi  près 
du  souverain. 

Je  connais  trop.  Monsieur  l’Ambassadeur,  les  sentiments  d'honneur 
qui  vous  ont  distingué  pendant  toute  la  durée  d'une  longue  carrière  pour 
croire  que  vous  ne  soyez  personnellement  affligé  d'une  chose  si  contraire 
à la  dignité  des  souverains.  «Si  le  prince  Kourakinc,  a dit  l'Empereur, 
avait  pu  entrer  dans  de  telles  manœuvres,  je  l'excuserais;  mais  il  n’en 


‘ Celle  lelln?,  signite  par  le  due  de  Baasano, 
ministre  des  relations  extérieures,  a été  dictée 
par  l'Eiii|)oreur. 

’ Ctisliiigiier.  concierge  de  In  légation  russe, 
avait  été  rmlermédiaire  dont  s'était  servi  M.  de 


Czomitchcr  pour  gagner  un  eni|>lnyé  des  hureanx 
de  la  guerre,  et  obtenir  ainsi  <lea  renseigne- 
ments sur  les  préparatifs  ordonnés  par  rEni|X‘ 
leur  en  vue  d'une  procliaine  cninpugne  contre  In 
Russie. 


uni. 
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(*sl  pas  (le  miîme  d’un  colonel  revêtu  de  la  confiance  de  son  inai'Ire  el 
allaclié  de  si  près  è sa  personne. 

Sa  Majesté  venait  de  donner  au  comte  de  (Izernilchef  une  grande 
preuve  dcconliance  en  i’entrelenanl  lonjjtemps  et  directement;  elle  i^laif 
bien  loin  de  penser  qu'elle  ne  s’enlrelenait  (pi'avec  un  espion  et  un  agent 
de  corruption. 

.le  suis  cliargi*  spécialement  de  porter  plainte  à Votre  Kxecllence; 
Sa  Majesté  ne  doute  pas(|ue  l'Empereur  Alexandre  ne  fasse  justice  d'un 
pareil  manquement  aux  égards,  aux  proC(*d(‘s  el  aux  lois  de  l'Iionneur. 

U minitle  Arehiw  dt*  nfTairnt  dlNfig^reit. 

I85/.2.  — A(‘  COMTK  BIGOT  DK  I>RI>AMKNKIi, 

MIMSTKB  DES  CDI.TRS,  À PARIS. 

3 niAi**  i8n. 

Monsieur  le  ('jomle  Bigot  de  Préameneu,  il  (.>st  temps  de  linir  ce  scan- 
dale des  sunirs  de  la  Charité  en  révolte  contre  leurs  supérieurs.  Mon 
intention  est  de  supprimer  les  maisons  qui,  vingt-quatre  heures  aj>rès 
raverlisseinent  que  vous  leur  donnerez,  ne  seraient  pas  renlrécîs  dans  la 
suhordinallon.  Vous  remplacerez  les  maisons  supprimées,  non  par  des 
sceiirs  du  même  Ordre,  mais  par  un  autre  Ordre  de  la  Charité.  Les  sœurs 
de  la  Charité  de  Paris  y |)erdront  de  leur  influence;  ce  sera  un  hien. 
Nous  leur  substituerez  des  sœurs  d’un  Ordre  dont  on  est  le  plus  conlenl 
<‘t  (|ui  n’a  |)olnt  donné  de  sujets  de  plainte. 

N.vpoléo.n. 

h'apriM  iori|{in4l  «omm.  par  M”'  la  Ixirontte  dr  NooganNlr  ü«  Fajret. 

185^3.  — Ali  VICK-AMIRAL  COMTK  DKCRÈS, 

MIMSTRB  DB  LA  MARIKK,  À IMRIS. 

Paris*  3 mars  iKt«. 

Monsieur  le  (mmte  Decrès,  envoyez-moi  la  copie  de  la  lettre  que  j'ai 
signée  pour  le  capitaine  Barré  et  celle  des  instructions  que  vous  avez 
données  à cet  odicier. 

On  a mis  une  prévoyance  impardonnable  dans  la  sortie  du  Hiooli.  Le 
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\aisswiu  anglais  était  tellement  près  que,  si  l’on  eût  exécuté  mes  iiistnic- 
tioiis,  on  aurait  été  instruit  tle  sa  présence.  J'allends  votre  rapport  et  les 
renseignements  qui  éclaircissent  ce  malheureux  événement. 

Toutefois  donnez  ordre  de  faire  descendre  è Mnlamocco  le  liefroncralore , 
le  Monl-Sainl-Bernard , le  Castiglione  et  la  Pnncesse-de-liologne , et  de  me- 
nacer de  faire  sortir  ces  vaisseaux  pour  obliger  les  .Anglais  à renforcer 
leurs  croisières  dans  l’Adriatique.  Faites  compléter  les  équipoges  de  ces 
vaisseaux.  Donnez  ordre  (juc  l’on  construise  une  nouvelle  paire  de  cha- 
meaux, pour  qu'on  puisse  faire  franchir  la  passe  è deux  vaisseaux  à la 
fois.  Quand  il  y aura  quatre  ou  cinq  vaisseaux  là,  j'enverrai  une  division 
de  vaisseaux  pour  les  prendre  sous  son  escorte.  La  présence  des  vais- 
seaux à Malamocco  obligera  les  Anglais  à tenir  deux  ou  peut-être  trois 
vai.sseaux.  II  sullira  d'envoyer,  quand  il  en  sera  temps,  (juatre  ou  cinq 
vaisseaux. 

La  prise  du  llivoli  ne  doit  pas  empêcher  de  rendre  justice  aux  ingé- 
nieurs et  aux  hommes  de  Part  qui  ont  si  habilement  exécuté  l’opération 
de  la  sortie  de  ce  vaisseau.  Faites-moi  un  rapport  sur  cette  opération, 
afin  que  je  blême  les  uns  et  récompense  tes  autres. 

Indépendamment  de  la  Priucesse-de- Bologne , il  serait  bon  d’avoir  une 
ou  deux  autres  frégates  à Venise. 

Nvhoi.ko.v. 

D'itprw  t urtciMl  coutia.  p»r  M“'  l« 


18.SA1--  Al  PRINCE  DE  NEICHÀTKL  ET  DE  WAGRVM, 

HOIIK  OK  I.JI  (ill.ODK  AIIM|!k,  â PJUOS. 

. PüHk.  3 ntar«  iMii» 

Mon  Cousin,  le  corps  d’armée  polonais  formera  le  ô*'  corps  de;  la 
(irande  Armée.  La  i"*  division  portera  le  n®  iti;  la  a'  division,  le  n"  17; 
et  la  3'  division,  le  n"  18.  Ce  corps  sera  comuiandé  par  le  prince  Ponia- 
towski. 

Le  fi*  corps  de  la  Grande  Armée  sera  composé  des  Bavarois.  La  i**  di- 
vision portera  le  n“  iq,  et  la  9'  division  le  n“  90.  Ce  corps  sera  corn- 
luamlé  par  le  général  Saint-Cvr.  • 

Vi . 
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Le  ~j*  corps  sera  lornu?  par  ies  Saxons.  La  i"  division  portera  le  n“  a i , 
ol  la  a*  division  portera  le  n°  aa. 

Le  8'  corps  sera  formé  par  les  Westphaliens.  La  i”  division  portera  le 
11°  a3,  et  la  a'  division  le  n°  a4. 

Le  corps  wurtembergcois  ne  formera  qu'une  seule  division,  qui  por- 
tera le  n°  a O. 

La  division  composée  des  brigades  de  Berg,  de  Hesse-Darmstadt  et 
de  Bade,  que  commande  le  général  Daendels,  ne  formera  qu’une  seule 
division  cl  portera  le  n°  a fi. 

A dater  du  i"  avril,  les  dénominations  de  corps  d'observation  de 
l'Elbe,  de  a' corps  de  l’Elbe,  de  corps  de  l'Océan,  seront  supprimées.  Le 
corps  d'observation  de  l'Elbe  prendra  le  nom  de  i"  corps  de  la  Grande 
Armée;  il  sera  composé  des  i'^,  a*,  3*,  A',  fi'  et  7*  divisions,  et  sera  com- 
mandé par  le  prince  d'Ecknu'iiil.  Le  a'  corps  de  l'Elbe  prendra  le  nom 
de  a*  corps  de  la  Grande  Armée;  il  sera  composé  des  6%  8'  et  divi- 
sions, et  sera  commandé  par  le  duc  de  Reggio.  Le  corps  d'observation 
de  l'Océan  prendra  le  nom  de  3®  corps  de  la  Grande  Armée;  il  sera  com- 
posé des  10®,  11',  1 a'  et  a. divisions,  et  sera  commandé  par  le  duc 
d'Elcbingcn. 

Le  A'  corps  do  la  Grande  Armée  sera  composé  des  1 3°,  t A*  et  1 fi'  di- 
visions. 

Vous  donnerez  ordre  à la  afi'  division,  composée  des  Wurlembergeois, 
de  séjourner  à Cobourg,  et  de  partir,  après  un  séjour,  pour  Géra,  où  elle 
recevra  de  nouveaux  ordres.  A Géra,  cette  division  recevra  l'ordre  de  faire 
partie  du  3'  corps.  Il  est  nécessaire  qu’elle  n'ait  connaissance  de  cette 
disposition  (|u'arrivée  «A  Géra.  Il  est  nécessaire  également  qu  elle  ne  re- 
çoive l’ordre  de  départ  que  le  ao  mars,  pour  partir  le  a 1. 

Donnez  ordre  au  général  Tbarreau  de  se  rendre  à Cassel,  pour  prendre 
le  commandement  d’une  des  divisions  du  corps  westphalien. 

Ecrivez  au  roi  de  Westplialie  que  je  lui  ai  envoyé  le  général  Van- 
damme;  que  je  lui  envoie  le  général  Tbarreau  pour  commander  une  de 
ses  divisions;  que  le  général  Cliaberl,  n’ayant  servi  que  comme  major, 
•n’a  pas  ra|>litude  nécessaire;  que  je  fais  choix  d'un  général  de  brigade 
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capable  pour  être  son  chef  d’élat-niajor;  cju'il  fasse  jiarlir  ses  baga(jes  el 
sa  maison  militaire  pour  Halle,  el  qu’il  vienne  de  sa  personne,  avec  très- 
peu  de  monde,  à Paris.  Il  viendra  iucof^nito;  il  n’y  restera  que  deux  ou 
trois  jours;  après  quoi,  il  ira  rejoindre  son  corps  d’armée. 

Napoléon. 


D'aprèi  r«rig<ni).  Dép4l  d«  l<  gu«m. 


1854.5.— AU  PRI.NCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

U.UOn  GÉNBRiL  DE  LA  GRAADE  ARMEE,  À PARIS. 

Paris,  3 m.m  iSis. 

Mon  Cousin,  réitérez  les  ordres  au  prince  d'Kckmühl  pour  qu'aiissilôt 
que  les  brigades  de  Hesse-Darmsladl  el  de  Bade  seront  arrivées  à Magde- 
burg  il  les  fasse  sur-le-champ  partir  pour  la  Poméranie,  afiu  de  désen- 
combrer Magdeburg,  (|ui  est  tout  entier  destiné  au  corps  du  duc  de  Heggio. 
Le  duc  de  Reggio  ne  vous  a pas  fait  connaître  la  situation  de  la  division 
de  cuirassiers,  ni  quand  elle  sera  réunie  à Magdeburg.  Instruisez  le  jirince 
d'Kckmühl  que  la  divi.sion  Bruyère,  qui  doit  se  placer  eu  avant,  sur  la 
rive  droite  de  l'Oder,  doit  se  mettre  en  communication  avec  la  brigade 
Pajol,  qui  est  à Danzig,  et  avec  la  cavalerie  du  Graqd-Duché,  de  manière 
que  les  ordonnances  puissent  toujours  .se  communiquer.  Prévenez-le  qu'il 
est  possible  que  je  lui  donne  ordre  du  partir  du  i .o  au  ao,  pour  prendre 
position  sur  la  Vislule  avec  tout  son  corps  d'armée  et  y être  rendu  le 
i”  avril  ; <|uc  cependant  je  ne  suis  pas  encore  décidé  à ce  mouvement; 
mais  qu'il  n'en  est  pas  moins  nécessiiirc  que  toutes  ses  divisions  soient 
pincées  de  manière  qu'en  deux  jours  elles  puissent  passer  l'Oder;  que  je 
su|ipose  que  le  général  Dcs.sai\,  avec  la  partie  de  sa  division  qui  est  à 
Slettin,  sera  rendu  à Küslrin  el  aura  occupé  Landsberg;  que  j'attends 
pour  décider  son  mouvement  à connaître  le  jour  où  le  général  Damas, 
avec  la  brigade  de  Berg,  la  brigade  de  Hesse,  la  brigade  de  Bade,  arri- 
vera dans  la  Poméranie,  è Stellin  et  à Küstrin;  que  cependant,  si  l'armée 
russe  ne  fait  pas  de  mouvement,  il  est  possible  que  je  retarde  de  mon 
coté  afin  de  gagner  une  meilleure  saison;  que  la  brigade  Hesse,  arri- 
vant le  6 à Magdeburg,  doit  être  arrivée  avant  le  i5  dans  la  Poméranie. 
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F^i'ivez  iiu  ininifilrft  de  la  {juerre  du  roi  de  Saxe,  en  lui  faisaiil  remelU'e 
votre  lettre  par  mon  luinislre  à Dresde,  que  j’ai  ordonné  au  pnnoe 
d'Eckmrdd  de  se  porter  avec  sa  i""  division  sur  l'Oder,  d’euvover  des  dé- 
tacliemenls  de  sa  cavalerie  sur  la  rive  droite  et  d'entrer  en  cummunicatiuu 
avec  I)anzl{j  et  avec  les  troupes  du  (irand-Duclié;  que  j’ai  envoyé  le  {jéné- 
ral  Heyuler  pour  commander  le  corps  saxoti  que  je  suppose  réuni  ùGubeu; 
que  le  prince  Poniatowski  commandera  trois  divisions  du  Grand-Duché, 
l'oruiant  un  corps  d'armée;  que  mou  Intention  est  que  le  Hoi  donne  ordre 
aux  cummandants  des  corps  saxons  et  du  (îratid-Duclié  d'être  aux  ordres 
du  prince  d'Kckmfdd,  qui  est  à Stcltiu,  de  correspondre  tous  les  jours 
avec  lui,  de  lui  envoyer  exactement  leurs  états  de  situation  et  de  se  tenir 
constainment  prêts  à exécuter  ses  ordres;  que  ma  principale  intention 
est  (pie  le  (irand-Duché  ne  soit  pas  ravagé,  et  que.  si  les  Russes  comuieu- 
(;aient  l(.*s  hostilités,  le  prince  d'Eckmühl  puisse  se  porter  avec  assez  de 
rapidité  pour  protéger  le  territoire;  qu'il  faut  tpie  le  prince  Poniatowski 
corres[)onde  |>ar  ordonnamres  av<?c  l'avaut^garde  du  prince  d'Kckmfihl. 

\ous  feriîz  coniiaitre  au  prince  d'Eckmühl  la  lettre  que  vous  aurez 
écrite  au  ministre  de  la  guerre  du  roi  de  Saxe.  Vous  lui  fenv,  connaître 
<pie  le  général  Reynqu’  commande  le  contingent  saxon;  que  je  lui  ai  déjà 
mandé  de  faire  charger  do  farine  et  de  biscuit  des  bâtiments  à Kûslriu; 
ipie  je  suppose  aussi  que  tout  ce  (pi'll  trouvera  à Stettiu,  il  le  fera  charger 
sur  des  chariots  du  pays,  alin  d'assurer  ses  vivres  et  de  u'avoir  à ce  sujet 
aucune  impiiétude  sur  la  Vlstule.  Il  doit  renouveler  les  ordres  pour  ipi’à 
Danzig  on  convertisse  une  grande  (|uantité  de  blé  en  farine.  Enfin  vous 
ferez  connaître  au  prince  d’Eckmühl  (pie  j'ai  ordonné  aux  Bavarois  de 
partir  le  to  pour  se  ixMidre  à Glogiui. 

Napoi.kox. 

h'aiirtH  rorifpit«l  il#*  la  ffiwriv. 

185âr,.  — note. 

PartK.  3 lrulr^  i$i«. 

Le  comte  Daru  et  le  ministre  de  l inU'rieur  appelleront  auprès  d eux’ 
l'architecte  Fontaine  et  deux  autres  architectes  pour  examiner  les  ques- 
tions suivantes. 
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Los  Aix'hives  impérialo-s  sont  très-mal  placées.  On  propose  celle  année 
une  dépense  de  3oo,ooo  francs.  Il  est  à craindre  (ju’elles  ne  ItrdIenI;  or 
elles  ronfermenl  en  cpielcpie  sorte  les  archives  de  l'Europe.  Le  projet  de 
l'Kmpereur  était  de  les  mettre  au  Louvre. 

(jueslinn.  — Peiil-on  mettre  au  Louvre  la  Bihliotlièquo  im|)ériale  et 
les  Archives? 

a'  queslion.  — IjO  deuxième  élafje  du  Luxembourjj  est  vide.  Kaire  des 
logements  dans  un  palais  est  peu  convenable;  les  olliciers  du  Sénat  qui 
ne  sont  pas  à vie  y seraient  mal  logés;  de  là  l’idée  d'y  mettre  la  biblio- 
thèque de  Sainte-Oeneviève;  cela  offrirait  l'avantage  de  rendre  libre 
pour  le  ijeée  l’emplacement  de  cette  bibliothèque. 

Mais  les  Archives  .sont  d'une  tout  autre  im|>ortance. 

r.onvient-il  de  mettre  seulement  la  liibliothècpie  impériale  au  Louvre, 
avec  les  manuscrits,  les  médailles,  le  garde-meuble  et  toutes  les  choses 
précieuses?  Si  l’on  avait  de  la  place,  qui  empêcherait,  par  exemple,  de 
mettre  au  Louvre  les  modèles  d’artillerie?  Tout  cela  orne  un  palais  et  v 
est  convenablement  placé. 

S’il  était  plus  important  de  placer  sur-le-champ  les  Archives  au  Ltixem- 
bourg,  ou  la  bibliothèque  de  Sainte-tïoneviève , y a-t-il  assez  de  place 
pour  les  Archives?  ^ seront-elles  en  silreté?  Si  l’on  mettait  les  Archives 
au  Louvre,  le  pourrait-on  dès  celte  année? 

On  fera  un  rapport  à l’Empereur  sur  cet  objet  dans  la  semaine'. 

D'aprv**  Ia  minute.  Archive»  de  rKaipin* 


185.i7.~  .\  KIGÈ.XK  .Wl'OLÈON, 

VICK-BOt  l>*ITAI.IR,  '4 


A nwr»  iHi 9. 


Mon  Fils,  j'ai  appris  la  catastrophe  du  liiwli.  Vous  n’avez  pas.  dans 
cette  circonstance,  justilié  ce  que  j’attendais  de  vous.  Je  vous  avais  mandé, 
1”  d’être  de  votre  personne  à Venise,  au  moment  de  la  sortie  du  vais- 


' l'ii  il(krel,  (lu  14  iiinrs  t8ia.  ontonna  ta 
roiiRtmctioii , sur  ta  rive  gaiirlic  «le  la  Seine, 
eiiire  les  |>ont«  «l’iena  el  <|e  In  rx)iKOnle.  il'im 


tmUicc  il  recevoir  les  archives  <le  rKm|iire. 

Lcn  (ravoux,  eomincnois  peu  He  (enips  aprt's. 
riircnl  abaiidoimcs  en  i8iA. 
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seau  ; 9®  d’y  attendre  le  retour  des  courriors  que  vous  deviez  envoyer  à 
Pola  et  les  rapports  d’une  nuée  d’avisos,  qui  vous  auraient  appris  avec 
certitude  si  l’Adriatique  était  libre;  3“  de  faire  sortir  avec  le  lihwli  la 
Princessc-de-Bologne  ou  une  autre  frégate.  Vous  n’avez  rien  fait  de  tout 
cela.  Si  une  frégate  seulement  fut  sortie  avec  le  vaisseau,  vous  auriez 
été  vainqueur.  Si  vous  aviez  envoyé  des  courriers  à Pola  et  des  avisos 
partout,  vous  auriez  su  qu’il  y avait  un  vaisseau  anglais  dans  l'Adriatique. 
Reli.sez  les  lettres  que  je  vous  ai  écrites,  et  vous  verrez  que  je  ne  puis 
attribuer  la  prise  du  Rivoli  qu’au  peu  de  soin  que  vous  avez  mis  à exé- 
cuter les  instructions  que  j’avais  données. 

. Napoléos. 

D'ipm  lâ  copie  conim.  par  S.  k.  I.  M*'  la  dncbeaw  de  Leuchlenlierg. 


185A8.  — A KLGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  A MILAK. 


PariA,  aT  tiiar>  iBia. 


Mon  Fils,  on  a fait  de  grandes  fautes  en  laissant  sortir  le  Rivoli  sans 
frégate  et  sans  éclairer  les  mers.  Il  ne  faut  cependant  pas  que  cette  perte 
décourage.  Ne  faites  point  sortir  le  Rvgeneratore ^ mais  tenez-le  à .Mala- 
mocco.  I'’aites-y  descendre  le  Mont-Sainl-Rernnrd,  et,  aussitôt  (jue  cela  se 
|)Ourra,  le  Casliglione  et  la  Princesse-de-Rologne.  Faites  construire  une 
seconde  paire  de  chameaux,  afin  qu’on  puisse  faire  sortir  deux  vaisseaux 
à la  fois.  Quand  le  moment  sera  favorable,  j’enverrai  une  division  de 
vaisseaux,  qui  me  rendra  maître  de  l'Adriatiipie  pendant  le  temps  que  les 
vaisseaux  sortiront  pour  aller  à Ancône.  Eu  attendant,  les  Anglais  seront 
obligés  de  tenir  plusieurs  vaisseaux  dans  l'Adriatiijue. 

NAPOi.éox. 

)a  «opie  «XDm.  par  S.  A.  I.  M”*  U ducbeiae  d«  Loocbleoberg. 


IR-SAg.  — .NOTE  POIR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE 

SUR  ÜN  PROJET  D'ORGANIS.ATIOiX  DK  U OaHUE  NATIONALE. 

Pim,  6 mars  1811. 

Ce  décret  me  parait  bien,  ainsi  que  tous  les  états. 

Je  ne  veux  pas  de  légion;  le  dernier  grade  sera  chef  de  bataillon. 
Il  faut  un  titre  d’administration;  celui-ci  n’est  pas  assez  développé. 
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Toutes  les  coliorles  se  réuniront  au  chef-lieu  de  la  division,  où  elles 
seront  habillées  et  é(|ui}>ées  par  le  conseil  d'administration,  (|iii  aura 
à sa  disposition  tout  le  dépôt,  un  olVicier  (rhahilloment,  un  «piartier- 
niaitre,  des  tailleurs,  des  cordonniers  et  un  certain  nombre  d'ouvriei’s; 
tout  cela  comptant  dans  le  dépôt. 

Le  préfet  est  président  du  conseil  d'adjiiinislralioti;  le  sous-préfet  du 
chef-lieu  est  spécialement  chargé  des  détails.  Le  conseil  d'administration 
est  composé  du  préfet,  du  sous-préfet,  de  l’ordonnateur  de  la  division, 
du  quartier-maître,  du  capitaine  de  l'habilleinent  et  de  deux  capitaines 
pris  dans  le  dépôt. 

Spécilier  (jue  la  masse  de  rhabillenient  se  paye  au  dépôt,  celle  de  linge 
et  chaussure  à la  cohorte. 

Chaque  cohorte  aura  un  conseil  d'administration  (|ui  correspondra 
avec  le  conseil  d'administration  du  département. 

I..es  réserves  seront  centralisées. 

Le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  soldera  au  conseil  d'ad- 
ministration ce  qui  lui  revient  pour  première  mise  et  masse  d'habille- 
ment, moyennant  (|uoi  le  conseil  d'ailministration  pourvoira  à tout. 

Dans  le  décret,  on  ne  fait  pas  assez  sentir  (|ue  la  garde  nationale  doit 
être  pour  la  défense  des  côtes. 

Je  crois  qu'il  faut  revenir  au  décret  (|ui  a été  proposé,  ou  bien  le 
modifier  de  la  manière  suivante  : â"  division,  au  lieu  de  trois  cohortes, 
quatre;  i o'  division,  au  lieu  de  deux  cohortes,  quatre;  i i'  division,  au 
lieu  de  deux  cohortes,  trois;  ao'’  division,  au  lieu  d'une  cohorte,  deux; 
total,  treize,  au  lieu  de  huit:  ce  ([ui  fera  treize  cohortes,  (pii  seront 
destinées  à lu  défense  des  Pvrénées;  une  cohorte  pour  les  côtes  de  la 
q*  division;  une  pour  Bordeaux;  mettez  qu'il  en  faille  une  pour  les  autres 
côtes,  il  restera  toujours  dix  cohortes.  Les  (}uatrc  cohortes  de  la  lo'  di- 
vision seront  toutes  formées  par  les  cadres  des  ipiatre  bataillons  du 
régiment  de  la  Méditerranée,  i",  a',  3*  et  5*  bataillon,  qui  arrivent  à 
Toulouse. 

Dans  le  (h;cret,  il  serait  peul-i'tre  utile,  sans  s'engager  à rien,  d'in- 
diquer le  lieu  où  les  cohortes  devront  se  réunir. 

<(iii.  fil 
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!"■  el  a'  division  militaire,  pour  former  une  réserve  à Paris,  huit 
cohortes;  3%  une;  une;  o',  deux,  pour  {jarder  Kelil  el  les  places 
du  Rhin;  11'’,  pour  Paris,  trois;  7'  el  8*',  pour  Toulon,  six;  ()■',  j o*’,  1 1*. 
ao',  pour  les  Pyrénées,  treize;  12',  pour  la  Rochelle,  trois;  i3',  pour 
RresI,  six;  1 '1'  el  1 ;V,  pour  (Iherhourii;,  six;  1 6*,  pour  Rrupes,  sept;  1 7% 
I 8%  I c)'',  pour  la  réserve  de  Paris,  quatre;  2 r,  pour  Pontivy,  trois;  22', 
pour  Amhoise,  «[iiatre;  a';',  |>our  l'Kscaut,  cinq;  a5',  pour  Wcsel,  trois; 
ali*',  |)Our  Mayence,  Irois'. 

Il  faudrait,  dans  le  rapporl.  dire  que  c'est  la  création  d'une  nouvelle 
armée  de  l'intérieur. 

Dans  le  décrel  d'or{ranisalion,  il  faudrait  mettre  que  les  olliciers  et 
sous-olliciers  peuvent  être  pris  parmi  ceux  rpii  sont  en  retraite  ou  qui  onl 
servi,  qui  sont  dans  les  déparlcmcnls,  el  qu’ils  cumuleront  leui'S  appoin- 
tements avec  leur  retraite,  et  cela  pour  les  soldats,  caporaux,  sergents, 
lieutenants  el  sous-lieuleiianls,  mais  non  pour  les  capitaines,  ipii  pour- 
ront cumuler  une  partie.' 

La  cohorte  de  Toscane  serait  formée  par  un  des  cadres  du  régiment 
lie  la  Méditerranée,  qui  est  en  garnison  à l'ile  d'KIbe;  colles  de  Rome  et 
de  lîénes,  de  même.  Le  Piémont  pourrait  fournir  quatre  cadres. 

Mettri*  que  des  sénaleni's  seront  envoyés  dans  les  divisions  militaires 
pour  organiser  les  cadres,  et  que^  dans  chaque  dé|)artement,  un  conseil 
présidé  par  le  préfet  el  compo.sé  du  sous-préfet  du  chef-lieu,  de  l’ollicier 
de  genrlarmerie,  de  l'olficier  supérieur  rommandaut  le  département,  du 
commissaire  des  guerres  ou  ordonnateur,  de  rinspecteu'r  aux  revues, 
désignera  les  ofliciers,  .sous-olliciei's  el  soldats  |)Cnsionnés  capahles  d en- 
trer datis  ces  cadres,  en  les  désignant  au  sénateur,  qui  tiendra  un  conseil 
composé  du  général  de  division,  de  l'Inspectenr  aux  revues,  du  préfet, 
de  rordonnaleur,  pour  désigner  ceux  qui  devront  composer  les  cadres; 
ils  les  appelleront  au  chef-lieu  et  s'as.sureronl  qu’ils  ont  les  qualités 
requises. 

Les  sous-ofliclers  el  soldats  (|iii  auraient  servi  dans  la  garde  nationale. 


«A  <li(Wrt*r  tvllc  rifpariilioii. {Mnir  dt  la  miiiHie.) 
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ou  qui,  sans  avoir  «les  |ieii.sions,  uuraionl  flejà  servi,  seront  suscc|»lil)les 
«r«Hre  admis. 

Le  se'nateiir  formera  les  cadres  sur-le-chani|)  et  en  adressera  r<?lal  an 
ministre  de  la  {jnerre,  qui,  après  avoir  pris  communication  du  procès- 
verbal  du  conseil,  approuvera  les  .son.s-«)niciers  el  soumettra  à notre  ap- 
j>robation  les  olliciers  avec  les  étals  de  service,  et  IVqje  des  individus. 

AussiltJt  que  ce  décret  sera  rédigé,  le  général  Dumas  le  présentera 
imprimé  au  Conseil. 

Il  faut  bien  faire  comprendre  dans  mon  décret  que  cela  est  l'armé»* 
de  rinlérieur;  que  sans  doute  la  conscription  est  sudisante,  mais  qirellt* 
sera  appelée  à rarmée  l'année  procbainc;  qu'il  est  donc  convenable, 
dans  les  circonstances,  d'avoir  une  armée  toute  de  l'intérieur,  qui,  d'ici  à 
deux  ans,  sera  meilleure  «pie  l'armée  de  ligue;  de  sorte  que  nous  u’ayous 
aucune  inquiétude  pour  nos  établisscmculs  du  Texel,  Toulon,  Alexandrie, 
el  pour  la  sûreté  des  pinces  qui  sont  le  boulevard  de  l’Iimpire;  que  cell»* 
création  met  pour  toujours  la  France  à l'abri  de  toute  imjuiétmle;  que. 
si  elle  avait  existé,  on  n'aurait  pas  vu  ce  qui  s’est  passé  dans  l'Fscaiit  el 
aux  Pyrénées.  • 

Ce  <|iii  a pu  se  pa.sser  par  des  événements  parlicidiers . . . ' n'aura  |>lus 

lieu  pour  mon  empire 80,000  bommes  vieillissant  ciiuj  à six  ans 

sous  les  drapeaux,  ayant  la  sûreté  de  ne  pas  sortir  de  France 

Cette  armée  ne  sortira  pas  de  l'intérieur,  car  la  conscription  de  celte 
anniie,  instruite,  restera  pour  recruter  les  perles  de  la  campagne,  el  ainsi 
de  suite. 

Je  n’approuve  point  le  consi»léranl  du  d«;crcl;  il  faut  supposer  un 
sénatus-consulle  récent. 

Le  sénatus-consulle  sera  préc«*dé  d'un  rap|)ort  du  ministre  des  rela- 
tions exlério.un^s  sur  le  système  actuel  de  l'influence  de  l'Empire  et  «l'un 
rapport  du  ministre  de  la  guerre. 

Ce  ne  sont  pas  les  bataillons  qui  man(|uent  eu  Francis  mais  il  i>sl 
honteux  «pi'une  armée  d'élite  soit  exclusivement  albîclée  à l'intérieur. 


H ’ .Mois  illisibli».  — ’ l’hraso  iiinclievvfi  sur  la  iiiimil*'. 
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On  l'era  rcmarqiifir  ([u’on  ne  met  que  des  chefs  <le  imtaillon . parce 
(|iie  l'élal-major,  ce  doit  être  1 étal-major  de  i’artnée. 

Si  on  avait  mis  des  chefs  de  léjrion  avant  six  cohortes,  c’aurait  été  des 
chefs  avec  nn  esprit  à part,  an  lien  que  des  cohortes  réunies,  par  deux 
ou  par  quatre,  sous  les  ordres  d’un  major  ou  d’un  colonel,  et  par  six  ou 
huit,  sous  un  général  tie  hripade,  formeront  un  .système  ré{julier  et  utili- 
seront les  états-majors  des  divisions. 

I.a  pratique  et  l’économie  conseillent  éfjalemenl  cette  mesure. 

SÉNATUS-CONSUm;. 

AnTiCi.F.  1".  La  qanle  nationale  est  divisée  en  premier  han , deuxième 
han  et  arrière-han, 

'2.  Le  premier  han  est  composé  de  tous  les  conscrits  des  six  der- 
nières classes.  . - 

3.  Le  deuxième  han  réunit  les  citoyens  jusrpi'à  (piarante  ans. 

h.  L’arrière-han,  tous  les  Français  jusqu'à  soixante  ans. 

5.  La  (parde  nationale,  soit  le  premier  han,  le  deuxième  han  ou  l'ar- 
rière-han,  ne  peut,  sous  tpichpie  prétexte  ipie  ce  soit,  sortir  du  terri- 
toire de  l'Empire;  elle  n'est  destinée  (pi'à  la  jparde  des  frontières,  à la 
police  intérieure  et  à la  conservation  des  qrands  ilépôls  de  munitions, 
arsenaux  et  places  fortifiées. 

().  Aucune  partie  du  premier  han  de  la  j'arde  nationale  ne  peut  être 
levée  que  par  un  sénatus-consulte,  d'avis  des  ministres'. 

7.  Le  premier  han  de  la  jjarde  nationale  pour  i8tî>  sera  f’orim*  par 
les  différents  départements,  conformément  au  lahleau  ci-joint. 

8.  r.eni  cohortes  seront  mises  à la  disposition  du  ministre  de  la 

{'lierre;  cha(|ue  cohorte  a huit  conipa(piies,  dont  six  d'activité,  une  d'ar- 
tillerie et  une  de  dépôt.  Les  gardes  seront  pris  parmi  les  hommes  de 
telle  et  telle  classe.  Jus(|u'à  ce  qu'il  ait  été  procédé  à l'or^ranisHtion  du 
fleuxième  et  du  troisième  han,  il  n'est  rien  innové  aux  lois  existantes 
sur  l'ori'anisation  et  la  levée  de  la  qarde  nationale'^.  . ■ 


' ^.Sur  l'avis  du  minisln!  de  la  giicm'.»  [ \nlf 
rie  la  wiHUlc.) 

' (ie*  divprsf’s  dis|K>silinns  *«•  IroiivenI  n'|>n>- 


«liiilisi  dons  II*  si*nntus-c«nsullP  du  i h mors  i Hi  o 
mois  nvi*c  do  iiuloldi.'s  nuxlinrolinns;  voir  le  W« 
m'/rtir  du  iC  mars  iHio. 
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Dfîninin  au  Conseil  d'état;  lundi  au  Sénat;  mardi  au  Conseil  d'état 
pour  le  rapport. 

Le  sénalus-consulle,  jeudi. 

Signé  par  Sa  Majesté  vendredi  '. 

Le  ministre  de  la  guerre  pourra  en  envoyer  un  extrait  aux  préfets 
des  départements  pyrénéens;  il  préparera  son  travail  pour  commencer 
|tar  l<i. 

Le  secrétaire  d'état  me  présentera  cin<|  sénateurs  : le  général  llédon- 
ville,  pour  les  quatre  cohortes  au  delà  des  Alpes:  le  général  llampoti. 
pour  celles  des  Pyrénées,  q',  i o*  et  i i”  division;  le  général  Latoiir- 
Mauhonrg,  1 3',  i à'  et  i5*  division;  Sainte-Suzanne,  .ô'  et  îiti'  divi- 
sion. 

Il  faut  que  Darn  mette  bien  l'ordre  (|u’on  ne  dépendra  pas  du  ministre 
de  la  guerre,  et  que  l'argent  .soit  mis  snr-le-r-harnp  à la  disposition  des 
conseils  d'administration. 

Daru  fondera  ces  dispositions  surce  que  je  dois  avoir  dit.  dans  quelques 
occasions  semblables,  que  tant  que  nous  aurons  la  guerre  avec  l'Angle- 
terre nous  devons  rester  armés;  <jue  le  peuple  français  doit  se  consi- 
dérer comme  dans  des  circonstances  extraordinaires  tant  que  la  paix  avec 
l'Angleterre  ne  sera  pas  rétablie. 

Dans  la  forme  de  riiabillement,  parler  de  nouveaux  modèles. 

Chaque  cohorte  aura  un  fanion,  qui  sera  donné  par  les  conseils  d'ad- 
ministration, lorsqu'elles  seront  réunies  en  brigades. 

L’Empereur  donnera  l'aigle  pour  la  brigade. 

D'âprè»  la  minaU.  ArehW<^  do  TEmpiro. 

18.5.50.  — .NOTE  DICTÉE  EN  CONSEIL  DES  MINISTRES. 

PorÎK.  6 i8i3. 

Les  bassins  d’.Anvei*set  de  Flessingue  suOisent  à la  marine  de  l'Escaut. 
C'est  une  rade  qu'il  s'agit  d'avoir. 

On  demande,  à la  hauteur  de  Terneuse,  un  canal  analogue  à celui 


' Lo  s(‘i)atu»-coiMullc  n'a  ëtit  nigiid  par  rEiii|>or<>nr  que  le  i^ainedi  i h. 
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(le  Nieuwe-Diep,  soit  à Tenieusc,  soi!  dans  le  canal  de  l'Éclii.se,  soil 
dans  celui  du  Sas-de-dand. 

L'n  cro(|uis  de  rein|ilacemenl  du  fort  de  Nieuwe-I)ie|)  sera  adressé  au 
ministre  de  la  guerre,  (jui  ordonnera  au  directeur  du  giMiie  de  se  Irans- 
jiorler  sur  les  lieux  et  de  [U'ésenter  un  [irojet  pour  ce  fort.  Il  devra  être 
à ()oo  toises  tout  au  plus  de  rcxtréinité  du  banc. 

Le  directeur  du  génie  fera  sonder  la  ligne  avec  la  plus  grande  exac- 
titude. 11  se  concertera  avec  l'amiral  Ver  Huell  pour  marquer  le  nombre 
de  vaisseaux  (|ui  pourront  mouiller  dans  cette  rodent  les  points  où  ils 
pourront  s'ap[>rocher  du  fort. 

Il  avait  été  rtiglé  dans  les  conseils  du  génie  (ju’on  ferait  deux  grosses 
liatleries  pour  |)rotéger  les  travaux  du  fort.  On  travaillera  dès  cette  année 
à ces  deux  batteries,  en  y plaçant  des  mortiers  et  des  pièces  de  36;  et, 
en  attendant  que  le  fort  .soit  terhiiné,ce  qui  ne  pourra  être  que  la  can»- 
pagne  prochaine,  on  y campera  un  bataillon;  ce  <|iii  permettra  à ramiral 
de  faire  sortir  ses  frégates  et  de  les  tenir  en  grande  rade. 

f)'iipr^  U fflpie-  Art)iitrc«  de  U mtrinc. 

185.51.—  VI,  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  W.AGRAM, 

MtJUR  «llN^RAt.  PR  LA  GRA.MIF.  ARU^B,  À IMRIS. 

Paris.  6 mars  1819. 

Mon  (lousin,  je  vous  renvoie  b‘s  lettres  du  prince  d'Kckinribl,  Mamb;/.- 
lui  (|u'il  doit  |)lacor  son  corps  d'armée  de  la  manière  suivante,  à compter 
du  1.^  mars: 

Le  général  llrnyère,  avec  .sa  cavalerie  légère,  à une  marche  en  avant 
de  Stargard,  en  coupant  les  trois  directions  de  Kolberg,  Danzig  et 
Hi’omberg.  (ie  gémirai  aura  son  artillerie  et  son  quartier  gémirai  à une 
journée  d'éta|)0  plus  près  de  la  Vistule  que  Stargard,  aliu  que  cette 
division,  aviîc  son  artillerie  légère,  puisse  en  six  ou  sept  jours  être  réunie 
sur  la  Vistule. 

La  9'  brigade  de  cavalerie  du  i"  corps  portera  son  (|uartier  général 
à Lamlsberg.  Elle  sera  sous  les  ordres  du  gémirai  de  division  Dessaix. 
Elle  aura  des  postes  sur  les  directions  de  Bromberg  et  Posen.  Le  général 
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Dossiiix  aura  son  arlillorie,  scs  adininislrations  c(  tonte  sa  division  réunies 
à Küslrin.  Le  ré('iment  qu'il  a à (îlogau  le  joindra  à Posen,  loi'sque  la 
division  recevra  l’ordre  de  inarclier. 

I.e  quartier  général  du  corps  d’année,  avec  une  division  d’infanterie, 
sera  à Stettin, 

Les  deux  autres  divisions  seront  sur  la  rive  gauche  de  l'Oder,  bien 
cantonnées,  de  manière  qu'une  division  puisse  dans  un  jour  arriver  à 
Stettin  et  passer  le  lendemain  la  rivière;  l’autre  arrivera  à Stettin  le 
deuxième  jour.  I.<a  division  Gudin  sera  à Stargard,  sur  la  rive  droite. 
Le  parc  sera  placé  à une  ou  deux  marches  de  Stettin,  de  manière  à y 
arriver  le  deuxième  jour  et  passer  la  rivière. 

Les  cuirassiers  seront  placés  de  manière  qu’en  un  jour  ils  puissent 
passer  l’Oder,  pour  appuyer  la  division  Hruyère. 

Un  bataillon  de  Hesse-Darmstadt  et  un  bataillon  de  llade  iloivent  être 
rendus  le  plus  tôt  po.ssihie  à Kûstrin,  |)our  former  le  fond  de  la  garnison 
de  cette  place. 

Un  autre  bataillon  de  Bade  et  un  autre  bataillon  de  Hesse-Darmstadt 
doivent  être  placés  à une  marche  de  Stettin,  de  sorte  (pie,  lorsque  la 
division  (|ul  est  à Stettin  recevra  l'ordre  de  marcher  en  avant,  ces  batail- 
lons puissent  se  rendre  ii  Stettin  pour  eu  former  la  garnison. 

Toute  la  brigade  de  Berg  doit  être  dans  la  Poméranie  suédoise,  ainsi 
que  le  reste  des  brigades  de  He.sse-Darnistadt  et  de  Bade.  Un  bataillon 
pourra  être  détaché  pour  garder  les  côtes  du  VIecklenburg. 

Le  contingent  du  Mecklenburg  doit  mandier  avec  la  dernière  divi- 
sion du  corps  d’armée.  Elle  sera  utile  au  corps  d’armée  pour  bien  des 
services. 

Le  |)rince  d'Eckmûhl  donnera  ordre  au  prince  Poniatowski  de  réunir 
une  brigade  de  cavalerie  légère  de  a,ooo  hommes,  de  la  mettre  .sous  les 
ordres  d’un  bon  général  polonais,  et  de  la  [>lacer  du  côté  de  Thorn. 
Cette  brigade  fera  partie  de  la  division  Bruyère,  qui,  dès  le  ao  mars, 
lui  enverra  des  ordres.  Cette  brigade  de  cavalerie  polonaise  ne  bou- 
gera pas,  du  reste,  de  Thom  ni  des  environs,  pour  ne  pas  donner  d’in- 
quiétude. 
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Lu  prince  Poniatowski,  sans  faire  de  mouvements  extraordinaires,  doit 
lapproclier  de  Varsovie  les  troupes  polonaises  qui  sont  à Posen  et  à 
Kalis/,  afin  que  son  corps  puisse,  en  cas  d'événement,  se  trouver  tout 
réuni  sur  la  Vistule.  Il  doit  même  rapprocher  ce  qui  est  à Thorn,  Ces 
mouvements  se  feront  j>ar  la  rive  {jauclie.  Tliorn  sera  {jardé  par  le  h'  ré*- 
p,iinent  polonais,  qui  appartient  à la  7’’  division,  et  par  la  brigade  de 
cavalerie  légère  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  Par  ce  moyen,  le  prince  Po- 
niatowski aura  avancé  sur  la  Vistule  tout  son  corps  d'armée.  Il  faut  qu'il 
ait,  au  i''  avril.  t,5oo,ouo  rations  de  farine  et  5oo,ooo  rations  de 
l)is<-uit  à Modlin. 

l.es  Saxotis  doivent  se  tenir  prêts  à [tasser  I Oder  vingt-(|uatre  heures 
après  qu'ils  en  recevront  l'ordre.  Ils  doivent  avoir,  pour  le  a 5 mars,  sur 
des  chariots,  de  In  farine  et  du  biscuit  pour  tout  le  corps  d'armée  saxon 
pendant  vingt  jours,  afin  qu'ils  puissent  faire  leur  mouvement  sans  être 
arrêtés  par  aucune  considération. 

.\\ant  le  ao  mars,  le  «"  corjts  d'armée  ne  fera  aucun  mouvement; 
d'ici  H ce  temps,  le  prince  d'Rckmühl  aura  reçu  mes  ordres.  Il  est  néces- 
saire (|u'il  [tuisse  partir  le  ao  mars,  s'il  en  reçoit  l'ordre,  ses  chariots 
chargés  de  biscuit  et  de  farine,  chaque  soldat  ayant  ses  cartouches  de 
guerre  et  ses  pierres  à feu.  Il  faut  qu'il  y ait  assez  de  vivres  dans  les 
magasins  de  Steltin  pour  que  le  corps  d'armée  puisse  en  prendre,  en 
passant,  pour  huitjoiirs.il  faut  qu'indépendamnient  le  corps  d'armée  ait 
sur  des  chariots  et  à sa  suite  du  biscuit,  mais  surtout  de  la  farine,  des 
bd.'ufs,  |)our  vingt  jours.  Le  corps  d'armée  doit,  s'il  ne  reçoit  pas  d'ordres, 
pouvoir  rester  sans  faire  de  mouvement  quinze  ou  vingt  jours  do  plus. 

Quant  aux  Prussiens,  j'ai  signé  un  traité  d'alliance  avec  eux.  Le  pont 
deSchwedt  doit  être  levé,  Ijü  prince  d'Eckmïdd  leur  sifpiiliera  que,  étant 
sur  un  pied  d observation,  aucun  mouvement  militaire  ne  doit  avoir  lieu 
dans  ses  lignes;  que  leurs  trou[)es  doivent  rester  où  elles  sont  et  ne  pas 
en  bouger  jusqu'à  ce  qu'on  soit  convenu  du  mouvement  qu'elles  doivent 
faire.  Le  comte  Saint-Marsan,  aussitôt  que  le  traité  sera  ratifié,  pourra 
faire  connaître  aux  différents  corps  prussiens  les  emplacements  qu'ils 
doivent  occuper. 
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Il  (!.<<(  bien  important  que  Icj; cnirn.ssiers  aient  leurs  mousquetons,  qu'on 
leur  fasse  brAler  (|uelques  cartouches  et  qu'on  leur  apprenne  la  chaïqje. 

Hecommandcz  au  prince  (rEckmübl  de  ne  rien  emmener  <|ui  appar- 
tienne au  2'  corps.  Il  doit  emmener  .six  compafjnies  de  sapeui-s,  une  pour 
chacune  de  ses  divisions  et  une  pour  son  |>arc.  Il  doit  faire  filer  le  batail- 
lon (le  marins  avec  ses  outils  sur  Danzi^,  et  assurer  sa  marche  pour  (|ue 
ce  bataillon  si  prtjcieux  ne  coure  aucun  danger;  ce  bataillon  est  utile  à 
Danzig  pour  travailler  aux  conslructions. 

Vous  manderez  au  prince  d’Kckmübl  qu’il  faut  que,  lorsqu’il  en  rece- 
vra l'ordre,  il  puisse  arriver  en  douze  jours,  et  s'il  est  inVt’Ssaire  en  dix 
jours,  sur  la  Vistule,  en  marchant  par  les  trois  roules.  Je  désire  qu’il  vous 
fasse  connaître  par  un  courrier  extraordinaire  le  temps  qu’il  fait  entre 
roder  et  la  Vistule,  s'il  y a Ix^ancoup  de  neijje,  si  le  déjjel  a commencé 
on  quand  on  croit  qu'il  commencera.  Il  faut  (pi’il  deniande  au  {général 
Happ  quelle  est  la  situation  des  fourra^jes  dans  l'ile  de  Nojjat,  sans  cepen- 
dant rien  faire  qui  puisse  alarmer.  Demandez  au  prince  d'Eckmûhl  si  le 
canal  de  Küslrin  à la  Vistule  est  |jelé  et  ipiand  on  poiiria  s’en  servir. 

Il  faut  qu'on  prépare  à Danzif^  (|uatre  ou  cinq  bar(|ues  armées,  pour 
nous  rendre  entmrement  inailr<;s  du  llalT.  Enfin  donnez  ordre  au  j>rince 
d'Eckinühl  de  faire  venir  à Steltin  un  des  deux  équipa{p>s  de  flottille  de 
la  3m'  division  militaire,  aiin  qu'il  ait  avec  lui  un  millier  de  marins,  qui 
seront  très-utiles  pour  le  passajje  des  rivières  et  pour  les  transports.  Il 
faut  i|u’ancun  inouveinent  ne  se  fasse  à Danzijy  pour  ne  pas  alarmer. 

Nvpoi.ko.x. 

clr?  Uguerrtr 


18552.— AL  COMTE  HÉDOl  VILLE, 

SIÎXATKIII,  » POHS. 


Pnriit»  6 ijKir»  i8«u. 


Monsieur  le  Comte  llédouvillc,  nous  désirons  que  vous  vous  rendii*z 
sans  délai  dans  votre  sénalorerie,  (|ue  vous  visitiez  les  départements  de 
Home  et  diiTrasimène. 

Notre  mi.ssion,  comme  celle  des  se'nateurs  dans  leur  sénatorerle,  doit 

luii.  h'-i 
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«Un*  toute  d'observation;  vous  vous  (>nvironnei'ez  pendanl  \«)lr<*!  s«*joui- 
des  fondioriiiaires  publics  et  des  pei*sonn«îs  les  piusconsid(}rabiesdu  pays. 
Leurs  coinmunications  avec  vous  auront  l’elFet  de  r«?pandre  le  v«>ritable 
«îsprit  du  (jouvornemenl  et  de  faire  |)arveiiir  à votre  connaissance  les 
observations,  tant  sur  les  bommes  que  sur  les  cbost*s,  dont  il  importerait 
au  bien  de  notre  service  que  nous  fussions  inforim^. 

Nous  vous  autorisons  à nous  «écrire  directement  de  tous  les  cliels-lieux 
où  vous  irez,  pour  nous  communiquer  vos  observations  et  l«‘s  renseifjne- 
ments  que  vous  aurez  recueillis. 

Vous  ferez  néanmoins  un  rapport  g«*néral , «pie  vous  nous  remettrez  à 
votre  retour,  et  «|ui  comprendra  non  seulement  un  compte  rendu  sur  la 
situation  du  pays,  mais  aussi  les  observations  que  vous  croirez  devoir 
nous  |)ré.senter,  tant  sur  l«?s  fonctionnaires  publics  actuels  et  les  boinmes 
dijjnes  d"(Mre  appelés  à des  fonctions  publiques,  «jiie  sur  les  parties  de 
l'administration  «jui  pourraient  être  en  soii(fran«;e  et  qui  exigeraient  ou 
des  encouragements  ou  des  modifications. 

Nous  avons  le  droit,  Monsieur  le  Comte  llédouville,  de  compter  sur 
votre  zèle,  lorsque  nous  voulons  recevoir  de  vous  des  informations  utiles 
aux  intén*ts  de  l'iUal  et  au  bien-être  de  nos  peuples. 

NaI'OI.KOX. 

tr«|ir«Htâ  Arriiivtf»  âtf  TEmptre. 

t8.^.i.3.— Ali  GÉNÉRAL  LACLÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

HIMSTBF.  niRKCTFCB  DE  I.’ «DMIMSTBATIOX  DE  U GCEBBE,  À PARIS. 

7 ii>iiK  iSii. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  vous  autorise  à faire  la  deuxième 
commande  de  i,i5o  ebevaux  pour  l'armée  d'Espagne.  Il  est  inqmrlant 
que  Uvs  ù,8oo  chevaux  qui  doivent  former  le  dépôt  de  l’armée  d'Espagne 
existent  dans  le  courant  d’avril,  afin  de  recruter  les  armées  d'Espagne, 
d’avoir  un  bon  nombre  d’hommes  sur  les  frontières  d’Espagne  et  de 
pouvoir  placer  un  peloton  de  cavalerie  à tous  les  débouchés  d«îs  vallées, 
enlin  d'avoir,  pour  le  service  des  côtes  et  de  l’intérieur,  la  valeur  de 
;;,/ioo  bommes  prêts  à se  porter  où  le  besoin  l’exigerait. 


COHHKSHO.NDANCE  ÜE  NAPOLÉON  I".—  1812. 


3I19 


La  Prus.se  doit  inc  Iburair  ir>,uoo  chevaux,  dont  G,ooo  de  cavalerie 
légère,  3,ooo  de  grosse  cavalerie,  6,000  d'artillerie  ou  d'équipages, 
par  quart,  de  mois  en  mois.  J'approuve  donc  que  vous  porlie/.  les 
1,^00  chevaux  dont  les  commandes  ne  sont  pas  faites  en  France  sur  les 
fournitures  de  la  Prusse;  ils  pas.seront,  eu  conséquence,  à compte  du 
dépôt  de  Berlin.  Quant  aux  6,000  chevaux  d'artillerie  ou  d'équipages 
militaires,  mon  intention  est  (jii'on  en  prenne  pour  alTectcr  aux  bataillons 
pour  lesquels  l'achat  des  chevaux  n'est  pas  encore  ordonné,  mais  dont 
les  cadres  sont  faits  et  les  hommes  fournis  par  la  con.scription.  Il  fau- 
drait faire  faire  les  voitures  à Berlin;  les  hommes  se  mettraient  en 
marche  avec  les  harnais,  aussitôt  qu'ils  seraient  armés,  habillés  et  équi- 
[)és;  ils  trouveraient  à Berlin  les  voitures  et  les  chevaux:  cela  ferait  une 
économie  considérable. 

.Ainsi  il  restera  à me  remettre  un  état,  1"  des  commandes  faites  en 
.Allemagne  au  dépôt  de  Hanovre,  :i“  des  commandes  faites  à l'intérieur, 
3"  des  commandes  faites  au  dépôt  de  PoLsdam.  Le  dépôt  de  Berlin  et 
celui  de  Posen  seront  sons  les  ordres  d'un  oflicier  particulier;  ils  rentre- 
ront dans  la  comptabilité  du  général  Bourcier,  quand  su  mission  actuelle 
sera  terminée  et  lui  permettra  de  .s'y  rendre.  Faites  partir  en  diligence 
toutes  les  selles,  car  je  vois  qu'il  y a 5, 000  hommes  à Hanovre  et  qu'il 
y aura  bientôt  5, 000  chevaux  qui  ne  pourront  être  utilisés  si  l'on  n'a 
de  ((uoi  les  é<|uiper.  J'ai  ordonné  aussi  l’achat  de  3, 000  chevaux  dans  le 
duché  de  Varsovie,  et  ordonné  qu'on  y enverrait  ;jâo  hommes  de  chas- 
seni’s  [lortugais;  mais  ces  chevaux  sont  destinés  à remplacer  les  perles 
résultant  de  la  guerre.  11  est  nécessaire  de  bien  indiquer  dans  l étal  le 
lieu  où  chaque  régiment  doit  prendre  ses  chevaux,  afin  de  bien  diriger 
les  hommes.  Quant  aux  chariots  des  équipages  militaires,  le  major  gé- 
néral vous  fera  connaitre  ijue  mon  intention  est  que  le  départ  des  ba- 
taillons soit  accéléré,  et  qu'à  défaut  de  voilures  du  nouveau  modèle  on 
en  prenne  de  l'ancien,  car  l'c.ssentiel  est  tjue  les  bataillons  partent;  sans 
cela  ils  n'arriveront  pas  à tenijis  pour  être  utiles  dans  les  premières 
opérations. 

Les  é(|uipages  des  6*.  bataillons  sont  en  retard:  les  voitures  du 
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noiivenii  modèle  ne  seront  pas  pour  cela  inutiles;  elles  seront  envoyées 
an  moyen  de  chevaux  (|U*on  se  procurera  par  des  marchés  à loyer,  et 
elles  partiront,  celles  (jui  sont  en  Italie,  de  Véixme,  et  celles  qui  sont 
en  France,  de  Mayence.  Elles  serviront  à conduire  des  effets  qui,  par 
ce  moyen,  ne  seront  pas  déchargés,  et,  (|uand  les  voitures  auront  rejoint 
l’armée,  on  les  emploiera  selon  les  circonstances. 

Napoléox. 

D'itprci  rorigina).  IW^mVi  d«*  la  gu«rrp 

« 

18.').5A.~AU  GÉNÉRAL  LAGIÉE,  COMTE  DE  CESSVC, 

UIMSTIIK  IlIRRCTKl'H  DK  L'AllUI.MSTlUTKIX  DK  I.A  «IKIIIIK,  \ P(RIS. 

l*Aris,  7 mare  iKia. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  réponds  à votre  lettre  du  i"  mars, 
.le  vois  avec  plaisir  que  les  3'  et  'i'  compagnies  du  a'  hataillon  des  écjui- 
pages  militaires  sont  parties  le  h mars  de  Wesel , chargées  d’effets  d'hahil- 
lemenl;  que  les  ô'  et  G'  compagnies  partent  de  Mayence,  chargées  d'effets 
d'hahiliement  ou  d'amhulance:  que  le  t o*  hataillon  est  en  marche  sur 
Mayence.  Il  est  inutile  de  donner  à une  com|)agnic  des  caissons  du  nou- 
veau modèle,  si  elle  a des  cai.ssons  de  l'ancien  modèle:  il  faut  maintetiir 
runiformité.  Je  vois  que  les  V',  iV  et  G'  compagnies  du  G'  bataillon 
anroni  reçu  cent  vingt  caissons;  mais  je  vois  avec  peine  (|iie  les  trente- 
sept  voilures  qui  devraient  être  parties  depuis  un  mois  ne  le  sont  pas 
encore.  Je  tiens  à l'exécution  de  mes  ordres  pour  les  détachements  des 
i",  9*'  et  3*’  compagnies,  le  tem|)s  me  |)rcsse;  il  en  est  de  même  pour 
le  7'  hataillon.  (îommeje  vois  que  Sampigny  a quatre  cent  soixante  cais- 
sons de  l'ancien  modèle,  mon  intention  est  <|ue  la  confection  des  voitures 
ne  retarde  pas  le  <lépart  des  hutaillons;  encore  une  fois,  je  suis  [ire.ssé  par 
le  temps.  Au  fur  et  à mesure  que  les  nouveaux  caissons  .seront  achevés,  il 
faudra  les  diriger  sur  Mayence. 

Que  l'ordonnateur  des  hôpitaux  parte  dans  In  journée  de  demain  pour 
Mayence,  qu’il  fasse  charger  les  effets  d'amhulance  sur  les  premiei’S  cais- 
sons et  qu’il  se  rende  au  quartier  général,  qui  est  déjà  à Erfurt,  qu’il  aura 
peut-être  de  la  peine  à rejoindre. 
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Le  (Icini-bfilüillon  que  vous  or{ranisez  à Paris  ne  pourra  pnriir  i|u'au 
i"  avril;  il  servira  ce  que  de  raison;  mais  il  est  possible  que  je  ne  puisse 
plus  compter  sur  lui. 

Je  me  trouve  dans  la  situation  de  craindre  de  n’avoir  aucune  ambu- 
lance pour  les  premières  aiïaires,  (jiii  sont  toujours  très-sanglantes.  L'or- 
donuateur  des  bôpitaux  devra  rester  tout  au  plus  deux  jours  à Mayence 
pour  mettre  en  route  les  effets  les  plus  nécessaires;  il  se  rendra  en  dili- 
gence à Krfurt,  où  il  faut  (ju'il  soit  arrivé  le  ao.  L'intendant  général  y 
sera  aussi  à cette  époque.  A peine  arrivés,  ils  recevront  l'ordre  de  se 
diriger  sur  Berlin  et  successivement  sur  1a  Vistule.  Les  gros  effets  d'hôpi- 
taux qui  ne  seraient  pas  partis  dès  à présent  pour  le  quartier  général, 
c’est-à-dire  le  magasin  général  de  ce  service,  pourront  être  portés  par  le 
bataillon  (juc  vous  organisez. 

Mandez  à l'intendant  général  et  aux  ordonnateurs  <les  diH'érents  ser- 
vices qu’il  n’y  a pas  un  moment  à perdre  et  ipie  cbacun  doit  être  à son 
poste. 

Tout  ce  qui  ne  sera  pas  le  ao  à Krfurt  ne  rejoindra  plus. 

Napockov. 

D’apr^  Voriginal.  d«  U caorrir. 


I8555.  — AU  GKNKRAL  L.VCl  lÎK,  COMTK  DE  CESSAC, 

Vl.MSTRK  niHKCTKUn  DK  L.UbMlïaSTHATIO>  UK  GtKnRE,  A PAniS. 

Faiiit,  7 UMr»  i8in. 

Monsieur  le  ('.ointe  de  (Ressac,  je  réponds  à vôtre  lettre  sur  l'opération 
des  eaux-de-vie  : elle  me  paraît  mal  calculée  et  ne  réussira  pas;  il  faut, 
ce  me  semble,  renoncer  à celte  opération.  (Jii’on  n’aebète  plus  rien;  (pi'on 
fasse  transporter  à Magdeburg  tout  ce  qui  est  acbelé,  et  que  ces  trans- 
ports soient  effectués  par  des  marchés  tels  que  les  entrepreneurs  soient 
responsables  de  la  quantité  et  de  la  (jualité  des  eaux-de-vie.  Quant  à celle 
de  Paris,  vous  |>ouvcz  la  donner  au  commerce,  ou,  si  vous  la  faites  trans- 
porter à Magdeburg,  il  importe  que  ce  soit  avec  les  mêmes  précautions. 
Il  paraît  qu’il  est  facile  de  s'assurer  si  l'eau-de-vic  a été  altérée.  Mais, 
si  ce  transport  est  effectué  autrement,  les  précautions  sont  un  détail 
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immeiiüe  cl  ne  [tcuvenl  avoir  un  résultat.  J'aurai  dépensé  9 ou  3 millions 
et  je  n'aurai  rien.  Je  crois  donc  qu'il  faut  réduire  celle  opération  au  moyen 
tl'exéculion  le  plus  simple  possible. 

i\\POI,ÉOX. 

rorifpmjl.  »le  U gMerr»«. 


I8.s:.(;.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRAM. 

M«JOn  KBX^RAI.  tlK  I.A  CIM\DR  ARMÉE,  \ PARIS. 

PnnîA,  7 murs  iHm. 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  lettre  du  ô mai-s  sur  les  difl'«b-ents  déta- 
eliemenls  des  équipages  militaires  qui  arrivent  sur  le  Rliin.  Vous  me 
remettrez  sous  les  yeux  les  états  de  mouvement  indiquant  le  jour  où  les 
et  3''  compagnies  du  9'  bataillon  des  équipages  militaires  arriveront 
à Magdeburg,  ainsi  que  ce  qu’elles  ont  chargé  a Wescl.  Mon  intention  est 
que  le  magasin  général  soit  établi  à Magdeburg,  que  ces  effets  ne  soient 
point  déchargés,  mais  seulement  qu'on  vérifie  les  chargements,  qu'on 
répare  les  caisses,  tonneaux  ou  ballots,  et  qu'on  leur  fassi»  continuer  leur 
roule  sur  Dauzig. 

Ces  1*^,  9*'  et  y compagnies  du  ()•’  bataillon  arriveront  le  90  mai-s  à 
Mayence.  Si  le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  a des  effets  d'ba- 
billement  à y charger,  il  en  prolitera;  à défaut  de  quoi,  on  les  chargera 
d'effets  (l'ambulance  et,  ù défaut  de  ceux-ci,  d'eaux-div-vie,  de  manière 
ipie  le  9 3,  pour  tout  délai,  elles  se  mettent  en  marche  pour  Magdeburg. 

l)onm;z  l'ordre  que  lés  trente-neuf  caissons  d'ancien  modèle  qui  par- 
tent de  Sampigny  pour  VVesel  continuent  leur  route  sur  Hanovre,  où  ils 
sont  lu'cessaires  pour  compléter  b;s  ù',  o'  et  fi'  compagnies  du  fi'  batail- 
lon. (jue  forme  le  mari'cbal  duc  de  Reggio. 

I,es  détachements  des  1",  9',  3',  ù'  et  5'  compagnies  du  1 o*  balaillon, 
(|ui  prennent  des  caissons  à Strasbourg,  devront  s'y  charger  d'effets  d'ha- 
billement; à défaut  d'effets  d'habillement,  d'effets  d'ambulance;  à défaut 
d'effets  d'ambulance,  ils  s'y  chargeront  d'eaux-de-vie,  et,  s'il  n'y  a point 
d'eaux-de-vie,  d'outils.  Ils  passeront  le  Rhin  au  plus  lard  le  99,  et  se 
dirigeront  sur  le  quartier  général. 
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Les  !"■,  y et  G'  eonipiignies  du  i o*"  haUiilluii,  qui  arriveront  à Mayence 
le  au,  en  partiront  le  sa.  Les  a*,  !i'  et  â’’,  qui  arriveront  le  a t,  en  parti- 
ront le  ail  et  se  dirigeront  sur  le  quartier  général.  Elles  se  chargeront 
d'elTets  d'habillement  appartenant  à l'adininistration  delà  guerre,  d’eiïets 
ap|>artenant  aux  corps,  d'elTets  d'ambulance,  d'eaux-de-vie.  de  fusils,  en 
ayant  soin  de  mettre  un  tn'^s-léger  chargement,  et  de  ne  prendre  les  der- 
niers de  ces  objets  qu'à  défaut  des  premiers. 

Je  ne  sais  ce  que  c’est  que  dix-huit  caissons  du  i a'  bataillon  que  le 
ministre  veut  faire  partir  de  Strasbourg  pour  Wesel.  Un  mouvement  de 
Strasbourg  sur  Wesel , quand  le  corps  sur  lequel  ils  se  dirigent  est  à 
Stettin,  est  un  faux  mouvement  (|ui  double  la  distance.  Instruisez  le 
ministre  <|u'aucun  mouvement  ne  doit  se  faire  que  par  mon  ordre.  Les 
dix-huit  caissons  du  i a**  bataillon  ne  doivent  point  partir  sans  mon 
ordre.  Il  faut  leur  faire  acheter  des  chevaux,  leur  donner  des  charretiers 
pris  dans  un  dépôt,  leur  faire  passer  le  Hliin  et  les  chargera  Strasbourg. 
Le  sera  un  bon  renfort  que  recevra  le  i a*  bataillon.  Je  vois  que  le  G'  ajirail 
soixante  voitur«(s,  et  le  7'  deux  cents;  aussitôt  (ju’ils  auront  leurs  conscrits 
ils  devront  se  mettre  en  route;  mais  il  est  nécessaire  que  les  vingt  cba- 
riots  (jue  le  6'  bataillon  doit  prendre  à Sampigny  se  rendent  à Metz,  aiiii 
qu'ils  puissent  sans  délai  partir  pour  Mayence.  Le  7'  bataillon  doit 
prendre  ses  chariots  à Anvers,  Strasbourg,  Auxonne,  Douai  et  Dclft. 

Il  ne  faut  point  que  le  ministre  compte  que  mon  intention  soit  que 
les  cbevaiix  aillent  prendre  les  voitures  : cela  irtarderait  trop  l’arrivée 
de  ce  corps  à l'armée.  Mon  intention  est  rju'il  prenne  les  vingt  voitures  qui 
sont  à Mayence,  les  vingt  qui  sont  à Strasbourg,  ce  qui  lui  formera  une 
compagnie.  Les  premiers  cbevaux  disponibles  partiront  à cet  effet  de 
Metz  pour  Strasbourg;  les  cent  chariots  d'Anvers,  les  vingt  de  Douai  et 
les  vingt  de  Delfl  doivent  être  envoyés  à Mayence  par  les  transports 
militaires,  et  si,  lorsque  le  bataillon  sera  prêt  à partir,  ces  voitures  ne 
.sont  point  arrivées,  mon  intention  est  (|u'il  prenne  des  cais.sons  de  l'an- 
cien modèle  à Sampignv.  l/;s  caissons  du  nouveau  modèle  suivront  plus 
tard,  et,  lors(ju'ils  seront  arrivés  à l'armée,  ils  seront  utilisés. 

Mon  intention  est  <|ue.  sous  aucun  prétexte,  les  bataillons  n'éprouvefit 
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aucun  retard , car  i'armee  est  en  marche.  Aussitôt  que  les  chevaux  et  les 
hommes  seront  |»rèls,  il  l'aiit  qu’ils  j)artent  avec  des  caissons  de  Sampijjny, 
chaqjés  ou  non.  Le  principal  est  d’avoir  des  caissons  du  nouveau  ou  de 
l’ancien  modèle.  Kx|)rimoz-hien  mon  intention  au  ministi'e  de  l’adminis- 
tration de  la  piierre  pour  que  cela  n’arrive  pas  trop  tard. 

Les  caissons  du  nouveau  modèle  qui  arriveront  par  les  transports  mi- 
litaires trouveront  toujours  leur  emploi.  Aussitôt  que  les  loo  chevaux  du 
9*  bataillon  seront  arrivés  à Plaisance,  les  caissons  semettronten  marche. 
Aussitôt  que  les  viiijrt  voitures  de  celui  qui  est  à\ersailles  seront  [u'ètes, 
qu  elles  partent;  les  équipajjes  militaires  sont  fort  en  retard.  Le  i a"  ba- 
taillon, le  s*  et  le  9'  sont  seulement  en  mesure;  l.e  G',  le  7*'  et  le  1 o*" 
sont  encore  bien  loin.  Je  serais  fort  fôché  (jue  tous  ces  bataillons  ne  pus- 
sent pas  partir  dans  le  courant  de  mars,  afin  qu’ils  puissent  rejoindre 
avant  le  i"  juin.  Je  sup|)ose  que  les  trois  compa|jnies  du  6*  bataillon  qui 
se  forment  à Hanovre  arriveront  à temps. 

Je  désire  (jue  le  major  inspecteur  du  train  vous  fasse  un  rapport  clair 
sur  les  autres  bataillons  que  j’ai  oiqjanisés,  savoir  : celui  à la  comtoise 
n"  1 h,  qui  doit  être  oqpinisé  avec  des  conscrits  tie  Danzijj  et  des  Polonais. 
Les  cadres  sont-ils  désijjnés  et  |>artis?  un  ou  plusieurs  olliciers  sont-ils 
partis  en  poste?  des  ordres  ont-ils  été  donnés  pour  la  construction  des 
voitures  et  l'achat  des  chevaux?  Les  chevaux  peuvent  se  prendre  sur  ceux 
de  la  Prusse;  le  r<>i  de  Saxe  tient  les  hommes  tout  prêts  pour  les  envoyer 
sur  la  première  demande  du  général  Rapp.  I>e  90*  bataillon  de  bœufs 
doit  être  formé  à Danzig;  les  honifs  doivent  être  fournis  par  la  Prusse  à 
Danzig.  I.es  chariots  doivent  déjà  être  construits.  Les  cadres  sont-ils 
partis?  Pour  les  hommes,  le  général  Rapp  en  prendra  à Danzig;  le  sup- 
plément sera  fourni  par  les  Polonais.  J’ai  chargé  le  roi  de  Saxe  d’orga- 
niser un  bataillon  à la  comtoise  à mes  frais.  Je  désire  cependant  que  le 
commandant  et  deux  olliciers  y soient  envoyés  pour  diriger  la  formation 
de  ce  bataillon.  L’inspecteur  aux  revues,  qui  doit  être  envoyé  à Varsovie 
pour  faire  la  revue  des  hommes  de  l'armée  du  duché  qui  sont  à ma  solde, 
fera  fournir  les  avances  nécessaires  pour  l’organisation  de  ce  bataillon 
d’équipages.  Les  hommes  seront  Polonais;  le  bataillon  portera  le  n”  16. 
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Les  bataillons  à la  comtoise  n"’  i 5 et  17  onf-ils  Iftiii-s  cadres  nonnnés? 
A-l-on  cominandi^  les  voilures,  harnais  el  chevaux?  Quand  seront-ils  dis- 
[tonibles?  Le  temps  est  le  grand  élément  de  tout.  Il  faut  ({iie  rinspecleur 
s'assure  bien  des  faits;  c’est  de  l’argent  jeté  si  on  me  fait  perdre  plu- 
sieurs mois,  car  il  faudrait  faire  encore  les  mêmes  dépenses  pour  y sup- 
pléer par  d’autres  moyens.  Le  major  inspecteur  |>rendra  de  même  des 
renseignements  positifs  sur  les  bataillons  de  bœufs.  Vous  lui  recomman- 
derez de  vérifier  soigneusement  les  renseignements  (jui  lui  seront  donnés 
dans  les  bureaux,  et  de  vous  faire  sur  tout  cela  un  rapport  bien  circons- 
tancié sur  lequel  je  puisse  compter. 

IV.U’OI.KOV. 

D'npnts  l'original.  Dêpd'.  dr  la  gii«*rrr. 


18557.  — Ali  PRINCE  DE  NECCHÀÏEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  CKSBRAL  DK  I.A  ORAMIB  ARMIIk,  A PARIS. 

l’art',  8 niait)  181a. 

Mon  Cousin,  renouvelez  l'ordre  an  général  Heille  de  se  porter  sur 
llerga  et  sur  la  Cerdagne  française  pour  déloger  les  insurgés.  Il  n'e.st 
que  trop  vrai  qu’ils  se  nourrissent  de  France,  et  qu’ils  sont  cantonnés  à 
Puyeerda,  d’où  ils  ne  bougent  point.  Réitérez-lui  l’ordre  d’envoyer  une 
division  italienne  dans  la  Navarre.  Il  , tiendra  l’autre  division  italienne 
dans  l’.\ragon  el  gardera  avec  lui  la  division  française. 

NaI’OLKOV 

D'-aprài  roriginil  de  U guerre 

18558.— Al  PRINCE  DE  NEl  CHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GIInÉRAL  DF.  LA  GRI.ADF.  ARMKE,  A PARIS. 

ParitA,  8 intir»  18*4. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  fait  connaître  que  je  donnais  le  commande- 
ment de  la  division  polonaise,  composée  des  régiments  de  la  \istule,  an 
général  Claparède  : cependant  ce  général  l’ignorait  ce  malin.  D’où  vient 
celte  négligence?  J’ai  vu  également  ce  malin  l’adjudant-commandant  I^a- 
grange  : comment  n’esl-il  pas  parti  pour  se  rendre  auprès  du  prince  de 
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WurlembtTfj?  Mes  ordres  .s’exdriilent  bien  lentement.  Failes-le  partir 
dans  la  journée  de  demain. 

Napoléon. 

n'a|tr^  Pori^inal.  Dépdt  iW  io  giirrr* 


18552.  — Alf  PRINCE  DE  NEtlCFtÀTEE  ET  DE  WACRAM, 

MUOR  «KRÉHAL  IIE  L«  (iRAADE  ARMEE.  A PARIS. 

Paris.  8 mars  i H i «. 

Mon  (joiisin,  je  reçois  le  rap|)ort  du  {jénéral  la  Riboisit?re.  Donnez-lui 
les  ordres  les  plus  pressants.  Mon  intention  est  (pie  le  i si  mars  tout  ce 
qui  appartient  aux  (*(|uipages  de  pont  se  mette  en  marebe  de  Wesel.  de 
Mayence  et  de  Strasbourg,  en  se  dirigeant  sur  Magdeburg,  afin  (pi’au 
i"  avril  j'aie  dans  cette  place,  sinon  tous  les  cbevaux  des  équipages  de 
pont,  du  moins  tout  ce  qu’il  sera  possible  d'avoir.  Faites  comprendriMpie 
tous  les  chevaux  qui  n'auront  pas  passé  le  Hhin  au  lo  mars  n'arriveront 
pas  à temps  pour  mes  projets. 

Napoléon. 

1>’  ipnV*  ri>npn.il.  Hr  Ia  çorn». 

185(iü.— AC  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  D’ISTRIE, 

r.OMMAMiAXT  LA  UARDE  IMPEIIIALE,  \ PARIS. 

* Perif.,  S nwrn  »8i  o. 

Mon  Cousin,  vous  m’avez  dit  que  le  bataillon  des  Pupilb's  qui  est  à 
Kvrenx  était  babillé  et  armé  : il  n'a  ni  habits  ni  gibernes  et  est  dans  le 
plus  mauvais  état.  Faites-moi  connaître  quand  ce  bataillon  .sera  armé  et 
babillé,  et  faites-moi  un  rapport  sur  sa  situation,  bataillon  par  bataillon. 

Napoléon. 

rtmgiual  <ofmn.  par  M**  U diirheau*  <rUtn4'. 


IH5()I.  — Al  COMTE  COLLÜN  DK  SIJSSY, 

Ml^flSTItE  DES  MAM'FACTt'RES  BT  DU  COUUKRCRt  A PARIS. 

pArii,  10  man  t8i«. 

Monsieur  le  Comte  de  Sussy,  par  mon  décret  du  a 5 décembre  dernier, 
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j'ai  accordé  un  million  pour  le  service  des  subsisU»ncos  dans  les  dill'érentes 
villes.  Sur  celte  somme,  ago,ooo  francs  ont  été  affectés  pour  les  primes 
données  aux  boulaujfers  de  Paris;  il  reste  donc  encore  710,000  francs 
dis|)onibles.  Comme  nous  sommes  dans  répocpie  la  plus  fiicbeuse  de 
l'année,  il  est  convenable  que  vous  me  présentiez  un  projet  pour  la  ré- 
partition de  ce  reste  de  fonds. 

NaI'OI.KOX. 

U minute.  Arrhivn*  de  l'Knipip*. 


18552.  — AT  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

UIMSTRK  OK  Ll  MAIIINe,  À F.UIIS. 

P;in«,  10  mars  tMia. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,je  vous  renvoie  votre  rapport  sur  la  sortie 
du  liivolt.  En  relisant  mes  lettres  et  vos  instructions,  je  ne  sais  comment 
il  est  possible  que  cet  événement  soit  arrivé.  Je  désire  approfondir  cette 
affaire. 

Ecrivez  au  vice-roi  pour  savoir  si  la  lettre  dont  co|)ie  est  ci-jointe  a été 
remise  par  lui  au  capitaine  Barré,  et  si  en  chaqjeant  l'amiral  Villarel  de 
remplacer  ce  capitaine  à Venise  on  lui  a remis  également  copie  de  vos 
lettres  et  instructions.  Dans  ce  cas,  cet  amiral  aurait  montré  bien  peu 
de  prudence.  Si  le  vice-roi  n’avait  pas  comn)uniqué  ces  lettres  et  ces 
instructions  à l'amiral  Villaret,  il  serait  coupable.  Ecrivez-lui  là-dessus 
une  lettre  lionnèle,  mais  ferme.  t°  Mon  intention  était  que  le  vaisseau  ne 
sortit  pas  qu’il  n’y  fût  présent:  y était-il?  2*  J'avais  ordonné  que  le  vais- 
seau fût  accompagné  de  frégates  et  de  corvettes.  1,’n  grand  nombre 
d’avisos  devaient  éclairer  la  mer,  et,  dans  ce  cas,  tous  bateaux  pêcheurs 
sont  avisos.  Dans  votre  lettre  au  vice-roi,  relatez-lui  les  termes  positifs 
des  lettres  qui  lui  ont  été  écrites,  et  demandez-lui  comment,  ayant  prévu 
toutes  les  circonstances,  il  se  fait  qu'on  n'ait  pas  obéi  à mes  ordres, 
(iomine  j’aime  à récompenser  et  à témoigner  ma  satisfaction  ijuand  011 
fait  bien , je  désire  aussi  témoigner  mon  mécontentement  quand  un  fait 
mal.  Si  l'amiral  Villaret  a reçu  les  instructions  du  vice-roi,  c’est  à lui 
ipie  je  m'en  prendrai.  Il  faut  que  votre  lettre  soit  raisonnée.  Joignez-y 
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copie  de  nia  lellre  el  des  instructions,  afin  qu’il  soit  bien  convaincu  de 
son  fort;  cela  aura  du  moins  t|uelque  avanlajje  pour  l’avenir;  il  mettra 
moins  de  légèreté  dans  la  lecture  des  ordres. 


.Napoléon. 


DniimdohKÎiiit  comm.  pur  M**  U diirh**iAVî 


18363.— vu  GÉNÊltVL  I.ACIÉE,  COMTE  DE  CESS.VC, 

MIMSTIIK  niBKa'Kl’R  RR  l.'ADMIMSTH.tTION  DK  LA  CCRBRR,  À PARIS. 

lo  mars  i^io. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  reçois  la  situation  des  liùpitaux  au 
i"  féirier.  .1  y vois  que  les  malades  sont  au  nombre  de  /iq,ooo  au  i"  fé- 
vrier, et  qu’il  n’y  en  avait  que  4;?,ooo  au  i"  janvier;  ce  qui  ferait  donc 
une  augmentation  de  7,000  malades  pendant  janvier.  Ce  premier  résul- 
tat m'a  d'abord  ellrayé;  mais,  en  y regardant  de  |)lus  près,  je  vois  que  la 
il-C  division  est  portée  pour  6,^joo  malades  au  1"  février,  et  qu’elle  était 
portée  pour  zéro  au  j"  janvier;  que  Danzig  est  compris  pour  i,f)00  ma- 
lades dans  l’état  de  février,  et  (|u'il  figurait  pour  zéro  dans  l’état  de  jan- 
vier ; voilà  donc  une  dilférence  de  8,000  qui  provient  de  la  manière  de 
disposer  les  cbilfres.  Ainsi  le  nombre  des  malades  a été  à peu  près  le 
même  dans  les  deux  mois  de  janvier  et  de  février;  ils  ont  diminué  oti 
Italie,  en  lllyrie , dans  les  iles  Ioniennes;  ils  ont  augmenté  de  100 
liommes  dans  la  5'"  division  militaire;  ils  ont  diminué  dans  la  8' division, 
dans  la  lo'’  et  dans  la  i 1'  division,  quoiqu’il  ait  passé  b(*aucoup  de  pri- 
sonniers; ilsont  également  diminué  dans  la  la*,  dans  la  16'  division, 
dans  la  17'  division  militaire;  enfin  ilsont  diminué  presque  partout. 
Votre  résultat  n’est  donc  pas  exact;  il  y a eu  moins  de  malades  en  fé- 
vrier qu’en  janvier,  malgré  les  mouvements  extraordinaires  de  troupes  et 
l’augmentation  île  a 0,000  prisonniers  espagnols  qui  sont  entrés  dans 
le  [lavs. 

Napoléon. 

D*4prM  t'priginal.  I>c>pdl  de  ta  guerre. 
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1858^.  — Ali  I‘HI\CK  DE  NKIT.IIÀTKL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOR  (ié>ICR.II.  I)R  I.A  CRAMIIK  ARMISk,  À PARIS. 

Pam,  10  man  1811. 

.Mon  Cousin,  l<^inoi{jnez  mon  mécontciitoment  au  duc  d'.Abranlès  do 
PP  qu’il  a été  à Munich  avant  ses  troupes , et  dp  ce  qu'il  a ainsi  démas- 
qué mon  mouvement  deux  jours  plus  tôt;  ce  qui  est  cause  que  le  cour- 
rier russe,  qui  ne  serait  parti  que  le  a mai-s,  est  parti  1e  a y février.  Je 
«lésire  qu’il  n’aille  pas  à Dresde  et  qu’il  reste  constamment  avec  ses 
troupes,  marchant  avec  sa  i”  division. 

Napolcox. 

f>*4|>r^  roh(in«l.  de  U |;tiem>. 

I85fi.5.  — Ah  MVRÉCHAL  BESSIÈRES,  DlC  D’ISTRIE, 

r.OmiAND.iNT  LA  GARDK  IHPKRULG,  \ VAMS. 

Pairis,  lo  niar5  tâia. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  3'  division  de  la  (îarde,  composée 
des  trois  réjjimpnts  de  la  vieille  (iarde,  parte  de  Metz  pour  Mayence, 
savoir  : le  3'  régiment  de  grenadiers,  le  i3;  le  a*  de  chasseurs  et  le  a' 
de  grenadiers,  le  ih  ou  le  ih.  Ces  régiments  ne  séjourneront  (|u'un  jour 
à Metz.  La  division  d'amhulanee  avec  son  matériel,  une  compagnie  de 
sapeurs,  une  hatlerie  d’artillerie  servie  par  les  canonniers  de  la  jeune 
(iarde  et  deux  hatleries  d'artillerie  à |)ied,  l'ormant  seize  pièces  de  canon, 
avec  seize  caissons  d'infanterie  et  leur  approvisionnement,  [lartiront  éga- 
lement de  Metz  successivement  pour  Mavence.  Les  trois  régiments  de 
cavalerie  partis  de  Paris  ne  feront  qu’un  séjour  à Metz  et  continueront 
leur  route  sur  Mayence.  Toute  l'artillerie  de  la  réserve  de  la  Garde 
marchera  avec  les  grenadiei*s,  les  chasseui’s  et  les  dragons.  Knfin  le  parc 
d’artillerie  de  la  (îarde,  y compris  la  réserve  de  la  Garde,  ainsi  que  le 
parc  du  génie,  les  boulangers  et  les  administrations,  se  mettront  égale- 
ment en  marche  le  i 5 pour  Mayence. 

Donnez  ordre  au  général  W alther  de  se  rendre  à Mayence  pour  prendre 
le  commandement  de  la  cavalerie,  et  de  l’artillerie  légère  qui  y sera  at- 
tacln-e.  Faites  partir  demain  un  bataillon  de  chasseurs,  compost*  de 
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Soo  liomme.s,  ol  un  balaillon  de  800  grenadiers,  sous  les  ordres  d'uu 
major.  Vous  choisirez  les  hommes  les  plus  fatigués  ou  que  le  voyage  eu 
poste  iticommoderail  davantage.  Les  ambulances,  les  caissons  des  deux 
régiments  de  grenadiers  et  de  chasseurs  restant,  les  chevaux  et  bagages 
des  odiciers  des  corps  qui  doivent  partir  en  poste,  et  ce  qui  reste  ties 
administrations,  partiront  avec  ces  deux  bataillons;  de  sorte  qu'il  ne 
reste  que  i,()oo  hommes  de  toute  la  vieille  (iarde,  lesquels  pourront  se 
porter  en  poste  sur  l’Elbe,  c’est-à-dire  en  quinze  jours. 

Ainsi  ma  (iarde  sera  composée  de  la  manière  suivante,  savoir:  i"  di- 
vision (division  Delaborde)  : ô”  régiments  de  tirailleurs  et  de  voltigeurs, 
(juatre  bataillons;  b"  régiments  de  tirailleurs  et  de  voltigeurs,  quatre 
bataillons;  'i”régiments  de  tirailleui's  et  de  voltigeurs,  quatre  hataillous; 
total,  douze  hataillous. 

•.i'’ division  : t’’"  régiments  de  tirailleui's  et  de  voltigeurs,  quatre  batail- 
lons; fusiliers,  (|uatre  bataillons:  flatxjueurs,  deux  bataillons;  total,  dix 
hataillotis. 

S*"  division  (vieille  (iarde)  : i"'et  a''  régiment  de  chasseurs,  quatre 
hataillous;  1",  a’’  et  régiment  de  grenadiei's,  six  bataillons;  total, 
dix  bataillons. 

lai  a'  division  .sera  commandée  par  le  général  de  division  Koguel; 
la  3''  division,  ou  division  de  vieille  Garde,  sera  commandée  par  le 
général  (airial.  Vous  me  présenterez  les  adjudants  généraux  de  la  (iarde 
ijui  doivent  être  emplovés  dans  ces  divisions. 

(iavalerie  : les  ciii(|  r<‘giments  formant  5, 000  hommes. 

Artillerie  : l'artillerie  se  compose. 

1°  De  quatre  compagnies  de  régiment  : une  compagnie  de  huit  pièces 
sera  attachée  à la  division  Delaborde;  une  compagnie  de  huit  pièces  à la 
division  llogiiet  ; une  de  huit  pièces  aux  chasseurs,  et  une  de  huit  pièces 
aux  grenadiers,  formant  seize  pièces  pour  la  H'  division. 

a*  Il  y aura  attachées  à la  i"  division  deux  batteries  d'artillerie  à pied 
formant  seize  jiièces  de  la  ré.serve  attachée  à la  Garde;  à la  a' division, 
deux  batteries  d’artillerie  de  seize  pièces  de  la  réserve  attachée  à la 
(îarde;  à la  3'  division,  deux  batteries  ou  seize  pièces  servies  par  la 
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(ianlc;à  la  cavalerie,  deux  batteries  à clieval  de  la  (îarde  l'urmant  douze 
|)ièces;  à la  ré.serve,  luarcbant  avec  le  parc,  deux  batteries  d’artillerie  à 
cbeval  de  la  Garde,  douze  pièces;  (juatre  batteries  d'artillerie  à cheval 
de  la  ligne,  vingt-quatre  pièces;  deux  batteries  de  pièces  de  la  de  la 
ligne  attaebdes  è la  Garde,  seize  pièces;  deux  batteries  de  pièces  de  i a 
de  la  Garde,  seize  pièces;  deux  batteries  d'artillerie  à pied  de  la  (îarde. 
seize  pièces.  Los  cent  soixante  et  seize  pièces  de  la  (îarde  seront  dofic  ré- 
parties comme  il  suit,  savoir  : vingt-<jnatre  pièces  à la  i division  ; \ingt- 
quatre  pièces  à la  a'  division;  trente-deux  pièces  à la  11*  division;  douze 
pièces  è la  cavalerie;  qnatre-vingl-(|nalre  pièces  à la  ré.serve:  total,  cent 
soixante  et  seize  pièces. 

(Iliaque  pièce  de  canon  aura  aux  divisions  un  approvisionnement 
complet;  le  double  approvisionnement  sera  avec  la  réserve  au  parc. 
(Iliaque  division  aura  ses  seize  caissons;  les  autres  caissons  seront  au  parc. 

(îénie  : le  génie  se  compose  des  coni|)agnies  de  sapeurs.  Une  de  celles 
qui  sont  à Metz  doit  avoir  reçu  l’ordre  de  partir  avec  la  t**  division.  Une 
compagnie  sera  attachée  à la  9*  division  ; une  compagnie  sera  attachée 
à la  3*  division  ; une  compagnie  sera  attachée  an  parc  avec  îles  ponton- 
niei-s,  mineni'S  et  ouvriers,  ainsi  que  la  compagnie  du  grand  duché  de 
Herg,  avec  ses  pontonniei’s  et  avec  les  marins. 

Il  faut  que  les  états  de  situation  de  la  Garde  me  soient  désormais  pré- 
sentés dans  cette  forme.  On  y portera  ce  qui  existe  et  ce  qui  maui|ue. 
(Iliaque  division  aura  ses  ambulances  et  la  partie  des  administrations 
qui  lui  est  néce.ssaire;  le  reste  sera  au  parc  avec  l'ordonnateur. 

Doniiez  ordre  que  la  compagnie  de  marins  et  tout  ce  ipii  peut  partir 
parte  demain. 

J'approuve  l'idée  de  former  aux  grenadiers  et  aux  chasseurs  une 
q*  compagnie  pour  la  garde  de  Paris  et  p«iur  faire  le  service  auprès 
de  l'Impératrice  et  du  roi  de  Home.  On  composera  cliacune  de  ces  deux 
q*‘  compagnies  des  hommes  malingres  sortant  des  hôpitaux,  ou  vieux  et 
qui  ont  besoin  de  repos. 

Napolkox. 

i*ori(titi<a)  remm.  par  la  ducLe»^  d’Itlna. 
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18566.  — AL  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DLC  fVISTRIE, 

CnWMANDA.XT  U GARDE  IUpéRIAI.R,  À PARIS. 

l’ari»,  10  nMi>  iRia. 

Mon  Cousin,  il  est  nécessaire  c|ue  la  Carde  em|iorte  ses  drapeaux, 
l/arme  des  chasseurs  n’aura  qu'une  ai{jle;  l’arme  des  grenadiers  u’aura 
qu'une  aigle,  qui  .sera  toujours  portée  au  i"  régiment  de  vieille  Garde 
de  chaque  arme;  les  grenadiers  à cheval  n'auront  qu’une  aigle  ; les  dra- 
gons, qu'une  aigle;  les  chasseui’s  à cheval,  qu'une  aigle;  les  régiments 
de  chevau-légers  n'auront  point  d'aigle. 

Donne/  ordre  aux  colonels  de  fournir  le  fanion  (|ue  doit  avoir  chaque 
bataillon.  Les  voltigeurs  auront  des  fanions  rouges  et  les  tirailleurs  des 
fanions  blancs;  ces  fanions  ne  porteront  rien  qui  indique  à quel  régiment 
ils  appartiennent,  ni  (|u'ils  a|)|)artiennent  à la  Garde. 

Napoi.kox!  • 

h'uprvi  torigmul  roinni.  p«r  M*’  U darb^l«  d’Utrii* 


18567.  — A EL(iK\E  >Al>OIÆÜr\, 

VICE-noi  DMTAUK,  \ MILAN. 

PariA.  1 0 inar»  a. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  (i  mars.  Il  est  fâcheux  que  sur  une 
simple  lettre  d'Aldini  vous  ayez  laissé  introduire  des  marchandises  colo- 
niales venant  d'Allemagne.  Il  faut  un  décret  [)0ur  autoriser  de  pareilles 
violations  du  système  continental.  Ce  n'est  pas  en  n’empèchanl  |>asla  cir- 
culation de  ces  marchandises  que  vous  avez  mal  fait,  mais  c'est  en  auto- 
risant leur  entrée  sur  une  simple  lettre. 

Napoi.ko.x. 

I>«prl^»  tu  c«pir  comns.  pur  S.  I.  M*'  In  diKh«»e 


18568.  — NOTE  DICTÉE  E\  CONSEIL  DES  MINISTRES. 

paris,  i t innrs  1 8t  9. 

Sa  Majesté  se  fait  rendre  compte  de  la  ressource  qu'oiïrent,  pour  les 
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secours  à lu  classe  incli^'cnlc  du  peuple,  les  soupes  à lu  Humlord.  Kilo 
remarque  que  les  soupes  à la  Huniford  n'exigent  point  de  blé.  Le  Cuit  est 
i|u'on  manque  de  blé  en  France.  Il  raudrail  ordonner  à radniinistrufioii 
des  villes  et  aux  préfets  de  faire  établir  partout  une  grande  (|uantité  île 
fourneaux  pour  les  soupes  à la  Rumlbrd.  non-seulement  à délivrer  gratis, 
tuais  encore  à vendre.  Il  faudrait  d'abord  eu  établir  dans  les  communes 
des  environs  de  Paris,  et  notamment  à Saint-Denis.  Ia*s  ministres  de  l'iii- 
térieur  et  des  nianiifactures  .s'occuperont  de  l'exécution  de  ces  di.sposifiou>. 
Le  ministre  de  l'intérieur  écrira  à tous  les  préfets  pour  leur  faire  coii- 
iiaitre  que  l'Empereur  a vu  avec  mécontentement  que,  dans  les  pavs  où 
le  pain  est  triîs-cber  et  les  subsistances  rares,  ils  n'aient  pas  pris  des  me- 
sures pour  faire  établir  des  soupes  à la  lUiiuford  par  des  entrepreneurs 
qui  les  vendraient  au  public.  Il  établira  le  calcul  qu'une  soupe  coûte  tant 
et  nourrit  comme  tant  de  pain;  qu'ainsi,  dans  les  moments  de  pénurie, 
cette  ressource  olïre  au  peu|>le  le  moyen  de  se  nourrir  comme  si  le  pain 
ne  coûtait  que  tant.  Il  leur  enverra  une  instruction  sur  la  manière  de 
construire  les  fourneaux  et  d'établir  les  sou|)Cs. 

On  pourrait  ensuite  les  donner  à moitié  prix.  A Saint-Denis  et  dans 
les  environs  de  Paris,  il  faudrait  que  le  préfet  fit  faire  les  soupes  par  îles 
entrepreneurs  et  les  fil  alTiclier.  Il  faudrait  également  à Paris  introduire 
l'usage  de  les  vendre,  ce  ipii  devrait  être  absolument  séparé  de  la  distri- 
bution {p'atiiile.  D'ailleurs,  l'ouvrier  qui  a un  peu  d'ai.sance  peut  roiq'ii’ 
d'aller  à la  charité,  tandis  qu'il  peut  trouver  commode,  surtout  pour 
ses  eid'anis,  d'en  acheter  à bon  marché.  Il  y a l>lns  d avantage  pour  le 
peuple  de  les  établir  à vendre  que  de  les  donner  gratis,  car  la  distribution 
gratuite  ne  peut  être  que  limitée,  au  lieu  ipie  dans  les  pays  où  le  blé  est 
cher  cela  pourrait  prendre  une  grande  extension. 

[/administration  pourrait,  d'ailleurs,  ailler  en  fournissant  les  foins  et 
en  veillitnt  à ce  que  les  soupes  fussent  bonnes  et  au  meilleur  marché 


L'Empereur  ajoute  à ces  observations  les  questions  suivantes  ; 

(Quelle  est  la  manière  de  se  procurer  dix  millions  pour  subvenir  aux 
besoins  de  la  classe  indigente  île  la  France,  ce  qui , pour  avril , mai,  juin  . 

Mlll.  l’i.*» 
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juillet  et  août,  ferait  deux  millions  par  mois?  Les  ressources  paraissent 
<Mre  le  revenu  des  communes. 

S'il  resic  des  fonds  de  départements,  soit  en  non-valeui’s,  soit  des 
coinpa{’;nies  deré.servo,  non-seulement  de  rannée  courante,  mais  de  tous 
les  exercices  arriérés,  soit  enfin  des  économies  qui  peuvent  être  faites 
sur  les  budfjets,  en  ajournant  des  dépenses  moins  urgentes  cl  en  accor- 
dant quelque  chose  sur  le  trésor,  s’il  est  nécessaire? 

Les  fonds  une  fois  trouvés,  quelle  est  la  manière  de  les  employer,  de 
telle  sorte  que  cela  ne  soit  pas  une  source  d'abus  plus  nuisible  qu’utile? 
Ces  dix  millions  doivent  être  enq)loyés  à soulager  la  classe  indigente, 
pour  l'indemniser  de  la  liniis.se  du  blé.  11  faut  donc  connaître  les  dépar- 
tements où  le  prix  est  le  plus  élevé  et  qui  souffrent,  et  enfin  déterminer 
(|uellc  doit  être  la  distribution  de  ces  fonds  entre  les  départements,  cl  le 
procédé  à suivre  pour  arriver  au  but. 

Il  faut  marcher  dans  la  direction  qui  a été  donnée  à Paris;  on^y  a 
distribué  trente  mille  livres  de  pain  et  quarante  mille  soupes  à la  Rum- 
Ibrd.  On  peut  se  vanter  aujourd'hui  qu’aucun  habitant  de  la  capitale  ne 
souffre  de  la  faim. 

Les  ministres  de  l'intérieur  et  des  manufactures,  le  ministre  du  trésor, 
les  conseillers  d'état  composant  le  conseil  des  subsistances  et  les  ministres 
d'état  Regnaud  cl  Defermon  se  réuniront  chez  le  ministre  de  l’intérieur, 
avec  le  ministre  de  la  police  et  le  conseiller  d’état  directeur  général  de 
la  comptabilité  des  communes,  |)our  s'occuper  de  ce  projet. 

la  <opie  de  l'Ecupire. 

18569.  — AU  COMTE  MOLLIEN, 

«ISISTnE  DU  TR^on  PUBUC,  À PARIS. 

Ptris,  1 1 luan  i8i«. 

Monsieur  le  Comte  Mollicn,  on  envoie  beaucoup  d’argent  à Corfou; 
cela  a des  inconvénients.  Je  désire  que  vous  envoyiez,  à compte  de  ce  que 
vous  y faites  passer,  5oo,ooo  francs  en  bons  du  Iré.sor  [layablcs,  savoir: 
iloo.ooo  francs  par  le  trésorier  de  Venise  ou  de  Trieste  et  900,000  francs 
par  le  trésor  de  France.  Vous  manderez  au  payeur  que  les  3oo,ooo  francs 


I8t2. 
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serviront  à payer  les  achats  laits  en  Illyrie  (les  lllyriens  se  feront  hien 
payera  Trieste),  et  les  aoo,ooo  francs  pour  ceux  (|ui  voudront  envover 
leur  argent  en  France. 

Nvroi.Kox. 

f)'aprc«  r«nçiruil  fomis.  par  M**  U Mollirn. 


18570,— Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 


UIMSTUE  DE  LA  GlERRE,  À PARIS. 


1 1 iiian» 


Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  mon  intention  est  d’avoir  six  bataillons  de 
8'io  hommes  chacun,  forme's  de  prisonniers  espagnols,  de  bonne  vo- 
lonté, conformément  au  décret  que  j’ai  pris;  ce  qui  fera  trois  régiments. 

Le  3*  bataillon  du  régiment  de  Walcheren  est  à Strasbourg,  et  j’ai  or- 
donné par  mon  décret  qu'il  prendrait  8oo  prisonniers.  Le  4*  bataillon  de 
Walcberen  est  en  marche  de  l’île  de  lié  avec  yoo  conscrits  réfractaires. 
Mou  intention  est  que  ce  bataillon  vienne  à Paris;  il  continuera  de  Paris 
sa  route  sur  l’armée,  où  il  sera  incorporé  dans  l'infanterie  de  ligne,  et  le 
cadre  reviendra  à Strasbourg  pour  y prendre  des  prisonniers  espagnols. 
Vous  donnerez  ordre  au  major  du  régiment  de  Walcberen  de  se  rendre 
à Strasbourg  pour  présider  à la  formation  et  à riiabillement  de  ces  deux 
bataillons. 

Il  est  nécessaire  que  les  oiliciers  du  h*  bataillon  ne  sachent  pas  que 
leurs  soldats  doivent  être  incorporés  dans  des  régiments  de  l’armée, 
parce  qu’ils  porteraient  moins  de  zèle  à y arriver  intacts. 

Donnez  ordre  au  cadre  du  3'  bataillon  du  régiment  de  llelle-île, 
complété  en  odiciers  et  sous-olTiciers , de  partir  sous  les  ordres  du  major 
du  régiment  et  avec  le  ù*  bataillon  complété  à yoo  conscrits  réfractaires, 
pour  se  rendre  à Paris.  Le  cadre  du  3*  bataillon  doublera  celui  du  ù' 
bataillon  jiisqu’ù  leur  arrivée  à Paris.  Vous  ferez  retirer  du  ù'  bataillon 
fous  les  hommes  malingres,  les  mauvais  sujets  et  ceux  dont  on  ne  sérail 
pas  sùr. 

■Arrivé  à Paris,  le  cadre  du  3'  bataillon  .se  rendra  à Strasbourg  pour 
prendre  des  Espagnols,  et  le  A*  bataillon  rejoindra  la  Orande  Armée. 

A’.. 
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l,or.S(|tril  sera  arrivé,  on  l'incorporera  dans  rinranteric  légère,  el  le  cadre 
reloiirnera  à Slrasl)our/>;  pour  y prendre  des  prisonniers  espnjpuds. 

Donnez  ordre  f|ue  les  cadres  des  3'  el  /i*  haiaillons  du  ré{jin»enl  de 
l'ile  de  Ué,  sous  les  ordres  du  major,  se  rendenl  à Strasbourg  pour  v re- 
cevoir des  Espagnols. 

Il  ne  restera  donc  aux  régiments  de  Walciieren,  de  Belle-Île  et  de  l’île 
de  Ué,  (|ue  les  i*'',  a'el  ô®  balaillons. 

J’aurai  ainsi  à Strasbourg  trois  régiments  composés  d'Espagnols,  com- 
mandés parles  majors. 

La  complabililé  se  rallacliera  à celle  des  régiments  de  Walcheren.  de 
Uellc-ile  et  de  l’ile  de'  Ué. 

Chargez  le  général  kindelan,  (|ue  je  nommerai  inspecteur  des  Espa- 
gnols et  autjuel  je  donnerai  le  rang  dé  générai  de  division,  d'aller  passer 
la  revue  des  dépôts  de  prisonniers  espagnols  et  d’y  choisir  les  meilleurs 
sujets,  en  exécutant  tout  ce  (|uiest  prescrit  par  mon  décret.  Vous  donnerez 
ordre  »|ue  les  hommes  de  ces  nouveaux  bataillons  qui  déserteraient,  et 
qu’on  ne  jugerait  pas  à propos  de  fusiller  pour  l’exemple,  soient  conduits 
dans  l’ile  de  Walcheren. 

Les  Es|>aguols  qui  seront  incorporés  dans  le  bataillon  de  Belle-Ile 
|)rendronl  l’uniforme  d’infanterie  légère  alVecté  h ce  régiment.  Ceux  qui 
seront  incor|torés  dans  les  régiments  de  Walcheren  cl  de  l’ile  de  Ré 
porteront  runiforme  trinfaulerie  de  ligne  de  ces  régiments,  hormis  que, 
dans  chaipie  régiment,  ils  auront  des  [tarements  cl  rcvci's  bleus  avec 
un  passe-poil  jaune,  pour  (|u’on  les  distingue  facilement  de  toute  arme 
fi-ançaise. 

Je  ne  m’opposerai  |)oitil  à ce  que,  lorsqu’il  y aura  des  vacances,  on 
mette  dans  ces  bataillons  ((uclqiies  oÜiciers  el  sous-ofliciers  espagnols 

SÙI'S. 

En  consé(|ucncc  de  ces  dispositions,  mon  intention  est  de  rapporter  le 
décret  (|ui  crée  le  régiment  de  Catalogne. 

Napoléon. 

ll'iiprw  la  oiiii».  DiipAl  il«  I»  guerre. 
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18.771.— \H  GÉNÉRAL  GL\RKE,  DIT,  DE  KKLTRE. 

.MINISTRR  DF  I.A  CCKHBK,  À IMBIS. 

Pori»,  1 1 niara  iKii. 

.Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  réitérez  l’ordre  aux  majors  des  ré^rimenls 
de  la  Vislule  de  n'admellre  que  des  Polonais  et  de  rejeter  tout  ce  qui  est 
allemand  et  russe;  ces  réfjiments  ne  doivent  avoir  que  des  hommes 
parlant  polonais. 

Donnez  ordre  au  détachement  du  7*  réjjiment  de  chevnu-léjjers  polo- 
nais, qui  arrive  à Saint-Jean-d'.Anjjely,  d’en  partir  pour  Sedan  avec  le 
dépôt  du  ré{jiment. 

Donnez  ordre  que  les  dépôts  dos  trois  ré{jiments  |iolonais  du  grand- 
duché  de  Varsovie  qui  sont  du  côté  de  Hordeaux  se  rendent  à Sedan, 
Ces  dépôts  laisseront  aux  lieux  où  ils  sont  ce  qui  sera  nécessaire  aux  ré- 
giments qui  reviennent  d’Andalousie  et  qui  passeront  à ces  dépôts.  Il  est 
néoe.ssaire  que  ces  régiments  trouvent,  en  arrivant  à Sedan,  de  (|uoi 
s’habiller  et  s’équiper,  et  se  mettent  on  état  de  continuer  leur  route  pour 
entrer  en  cam|)agne  en  arrivant  dans  le  Grand-Duché. 

N.vhoi.ko.n. 

la  eo|iie.  tKfpiM  d<*  !u  gurrrr. 


18572.  Ail  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MI.'IISTIIK  IlB  l.l  r.t.KBBK,  \ PARIS. 

Paris,  14  niant 

Mon.sieur  le  Duc  de  Fellre,  reinettez-moi  la  situation  de  la  cavalerie 
de  la  Grande  .\rmée,  arme  |»ar  arme  et  régiment  par  régiment.  Que  celle 
situation  parte  du  1"  mars;  qu’elle  me  fasse  connaître  l étal  au  1"  mai-s 
des  hommes  de  chaipie  régiment  à cheval  rendus  en  Allemagne,  pre- 
mh^re  colonne;  dans  une  deuxième  colonne,  ce  qui  est  à cheval  en  roule 
pour  rejoindre,  avec  l’époque  du  départ  et  de  l’arrivée;  dans  une  troi- 
sième colonne,  ce  qui  est  à pied  nu  dépôt  de  Hanovre;  dans  une  qua- 
trièmccolonnc,  ce  qui  existe  en  France;  dans  une  cinquième  colonne,  les 
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Iiomines  à recevoir  de  l:i  conscrijilion  de  i8ia.  On  fera  connaîlre  dans 
le  inènie  étal  les  chevaux  exislauls,  à recevoir  soit  en  France,  soit  en 
Alleinafjnc.  Enfin  vous  me  ferez  connai'lre  également  ce  qu’il  y aurait  de 
disjionihle  en  hommes  montés  aux  dépôts,  au  i o mars,  et  ce  qu’il  y aurait 
de  disponible,  habillé  et  équipé,  mais  non  monté,  qu'on  |)ourrait  envoyer 
en  Allemagne  pour  juctidre  des  chevaux. 

Napolbox. 

D'iiptrét  !a  top>€.  de  la  guerre. 


18573.  — AL  PRINCE  DE  NELCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

VItJOR  KlîvéR.a  DF.  I.t  (.RANDE  AllUÉK,  À PARIS. 

Piiriti,  Il  mm  iSta. 

•Mon  Cousin,  expédiez  aujourd'hui  l’aide  de  camp  du  duc  de  Raguse. 
Mandez  à ce  maréchal  que  vous  m'avez  mis  sous  les  yeux  sa  dernière 
lettre;  que  la  réunion  de  ses  forces  à Salamanque  n’est  pas  sulïisante 
pour  le  but  qu’il  doit  remplir;  qu'il  est  nécessaire  qu'il  jette  un  pont  sur 
l’Agueda  et  y ait  une  tète  de  pont,  afin  que,  si  rennemi  laisse  moins  de 
cinq  divisions  sur  la  rive  droite  du  Tage,  il  puisse  se  porter  sur  la  Coa, 
sur  Alnieida  et  ravager  tout  le  nord  du  Portugal;  que  la  saison  des  pluies 
doit  finir;  que,  si  Radajoz  est  pris  par  deux  simjiles  divisions  anglaises, 
et  (|ue  lui,  duc  de  Raguse,  ait  retenu  sur  la  rive  droite  cinq  divisions 
anglaises,  la  prise  de  Radajoz  ne  |)ourra  pas  lui  être  imputée  et  retom- 
bera tout  entière  sur  l’armée  du  Midi;  que  si,  au  contraire,  l'ennemi  s'af- 
faiblit de  plus  de  cinq  divisions  et  n’en  laisse  que  deux,  ou  même  trois 
ou  quatre  sur  la  rive  droite,  ce  sera  la  faute  de  l'armée  de  Portugal  si 
elle  ne  marche  pas  sur  le  corps  de  l'ennemi,  n’investit  pas  Almeida,  ne 
ravage  pas  tout  le  nord  du  Portugal  et  ne  jette  pas  des  partis  jusqu'au 
Mondego;  qu'enlin  le  rôle  principal  de  l'armée  de  Portugal  se  réduit  à 
ceci  : tenir  en  échec  six  divisions  de  l’armée  anglaise  ou  au  moins  cinq, 
prendre  l'olTensive  dans  le  Nord,  ou  si  l’ennemi  a pris  l'initiative,  ou  si 
toute  autre  circonstance  l'ordonne,  faire  filer  par  le  Tage  sur  Almaraz, 
pour  faire  lever  le  siège  de  Radajoz,  autant  de  divisions  qu’en  aura  fait 
filer  lord  Uellington, 
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Lorsque  vous  aurez  expédié  celle  lellre,  vous  direz  à l’aide  de  camp 
de  venir  à l'Klysée  à hnil  heures;  je  lui  dirai  un  mol. 

iNapoi,ko.'«. 

D'aprAx  l'orifinil.  DAjiOl  d«  U (oonv. 

1857 A.  — Ai;  PRI.NCE  DE  NELCH.ÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

H.UOII  GKAKnlL  DE  LA  GHAADE  ARUÉE,  À PARIS. 

Parô,  t3  mars  i8is. 

Mon  Cousin,  prévenez  le  duc  de  Uojfgio  que  prohablemenl  je  lui  ex- 
pédierai des  ordres  qui  devronl  èlre  exécutés  vers  le  90;  que  je  ne  suis 
pas  encore  décidé  sur  ce  niouvemenl , mais  que  j’ai  cru  devoir  l'en  pré- 
venir, afin  que,  recevant  les  ordres,  il  puisse  les  exécuter  vingt-quatre 
heures  après.  I^a  brigade  Corbineaii  et  la  division  de  cuimssiei-s  avec  douze 
pièces  d’artillerie  légère,  formant  3 ou  ^1,000  chevaux,  passeront  les 
premières  le  pont  de  Magdeburg  pour  se  diriger  sur  Berlin.  Lui,  de  sa 
personne,  avec  son  quartier  général  et  la  division  Legrand,  déboucherait 
uti  jour  après.  La  division  Verdier  partirait  le  imune  jour  de  Brunswick. 
1.1e  parc  de  l’armée  partirait  avec  la  division  Verdier.  La  division  Belliard 
se  centraliserait  h Magdeburg.  Le  maréchal  entrerait  à Berlin  avec  ses 
'•,000  hommes  de  cavalerie  et  la  division  Legrand.  La  division  Verdier 
resterait  à Magdehurg.  Le  pair,  y resterait  également.  Les  cho.ses  l’este- 
raient ainsi  jusqu’à  nouvel  ordre.  Il  est  donc  nécessaire  que  les  troupes 
de  la  division  Verdier  prennent  position  entre  Brunswick  et  Magdebui’g, 
et  que  les  compagnies  soient  placées  de  manière  à pouvoir  déboucher 
en  vingt-quatre  heures.  Le  maréchal  aura  une  instruction  sur  la  manièi’e 
de  se  conduire  et  sur  tout  ce  qu’il  doit  faire;  il  ne  doit  encoi’e  que  se  pré- 
parer et  ne  rien  laisser  transpii’cr  de  ce  mouvement.  Ses  dispositions 
doivent  être  faites  de  manière  à se  faire  honneur  par  la  belle  tenue  de 
l’armée.  11  pourra  s’arrêter,  s’il  est  nécessaire,  un  jour  à Brandenburg.  Il 
devra  éviter  Polsdam,  où,  par  la  convention,  on  ne  doit  pas  passer.  Je 
suppose  que  tout  son  parc  sera  bien  attelé,  que  chaque  division  aura  ses 
ambulances,  que  i’ai'inée  aura  ses  compagnies  d'équipages  militaires,  et 
(|uc  rien  ne  sei’a  conduit  par  réquisition.  Knvoyez  au  mai’échal  une  esta- 
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cxti'iionlinain*  à ce  sujet,  et  que,  par  le  retour,  il  vous  fasse  coiinaitre 
«|uelle  sera  la  situation  de  tout  son  corps  d'arrnde  en  cavalerie,  infanterie, 
};éuie,  artillerie,  sapeurs,  etc.  au  luonienf  de  son  entrée.  Son  infanterie 
|iourrait  marcher  par  bri[rade,  ciia(|ue  hrijpide  ayant,  indépendamment 
de  ses  canons  et  caissons  do  réjjiments,  savoir  : la  i"  hrifjade,  les  batte- 
ries d’artillerie  à cheval,  et  la  s'’  bri{jade,  les  batteries  d'arlilbM'ie  à 
pied.  (îénéraux,  olVicicrs  d'élal-major,  ordonnateurs,  etc.  tout  le  monde 
restera  à son  poste  et  ne  marchera  <|u'avec  la  troupe.  Le  jfénérnl  Don- 
merc  commandera  toute  la  cavalerie. 

Nai'oi.éon. 

I>4pT«‘>  ilr  |i«  };ii«riv 


— AI’  PUINCH  DK  \KICHÀTKL  KT  DK  WAGItAM, 

M.OOR  GKN^RAI.  bK  LA  GRAM»:  ARM^I.,  \ PARIS. 

e^tiA.  i3  nur<  iRi  9. 

Mon  r.ousiu,  faites-moi  nu  rapport  sur  le  service  de  l estafette.  11  de- 
vient nécessaire  d'établir  une  estafette  de  Paris  à .Mafjdebiiqj  et  Merlin, 
.le  pense  (ju’il  sera  nécessaire  de  conserver  jus(|ii'au  i"  avril  l'estafette 
de  Paris  à Hambourjr.  A dater  du  i"  avril,  la  lijjne  de  l'estafette  sera 
transportée  de  llambour^r  à Majjdehuri».  et  il  n'y  aura  plus  d'autre  esta- 
fellc  ipie  celle  de  .Majjdehurj»  à Paris  par  .Mayence.  Au  i*'  avril.  r(>stafctte 
ira  jusqu  à Merlin  cl  même  jusipi'à  Slettin. 

\ vmoi.kon. 

il'd|«rv8  iuriKilit*)  île  U 


l^i57G.— \l  VICK-VMIKAL  COMTK  DKCIU-S, 

MiMvritF,  i»F  lA  nAKi.xt:,  \ pahis. 

Pariifc,  I ’i  th>i9. 

Monsieur  le  ('.ointe  Decrès,  remette/-moi  dans  la  journée  un  rapport 
ipii  me  fasse  connaître  le  nom  et  i'or^^ani.salion  des  deux  bataillons  de 
lloltille  qui  sont  sous  les  ordres  du  vice-amiral  Ver  Huell,  et  présentez- 
moi  un  |»rojet  d'ordre  pour  faire  partir  i,ooo  de  civs  marins,  français  ou 
hollandais,  pour  .se  remire  en  dilijjeiice  à Danzijj.  Proposez-moi  en 
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même  temps  de  faire  partir  1,000  autres  de  ces  marins,  français  ou 
hollandais,  bien  armés  et  bien  équipés,  sous  les  ordres  du  contre-amiral 
Bastc,  pour  Maijdeburjj.  11  est  nécessaire  que  ces  hommes  soient  armés, 
qu'ils  aient  leurs  cartouches  et  des  (jibernos.  Les  deu.v  équipages,  tant 
celui  qui  part  du  Nord  que  celui  (|ui  part  de  Boulogne,  et  la  compagnie 
de  3 00  hommes  des  marins  de  la  (iarde  que  le  <luc  d’Istrie  a eu  ordre  de 
luire  partir,  seront  sous  les  ordres  .du  vice-amiral  Gunteaume,  s'il  peut 
suivre  l’armée.  Si  l'amiral  (îanleaume  n'est  pas  en  état  de  faire  la  cam- 
pagne, le  capitaine  Motard  ne  pouvant  pas  venir,  le  contre-amiral  Buste 
commandera.  Enfin  le  vice-roi  emmène  avec  lui  deux  compagnies  de 
marins  italiens  de  Venise.  Cela  fera  donc  3,^100  marins  ijuc  j’aurai  à l’ar- 
mée, indépendamment  des  deux  bataillons  d'ouvriers  de  la  marine,  qui 
porteront  à A, 000  hommes  les  troupes  de  la  murine. 

Vous  confierez  l'exécution  des  ordres  relatifs  au  mouvement  de  la  Ilot- 
tille  sur  Cherbourg  à un  autre  ollicicr;  d'ailleurs,  il  me  semble  que  la 
saison  est  bien  avancée  pour  qu'il  soit  prudent  de  faire  ces  mouvements 
devant  l'ennemi,  surtout  pour  les  prames.  \ous  me  ferez  un  rapport  (|ui 
me  fasse  connaître  où  en  sont  les  armements  et  ce  qu'il  sera  convenable 
de  faire  de  ce  qui  restera  à Boulogne. 

Na|'0I,K0.\. 

rorisiiMl  (omm.  p«r  U duebef^e  Dtcré». 

18577.  — ,\IJ  GÉiNÊHAL  CLARKE,  DLC  DE  FKLTRE, 

MIMSTRE  DE  U GlERRE,  À PARIS. 

Paru,  t&  mars  i8i  a. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcitre,  la  brigade  de  fusiliers  de  la  (iarde  est  ar- 
rivée à Bayonne  le  1 3 ; la  brigade  des  1*”  régiments  de  voltigeurs  et  de 
tirailleurs  est  arrivée  le  l A.  Mon  intention  est  que  ces  huit  bataillons 
partent  en  poste  du  lieu  où  on  les  rencontrera  pour  se  rendre  à Paris,  * 
en  faisant  trois  ou  quatre  étapes  par  jour.  Chargez  le  duc  d’islrie  d’en- 
voyer au-devant  de  ces  régiments  un  officier  qui  sera  |)orleiir  de  vos  ordres 
aux  différents  préfets  pour  que  tout  soit  préparé. 

Napolkox. 

D'âprv»  U copk.  de  U gucrit 

mil.  'iTi 


DIgitized  by  Google 
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18578.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

HIMSTfte  DR  l\  GLRRnK,  Â PlIUS. 

PtrU,  1 4 uiai^  iHtit. 

Monsipiir  lo  Duc  de  Feltre,  Icmoiguez  mon  mecontcnleiiicnt  au  {jéné- 
ral  (|iii  coiniiiandc  à l’ilo  d'Kllx*  du  peu  d'instruction  du  7'  bataillon  du 
G'  de  ligne  et  du  i/i*  léger;  ces  hommes  savent  à peine  manier  les 
armes;  c’est  la  faute  de  ce  général:  s’il  leur  avait  fait  faire  l’exercice,  et 
s'il  en  avait  passé  la  revue  lui-inéme  toutes  les  semaines,  ces  hommes, 
ipii  n’avaient  prcs<|ue  rien  à faire,  seraient  aujourd'hui  parfaitement 
instruits.  Faites-lui  les  mêmes  reproches  pour  les  hommes  tirés  des  ba- 
taillons de  la  Méditerranée. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  {jénéral  (jui  commande  en  (iorse 
lie  la  mauvaise  ([ualité  des  fournitures  faites  aux  soldats  par  l'adminis- 
tration du  régiment  de  la  Méditerranée.  Les  chemises  et  les  souliers  sont 
si  mauvais,  (jue  le  soldat  n'a  pu  s’en  servir.  Faites  faire  une  enquête  pour 
connaître  les  auteurs  des  infidélités  et  malversations  qui  ont  été  commises. 

Ecrivez  à la  Grande-Duchesse  pour  que  toutes  les  troupes  qui  sont  à 
l'ile  d'Elbe  soient  réimies  par  bataillon  tous  les  jours,  de  sorte  que,  d’ici 
nu  mois,  elles  puissent  commencer  l'exercice  à feu  et  être  parfaitement 
instruites.  Ilecommandez-lui  d'envoyer  des  olTiciers  pour  surveiller  l'exé- 
nition  de  ses  ordres. 

Si  le  chef  de  bataillon  du  3'  bataillon  étranger,  qui  est  arrivé  à Li- 
\oiirne,  n'est  pas  bon,  il  faut  (pi'on  en  mette  un  autre. 

Le  secrétaire  des  commandements  de  la  Grande-Duchesse  ne  doit  pas 
correspondre  avec  vous;  écrivez  que  ce  n'i>st  pas  convenable;  qu'il  peut 
taire  les  lettres,  mais  que  tout  doit  être  signé  de  la  Grande-Duchesse  ou 
par  son  mari;  que  cette  manière  de  faire  est  ridicule  et  contraire  à la 
dignité  de  mes  ministres  et  au  bien  du  service;  qu’en  fait  d'armée  il  n’y 
a pas  de  rang;  le  roi  d'Espagne  doit  écrire  lui-même  au  ministre  de  la 
guerre,  comme  il  écrit  au  major  général  quand  il  lui  rend  compte  du 
commandoinent  que  je  lui  ai  confié. 

N.vpoi.éos. 

Il  ropie.  de  la  guem*. 
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1857'.».  — AU  GÉNÉllAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÈRE, 

CONMANDOT  L’AIITILLERIE  DE  L\  UIIAROE  AIIH^E.  À PARIS. 

Haris,  lA  HUIS  iKii. 

MoDsieur  le  Comte  la  llihoisière,  je  vous  envoie  cette  letlre  |»ar  mi  de 
mes  pages,  afin  d'ètre  sûr  qu'elle  vous  sera  remise  en  main  jiropre,  et 
pour  qu'elle  ne  sorte  point  de  vos  mains.  I/objet  de  cette  lettre  e.st  de 
vous  faire  connaître  (et  je  vous  mots  seul  dans  mon  secret)  que  mon  in- 
tention est  de  débuter  dans  la  campagne  par  le  siège  de  Dinabourg  el 
par  celui  de  Higa.  Je  destine  l'équipage  de  siège  de  Danzig  pour  Riga  el 
l'équipage  de  siège  de  Magdeburg  pour  Dinabourg.  Prenez  indirectement 
et  secrètement  des  renseignements  sur  ces  deux  places,  el  failes-inoi  con- 
naître, par  une  note  écrite  de  votre  propre  main,  lu  composition  de  l'une 
el  de  l'autre  de  ces  places,  railes-moi  connaître  combien  de  bateaux  il 
faudrait  pour  embanpier  l'équipage  de  Magdeburg;  il  n'y  a pas  de  temps 
à perdre,  désirant  (pi'il  soit  embarqué  le  avril,  [loiir  être  transporté 
par  la  Vislule.  h'ailes-moi  connaître  combien  il  faut  de  jours  pour  que 
cet  équipage  arrive  à Bromberg;  il  faudrait  qu’il  y fût  rendu  le  i"  mai. 
Il  devra  là  descendre  et  continuer  lu  navigation  sur  le  Half.  entrer  dans 
le  Haff  de  Memel,el  remonter  le  Niemen  jusqu'à  Vilna,  d'où  il  sera  porté 
par  terre  devant  la  place  de  Dinabourg;  ce  qui  est  un  trajet  d'einiron 
quarante  lieues.  Les  mêmes  bateaux  jiourraicnt-ils  sullire  pour  tout  ce 
trajet,  ou  faut-il  qu’ils  rompent  charge,  el  combien  de  fois?  Il  sera  né- 
cessaire que  cet  équipage  soit  arrivé  au  i"  juin  à Vilna.  afin  de  pouvoir 
ouvrir  la  tranchée  vers  la  •mi-juin. 

Dans  le  matériel  que  vous  avez  à transporter,  mettez  le  matériel  du 
génie,  ne  jugeant  pas  nécessaire  de  mettre  le  général  du  génie  dans  ma 
confidence. 

Combien  faut-il  de  bateaux  pour  jiorler  l'équipage  de  Danzig?  De  Dan- 
zig, cet  équipage  devra  ètre  transporté,  soit  sur  Memel.  soit  sur  Tilsil , 
pour  de  là  se  rendre  par  terre  devant  Riga;  c'est  un  trajet  d'une  soixan- 
taine de  lieues.  Les  mêmes  bateaux  peuvent-ils  aller  à Tilsit  ou  à Memel? 
Quel  jour  faut-il  <|ue  le  chargement  ait  lion  à Danzig.  et  combien  de  jours 
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l'aut-il  pour  operor  le  transporl?  11  est  indispensable  qu’il  ne  s’opère  qu’au 
innnietil  opporluii,  pour  ne  rien  démasquer;  le  chargement  de  l’équipage 
de  Magdeburg  ne  démasquera  rien,  puisqu’il  peut  être  censé  destiné  à 
l’armement  de  Danzig  ou  de  Thorn.  Enfin  faites-moi  connaître  combien 
de  voilures  il  faudra  pour  transporter  l’un  et  l’autre  de  ces  équipages  de 
Mina  à Dinabourg  et  do  Memel  à Riga.  Je  suppose  que  le  siège  de  ces 
places  ne  m’arrêtera  pas. plus  de  quinze  jours,  savoir;  cinq  jours  pour 
l'investissement,  rouverlure  de  la  tranchée,  la  construction  des  batteries 
et  le  coinmencement  du  feu , et  dix  joui's  de  tranchée  ouverte.  Il  faut  donc 
<|ue  les  approvisionncnients  soient  arrivés  dans  quinze  jours,  à raison 
d'un  convoi  par  jour,  de  Memel  et  de  Vilna.  Quelle  portion  de  chevaux 
l'armée  pourra-t-elle  fournir  pour  ce  charroi,  et  quelle  est  la  portion 
i|u'il  faudra  prendre  dans  le  pays? 

Napolko.x. 

|l'n|trp«  loriinnKl  romni.  par  M.  If  «omte  de  U nib«>tfi(^r«‘. 

18580.  — Ai:  GKNKRAL  LACUKK,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DlRECTEtn  DE  LMDUINISTRATION  DE  L.\  Gl'ERRE,  k PABIS. 

Paris,  iS  man  iBia. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  ne  veux  point  faire  acheter  d’eau-de- 
vie  à Vienne;  mais  je  vous  autorise  à charger  le  comte  Otto,  mon  ambas- 
sadeur, de  traiter  avec  un  fournisseur  pour  l’achat  de  deux  millions  de 
bouteilles  de  vin  de  Hongrie,  avec  les  conditions  qu'il  ne  reviendra  pas 
à plus  de  dix  sous  la  bouteille  rendu  à \ai'sovie;  ce  qui  fera  la  dépense 
d'un  million. 

Napoi-^on. 

IVaprè»  l'nriginaj.  D«pà(  de  la  gtjerre. 


1858t.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  OitNltnAL  DE  1.4  CRAXDE  ARMÉE,  À PARIS. 

Paris,  i5  man  1813. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  le  plus  précis  au  général  Dorsenne  de 
faire  partir  les  trois  régiments  de  marche  de  l'armée  de  Portugal  pour 


CORRKSPONDANCE  DE  NAPOLEON  K — 1812. 


36.^ 


celle  annexe.  Cel  ordre  ne  soulTre  pas  de  délai  ; il  faut  que  ces  trois  répi- 
menls  rejoignent. 

Donnez-lui  l’ordre  d’envoyer  des  odiciers  à la  recherche  de  la  division 
Palombini  pour  hâter  sa  marche. 

Les  sept  régiments  de  marche  d’infanterie  de  l’armée  du  Midi,  formani 
une  seule  colonne  avec  les  régiments  de  marche  de  cavalerie,  se  ren- 
dront â Madrid  et  de  là  à Séville,  pour  renforcer  leurs  régimetils.  Tous 
les  régiments  de  marche  de  l’armée  du  Portugal  se  rendront  à l'armée 
de  Portugal,  où  ils  seront  dissous,  et  les  cadres  rejoindront  leurs  dépôts. 

L’armée  du  Nord  sera  composée  de  la  manière  suivante,  savoir:  delà 
division  Gaiïarelli,  de  la  division  Palomhini,  de  la  di\nsiou  de  la  Garde, 
a”,  3"  de  voltigeurs  et  de  tirailleurs,  gardes  nationales,  dix  hataillons, 
et  d’une  division  composée  du  .ùo*^et  du  3 à"  de  ligne,  de  ce  qui  reste  du 
3 à'  léger,  du  1 13"  et  des  détachements  suisses. 

Réitérez  l’ordre  que  tout  ce  qui  appartient  à la  Garde  de  Paris  rejoigne 
sans  délai  en  France. 

Faites  connaître  au  général  Dorsenne  qu’on  envoie  à Saint-Séhastien. 
à Viloria,  à Burgos,  des  régiments  de  marche,  mais  qu’il  est  nécessaire 
qu’au  moment  où  des  troupes  reviennent  d’Espagne  les  Ës|>agnols  voient 
des  troupes  rentrer  dans  l’intérieur  de  l’Espagne. 

Donnez  ordre  que  tout  ce  qui  appartient  à l’armée  de  Valence  parle 
de  l’armée  du  Nord  pour  s’y  rendre. 

Ces  différents  ordres  ne  souffrent  aucun  délai  dans  leur  exécution. 

Napoléo.x. 

D )*orig;inal.  Dépdt  de  U gnerre. 


18582.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

UniSTRE  DE  l\  Gl'ERRE,  À PARIS. 

Pam,  mars  i8i  9. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  dans  mon  dernier  voyage  en  Hollande, 
j’ai  ordonné  par  différents  décrets  (jue  plusieurs  cotnpagnies  départe- 
mentales fussent  augmentées.  Pourtant  il  n'y  a rien  de  fait,  et,  lorsqu’on 
parle  de  ces  décrets  aux  préfets,  ils  ne  savent  même  pas  ce  que  cela 
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Ai{'nilie.  Envoyez  ccs  décroîs  à llogondorp;  chargoz-le  de  passer  la  revue 
de  CCS  compagnies  el  de  prendre  loutcs  les  mesures  nécessaires  pour 
([u’avanl  la  fin  d’avril  elles  soient  organisées  conformément  à mes  décrets. 

Présentez-moi  aussi  un  projet  d'instruction  nu  général  Molitor  et  an 
commandant  delà  3 i*"  division  militaire,  pour  qu’en  cas  d'événements  on 
puisse  réunir  ces  compagnies  en  un  bataillon  provisoire;  ce  qui,  joint  à 
la  garde  soldée  de  Rotterdam  et  d'.Amslérdam , doit  faire  un  corps  de 
plus  de  3,000  hommes  pour  la  défense  du  pays. 

Napoléon. 

D'oprè»  la  copte.  DéjNM  de  la  guerre. 


1858.3.  — Al'  PRINCE  DE  NEL’CHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

u.uon  cit>i!aAL  de  gkam.k  ahm^k,  à i>Anis. 

Paru,  1 6 mara  iSi  *. 

Mon  Cousin,  faites  connaitre  au  roi  d'Espagne,  par  une  estafette  e\- 
traordinaire  qui  partira  ce  soir,  que  je  lui  confie  1e  commandement  de 
toutes  mes  armées  en  Espagne,  et  que  le  maréchal  Jourdan  remplira  les 
fonctions  de  chef  d’étal-major.  Vous  donnerez  en  même  temps  cet  ordre 
au  maréchal  Jourdan.  Vous  informerez  le  Roi  que  je  lui  fais  connaître 
mes  intentions  .sons  le  |)oint  de  vue  politique  par  le  canal  de  mon  ambas- 
sadeur. 

Vous  écrirez  au  maréchal  Suchet,  au  duc  de  Dalmatie  et  au  duc  de 
Raguse,  que  j’ai  confié  au  roi  d’Espagne  le  commandement  de  mes  ar- 
mées dans  ce  royaume;  que  le  maréchal  Jourdan  fera  les  fonctions  de 
chef  d’état-major,  el  qu’ils  aient  à se  conformer  à tous  les  ordres  qu'ils 
recevraient  du  Roi  pour  faire  marcher  les  armées  dans  une  même 
direction. 

Vous  écrirez,  en  outre,  particulièrement  au  duc  de  Raguse  que  la  néces- 
sité de  mettre  de  l’cnseinhle  dans  les  armées  du  Midi,  de  Valence  et  de 
Portugal,  m’a  déterminé  à donner  au  roi  d'Espagne  le  commandement 
de  ces  armées,  et  qu'il  ail  à régler  ses  mouvements  sur  les  ordres  qu’il  en 
recevra. 

Dans  la  journée  de  demain,  vous  écrirez  plus  en  détail  au  Roi,  mais 
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il  osl  necessaire  d'expédier  ce  soir  une  ostafelle  à Bayonne.  Vous  cbar- 
{jerez  le  général  l'Huillier  de  faire  partir  un  officier  en  poste  pour  porter 
votre  lettre  au  Boi. 

Mapoi-éos. 

D *;iprà<  l’origioal.  Dépôt  tl<  U guerre. 

18584.  — AL  PRINCE  DE  .NEl  CHÀTEL  ET  DE  W AGRAM. 

MAJOR  oéM^RAL  DR  LA  OR.V.NDK  ARIII^R»  \ PARIS. 

Paiis»  i6  luan»  iHie. 

Mon  Cousin  , faites  connaître  au  prince  d'Eckmûhl  que  je  lui  ai  envoyé 
les  ordres  de  mouvement  pour  le  i"  avril,  dans  la  supposition  que  les 
Bu.sscsne  quitteront  pas  leur  frontière  et  ne  commenceront  pas  les  agres- 
sions; que  dans  ce  cas  tout  ce  que  j’ai  ordonné  s’exéculera  littéralement, 
et  que  le  principal  sera  de  faire  reposer  les  troupes,  de  bien  les  faire 
nourrir,  d’organiser  les  ponts  et  tôles  de  pont  de  la  Vislule,  et  d'ôtre,  en  un 
mot,  maître  de  partir  de  là  pour  commencer  la  campagne  avec  activité, 
si  les  hostilités  ont  lieu.  Mais  si,  au  contraire,  les  Busses  commençaient  les 
hostilités  et  entraient  en  Prusse  ou  dans  les  états  du  Grand-Duché,  le 
5*  corps,  qui  est  de  près  de  .'«o,ooo  hommes  et  que  commande  le  prince 
Poniatowski,  serait  a^)puyé  par  le  7%  qui  est  fort  de  20,000  hommes,  et 
parie  8*, qui  est  également  fort  de  20,000  hommes.  Le  roi  de  Westphalie, 
qui  sera  rendu  le  1"  avril  à Krossen,  à la  tète  de  son  contingent,  et  qui 
suivra  sa  marche  jusqu’à  Varsovie,  prendra  alors  le  commandement  de  ces 
trois  corps,  qui  seront  commandés  par  le  prince  Poniatowski  et  par  les 
généraux  Vandamme  et  Reynier,  et  avec  ces  trois  corps  verrait  à couvrir 
Varsovie.  I.<e  i"  corps  s’avançant  sur  l'Aile,  sur  Osterode,  Allenstein  et 
Guttstadt,  menacerait  de  tourner  les  corps  qui  déboucheraient  sur  Var- 
sovie par  Grodno  et  obligerait  l'ennemi  à garder  le  iNiemen.  D'ailleui’s, 
aux  premières  nouvelles  du  prince  d'Kckmühl,  le  2%  le  3'  et  le  corps 
se  mettraient  en  grande  marche  de  Krossen,  de  Berlin,  de  Küsirin  et 
de  Glogau,  pour  se  diriger  tous  les  trois  sur  Thorn,  ce  qui  réunirait 
200,000  hommes  sur  la  gauche.  J’ai  désiré  que  le  prince  d Kckmfdil 
connût  ces  idées  gém^ralcs,  afin  ((u’il  se  comportât  en  conséquence. 
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Il  est  necessaire  qu’on  ignore  jusqu’au  dernier  moment  que  le  roi  de 
Wesiphalie  doit  commander  ma  droite. 

Si,  au  contraire,  les  Husscs  ne  font  aucun  mouvement,  le  prince  Po- 
niatowski placera  aloi’s  les  Saxons  et  les  \Vestj)haliens  entre  Kalisz  et 
Varsovie  pour  les  nourrir  plus  facilement.  Le  i"  corps  fera  son  mouve- 
ment comme  je  l'ai  ordonné,  et  les  a',  3'  et  corps  ainsi  que  la  Garde 
s'avanceront  successivement  et  méthodiquement  dans  le  courant  d’avril. 
Le  grand  quartier  général  sera  à Herlin  le  i'^  avril. 

Le  prince  d'Eckmüiil  doit,  au  contraire,  se  faire  annoncer  à Varsovie 
avec  tout  .son  corps  d’armée,  comme  s’il  était  destiné  à s’y  rendre. 

Napoléon. 

D’apt^f.  )'ortgiital.  de  U guerre. 


t8.'i85.— AU  PRINCE  DE  NEUCH.ÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOII  CÉMtlI.a  l)F.  U CIIAMDE  AllUÉE,  À PARIS. 

Paru,  i6  nwn  iSii. 

Mon  Gousin , donnez  ordre  au  duc  d’KIchingen,  i®  d'occuper  pour  tète 
de  pont  Torgau,  au  lieu  de  \Mttenberg;  9“  de  faire  venir  sur  l’Elbe 
toute  la  cavalerie  et  le  parc,  qui  sont  en  arrière  à Gotha  et  ailleurs,  en 
s étendant  dans  le  pays  de  Dessau,  qui  va  être  évacué  par  les  Westpha- 
liens,  dont  le  mouvement  commence  le  96;  de  sorte  qu'au  1"  avril  tout 
son  corps,  ainsi  ijue  le  a'  corps  de  cavalerie,  soit  pelotonné  de  Leipzig 
à Torgau  et  à Wittenberg,  et  que,  s'il  en  reçoit  l’ordre  au  1"  avril,  il 
puisse  se  mettre  en  marche  pour  se  diriger  sur  l’Oder. 

Napoléon. 

D'apnà»  ronginil.  Ücpdt  dt*  U goenv. 


IS.'iaG.— Al.  PRINCE  DE  NEUCH.ÀTEL  ET  DE  AVAGRAM, 

HAJUR  GÉNÉRAL  PE  LA  CRA.NDE  ARMEE,  À PARIS. 

Psrio.  16  mars  1811. 

Mon  Gousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Heggio  de  faire  passer  le  pont 
de  l'Elhe,  du  ai  au  a'i , à la  brigade  de  cavalerie  du  général  Corbineau 
et  h la  .3*  division  de  cuirassiers  avec  ses  douze  pièces  d'artillerie  légère; 
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(Ift  (liri[jor  ces'i,ooo  chevaux  sur  Hraii(lei)hui'jr;  de  faire  passer  le  Iciule- 
main  la  divisiuii  Legrand  el  de  la  diriger  égalemctil  sur  nrandenbnrg;  de 
mettre  en  jn^^uie  temps  en  marche  la  division  Verdier  et  de  la  diriger  ega- 
lement sur  Brandenhurg;  de  faire  passer  son  [)arc  et  de  le  diriger  sur 
Brandenburg;  de  réunir  toute  la  division  Belliard  à Magdehnrg.  La  cava- 
lerie el  la  t'' division  d’infanterie  séjourneront  à Brandenburg  le  temps 
nécessaire  pour  n’entrer  à Berlin  que  le  28  mars,  où  le  maréchal  entrera 
avec  ses  ù,ooo  hommes  de  cavalerie,  sa  j"  division,  l’artillerie  de  sa 
division  et  les  équipages  militaires  de  sa  division.  La  division  \erdier 
restera  à Brandenburg  avec  le  parc  de  l'armée.  La  division  Belliard  pas- 
sera I Llbe  le  a 7 ou  le  a 8,  el  se  cantonnera  entre  .Magdeburg  et  Bran- 
denburg. 

Vous  communiquerez  an  duc  de  Beggio  les  extraits  du  traité  avec  la 
Prusse  relatifs  à la  non-occu|>ation  de  Polsdam.  Il  doit  donc  de  Bran- 
denburg suivre  une  autre  route  que  celle  de  i’otsdam,  où  ses  troupes  ne 
peuvent  pas  entrer.  Il  doit  également  ne  pas  occuper  le  palais  de  Char- 
iottenburg,  ni  le  palais  du  roi  h Berlin.  i,5oo  Prussiens  doivent  resler 
pour  garder  Potsdam  ; une  com[)aguie  doit  rester  ()our  garder  (’diarlol- 
lenburg;  une  autre  compagnie  de  Prussiens  doit  également  rester  pour 
garder  le  palais  de  Berlin.  Il  no  doit  y avoir  aucune  troupe  à Spandaii; 
les  Prussiens  n’y  auront  que  des  invalides.  Le  duc  de  Beggio  me  fera  con- 
naitre  dans  quelle  situation  est  cette  |)lace.  Sans  occuper  In  forteresse,  il 
tant  placer  un  bataillon  dans  la  ville.  Donnez  l'ordre  au  (p'and  cpiartier 
général  de  séjourner  deux  ou  trois  jours  à Erfurl;  après,  il  continuera  sa 
route  |)Oiir  se  rendre  à Berlin,'  où  pourtant  il  est  nécessaire  (pi’il  n’arrive 
pas  avant  le  1"  avril,  c’est-à-dire  <ju’il  ne  doit  y arriver  que  deux  joura 
après  (jue  le  maréchal  duc  de  Beggio  y sera  entré.  Soumettez  à mon 
approbation  la  roule  que  le  quartier  général  doit  faire  chaejue  jour. 
Ecrivez  au  comte  Saint-Marsan  pour  lui  faire  connaître  en  gros  le  mou- 
vement du  a'  corps,  que  commande  le  duc  de  Beggio. 

Napoi.kov. 

D’upf'ê*  Dépôt  »le  U gnefi^ 


v«m. 
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18.'587.  — AU  PRINCE  DE  NEUCH.ITEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.UOR  GlÏM^nAI.  DE  LA  GRA>DE  ARM^F,  À PARIS. 

Ptrû,  iS^uutn  lUi*. 

Mon  (joiisin,  instniiscz  le  prince  (rEckinnIilquc,  le  mars,  le  a*’ corps 
entre  à Berlin;  que  le  .'1'  corps,  sons  les  ordres  du  duc  d’Elcbingen,  sera 
dans  les  premiers  jours  d'avril  sur  l'Oder  à Krossen;  que  les  Bavarois  et 
le  'i' corps  ou  l'armée  d'Italie  arrivent  à Glogaii;  que  désormais  je  ne 
puis  plus  donner  des  ordres  de  détail  ; que  je  ne  puis  plus  donner  que  des 
instructions,  puis(|u'on  s'ap|>roche  des  frontières  de  l'ennemi;  que  mon 
intention  est  que  le  général  Dessaix  parle  le  i"  avril  de  kûstrin,  avec  la 
;?'■  brigade  de  cavalerie  légère  du  i"  corps  d'année  et  les  deux  régiments 
de  sa  division  (|ui  sont  à Kûstrin,  pour  .se  diriger  sur  Posen;  que  le  ré- 
giment-de  sa  division  qui  est  à Glogau  se  dirige  également  sur  Posen, 
de  sorte  qu'avant  le  lo  avril  ce  général,  avec  sa  division,  avec  l'artil- 
lerie de  sa  division  et  la  brigade  de  cavalerie  bigère,  soit  réuni  à Posen. 
Il  en\erra  en  avant  des  commissaires  des  guerres  pour  que  les  vivres 
soient  assuiTS  à sa  troupe.  En  partant  de  Kûstrin,  il  fera  distribuer  le 
pain  pour  quatre  jours  et  il  en  portera  pour  quatre  jours  avec  lui,  afin 
que  sa  marebe  n'é|)rouvc  aucun  rnientissement  et  que  le  soldat,  ne 
manque  de  rien.  La  division  de  cavalerie  du  général  Bruyère  et  lu  di- 
vision (îiidin  se  porteront  sur  Tborn , où  elles  pourront  être  également  du 
I O au  i *j.  Une  division  du  corps  d'arimie  pourra  se  diriger  par  la  roule, 
le  long  de  la  mer,  pour  arriver  plus  rapidement  à Daozig,  sans  pourtant 
passer  à Kolberg,  que  nous  ne  devons  pas  occuper.  La  grosse  cavalerie  se 
dirigera  sur  Marienwerder.  Le  prince  d'Eckmûhl  portera  sou  quartier 
général  et  le  parc  de  son  armée  à Tborn.  üu  lo  au  i6  avril,  il  fera  oc- 
cuper Marienburg  et  travailler  sans  délai  à établir  les  ponts  à Dirsebau 
et  à Marienburg,  si  toutefois  la  débâcle  a eu  lieu.  Il  fera  travailler  aux 
ouvrages  de  Marietduirg  pour  les  relever  et  les  mettre  en  état,  afin  que 
quinze  jours  après  on  puisse  les  armer.  Il  fera  également  relever  la  tète 
de  pont  de  Marienwerder  et  rétablir  le  pont.  Au  même  jour,  i"  avril, 
le  prince  d'Eckmûbl  donnera  l’ordre  aux  Saxons  de  partir  de  Krossen  ' 

' l.»  SnxnaA  étaient  à Gtibeii  ol  non  à Kroseen  ; voir  la  lettre  suivante. 
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le  3o  pour  se  porter  sur  kulisz;  uu  prince  Ponlulowskl  de  réunir  tous 
les  Polonais  sur  Varsovie,  eu  Faisant  venir  sur  Varsovie  tout  ce  qui  serait 
du  coté  de  Posen  et  en  retirant  é^jalemenl  tout  ce  «ju’il  y aurait  à Tliorn  ; 
de  sorte  qu'en  cas  d'événement  le  prince  Poniatowski  ait  |)oiir  défendre 
le  duché  les  trois  divisions  polonaises  et  le  corps  saxon,  qui  de  kalis/. 
pourra  se  porter  rapidement  sur  Narsovie. 

Ainsi,  du  10  au  la,  si  les  Pusses  n'ont  fait  aucun  mouvement  qui  ail 
oblijjé  le  prince  d’Eekmühl  à chntqjer  ces  dispositions,  le  (|uartier  {jénéral 
sera  à Thorn,  avant  dans  des  cantonnements  en  avant,  mais  pas  très- 
loin,  la  cavalerie  légère  et  tout  le  i"  corps  de  cavalerie;  ayant  à Tliorn 
une  division;  en  ayant  une  autre  à Posen;  la  7'‘division  réunie  à iMarien- 
burg,  et  les  trois  autres  se  trouvant,  une  sur  Mariemverder  et  aux  envi- 
rons, et  deux  sur  Danzig;  les  Polonais  réunis  sur  Narsovie,  leur  cavalerie 
légère  en  avant;  les  Saxons  à kalisz,  prêts  à se  porter  sur  Varsovie.  La 
garnison  de  Stettin  sera  formée  par  plusieurs  bataillons  de  la  division 
Dacndels,  ainsi  que  la  garnison  de  küstrin.  Si  les  Pusses  ne  commettent 
pas  d'hostilités,  soit  en  entrant  en  Prusse,  soit  en  entrant  dans  le  Grand- 
Duché,  le  prince  d'Kckmühl  laissera  ainsi  reposer  toutes  ses  troupes 
jus(|u'au  1 5 avril,  et  d'ici  à cette  épm|ue  il  aura  de  nouvelles  instructions. 

11  est  nécessaire,  i"  d'approvisionner  Thorn;  à cet  effet  j'ai  demandé 
que  la  Prusse  versât  une  grande  partie  de  ce  <|u’elle  doit  vei-ser;  s”  je 
dé.sire  que  le  prince  d'Eckmrihl  fasse  embarquer  tout  ce  qu’il  a dans  les 
magasins  de  küstrin,  en  farine,  blé,  biscuit,  avoine,  etc,  et  qu'il  le  fasse 
venir  à Thorn;  je  désire  également  qu'il  fasse  mettre,  soit  dans  ses  cais- 
sons, soit  dans  des  voitures,  le  plus  de  biscuit  et  de  farine  (jii'il  pourra  à 
Stettin  et  les  dirige  également  sur  Thorn;  3"  qu’on  forme  sui^le-champ 
à Thorn  une  manutention  capable  de  faire  par  jour  Go,ooo  rations  de 
pain,  et  qu’on  y établisse  un  grand  magasin.  Ou  doit  avoir  à Daiizig 
9,000,000  de  rations  de  biscuit,  indépendamment  de  aüo.ooo  quin- 
taux de  farine,  avec  beaucoup  de  biscuit  et  de  riz;  il  est  nécessaire  qu'on 
ait  des  bâtiments  pour  embarquer  cela.  Il  faut  s'assurer  3oo,ooo  quin- 
taux poids  de  marc  de  blé,  et  100,000  quintaux  de  seigle,  de  manière  à 
avoir,  à nous  appartenant,  (>00,000  quintaux  à Danzig,  y compris  les 
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f>r>,ooo  qiiinlaux  déjà  existanls.  Il  faut  (|u'au  Gran<l-i)uché  on  fasse  sans 
délai  des  magasins  à Modlin  et  à Varsovie  pour  pouvoir  nourrir  Kartuée. 
Enfin,  le  jjrand  ijuarlier  jjénéral  devant  être  le  i"  avril  à Herlin,  l’in- 
lendant  (plnéral  et  les  {pluéraiix  comiuandant  l'artillerie  et  le  f'étiie,  (pii 
arrivent  dans  cette  ville,  donneront  de  là  les  ordres  de  détail  pour  leur 
service. 

Kaites-iuoi  connaître  si  vous  avez  un  cliilTre  avec  le  prince  (rEckiiirdil; 
si  vous  n'en  avez  pas,  étaldissez-en  un  avec  lui  et  avec  tous  les  ror[»s 
d'année,  jiarce  que  mon  intention  est  de  leur  faire  parvenir  en  cliillre 
les  ordres  pour  les  mouvements  les  plus  importants.  Pnivenez  directement 
le  général  Reynier,  cpii  commande  les  Saxons,  de  l'ordre  qu'il  va  recevoir 
du  prince  d'Eckmülil  de  partir  le  t"  avril  pour  se  rendre  à Kalisz.  He- 
(!ommandeZ'lui  d'envoyer  un  aide  de  camp  au  prince  Poniatowski  pour 
le  prévenir  qu'il  sera  ou  mesure  de  se  porter,  s'il  est  nécessaire,  au  se- 
(^ours  de  Varsovie  et  d'appuyer  le  corps  du  (Jrand-Duclié.  Donnez  l'ordre 
au  corps  weslplialieu  de  jiasser,  le  a'i,  l Ellie  à Dessau  et  de  se  diriger 
sur  krossini,  de  manière  à v être  arrivé  le  i"  ou  le  3 avril.  Instriiis(‘z 
('•gaiement  le  prince  d'Eckmülil  du  mouvement  du  corps  vvestplialien 
sur  Krossen,  et  que  ce  corps  doit  se  rendre  sur  Kalisz  et  de  là  sur  Var- 
sovie. L(ï  prince  d'Eckmfilil  activerait  la  marche  de  ce  corps  selon  les 
circonstances,  c’est-à-dire  si  les  Russes  commeiu’aient  les  hostilités  et 
menaçaient  Varsovie,  ce  que  je  ne  pense  jias.  .S'il  n'y  a rien  de  nouveau, 
le  corps  westphalien  se  reposera  quelques  jours,  et  je  lui  enverrai  moi- 
même  des  ordres  avant  le  lo  avril  pour  continuer  son  mouvement. 

Ces  àoo, 000  quintaux,  qu'on  se  procurera  à Danzig,  seront  pris  par 
ré(|uisilions  ; on  enverra  les  individus  par-devant  l'intendant  général  pour 
n*gler  les  prix  et  les  |)ayemeuts. 

Napoléox. 

n'itpr^  t'on|pa«t.  Dcp6l  de  U ^uerr^^. 

18588  — Al  PIIINCK  DK  NKl  CHÀTEL  ET  DE  WAtiHAM, 

MAJIIR  GKNKRAL  DE  LA  (aiANDE  ARMÉE,  À PARIS. 

Paris,  i6  mars  iSi». 

Mon  Cousin,  il  y a une  faute  de  rédaction  dans  me.s  dernières  dépe^ 
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chns.  1.Æ  corp.s  .saxon  esl  à (îubon  et  non  à Krosson.  Vous  (lovez  donc  lui 
donner  l’ordre  simplement  de  partir  de  .ses  canlonnemenis  actuels  pour 
se  rendre  à Kalisz,  le  laissant  mailrc  de  passer  TOder  où  il  le  jug(îra 
convenable.  Vous  devez  dirijfor  les  Westpbaliens,  non  sur  Krossen,  mais 
sur  Sorau  et  Spremberjj.  Faites-leur  faire  de  petites  marcbes  et  donnez- 
leur  des  si'jours  tous  les  trois  joui's;  ils  prendront  deux  jours  de  repos  aux 
environs  de  Sorau  et  de  Spremberjj.  Vous  m’informerez  du  jour  où  ils 
arriveront  sur  ces  deux  points,  afin  que  je  donne  des  ordres  pour  leur 
fairiî  continuer  leur  mouvement  sur  (ilojjau  et  Kalisz.  Ainsi,  au  lieu  d’ar- 
river le  3 à filoj'au,  ils  n’y  arriveraient  que  le  5 ouïe  6. 

Napoi.éox. 

P.  S.  Diles-moi  donc  quand  les  llavarois  et  l’armee  d'Italie  arriveront 
à Glojjau. 

D'aprêii  lorifpnal.  r)è|KM  dr  U |;uerrp. 

18.Î89.  — INSTRI  CTIONS  DICTÉES  PAH  L’EMPEREl  H 

Si:«  I.ES  SKBVK.ES  ADMIM-STRATIFS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

. Purin.  i(î  mar»  i8i *. 

t 

1°  Tout  ce  qui  est  relatif  au  dépùt  de  Hanovre  ne  fera  point  partie  des 
attributions  de  l’intendant  Le  {puidral  Bourcier  continuera  de  com;s- 
|)ondre  avec  le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre,  qui  soldera  les 
dépensiïs  du  d(?p(>t,  et  avec  le  ministre  de  la  guerre,  pour  ce  (jui  concerne 
les  cbevaux  destinés  à l'artillerie. 

a°  Tout  ce  qui  est  relatif  à la  formation  et  au  payement  des  trois  com- 
pagnies du  6*  bataillon  des  équipages  militaires,  qui  se  forment  eu 
Hanovre,  ne  regardera  pas  l'intendant  général. 

3“  Les  Impitaux  et  le  senicc  de  la  3 a'  division  militaire  ne  regarde- 
ront point  l'intendant.  L’ordonnateur  de  Hambourg  correspondra  toute- 
fois avec  l’intendant  pour  tous  les  rapports  avec  l'arim'e.  Le  ministre 
fera  toutes  les  dépenses  de  cette  division. 

A*  l.a  mi'me  chose  pour  le  département  de  la  Lippe,  dépendant  de  la 
•10'  division  militaire. 
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5"  Le  ministre  de  radininistralion  de  La  guerre  fera  des  fonds  spé- 
ciaux, et  par  le  canal  de  rinlendant,  pour  solder  le  bataillon  des  e'qui- 
pages  militaires  à la  comtoise  et  celui  de  bœufs,  qui  se  forment  à Danzig, 
et  enlin  pour  tout  ce  qui  est  relatif  à l’accroissement  de  l’armée  polo- 
naise, conformément  au  dernier  traité. 

6”  Tout  ce  (]ui  est  relatif  à l’exécution  du  traité  avec  la  Prusse  regar- 
dera l'intendant,  ainsi  que  l’emploi  des  i 5,ooo  chevaux  et  toutes  les 
dépenses  des  dépôts  de  llerlin,  Krancfort-sur-rOder,  ou  tout  autre  qui 
serait  établi  avec  des  chevaux  de  la  IVusse.  Or  la  Prusse  doit  fournir 
3.000  chevaux  de  grosse  cavalerie  et  (l,ooo  de  cavalerie  légère;  cela 
rend  donc  nécessaire,  sinon  q.ooo  selles,  au  moins  6,ooo,  car  c’est 
beaucoup  supposer  que  de  dire  que  sur  3 chevaux  perdus  on  retrouvera 
un  barnacJiement.  Ces  chevaux  sont  destinés,  non  à la  remonte,  mais  à 
ré[»ai’(*r  les  pertes. 

Le  général  Bourcier  viendra  se  mettre  à la  tète  de  ce  dépôt,  quand  ses 
affaires  de  Hanovre  seront  terminées.  Le  dépôt  de  Hanovre  est  destiné 
à remonter  les  hommes  è pied  venant  de  France.  En  attendant,  il  est 
nécessaire  qu'un  général,  ayant  plusieurs  ofliciers  à sa  disposition  et  un 
commissaire  des  guerres,  vienne  s’établir  à la  tôle  du  dépôt  des  chevaux 
prussiens.  Le  major  général  me  pro[>osera  ce  général  demain.  Il  faut  un 
général  d’une  probité  à l'ahri  de  toute  surprise.  11  sera  indépendant  du 
général  Bourcier  jusqu'à  ce  que  celui-ci  ait  fini  son  travail  à Hanovre. 

l.es  harnachements  ne  seront  point  faits  en  Prus.se,  mais  pris  sur  les 
envois  du  ministre  et  des  corps.  Les  (),ooo  chevaux  de  trait  seront  don- 
nés : 5,000  à rartillcrie,  i,ooo  aux  équipages  militaires.  Les  harnais 
seront  également  fournis  sur  les  harnais  que  les  bataillons  enverront 
pour  rechange.  Sur  les  6,ooo  harnais  de  rechange,  il  pourra  y en  avoir 
de  reste,  parce  que  l'on  perd  moins  de  harnais  que  de  selles. 

7°  Les  G,ooo  chevaux,  à l'exception  de  ceux  du  halaillon  à la  comtoise 
qui  se  forme  à Danzig,  no  sont  destinés  qu'à  réparer  les  pertes  des  ba- 
tailles ou  des  marches. 

8"  Si  le  ministre  a fait  des  dispositions  pour  monter  le  bataillon  qui  se 
forme  à Danzig,  il  doit  annuler  ses  ordonnances. 
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9°  La  convenlioM  dit  que  les  chevaux  seroul  fournis  par  quart  en  quatre 
mois  : cela  est  impossible  et  inutile;  quand  cette  livraison  se  ferait  eu 
six  ou  sept  mois,  il  n'y  aurait  point  d'inconvénient. 

1 0°  Je  suppose  qu'on  a pourvu  dans  le  budget  à la  masse  de  ferrage 
des  dépôts. 

I i®  Les  régiments  de  cavalerie  n'y  pourraient  j)as  pourvoir  sur  leurs 
masses:  il  faut  donc  un  fonds  pour  les  dépenses  extraordinaires,  car  les 
dépôts  vont  mal,  faute  de  ces  petites  sommes,  et  cela  retarde  la  disponi- 
bilité des  chevaux. 

I a®  On  doit  demander  que  les  chevaux  soient  livrés  sur  la  Vistule,  près 
de  Graudeuz  et  de  Marienwerder,  entre  la  Vistule  et  l'Oder,  sur  un  point 
du  canal  le  plus  propre  à servir  de  dépôt,  et  enlin  pour  une  très-petite 
quantité  du  côté  de  Berlin. 

I 3®  Il  sera  d'ailleuis  nécessaire  que  l'intendant  sache  d'où  les  Prus- 
siens les  font  venir,  afin  que,  selon  les  circonstances,  on  puisse  diriger 
leur  marche,  notamment  de  ceux|(|ui  viendraient  de  la  Silésie.  Il  faut 
être  très-rigoureux  sur  le  choix  ; les  mauvais  chevaux  ne  sont  bons  à 
rien. 

Le  service  de  l'armée  se  divise  en  arrondissements  : entre  le  Bliin  et 
l'Elbe,  entre  l'Elbe  et  l'Oder,  entre  l'Oder  et  la  Vistule.  entre  la  Vistule 
et  les  frontières  de  lUissie. 

Quant  aux  roules  de  commuhication  de  l'armée,  une  roula  partira  de 
Mayence  et  ira  à Magdeburg,  de  là  à Kûstrin,  Posen,  et  se  dirigera  d'un 
côté  sur  Varsovie,  de  l'autre  sur  Tliorn,  et  du  troisième  côté  sur  Danzig. 

Les  prolongements  seront  faits  à mesure  que  les  tnouvemenls  seront 
démasqués  au  delà  de  la  Vistule. 

Une  autre  roule  ira  de  Wesel  à Magdeburg,  Berlin,  Stetlin  et  Danzig: 
un  embranchement  tombera  sur  Dirschau  et  Marienbiirg.  Une  autre  route 
ira  de  Hambourg  à Stetlin.  Enfin  une  autre  route  ira  de  Mayence  à Wür/- 
burg,  Bamberg,  Kronach,  Leipzig,  Torgau,  (ilogau  et  de  là  à Posen;  de 
(ilogau  un  embranchement  ira  à Kalisz  et  à Vai-sovie. 

Une  autre  roule  ira  d'innsbrück,  Augsburg,  Nuremberg,  et  joindra  la 
précédente  à Bromberg. 
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Toutes  ces  roules  sotil  lu^cessnires  pour  soulager  le  pavs;  un  iiiimerise 
mouvement  ne  pourrait  s’opérer  sur  une  seule  route  sans  l’e'puiser. 

Il  nV  aura  ni  commamlant  ni  commissaire  des  guerres  entre  leTyrol, 
le  lUiin  et  TKlbe;  cela  sera  une  économie  d’employés  et  de  commandants. 
Le  prince  Primat,  le  prince  de  Nassau,  les  princes  de  Saxe,  le  gouverneur 
«l'Krl’urt,  la  Saxe,  y pourvoiront.  Us  auront  de  la  gendarmerie  alliée,  avec 
un  délacliemeni  de  leui's  troupes,  des  commissaires  des  guerres,  des  inii' 
nicipaux  cl  fout  ce  (jui  est  nécessaire. 

Du  coté  de  Wesel,  on  traversera  la  division  militaire,  et  laWesf- 
phalie,  qui  y pourvoira. 

.\insi  il  n’y  aura  ni  gendarmerie,  ni  aucun  eni|)loyé  français,  si  ce 
n’est  toutefois  un  ou  deux  inspecteui’s  ou  commissaires  des  guerres,  pour 
s'assurer  du  bon  étal  des  hôpitaux,  magasins,  cl  vérifier  les  plaintes. 

A Magdeburg,  il  y aura  un  commandant  français  et  une  administration 
française.  Dans  la  Prusse,  il  faut  des  commandanls  français  et  de  la  force 
française;  mais  il  faudrait  qu’il  n’y  eôt  ni  commi.ssaires  des  guerres,  ni 
ènijiloyés  français;  les  gens  du  pays  y pourvoiront.  Dans  le  duebé  de 
\arsovie,  ni  ambulances  françaises,  ni  administrations  franç.aises;  il  y aura 
des  militaires  des  dépôts  du  Grand-Duché.  Toutefois  il  y aura  à Magde- 
burg  un  ollicior  supérieur  qui  aura  la  police  de  tout  le  pays  entre  l Elbe 
et  le  llbin,  recevra  les  rapports  de  toutes  les  routes  sur  les  mouvements, 
les  hôpitaux  et  le  service  en  général.  Quelques  commissaires  des  guerres 
ou  adjoints,  quelques  chirurgiens  et  médecins  lui  seront  néces.saires  pour 
la  surveillance  sur  les  divers  points.  On  présume  qu’il  faudra  un  hôpital 
à Fulde,  un  à Erfurt,  un  à Leipzig,  un  à Magdeburg,  uu  à Wesel,  un 
à Munster,  un  à Osnabrück,  un  à Brunswick,  et  ain.si  pour  toutes  les 
routes:  tout  cela  tenu  par  les  administrations  du  pays;  de  sorte  que  les 
malades  qui  .seraient  restés  dans  quelques  autres  lieux  soient,  en  peu  de 
jours,  transportés  dans  ces  établissements  et  sous  l'inspection  de  l'admi- 
iiislration  de  Magdeburg. 

A Brandenburg  il  y aura  un  hôpital,  un  à Berlin,  un  à Kûstrin,  uu  h 
Slettin,  un  à Bromberg,  un  à Posen,  un  à Glogau,  un  à Marienwerder, 
un  à Marienburg,  un  à Danzig.  En  suivant  ce  qui  a été  fait  dans  la  der- 
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iiiôrc*  gnei’n:,  on  rofjlera  ce  ijiii  doit  être  ëtabli  sur  la  li{jne;  on  ne  cr<til 
pas  fjiril  en  faille  pins  d'un  de  cinq  en  cinq  marches. 

1 h”  Si  l'ordre  du  jour  prescrit  par  Sa  Majesté  n'existait  pas,  il  faudrait 
en  provo(|ner  l’émission. 

i5"  Nous  avons  dit  que  le  quartier  {jénéral  de  l'administration  et  du 
militaire  entre  le  lUiin  et  l'Klhe  serait  à Majjdelmrf]^:  entre  l'Klho  et  l'Oder, 
il  sera  à Herlin;  entre  l’Oder  et  la  Vistule.  à Posen.  Le  major  {jénéral 
présentera  le  projet  de  la  division  territoriale  qui  avait  été  établie  dans  la 
dernière  {juerre,  en  forme  d’ordre  du  jour,  pour  servir  de  rèjjle  à l’inten- 
dant {général,  afin  que  le  militaire,  l’administration  et  la  police  soient 
dans  le  même  centre  et  à port(*e  de  remédier  à tous  les  abus. 

i6“  Aucun  homme  ne  marchera  isolément;  tous  seront  réunis  à 
Mayence,  Wesel  ou  Vérone,  et  partiront  aux  époques  où  doivent  partir 
les  convois,  pour  en  former  les  escortes.  11  doit  y avoir  à peu  près  deux 
convois  par  mois;  cela  est  siiiiisant. 

17“  Toutes  les  troupes  doivent  coucher  à Ma}jdebur{j  et  à Berlin,  où 
il  y aura  une  administration  supérieure,  qui  recevra  du  major  {rénéral 
l’ordre  de  leur  direction. 

18"  Les  ell'els  de  j)etlt  équipement  seront  délivrés  à Berlin,  Thorn  et 
\arsovie. 

Il)”  Au  fur  et  à mesure  (jiie  les  convois  arriveront  de  France,  sans 
appartenir  à aucun  corps,  on  pretidra  les  ordres  de  Sa  Majesté  |iour  leur 
direction. 

•io°  Il  sera  nécessaire  que  le  ministre  de  l'administration  de  la  {pierre 
ait  pour  son  compte  des  ed’ets  et  surtout  des  soullei-s  à Vérone,  Stras- 
boui-j;,  Mayence  et  Wesel,  pour  que  tous  les  hommes  partent  bien 
■ pourvus. 

1°  L'équipement  et  rarmement  seront  donnés  éjjalement  à Berlin, 
’l'horn  et  Varsovie. 

■ati*’  Les  hommes  sortant  des  hôpitaux,  qui  ne  viendront  pas  de  France, 
joindront  nn  dépôt  de  convalescents  sur  les  places  de  l'Oder. et  de  la  Vis- 
tnle,  conformément  aux  ordres  de  l’armée,  où  ils  seront  habillés  et  réunis 
aux  hommes  de  leur  corps  pour  rejoindre  leurs  corps  d'armée  ensemble. 

«un. 
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LV>lul-major  doit  rediercher  l’état  de*  remplacement  des  dépôts  qui 
ont  été  formés  en  Prusse  [>endant  la  première  enmpaj^ne,  et  renouveler 
les  ordres  pour  qii'auciin  homme  i^olé  ne  passe  plus  isolément  le  Hliin, 
l'Kllte,  roder  ni  la  Vistnle,  à moins  qu’il  ne  soit  en  voiture. 

Le  décret  sur  l'hahillement  sera  envoyé  an  major  général  et  à 
l'intendant  général,  aiin  cpi’ils  connaissent  hien  ce  qui  est  ordonné  pour 
ce  service. 

Sa  Majesté  ne  veut  rien  laisser  au  hasard,  ni  à l’arbitraire  des  em- 
plovés.  Kl  le  ne  veut  rien  prendr<‘  ni  faire  confectionner  par  le  pays.  Il 
sera  établi  deux  ateliers  de  confection,  l’un  à Danzig,  l’autre  à Glogau  : 
celui  de  (ilogau  sera  afl’ecté  aux  régiimmts  dont  les  dépôts  sont  en  Italie. 

L'intendant  recevra  tous  les  mois  l'argent  porté  au  budget  de  l'admi- 
nistration de  la  guerre,  et  devra  organiser  des  dépôts  sous  la  surveillance 
du  directeur  de  rhahillement. 

Le  premier  travail  qu’on  remettra  à Sa  Majesté  sera  pour  lui  faire  con- 
naître l'arrivée  à destination  du  premier  convoi,  tpii  est  déjà  en  marche 
et  (|iii  appartient  à l'adininisiration  de  la  guerre. 

•îà"  L’état  ci-joint  fait  connaître  les  denrées  que  la  Prusse  doit  fournir 
en  mars,  avril,  etc.  I.’intention  de  Sa  Majesté  est  «pi’elles  soient  veiwes 
spécialement  à Thorn,  Kmnijjsherg  et  Modlin;  il  faut  en  laisser  une 
partie  pour  les  places  de  l'Oder;  la  moitié  à Thorn,  un  sixième  sur  les 
places  de  l'Oder,  un  sixième  à Modlin,  un  sixième  à Kœni{jsherg. 

Tout  ce  «pie  la  Prusse  doit  fournir  sur  ce  <pii  existe,  en  sus  de  l'appr«>- 
V isionimment  nécessaire  à fîraiidenz  et  à Kolherg.  d«*vra  «Mre  livr<*  à 
Kienigsherg ; toutefois  on  mettra  l'état  sons  mes  yeux,  aussitôt  que  les 
«pianlilés  en  seront  connues. 

Il  (*st  ni'cessaire  que  le  gouvernement  du  (îrand-l)uché  a|)provisioiine 
ahomiainnieut.  et  dans  le  plus  bref  délai,  Posen,  Vaisovie  et  les  autres 
points  d'étape.  Thorn  se  trouvera  a[)provisionné  par  la  Prusse  ou  par  la 
France. 

Tous  les  grains,  farines,  biscuits  et  riz  actuellement  existant  à Stetlin. 
küstrin  et  (ilogau,  seront  dirigés  sans  «lélai  sur  Thorn,  en  emhanpiant 
toutes  ces  denrées  à Küstrin. 
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l/exptîiJilion  dfi\ra  avoir  lien  an  i"  avril.  On  laissera  dans  les  |ilaces 
•senlement  ce  <|ui  est  nécessaire  à leur  approvisionnement.  Le  sixième  des 
loiirnitiires  à faire  par  la  Prusse  alimentera  snllisamment  ces  places.  Il 
Tant  (|iie  tout  ce  (jiii  sera  expédié  «le  ces  trois  [toinls  soit  [«réalaMeinenI 
converti  en  farine. 

Le  premier  soin  de  l'intendant  général  sera  de  me  présenter  l'état  de 
«•e  (|n'on  laissera  dans  ces  places  et  de  ce  «ju'on  en  exp«;diera,  en  faisant 
«’onnaitre  le  nombre  de  bateaux  «pii  seront  employcis  à ce  transport.  Ln 
déiacliemenl  dn  bataillon  d'éi|uipa{p's  de  marins  sera  réparti  sur  des 
bateaux  pour  apprendre  celte  navijpition.  Des  in^pfiiienrs  des  ponts  et 
cbausséos  seront  employiis  sur  ce  canal  pour  lever  les  obstacles  «pie 
celle  navijjalion  [«onrrait  épixtuser.  Si  an  i"  avril  il  y en  avait  encore, 
on  ferait  transporter  lont  à Tliorn  de  ('ilojpin,  de  Sl«'llln  et  «le  kiistrin 
par  voitures.  Le  major  {général  a «lonné  l’ordre  aux  corps  «l’armée  «|iii 
s«int  en  m«>nvement  «remporter  tonl  ce  «pi'ils  p«)nrraienl.  Toul«‘s  les  voi- 
lures «les  «bjiiipajp's  militaires  «pii  arriveront  à vi«le  sur  l'Oder  s'y  cliar- 
;p;ront  «le  farine  et  «le  biscuit.  On  embanpiera  à Ma|plebnr{>[  tons  l«‘s 
ri/,  venant  «l  llalie  et  les  «nuix-«le-vie  venant  «le  France  pour  se  «lirifp'r  .sur 
Kiistrin. 

Il  y a à Dunzij'  3Ôo,(k)o  «piintanx  «le  blé;  j'ai  ordonné  de[»nis  lon|{- 
lemps  leur  conversion  en  farine;  on  «loii  les  embanpier  sur  «les  baltninx 
pour  suivre  le  mouvement  de  l'armée.  Il  faut  faire  connailr«*  la  «piantilé 
de  bateaux  ni’cessaire,  ,se  les  pnicnrer  sur-bvcliamp,  les  faire  monter 
par  des  marins  fran«;ais  et  y placer  des  commissair«‘s  «les  }juerr«!S  et  des 
a(renls  «le  railminislralion. 

L'intendant  {jénéral  «levra  se  concerl«‘r  avec  le  commamiani  «le  l’artil- 
lerie, (jni  a une  {'rande  quantité  «le  bateaux  à .Majpleburij  et  à l)au/.i|p 
Hoo,o«io  «piintanx  de  blé  et  100,000  «piintanx  «le  seijjle,  poi«ls  «le 
marc,  seront  r«*tpiis,  le  » avril  à midi,  à Dan/.i{p  ce  qui  p«n’t«;ra  à r)âo.oo«i 
«piintanx  les  ressources  en  {jrains  à Danzijf.  On  les  fera  snr-le-cbamp 
«!onvertir  le  pins  vile  possible  on  farine.  00,000  «piinlaiix  r«‘Sleront  pour 
les  besoins  «le  la  place;  ri«>o,«>o«i  «piintanx  seront  pour  l'armée. 

ln  ordonnateur  intelligent,  «lont  on  me  fera  connaitre  le  noni,«l«iit 
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s|i(H'iiilciMCMil  <^lre  onvoyo  pour  diri^fer  radmlnislralion  des  corps  «pii  se 
midenl  à Varsovie. 

l/iriUuidaiil  {jénéral  écrira  au  ministre  de  la  jjuerre  du  Cîrand-Duclié 
pour  (|ue  J, .*>00,000  râlions  eu  farine  et  ,’>oo,ooo  rations  on  pain  soient 
pnMes  au  i"aM’il;  ce  qui  assurera  le  service  de  100,000  hommes  pen- 
dant viiqjl  jours. 

.le  dois  avoir  à I)an/.i(>;  ôoo.ooo  hoisseauv  d’a\oine. 

Les  divisions  des  corps  d'armée  étant  toujours  ensemble,  et  peu  de 
raisons  «levant  occasionner  leur  dissémination  dans  rimmense  plaine,  je 
pense  qu’il  serait  convenable  <lc  n’élablir  un  service  de  postes  qu'au  quar- 
tier {'énéral  de  cluujue  corps  d'armée.  Cependant,  s'il  est  indispensable 
d'en  donner  aux  divisions  rram;aises,  il  ne  faut  jamais  en  donner  aux 
alliés. 

Le  service  des  postes  sera  entièrement  ordonnancé  par  l'adininislration 
des  postes,  et  l'on  coinpi<‘ra  à la  lin  de  la  campa|pie.  Le  ministre  des 
iinnnces  en  sera  prévenu. 

(biant  à mon  service,  l'estafette  sera  établie  depuis  i'LIbe  jusqu'à  l*aris, 
comme  en  rrance.  Au  delà  de  l’KIbe,  le  service  sera  fait  avec  des  chevaux 
ilu  pays,  mais  par  des  courriers  français;  à cet  etTel,  on  établira,  de  trente 
«Ml  trente  lieues,  des  détachements  de  courriers.  A la  poste  du  grand 
<|uarticr  général,  il  y aura  à la  dis|>osition  du  grand  écuyer  des  postillons 
»‘t  des  chevaux  en  nombre  sullisant  pour  faire  le  service  sur  une  ligne  de 
cent  lieues,  de  sorti*  (|ue  les  cent  dernières  lieues  seront  toujours  servies 
par  des  chevaux  et  des  postillons  français,  et  que,  les  po.stes  ordinaires  de 
l armée  venant  à «*lre  dérang<*es,  mon  pa(|uel  ne  .soit  jamais  retardé  d'un 
instaiiL.  Sans  cet  établissement,  on  pourrait  être  plusieurs  jours  sans 
«•ourriers,  ce  <jui  est  arrivé.  I.e  directeur  général  des  postes  verra  le  grand 
écuver  pour  organiser  les  courriers  et  leur  fournir  les  selles  et  équipages 
nécessaires.  (Juant  aux  chevaux,  il  lestera  acheter  à Danzig  et  à Thorn; 
on  ne  serait  plus  à temps  de  les  envoyer. 

U o»pi^  cvinin.  (lor  .M.  ir  eomtc  Daru. 
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IS.’iQü.  — Ali  r.ÉNÉHAL  I.ACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MI.MSTItK  IlIRKCTElfl  DK  L'^DUIMSTriATIOTK  DK  LA  liL'ERRK,  \ PARIS. 

Parti,  17  inars  t^t«. 

Moiisioiir  le  (’.emle  de  Cessât’,  vous  avez  vu  le  dt?erel  d'or^anisalioii 
du  premier  l)an  de  la  {jarde  nationale.  Il  est  nécessaire  <jue  vous  envoyiez 
aux  ordonnateurs  des  dilTénuites  divisions  des  modèles  d'elFels  d'haliil- 
lement,  et  (|ue  vous  fa.ssiez  rédijfor  une  insiruclion  |>oiir  leur  faire  con- 
naiTre  les  prix  et  les  dilférentes  rèjjles  qu’ils  doivent  observer. 

Napoléon. 

D*a|tr^  l'original.  D^>At  tl«  b gurrrr. 


18591.  — Al:  COMTE  DARC, 

MINISTRE  SECRETAIRE  D*ÉTU*  X PARIS, 

17  mars  tHio. 

Monsieur  letionite  Daru,  le  ministre  de  rmlérieiir  est  malade  depiii> 
trois  mois,  et  mes  affaires  souffrent.  Hendez-vous  chez  lui  pour  voir  com- 
ment il  se  porte.  Il  serait  convenable  qu’il  me  demandât  de  désifjner 
(pi(d(pMiii  pour  {jérer  le  ministère,  comme  l'a  fuit  le  comte  (îretet.  Il  y a 
biiit  jours  ipi'un  conseil  do  subsistances  doit  avoir  lieu  ; pendant  ce  temps 
le  peuple  souffre  d'un  mal  auquel  on  ne  [lorte  point  de  remède.  Quel  que 
soit  le  zèle  du  ministre  de  rintérieur,  personne  ne  peut  surmonter  la 
nature;  il  se  rétablira  plus  vite  en  prenant  deux  mois  de  repos.  Je  dési- 
rerais rpio  la  demande  vint  de  lui,  pour  (pi'il  ne  croie  pas  que  je  veux 
lui  ôter  le  ministère. 

Avant  devons  rendre  chez  le  ministre  de  rintérieur,  faites  \enir  chez 
vous  son  médecin,  pour  savoir  quelle  espèce  de  maladie  il  a,  et  si  cela 
doit  durer  encore  lou{>temps. 

Napoléon. 

b cupir  fw>i  M.  b Dur» 
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18.192.-41  MARKCHAI.  BESSIÊRES,  Dl.C  IVISTRIE. 

COUU.t'tDiMT  L*  «ARDE  IMPÉRIALE,  À PARIS. 

PAri*.  i8  mar<  i8>«. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  (juc  la  division  de  lu  vieille  Carde  (chas- 
seurs et  grenadiers),  les  r<;giments  de  chasseurs,  dragons  el  grenadiers 
à cheval,  l'arlillerie  à cheval  de  la  Carde,  l’arlillerie  de  la  ligne  attachée 
à la  Carde,  les  é(|iii|iages,  les  amhnlances  et  administrations (|uelcoii(|ui's 
de  la  Carde,  continuent  leur  route  sur  \N  ürzhurg. 

Donnez  onlre  (ju’on  fasse  partir  de  la  Fère,  de  Metz  et  de  Mayence 
tout  ce  <|u‘il  sera  po.ssible  de  faire  partir  pour  Wür/.hurg. 

Napoi,kon. 

I\  S.  Reinettez-inui  un  étal  de  mouvement  de  lu  Garde,  division  par 
division. 

U'aprm  loriipual  <oma.  {Xir  Ia  ducb««»4;  d’Ittrie.  * 


18593.— AL'  PRINCE  DK  NEICIIÀTKL  ET  DE  WACRAM, 

Mooit  cÉvÉRAi.  m:  LA  (aiAMii:  ahuék,  a paris. 

Par»,  19  inai>>  iHi«, 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  ge'néral  Crouchy  de  diriger  le  3'  corps 
de  cavalerie,  savoir,  la  division  Kellerinann  et  la  division  de  dragons, 
avec  les  ilix-huit  pièces  d’artillerie  légère , de  manière  h gagner  la  tète 
de  la  colonne,  ou  du  moins  à gagner  le  |)lus  d’avance  jiossihle.  Donnez 
le  même  ordre  an  duc  d Ahrantès.  Il  faut  gue  la  cavalerie  ngoigne, 
parce  ipi'on  peut  en  avoir  besoin.  Donnez  ordre  au  général  Montbriin 
d'ètre  rendu  à Torgau  le  1"  avril,  [tour  prendre  le  commandement  de 
son  corps.  Donnez  ordre  au  duc  d'Elchingen  de  faire  porter  la  cavalerie 
du  a'  corps  de  réserve  en  avant  de  Torgau,  pour  quelle  prenne  la  U'Ii* 
de  la  colonne  et  qu  elle  jiaisse  marcher  rapidement  si  les  circonstances 
le  voulaient. 

•N'.apoléo.v. 

D'npr^  Toriginal.  de  !a1  gucirr 
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18594.— A KIGÈ\K  NAPOLÉON, 

VICE-nni  DMTAUK,  A MIU.H. 

Hnriü,  19  iiMr»  tHts 

.Mon  Fils,  le  i3,  le  i5  et  le  17  février,  le  û'  Latnilloii  du  G'de  lijjtu!. 
le  bataillon  du  1 d'inlantcric  légère  et  le  bataillon  de  tnarclie  du 
1"  régimenl  de  la  Médilerranée  sont  partis  de  l'ile  d'Flbe,  faisant  en- 
semble 1,8  O O bommcs.  Ils  ont  passé  à Florence  le  so,  le  et  le  a A: 
ainsi  ils  ont  du  arriver  avant  le  a mars  à Mantouc.  Je  suis  surpris  cpie 
vous  ne  nren  jiarliez  pas  dans  votre  lettre  du  4.  Vous  pouvez  mellre  en 
'.subsistance  dans  les  h"  bataillons  du  1 V léger  et  du  G'  de  ligne  les 
.âoo  hommes  du  bataillon  de  la  Médilerranée,  dont  vous  pourrez  par  ce 
moven  renvoyer  le  cadre  à l'ile  d’Flbe.  Les  à"  bataillons  du  t .V'  et  du 
G“  seront  alors  forts  cbaciin  de  <)oo  bommcs.  Faites  mettre  ces  deux  ba- 
taillons en  marche  pour  continuer  leur  roule;  faites  [lasser  la  reine  <le 
leur  arineineni  et  de  leur  habillement  à Nérone;(pron  leur  donne  de.» 
cartouches  et  (ju'ils  aillent  rejoindre  vos  corps.  Vous  ferez  la  répartition 
de  ces  1,800  liommes  entre  vos  régiments  (|ui  sont  à la  (îraiule  Armée; 
cela  comblera  à peu  près  la  moitié  du  délicil  «ju'éprouvenl  vos  régiments. 
Ayez  soin  d'incorporer  les  hommes  d'itdanlerie  légère  dans  b*s  régiments 
d'iidanterie  légère,  et  ceux  de  la  ligne  dans  la  ligne.  On  médit  <pie 
riiabilienienl  est  en  mauvais  état;  faites  reclilior  tout  cela  avant  lenrdi’- 
parl  de  Mantoue.  J’ai  très  à c<eur  <pie  tous  les  régiments  (|ui  sont  partis 
illtalie  soient  portés  au  cnm|)lcl  de  1 Ao  liommes  par  compagnie  et  v 
soient  maintenus.  Le  A'  bataillon  du  8*  léger  doit  être  arrivé;  comme, 
avec  le  délacbemenl  du  1 A*  léger,  le  8*  et  le  1 8'  léger  seront  assez  forts, 
mon  intention  est  (jiie  le  A'  bataillon  du  8*'  léger  soif  envoyé  à Trieste, 
où  il  tiendra  garnison.  Ce  sera  l'aiigmenlation  d'un  bataillon  pour  la 
province  illyrienne  ; il  y en  a deux,  cela  fera  trois  et  ne  peut  être  que 
fort  utile.  Ayez  bien  soin  que  ces  hommes  qui  vous  arrivent  aient  deux 
paires  de  souliers  dans  le  sac  et  une  bonne  jiain*  à leui's  pieds; 'faites- 
leur  coinjiléler  cette  fourniture  à Vérone. 

Il  est  indécent  ipie  la  route  militaire  passe  par  Munich;  cela  gène  le 
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roi;  failes-la  [)asser  par  Aujjsbiirjj,  Niiromherjj,  Donaiiwœrili,  ef  de  là 
sur  (Jlo^jaii,  où  doit  être  le  depot  de  votre  armée. 

Vous  ne  m’avez  pa.s  parlé  de  l'arrivée  des  ;loo  hommes  du  ()a*:  <laiis 
«|uels  régiments  les  avez-vous  incorporés?  Je  vous  envoie  le  rapport  des 
ministres  sur  le  mouvement  des  hommes  des  fi'  et  i ù'. 

N.vpoléov. 

D’apn^  I»  ropii»  «otnm.  par  S.  A.  ta  du€hr««*  dr 


18595.— Al  GKM:R\L  CLVHKK,  [)ic  DK  KKLTRK, 
niMsruK  iiR  i.Â  ciîKniiK,  a i*aius. 

90  mani  t$ia. 


Monsieur  le  Duc  de  Kellre.  il  n'y  a pas  d'inconvénient  à écrire  ces 
lettres  aux  généraux  commandant  les  i 7' et  lli'  divisions  militaires. 

Il  faudra  donner  une  nouvelle  iustruction  au  giMiéral  Molitor,  aussitôt 
i{u'on  aura  déridé  les  troupes  qui  tloivetit  garder  la  Hollande.  Il  va  avoir 
deux  cohortes  des  gardes  nationales  du  pays,  fortes  euseitd)le  «le  i,fio«» 
hommes;  un  bataillon  des  compagnies  «le  r«*.sorve  dé[»art«'mentales:  deux 
bataillons  des  ganles  sol«l«*es  «r.Vmstcnlam  et  de  llotterdam;  «-o  «pii  fera 
une  b«)nne  brigade  de  près  «le  6,000  hommes.  Imlépemlammenf  «I«î  ce, 
il  a,  je  crois,  en  «‘ompagnies  «l'artilbn'ie  et  en  T«*giments  étrangei's.  la 
f«>rce  «le  3, 000  hommes  environ.  Le  général  Molitor  aurait  «loue  «lès  c«‘ 
inonuMit  7,000  hommes.  Il  v aura  en  «uitre  en  Ibdlamle  six  cohortes  «le 


gardes  nationales  de  rinlérieur,  «pii  se  nhiniront  à IMrecht;  ce  «pii  fera 
encore  une  brigade  do  ô,ooo  h«imim>s.  Il  y aura  «également  une  briga«le 
de  six  6"  bataillons.  Ainsi  «piatr«;  hriga«les  ou  iS  ou  ao,oo«)  hoinm«?s 
se  trouver«)nt  en  llollamle.  .Anvei’s,  Bruges,  Wesel,  même  Hambourg  et 
Bouhvgne.  fourniront  bieuttit  un  autre  renfort  «le  aû  à 3o,ooo  hommes. 

Il  est  nécessaire  «pic  le  général  de  «li vision  connaisse  d'avance  l'usage 
ipi'il  «loit  faire  de  ces  troiijies,  non  pour  leur  rien  onlonner,  mais  seule- 
ment pour  avoir  I'omI  sur  leur  formation,  les  passer  en  revue  et  censii- 
r«*r  leur  tenue  et  leur  instruction. 


iri*|ir#^  lu  copK*.  de  U jçuerr^. 


.NvroLiiox. 
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185%.— \Li  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

H.uon  céM^dAL  DE  LA  GRANDE  ARM^E,  À PARUS. 

Pjriii,  40  niant  i$i4. 

Mon  Cou<;iii,  donnez  ordre  au  duc  d'Klcliin{j[en  de  faire  partir  le 
i"  avril  de  Torjjau  le  a®  corps  de  réserve  de  cavalerie,  composé  des  divi- 
sions \\  allier,  Defrance  el  Sebaslinni,  pour  se  dirijjer  sur  Krancforl-sur- 
roder,  et  pretidrc  là  des  cantonnements. 

\avoi.kox. 

D‘a|trè»  luriginal.  <1«  ia  gu<^rrr. 

18597.  — Ali  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

UAJOR  G^N>!raL  DE  LA  GRANDE  ARAliE,  À PARIS. 

30  niAni  1K13. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  d'Eckmühl  que  le  corps  bavarois  sera 
le  98  a Glofpui,  et  que,  s'il  y avait  queb|iie  cbo.se  de  nouveau  el  qui  exi- 
geât des  mesures  extraordinaires,  il  est  autorisé  à diriger  ce  corps  sur 
Dosen. 

Vous  connaissez  la  destination  que  je  désire  donner  au  l'énéral  Mar- 
chand; il  est  nécessaire  tpi'il  .soit  rendu  le  i®'  avril  à (îlojjau. 

N.apoi,éo.\. 

D'après  t'ongioal.  de  la  guerre. 


18598.— \r  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS. 

MIMSTRC  DE  LA  M.Ifll.NF,  A PARIS. 

Pari».  41  main  1814. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  désire  que  vous  ni*ap|»oiTiez  mercredi 
des  plans  el  des  mémoires  qui  me  convainijuenl  de  l'impossibilité  abso- 
lue de  construire  des  vaisseaux  de  li{j;ne  à Nantes,  même  avec  1a  perfec- 
tion que  l'exemple  du  llivoli  a donnée  à nos  cliameaiix.  J'allache  toujours 
lu  [lins  {jrande  importance  à construire  des  vaisseaux  à l'embouchure  de 
la  Loire. 

Napoléon. 

D'aprè»  rohginal  comm.  par  U darhffiH'  Dccrf». 


uni. 
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18599.  — AL  PRI.NCE  DE  .NEUCHÂTEL  ET  DE  W.AGRAM, 

M.UOR  GÉKéRtL  l>E  LA  GRAMDE  .«RM^E,  À PARIS. 

Paris,  mars  i8ia. 

Mon  ('.ousin,  doiinoy,  ordre  au  duc  de  Heggio  ijue,  .s'il  n'y  a rien  de 
nouveau  aprè.s  son  entnfe  à Berlin,  il  lasso  parlir  le  i"  avril  la  division 
Verdier,  (|ui  est  à Brandenburg,  pour  se  rendre  direclenient,  sans  pas- 
ser par  Berlin,  à Slcttin,  et  qu’il  mette  la  brigade  de  cavalerie  Idgère 
du  general  (îastex  sous  les  ordres  du  général  Verdier,  qui  établira  cette 
brigade  sur.  le  clieniin  deSleltin  à Stargard.  La  division  Belliard  se  réu- 
nira à Brandenburg. 

Comnic  nue  tro|)  {>rande  quantité  de  cavalerie  pourrait  être  nuisible 
à Berlin,  le  duc  de  Beggio  donnera  ordre  à la  3'‘  division  de  cuirassiers 
de  se  porter  avec  son  artillerie  légère  entre  Stetlin  et  küsirin,  aux  envi- 
rons de  Scbwedl,  de  manière  à débonciier  jiar  le  pont  de  Sebwedt.  Il 
ne  gardera  avec  lui  ijiie  la  brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Cor- 
binean. 

Vous  instruirez  de  ces  dispositions  le  prince  d'Kckmfilil,  qui,  par  ce 
mouvement,  aura  près  de  lui  sur  l'Oder  la  brigade  Caslex  et  la  3'  divi- 
sion de  cuirassiers,  et  foute  In  cavalerie  du  général  .Montbrun  à Franc- 
(ort-sur-rOder. 

Nous  donnerez  l'ordre  an  général  Saint- (jyr  de  commencer  à faire 
parlir  les  Bavarois  le  ô avril  pour  se  rendre  à Posen,  et  de  maintenir  la 
meilleure  discipline  |)armi  ces  troupes.  Il  placera  la  cavalerie  dans  la 
direction  de  Tliorn,  dans  les  lieux  où  elle  pourra  vivre  le  plus  facile- 
inenl,  et  sou  inl'auterie  en  colonne  depuis  Posen  jnsipi’ù  (îneseu. 

Instruisez  de  ce  mouvement  le  prince  d'Eckmribl  , alin  (ju’il  donne 
ordre  à la  division  Dessaix  de  se  rendre  à Tborn,  et  d’avoir  évacué  le 
lo  ou  an  plus  tard  le  i s (ine.si‘u,  puisque  la  lèle  des  Bavarois  doit 
«icciiper  celle  ville,  et  la  queue.  Posen. 

iN.VI'OLKOX. 

IFjpr»  dt>  Id  giteriv. 
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l8(iO0.  — ALLOCITIONS  DK  L’K.MPKllKLR. 

l’alai» lira Tiiilmc*.  mare  iSti. 

A U DÊPLT.ATION  DE  L'ALLIER. 

Jp  VOUS  rfiiiiftrcie  des  senlimcnls  (jiie  vous  m’exprimez  au  nom  du 
collège  élecloral  du  ddparlemenl  de  l Allier.  Mes  peuples  me  verroni 
loiijours  |)nU  à tout  entreprendre  pour  consolider  sur  des  hases  im- 
miiahles  les  destim^es  de  cel  empire  et  faire  triompher  la  France  de  la 
haine  de  l'.Anglelerre.  J'ai  la  confiance  qu’aucun  sacrifice  ne  paraîtra  pé- 
nihle  aux  Français,  lorsque  je  le  ju{jerai  nécessaire  pour  l’acconiplisse- 
ment  de  ces  grands  desseins. 

A LA  DÊI’l.TATION  DES  ABDE.WES. 

Les  vœux  (|ue  vous  faites  pour  l’avenir  seront  accomplis:  il  doit  con- 
solider ce  qui  a e'té  fondé  j>ar  la  bravoure  des  Français.  Le  déparlemeni 
des  .Ardennes  se  montrera  toujours  au  premier  rang  par  son  z«;lo  et  son 
hon  esprit.  Je  vous  remercie  des  sentiments  que  vous  m’exprimez  en  son 
nom. 

A LA  DÉl’LTATION  D'I.VDHE-ET-LOIHE. 

La  ville  de  Tours,  quoiqu'une  des  plus  belles  de  l'Empire,  souffre  de 


à une  année  médiocre.  Mes  peuples  ne  sauraient  mieux  me  prouver 
l'amour  qu’ils  ont  pour  ma  personne  qu’en  montrant  le  calme  et  la  ré- 
.signation  que  veulent  les  circonstances.  J'agrée  vos  sentiments. 

A LA  DÉl'lT.ATIOX  DE  LOIR-ET-CHER. 

Les  sentiments  que  m’expriment  mes  jieuples,  ilans  les  différentes 
circonstances  où  ils  sont  appelés  près  de  mol,  sont  chers  et  nécessaires 
à mon  cœur.  Le  gouvernement  du  plus  grand  empire  du  inonde  coin-' 
porte  avec  lui  des  soucis  que  l'amour  des  Français  |»eut  seul  effacer. 

A LA  DÉPüT.ATIO.X  DE  LA  HALITi:-MAHXE. 

J'ai  passé  mes  premières  années  au  milieu  de  mes  peuples  de  Cliam- 
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papnc;  je  sais  combien  ils  sont  bons  et  attachés  à ce  qui  est  estimable. 
.rajTrée  les  vœux  que  vous  forme/,  pour  moi  : ils  me  font  plaisir;  je  sais 
iju'ils  sont  vrais. 

EiiroU  do  Mvniteur  du  o3  mar»  iSis. 

ISfiOl.  — AU  PRINCE  DK  NEICH.VTEL  ET  DE  WAGRAM, 

U.UOII  GË.VKIUI.  DE  LA  «HAMIE  ARSIf^E,  k PAIIIS. 

Pari»,  «^1  iiiarti  iSi  A. 

Mon  Cousin,  la  division  du  {jénéral  Bruyère,  ou  la  i"  de  la  cavalerie 
légère  de  la  re'serve,  .sera  composée  de  deux  brigades  françaises  et  d'une 
brigade  polonaise  composée  de  trois  régiments  de  ca\alerie  légère  rpie 
le  prince  Poniatowski  a déjà  reçu  l’ortlre  de  former  et  de  réunir  à Tliorti. 
La  :>'■  diAision,  ou  la  ilivision  \N  allier,  sera  composée  de  rieux  briga<les 
françaises  et  d'une  brigade  commandée  par  le  général  Ornano,  tlu  régi- 
ment de  cbevau-légers  «iirtembergeois,  tpii  a déjà  servi  dans  la  cam- 
pagne de  Prusse  avec  la  réserve  «le  cavalerie,  et  de  deux  régiments  de 
cbevau-légers  prussiens.  La  H'  division,  ou  division  Kcllermann,  sera 
conijiosée  de  deux  brigades  françaises  et  de  deux  régiments  «le  clievau- 
l«*gers  bavar«)is,  et  d'nn  r«*giment  de  clievau-bfgers  saxons,  sons  l«‘S  or«lr«!S 
«lu  général  «le  briga«le  Dommanget.  La  3''  briga«le  de  la  division  Bruyère 
premira  le  n"  i *>  ; la  3''  de  la  division  Watlier  p«)rtera  le  n“  ib,  et  la  3' 
de  la  «livision  kellermann  le  n"  17.  .Ainsi  cbacune  de  ces  divisions  «le 
cavalerie  li*gère  sera  «l  un  complet  de  G, 000  bommi's  et  d'un  pr«^«*nl  au 
moins  «le  .^,«>00. 

Il  y aura  un  'U  corps  de  la  r«fserve,  coinp«).sé  de  la  V’  «livision  de  ca- 
valerie bîgère  et  d une  7'  division  «le  gr«>sse  cavalerie.  La  à'  division 
«le  «•avalerie  légère  sera  «‘oinposée  de  deux  briga«les,  cbacune  «le  trois 
r••giments  [lolonais,  avec  une  batterie  de  six  bouclnvs  à feu  d'artillerie 
pobmaise  par  briga«le.  Un  général  «le  division  polonais  el  deux  gémî- 
raüx  «le  briga«le  pobmais  c«>ininanderont  cetle  division.  lai  7''  division 
«le  grosse  cavalerie  s«*ra  compos«;e  «l’une  briga«le  «le  cuirassiers  saxons  et 
d'une  brigade  de  cuirassiers  wesipbalicns,  ayant  «‘gaiement  douze  pièces 
d’artillerie  légère.  Le  général  Lorge  commandera  celte  division. 
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Lo  {j(Miéral  Laloiir-.Maiiljfuirj;  aura  le  cominandemcnl  de  la  cavalerie 
de  loule  la  drollo. 

Le  ;V  corps  aura  trois  brigades  de  cavalerie  léjjère,  composées  diucune 
de  deux  ré{jiinen!s  polonais;  ce  qui  emploiera  encore  six  régiments  po- 
lonais. 

Ainsi  les  seize  réjjiments  de  cavalerie  polonaise  seront  employe's,  sa- 
voir : trois  à la  division  Hruyère,  un  à la  l)ri;<;ade  Pajol,  six  à la  divi- 
sioti  de  cavalerie  léjjère  et  six  avec  les  trois  bri{jades  du  5*  corps.  (ii*s 
trois  dernières  bri{jades  porteront  les  n"‘  iH,  i ()  et  au. 

Les  six  ré|jimenls  de  cavalerie  léjjère  .saxons  seront  emplov<‘s  »le  la 
manièi‘(>  suivante:  deux  attachés  à la  division  de  la  réserve,  un  attaché 
à la  division  Kellerinann;  les  trois  antres  restants  rormeroiit  hri{pide;  cette 
hri|jade  portera  le  n”  a'}  et  sera  attachée  an  corps  d'armée  saxon. 

Des  six  ré|pnients  havarois,  deux  feront  partie  de  la  division  Keller- 
mann,  et  (jiiatre  formeront  deux  hrijpides,  (|iil  seront  attachées  an  corps 
d'année  havarois  et  porteront  les  n'“  ai  et  a a. 

Des  qnati’4‘  réjjiments  vvostphaliens,  d nix  feront  |>artie  de  la  y divi- 
sion <lc  jjrosse  cavalerie,  et  deux  feront  hrijjade.  attachés  an  corps  wcst- 
phalicn  sons  le  n”  a/j. 

Des  ((iialre  réjjiment.s  vvnrtemherjjeois,  un  fera  partie  (h^  la  hrij'adc 
Ornano,  et  trois  formeront  hrqjade,  stîront  attachi*s  an  3’’  corps  et  |ioi  t<*- 
ront  le  n“  a.‘). 

Lnlin  vous  me  présenterez  la  formation  de  deux  on  trois  hrijjades 
avec  les  réjjiments  prussiens,  i|ni  pmidront  les  nnmérus  suivants. 

le  désire  que  vous  me  remettiez  un  état  île  situation,  ainsi  composé, 
de  tonte  la  cavalerie. 

Par  ce  moyen,  je  serai  maitre  de  faire  pa>ser  une  hrijjade  de  cava- 
lerie léjjère  d’un  corps  à l’antre,  (|iinnd  le  hien  de  mes  o|)ération-i 
l'exijjera. 

Le  1"  corps  aura  en  consé(|uence  deux  hrijjades;  le  a"  corps  en  aura 
deux;  le  IP  corjis  en  aura  trois:  le  h‘'  corps  en  aura  deux:  le  .V  corps  en 
aura  trois;  le  (»''  corps  en  aura  deux:  le  Y corps  en  aura  une;  le  H’’  corps 
en  aura  une,  et  les  Prussiens,  qui  formeront  le  ij"  corps,  en  auront  deux 
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ou  Irois;  lofai  des  l»ri|>;a(l(*s  allacliées  aux  corps  d'arinee,  dix-huit 
dix-neuf. 

Le  corps  se  Iroiivera  ne  pas  en  avoir  assez;  mais,  cuinme  il  est  pro- 
bable (|iie  l’on  liendra  toujours  un  corps  «le  grosse  cavalerie  avec  ce 
corps,  il  aura  toujours  les  moyens  d'f’tre  sunisamment  «îclairé. 

Nxpoi.bon. 

roriK>'isJ.  U 


t8G02.— VU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

U4JOn  GÉNKRiL  I>K  I.A  (;nA.^bF.  ARMÉF,  À TAHIS. 

Pari».  inarv  i$i«. 

.Mon  Cousiji,  donnez  ordre  «jue  bîs  cent  bouches  à feu  qui  forment 
r«bj U ipage.de  si«;ge  de  Magdeburg  soient  embarquées  à Magdeburg  pour 
.se  rendre  à Bromberg.  Honcbes  à feu,  cbarrelt«!S,  voilures,  camions, 
porte-corps,  boulets,  poudre,  artifices,  tout  s’embarquera.  Soixante  ou 
quatre-vingts  bateaitx  doivent  «*lre  sulfisants.  Les  compagnies  d'artillerie 
attachées  à ré«|uipage  de  siège  s’embarqueront  avec  r<*quipage.  I>e  tout 
marcbera  en  règle,  sous  l'escorte  d’un  ollicier  d’artillerie  du  grade  de  chef 
de  bataillon  au  moins.  Arrivé  à Küstrin,  cet  «bpiipage  recevra  de  nouveaux 
ordres  pour  marcher  sur  Bromberg.  Vous  ferez  connaître  au  comman- 
dant de  l'artillerie  que,  lors«jue  r«b|uipage  sera  rendu  à Bromberg,  je  fe- 
rai connaître  l’usage  «|ue  j'en  veux  faire;  et  alors,  si  les  cent  bouches  à 
feu  ne  sont  |>as  né«tessaires  |)Otir  remplir  mon  but,  je  n’en  prendrai  que 
cin«|uante  ou  soixante,  et  les  autres  |)ièces  serviront  pour  rarmemenl 
de  Danzig  et  de  Tb«»rn. 

Il  est  nécessaire  «jue  vos  ordres  soient  donnés  de  manière  que  les  cent 
bouches  à feu  et  tout  leur  approvisionnement  soient  rendus  à Bromberg 
«buis  les  dix  premiers  jours  de  mai;  il  faut  donc  que  cela  parle  du  i*" 
au  .0  avril. 

Nvpoi.Éox. 

T)’.iprn  r«>nciiial.  DrpAl  de  U giiei'A*. 
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l«fiO;L— Al  PlU.NCK  DE  NEl  CHÀTEL  ET  DK  WAGRAM, 

U.UOII  l)K  l.i  GRAROE  ARM^K,  À PARIS. 

P«rt5,  mar^ 

Mon  Cousin,  doniiez  ordre  que  l'dquijiajfe  de  siéjje  de  cent  Irenle 
bouches  à feu  de  DnnzijE  soit  embarqué  sur  des  bateaux,  bouches  à l'eu, 
eamious,  porte-corps,  voilures,  poudre,  boulets,  etc.  Dès  le  lô  avril,  on 
réunira  b?s  bateaux.  Du  ao  au  aô,  on  coininencera  le  cliaïq'ement , de 
manière  qu’au  i"  mai  les  bateaux,  en  uombrc  nécessaire  pour  porter  cet 
éqiiipafEe  de  sié|p>,  puissent  se  mettre  en  mouvement:  les  compafpiies 
d'artillerie  destinées  à son  service  l'escorteront. 

.le  suppose  que  le  commandant  de  l'artillerie  a donné  des  ordi'A^s  pour 
faire  transporter  de  .Ma(jdebur{j  à Dan/,i{'  les  poudres  mîcessaires  pour 
rarmemeni  de  cette  place. 

Instruis!*/,  le  jirince  d'KcIvmfibl  des  ordres  (pie  vous  donnez  pour  I em- 
barijuement  de  l'éipiipa^e  de  sié|je  de  Danzij»,  et  rendez-moi  compte  de 
la  quantité  de  poudre  ijui  restera  dans  celte  place  ajirès  le  départ  de 
l’écpiipage  de  siéjje.  Il  est  nécessaire  ipie  l’approvi.sionnement  complet 
pour  sa  défense  s'y  trouve. 

iVapoi.kuv. 

D’apres  l‘on|pttiit.  di*  h . 


18C)0'i.~  AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  AVAGRAM. 

HAJeR  g/.\ÛiaI.  IiK  I.A  Clt.A.MIK  ARAlÉE,  A PARIS. 

t 

PuHk,  :i.>  ntar«  t8ii. 

Mon  Cousin,  par  le  mouvement  ipi'a  fait  la  division  Belliard  et  celui 
<|ue  va  faire  la  divi.sion  Delaborde,  Ma|plebiir}'  va  sc  trouver  sans  garni- 
son. 11  est  nécessaire  que  vous  écriviez  au  roi  de  NVestpbalie  d y envover 
son  'j*"  régiment.  Donnez  ordre  au  gouverneur  de  garder,  indépendam- 
menl  des  Westpbaliens,  a,ooo  Français  des  bataillons  de  marche;  ces 
bataillons  se  montent  à une  force  de  q.ooo  homnu;s.  qui  doivent  jiasser 
à Magdeburg. 

Kerivez  au  duc  de  Beggio  pour  savoir  ipielle  serait  la  force  (pi'il  fan- 
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lirai!  laisser  pour  {piniison  à Berlin,  el  quelle  esl  la  (orce  de  la  j^arde 
liourfieoise  qui  l'ait  le  service. 

Si,  en  consécjiience  du  inouvemenl  du  prince  d'Eckmrihl  sur  la  Vis- 
Iule,  les  Busses  déclaraient  la  guerre  en  envaliissanl  le  Grand-Duclié,  il 
sérail  nécessaire  qu'il  fil  paiiir  de  Stellin  la  division  Verdier,  la  faisanl 
précéder  par  la  brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Casicx  el  par 
la  3''  division  de  cuirassiers;  qu'avec  le  reste  de  son  corps  d'arrnée  il 
se  porlAt  sur  Sletlin,  et  de  là  sur  la  \islnle,  pour  .soulenir  le  prince 
d'Eckmiild;  dans  ce  cas,  il  laisserait  à Berlin  un  régiment  en  garnison. 
Gomme  ce  qui  retarde  le  plus  la  marche,  c'esi  le  parc,  il  est  néce.ssaire 
que  le  duc  de  Beggio  le  fasse  partir  pour  Scliwedl,  lorsqu’il  qniltera 
Brandenburg,  en  le  plaçant  dans  des  endroits  favorables  entre  Stettin  el 
Küstrin,  afin  (|u'ii  soit  avancé  d'autant. 

;N.VI'0I,K0.\. 

I orignal.  Dr|HVt  de  U gaern*. 


I sr,0.î.  — Ail  pniNCK  DE  XEUClIVrKL  HT  DH  WAGIUM, 

llAJim  UKMÎRikL  DK  I.A  0R4M>F.  Ainuis,  \ l'ARlS. 

PAm,  Où  inan  iSi a. 

Mou  Cousin,  donne/,  ordre  au  duc  d'Elcbingen  de  se  mettre  en  marche 
le  avril  pour  se  rendre  à Francforl-snr-rOder,  où  il  aura  son  quartier 
général  le  lo.  Il  cantonnera  ses  Iroujies  dans  les  environs  de  Krancforl 
el  sur  le  chemin  de  Posen,  en  leur  faisanl  occuper  des  pays  sains,  où  les 
troupes  puissent  bien  se  refaire.  Vons  lui  ferez  connaître  que,  si  l'armée 
russe  ne  fait  aucun  mouvement , mon  intention  est  de  le  laisser  (|uel<|ues 
jours  dans  cette  position  : mais  que  si,  par  suite  du  mouvement  du  prince 
il'Eckiiirdil  sur  Tliorn,  des  Saxons  el  des  \\ esiplialiens  sur  Vaisiovie  et 
des  Bavarois  sur  Posen,  les  Busses  marchaient  sur  les  frontières  du  Grand- 
Duché  ou  de  la  l’russe,  il  faut,  pr<;voyant  ce  cas,  que  ses  troupes  soient 
disposées  de  manière  tpi'il  puisse  snr-le-champ  déboucher  par  Po.sen 
et  se  porter  rapidement  sur  Tiiorn.  Il  enverra  un  de  ses  aides  de  camp 
au  prince  d'Kckmühl,  ((iii  sera  le  lo  à Thorn  |)our  connaître  la  situa- 
tion des  choses.  Mais  la  dillicnlté  de  se  procurer  des  fourrages  me  porte 
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à ie  laisser  quelques  jours  sur  l'Oder;  ce  qui  sera  utile  au  repos  de  ses 
troupes,  si  les  moiivenienls  de  l'ennemi  n'ohligenl  pas  ù faire  autrement. 

Nahoi.éos. 

D’»prè«  i'origioâl.  dn  la  gu«rrt. 

t»C0fi._AU  PRINCE  DE  \El  CH.VTEL  ET  DE  WAGRA.M, 

MUOR  <;kkkral  riF.  la  gra^ür  arnke,  à paris. 

Paria,  niant  iHit. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  de  division  Walllierde  se  rendre 
sans  de'lai  de  sa  personne  à Würzhurg  pour  diriger  les  mouvements  de 
la  Garde,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  sur  Dresde.  Les  cliasseurs  à 
cheval  arrivent  le  aq  à W ür/.hnrg;  les  dragons  y arrivent  le  a avril,  et 
les  grenadiers  le  (i  avril.  Il  dirigera  ces  trois  régiments  de  cavalerie  sur 
Dresde,  après  leur  avoir  donné  un  séjour  à Würzhurg  et  un  séjour  à 
Bamberg.  Il  donnera  ordre  à la  colonne  de  cavalerie  composée  du  i"  ré- 
giment de  chevau-légers  polonais  et  de  deux  détachements  de  chasseurs 
et  de  gendarmes  d'élite  de  la  Garde,  qui  arrive  le  aq  à Dresde,  d’y  sé- 
journer deux  jours  et  de  continuer  sa  route  sur  Glogau.  Les  deux  bat- 
teries d'artillerie  (|ui  ont  marché  avec  cette  colonne  suivront  son  mouve- 
ment sur  Dresde. 

Le  général  de  brigade  Boyer'  prendra  provisoirement  le  commandement 
des  deux  bataillons  du  il'  régiment  de  grenadiers,  des  deux  bataillons 
du  a'  régiment  et  des  deux  bataillons  du  a'  de  chasseurs.  Le  3'  régiment 
de  grenadici*s  arrive  le  aq  à Würzburg;  il  y séjournera  deux  jours  et  en 
partira  le  i"  avril  pour  Dresde.  Le  général  Boyer  marchera  avec  ce  régi- 
ment. Le  a'  régiment  de  grenadiers  partira  le  3 avril,  et  le  a'  régiment 
de  chasseurs  le  4.  Tous  ces  régiments  auront  des  séjours  à Bamberg  et 
partout  où  il  sera  nécessaire. 

Le  général  Wallher  prendra  connaissance  du  mouvement  de  l'armée 
d'IUdie,  qui  se  dirige  sur  Dresde,  pour  régler  sa  marche  de  manière  qu'il 
n'v  ait  pas  de  confusion. 

Les  bataillons  de  vieille  Garde  qui  arrivent  le  lo  avril  à Würzburg 

' Boyer  île  HeU*val. 
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y sdjoHnieronl  deux  joui’»  el  se  meltront  en  marche  pour  Dresde.  Les 
•leux  i>ataiilons  de  flaïujueui's,  les  sapeurs  el  les  dilTëreiiles  hallcries 
d’arlillerie  sëjourneroni  deux  jours  à Wüi'zbiirfj,  deux  jours  à Hamberjj, 
el  se  dirijjeronl  sur  Dresde. 

Vous  re'il«;rerez  Tordre  à la  (iarde  de  faire  partir  ses  bajjages,  caissons, 
ambulances  et  louUïs  s<;s  voilures,  pour  se  diriger  par  Metz,  Mayence  el 
U ûi’zburg  sur  Dresde. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Sorbier  «T(ilre  rendu  de  sa  peisionue 
le  8 avril  à Wüi-zburg,  pour  diriger  lui-inème  le  mouvemeni  de  toute 
Tarlillerie  de  la  (îarde. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  au  général  du  génie.  11  preiulra  toutes 
ses  mesures  pour  que  son  service  soit  bien  organisé. 

Vous  dontierez  ordre  au  général  de  division  Delaborde,  t|ui  arrive  le 
•iq  à Magdeburg,  d'y  séjourner  le  3o  el  le  3 i el  de  partir  le  i"  avril  pour 
Steltiu.  Vous  autoriserez  ce  général,  si  deux  jours  de  séjour  ne  lui  parais- 
sent pas  suflisanls,  à en  prendre  ileux  ou  trois  de  plus.  Vu  Téloignemenl, 
je  ne  puis  que  m'en  rapporter  à ce  général;  il  est  maître  de  ne  |)arlir 
que  le  3 ou  le  U au  lieu  de  partir  le  i".  Il  aura  soin  de  laisser  à Magdiv 
burg  un  dépôt  des  lioiniuos  malades  ou  fatigués,  el  des  chevaux  «.^cloppés. 

Vous  •lounerez  ordre  au  général  üourcier  de  diriger  les  chevaux  de  la 
(îarde  qui  sont  en  remonte  à Hanovre  sur  Steltiu,  où  ils  rejoindront  la 
•livision  Delaborde. 

Kuvoyez  ces  ordres  directement  au  général  NVallher  el  au  général  De- 
laborde, pour  qu’ils  les  fassent  exécuter.  Envoyez-les  aussi  au  duc  d'Is- 
trie,  qui,  de  son  côté,  veillera  à leur  exécution. 

Donnez  ordre  au  général  Sainl-Snlpicc  d'être  rendu  le  (i  avril  à Wfiiv,- 
burg  pour  prendre,  sous  les  ordres  du  général  W alther,  le  commande- 
ment des  trois  régiments  de  la  cavalerie  de  la  Garde. 

Vous  donnerez  ordre  que  l'ordonnateur  de  la  Garde,  avec  les  adminis- 
trations, soit  rendu  le  lo  avril  à VVürzburg,  pour  arriver  à Dresde  avant 
la  (îarde. 

N.VI'OLÉO.X. 

O'iprè*  l'original.  d«  U gii«rrr. 
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18607.  — AU  PRINCK  DE  NKICH.ÀTEL  ET  DE  W.AGRAM, 

U.WOR  DB  U URARDE  ARMÉE,  À PARIS. 

P*rts,  )5  in«r»  tHi^. 

.Muu  Cousin,  je  vois  par  l élat  de  situation  du  contingent  prussien  que 
dix  bataillons  se  réunissent  à kcenigsberg  et  trois  à Berlin,  ce  qui  fait 
treize  balaillons;  ipie  quatorze  escadrons  .se  réunissent  à Kœnigsberg  et 
deux  à Berlin,  ce  qui  fait  seize  e.scadrons.  écrivez  nu  ministre  de  la 
guerre  du  roi  de  Prus.se  que  je  désirerais  que  les  trois  bataillons  et  les 
deux  escadrons  qui  se  réunissent  à Berlin  joignissent  les  cinq  bataillons 
et  les  quatre  escadrons  qui  se  réunissent  à Breslau,  ce  qui  ferait  huit 
bataillons  et  six  escadrons,'  ou  6,ooo  homines  d'iiifanlerie  et  1,900  che- 
vaux réunis  à Breslau;  que  je  désirerais  que  ces  troupes  fussent  prêtes  à 
partir  de  Breslau  le  10  avril;  ((ue  les  dix  bataillons  et  les  quatorze  esca- 
ilrous  i|ui  se  réunissent  à kœnigsberg,  sous  les  ordres  du  général  qui 
commande  celte  armée  auxiliaire,  manœuvrassent  avec  le  prince  d'Kck- 
mübl;  qu'une  garnison  suHisante  de  ces  troupes  fût  mise  à PiUau,  et  que 
le  reste  fût  sous  les  ordres  de  ce  général;  que,  moyennant  cet  arrange- 
ment, je  laisserai  les  troupes  prussiennes  où  elles  sont,  et  que,  lorsqu'on 
verra  1a  tournure  que  prennent  les  choses,  je  ferai  réunir  les  corps  de 
Prusse;  que  jusqu(»-là  il  me  paraît  nécessaire  de  les  laisser  tels  qu'ils 
sont. 

Par  ce  moyen,  le  prince  d'Ëckmühl  se  trouvera  avoir  dans  les  mains 

8.000  hommes  d'infanterie  et  !l,ooo  hommes  de  cavalerie  de  plus;  ce 
qui,  avec  les  Bavarois,  mettra  à su  disposition  au  10  avril  sur  la  Vistiile 

140.000  hommes,  avec  lesquels  il  sera  parfaitement  en  mesure  de  |)ro- 
téger  toute  la  basse  Vislule.  Becommandez  au  prince  d'Kckmühl  de  s'at- 
lacber  à bien  garder  Pillau.  11  chargera  le  général  Gravverl  d’en  aller 
faire  l'inspection  et  d'y  mettre  une  bonne  garnison  avec  un  bon  comman- 
dant, en  prenant  toutes  les  mesures  pour  (|ue  cette  place  soit  en  parfait 
état  de  défense. 

Vous  donnerez  ordre  au  prince  d'Kckmrihl  de  faire  partir  du  i 9 au 
I 5 avril  deux  balaillons.  00  chevaux,  une  compagnie  de  sapeurs  et  deux 
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pièces  (rarliUerio,  de  Danzig,  pour  construire  à la  pointe  du  Nehrung 
une  redoute  qui  croise  ses  feux  avec  Pillau.  11  faut  que  celte  redoute  soit 
construite  de  manière  que  3oo  hommes  du  cote  de  l'ile  la  mettent  à 
l'abri  d'un  coup  de  main  et  donnent  le  temps  de  venir  de  Danzig.  Il  est 
convenable  que  cette  opération  ne  se  fasse  pas  avant  le  i i>  avril.  On 
se  servira  des  matériaux  <|ui  avaient  ét(*  préparés  contre  Pillau  pour 
construire  cette  redoute,  en  conservant  la  partie  des  ouvrages  actuels 
qui  piMit  être  utile. 

Nvpoi.kox. 

D*iipr«  l'origmai.  WptVidcb 

IH608.-  AU  PRINCK  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGUAM, 

UAjnR  r.KMÎn\l.  OK  LV  r.KIMIK  «nMKK,  À PARIS. 

Parin,  i5  mam  iH 1 1. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Westphalie  qu'il  est  nécessaire  qu'il 
soit  rendu  de  sa  personne  le  lo  avril  à (ilogau,  où  il  trouvera  le  général 
Marchand  et  les  généraux  employés  à l'aile  droite,  et  que  le  i 9 il  soit  à 
Kalisz;  qu'il  ne  doit  donner  aucun  ordre,  ne  prendre  aucun  comman- 
dement (|ue  sur  son  cor|is  d'armée,  à moins  i|ue  les  Musses  n'aient  fait  un 
mouvement  et  déclaré  la  guerre  en  attaquant  le  (îrand-Ducbé,  auquel 
cas  il  devrait  se  rendre  sur-le-champ  à Vareovie  et  prendre  le  comman- 
dement de  la  droite,  composée  dos  5',  ÿ"  et  8'  corps.  Il  sera  muni  d'or- 
dres non  cachetés  pour  le  prince  Poniatowski  et  le  général  Meynier, 
annonçant  à ces  généraux  qu'ils  sont  sous  .ses  ordres  avec  leurs  corps.  Si 
les  Musses  ne  font  aucun  mouvement,  vous  écrirez  an  Moi  qu'il  doit  rester 
à Kalisz,  ignoré  et  commandant  son  seul  corps. 

Vous  instruirez  de  ces  dispositions  le  prince  (l'Kokiiiühl;  vous  le  pré- 
viendrez que  le  roi  de  Westphalie  doit  être  rendu  le  i9  à Kalisz; 
que  les  Saxons  s'approcheront  de  Pulavvv  et  de  Sandomir,  et  que  le  corps 
vvcslphalien  sera  réuni  1e  i9  à Kalisz  avec  le  Moi;  que  le  général  Mar- 
chand remplira  les  fonctions  de  chef  d'étal-major;  que,  si  les  Musses  n'al- 
laquent  point  et  ne  déclarent  pas  la  guerre  en  violant  le  territoire  prus- 
sien ou  polonais,  mon  intention  est  que  le  roi  de  West|>halie  reste  inconnu 
à Kalisz  et  ne  prenne  aucun  autre  commandement  que  celui  de  son 
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coi;|)s;  que,  dans  le  cas  conti’airc,  il  se  rende  à Varsovie  pour  prendre  le 
coininandenient  de  la  droite;  qu’il  esl,  à cel  elTel,  porteur  d'ordres  pour 
le  prince  Poniatowski  et  pour  le  jplnéral  Reynier;  (|u'll  esl  donc  néces- 
saire qu'aussitùt  que  le  prince  d'Kckmfilil  npj)rendrnil  la  déclaration  de 
guerre  par  lu  inarclie  des  Russes  sur  les  IVonlières  du  Grand-Duclié  ou 
de  la  Prusse,  il  en  prévienne  le  roi  de  Weslphalie. 

Vous  instruire/  le  prince  d'Hckinfilil  (|iie  les  Bavarois  seront  le  tto  avril 
à Posen;  que  le  5 avril  le  a'  corps  de  cavalerie  que  cointnande  le  général 

Montbrun  sera  rendu  à Francfoii-sur-l'Oder;  que  le la  division 

Verdier,  avec  la  brigade  Castes  et  la  3'  division  de  cuirassiers,  sera  ren- 
due à Stellin;  (|ue  la  division  de  la  Garde  que  coininande  le  général 
Delaborde  sera  rendue  à Stetlin  à peu  près  à la  même  époque;  que,  si 
les  Russes  ne  font  aucun  moiivemeul,  un  doit  rester  m slalu  tjuo,  réparer 
Marienburg,  approvisionner  Tliorn,  Danzig,  et  ne  point  bouger,  puisque 
nous  sommes  toujours  en  paix,  et  que  je  désirerais,  dans  celte  situation, 
pouvoir  gagner  le  mois  de  mai;  mais  que,  si  les  Russes  déclarent  la 
guerre,  le  prince  d'Eckmiihl  doit  Taire  venir  les  Ravaruis  à Tliorn.  pré- 
venir le  duc  d'Klcbingen  qu’il  doit  marclier  sur  Po.sen,  et  le  duc  de  Reg- 
gio  qu’il  marcherait  sur  la  Vislule.  L'armée  d'Italie  ne  sera  enlièrenienl 
réunie  à Glogaii  que  le  lô  avril. 

Le  langage  du  prince  d'Eckmülil  doit  donc  être  Irès-pacilique;  il  doit 
éviter  toute  reconnaissance  ou  mouvement  militaire  au  delà  de  la  Mslule; 
il  faut  qu’aucune  de  ses  patrouilles  n’aille  même  jusqu'à  Oslcrode. 

Quant  au  contingent  prussien,  le  général  qui  doit  le  commander  sera 
rendu  le  to  à Thorn.  Il  faut  que  le  prince  d'Eckmfilil  en  emploie  une 
partie  pour  garder  Pillau  et  place  l'autre  partie  sur  le  .Nicmen  pour 
éclairer  la  marche  des  Russes;  bien  entendu  qu'en  cas  d'atla(|ue  cela 
viendrait  se  réunir  sur  la  Vislule  au  corps  du  prince  d'Kckmûhl,  qui,  par 
ce  moyen,  aurait  son  corps  d'armée,  les  Bavarois  et  les  Prussiens  sous  la 
main,  et  ne  tarderait  pas  à être  joint  par  le  duc  d'Elchingen  et  par  le  duc 
de  Reggio. 

Nvi>oi.ko\. 

I)'«prM  ronpnAJ.  Dé|>«U  de  le  f^rf* 
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18C.09.  — NOTE  DICTÉE  EN  CONSEIL  DES  MINISTRES. 

l’iUU  dnt  Tiiilmn.  «.'i  nian  1813. 

\jK  ministre  de  la  marine  rend  rnmpte  d'une  dépêche  qu'il  a reçue  du  Tratuport-Offiee , 
relativement  à l'échange  des  prisonniers.  Sa  Majesté  indique  ainsi  qu'il  suit  la  ivponse  à 
faire  : 

J*ai  reçu  voire  lellre  tlu  lo  (le  ce  mois;  je  l'ai  mise  sous  les  yeux  du 
ministre  de  la  marine.  La  imgociaiion  qui  a eu  lieu  par  le  canal  de 
M.  Mackensie,  dans  le  courant  de  i S t o,  a tellement  simplifié  celte  ques- 
lion  de  réchaïq'e,  que,  si  le  {jouvernement  britannique  veut  réellement 
l'éclianife  général  des  Fratiçais  et  des  alliés  de  la  Fronce  contre  les  An- 
glais el  les  alliés  de  l'Angleterre,  cette  négociation  peut  dire  lrès-proni|)- 
temcnl  lermittée.  Les  deux  gouvernemetiLs  sont  d’accord  sur  le  principe, 
mais  ne  paraissent  pas  d'accord  dans  leurs  intentions.  Le  gouvernement 
anglais  ne  veut  réellement  avoir  que  les  prisonniers  anglais  el  être  le 
maître,  lorsqu’il  aura  opéré  cel  échange,  de  continuer  ou  non  l’échange 
dn  reste  des  prisonniers  français  contre  les  alliés  de  l'Angleterre.  Le  gou- 
vernement français  ne  veut  point  dépendre  en  cela  d’un  changement  d<^ 
dis|(osilions  dans  le  gouvernement  anglais,  el  il  veut  que  le  mode  d'exé- 
cution assure  la  réalité  de  l’exécution  du  principe. 

D'apry«  U r^imm.  jur  la  <locbr«ih*  IWrr». 


IH61U.  — Al  VICE-AMIKVL  COMTE  DEGRÉS. 

UIMSTRR  DK  U MAfUNB,  À PARIS. 

Pari»,  n6  man«  iHi«. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  la  construction  des  vaisseaux  de  ligne, 
non-seulement  de  7 A,  mais  encore  de  80  et  mt'me  à trois  ponts,  sur  la 
Loire,  est  de  la  plus  haute  importance  : alors  Brest  ne  devient  plus  qu'une 
place  d'arnieinent.  et  les  vaissc*aux  se  construisent  à l'embouchure  de  la 
Loire. 

Il  y a bien  des  anm'>es  que  j'ai  le  pressentiment  que  l'on  peut  cons- 
truire des  vaisseaux  à l'embouchure  de  la  Loire.  Les  rapports  de  la 
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commission  que  j'avais  étohlic  alors  ne  m'ont  point  paru  cotixaincauls. 
Puisque  des  iVt^gales  ayant  leur  armement  avec  six  mois  de  vivres  et  d'eau 
et  tirant  i8  à 19  pieds  peuvent  sortir  pour  .se  rendre  dans  les  Indes, 
comment  des  vaisseaux  légers  ou  armés  en  flîite  et  tirant  1 6 pieds  d’eau 
ne  peuvent-ils  point  sortir?  Or,  quand  il  sera  prouvé  que  mes  vaisseaux 
ne  peuvent  sortir  qu’en  HiUe  et  tirant  « à 1 1>  pieds,  ils  se  trouveront  en 
la  même  situation  que  les  frégates  chargées.  Il  est  à présumer  qu'ils  ne 
pourront  sortir  définitivement  qu’en  temps  de  paix;  mais  ce  sera  déjà  un 
grand  résultat  d avoir  en  tem|)S  de  guerre  sept  ou  huit  vaisseaux  sur 
chantier,  qui  utilisent  des  bois  précieux  qui  se  pourrissent  à Nantes,  et 
nous  mettraient  en  .situation  d'avoir  à la  paix  un  grand  nombre  de  vais- 
seaux de  tous  côtés. 

Serait-on  oblige  d’attendre  la  paix?  Oui  empêcherait  de  mettre  à l'eau 
des  vaisseaux  en  suivant  le  procédé  qui  a eu  lieu  à Venise?  Le  vaisseau  a 
été  relevé  de  5 pieds  6 pouces  et  a passé  avec  un  tirant  d'eau  de  1 .3  pieds 
6 pouces. 

On  pourrait  donc,  en  faisant  venir  les  vaisseaux  désarmés  en  rade  de 
Mindin,  les  armer  là,  les  pincer  sur  les  chameaux,  et  alors,  tout  armés, 
tirant  nu  plus  i !i  pieds  d'eau,  ils  tireraient  ^ pieds  moins  que  les  fré- 
gates, pour  se  rendre  en  haute  mer.  \insi  un  vaisseau  de  80,  ne  tirant 
lui-même  avec  les  chameaux  que  moins  de  ifi  pieds  d’eau,  se  trouve- 
rait dans  une  condition  au  moins  inférieure  à la  frégate. 

De  Paimha'uf  à Mindin  il  y a deux  lieues;  le  vaisseau  placé  à Pain»- 
hœuf  sur  chameaux  pourrait  être  établi  de  manière  à ne  tirer  que  9 ou 
1 o pieds  d'eau,  et  dès  lors  pourrait  mettre  le  temps  néces.saire  pour  se 
rendre  en  rade  de  Mindin.  Mais  enfin,  s’il  était  vrai  (ju'il  y eût  des  diffi- 
cult<‘s  de  Paitnbœuf  à Mindin,  pourquoi  ne  pas  construire  à Mindin  ou 
à Saint-Nazaire?  De  Saint-Nazaire  à Mindin  il  y a 1,000  toises;  on  peut 
considérer  l'embouchure  comme  parfaitement  défendue. 

.le  pense  qu’il  faut  donner  l’ordre  à M.  Tiipinier  de  se  rendre  en  toute 
diligence  à Paris,  en  lui  écrivant  toutefois  la  lettre  que  vous  proposez 
pour  qu’il  fasse  ses  observations  et  rapports,  sa  réponse.  Il  ira  à Paim- 
Ixi'uf.  Saint-Nazaire  et  Mindin,  et  pourra  ainsi  faire  un  bon  mémoire  sur 
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celle  question,  à laquelle  j’attache  une  si  haute  importance.  A l'enibou- 
chiire  (le  la  Ivoire,  on  Irouvc  bois,  chanvre,  mâture,  fers,  artillerie;  tout 
V est  facile,  tandis  que  tout  est  diflicile  à Brest.  . 

Quant  à la  construction  d'un  bassin,  je  d(‘sirerais  (|ue  vous  donniez 
à l’ingénieur  Cachin  la  commission  de  se  rendre  à Saint-Nazaire  et 
Mindin.  La  petite  rade  louche  au  rocher  de  Simeon;  qui  empêcherait 
de  creuser  un  bassin  jtour  trois  vaisseaux  entre  Saint-Nazaire  et  la  pointe 
de  Penhouet,  et  même  d'y  construire  une  forme  à la  manière  de  l'in- 
génieur hollandais,  c’est-à-dire  d’y  établir  des  pompes  à feu  pour  le  jeu 
des  eaux'?  Trois  formes  établies  ainsi  me  donneraient  deux  vaisseaux  par 
an.  I/ingénienr  Cachin  peut  s’y  rendre  de  Cherbourg  sans  faire  une 
absence  de  plus  de  huit  à dix  jours,  et  me  donner  les  premières  idées 
.sur  ce  projet. 

Napoi.éo.x. 

D'a(iré«  rorigmal  roimu.  |>âr  U (lucheiéc  D«<rès- 


18f)11.  — Al  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRA.M, 

MAJOR  DK  I.A  CKASDK  ARMKK,  .(  CARIS. 

l’tiri»,  96  mars  |S|«. 

.Mon  (iousin,  la  i"'  division  du  grand-duché  de  Varsovie  a son  quar- 
tier général  à Vai-sovie.  La  a*  division  a son  quartier  général  à Bromberg; 
les  troupes  occupant  Posen,  kulm,  Thorn  et  Bromberg,  je  jiense  que 
le  quartier  général  de  celte  division  doit  s’approcher  de  Modlin,  et  les 
troupes  se  répartir  entre  Plock  et  Varsovie.  La  3*  division  a son  quartier 
général  à Vai-sovie,  les  troupes  placées  sur  la  Vislule,  entre  Varsovie  et 
Pulawy.  Ces  trois  divisions  doivent  être  placées  de  manière  quelles 
puissent  se  réunir  en  trois  jours  sur  Praga  ou  sur  Modlin.  Je  suppose  que 
chaipie  division  a son  artillerie,  ses  cartouches,  etc.  et  est  prête  à entrer 
en  campagne. 

NaI'OI-BO.X. 

h'a^r<^  l'origiDai.  Dépôt  de  U ^erre. 
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18612.  — AU  PRINCE  DE  .NEICIIÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

UAiflR  C^MÎIUI.  DE  U QBANDB  ARM^E,  À PARIS. 

PaiHs,  i6  mara  iKis. 

Mon  Cousin,  si  les  Russes  déclaraicnl  la  {juerre,  le  duc  de  Regçio 
n'aurait  |>as  besoin  d'aller  jusqu  a Siettin;  il  scrnil  plus  simple  qu'il  pas- 
sât l’Oder  nu  pont  de  Scliwedl,  ce  qui  lui  ferait  gagner  trois  marches. 
Le  mouvement  du  parc  du  a*  corps  sur  Schwedt  doit  i^tre  opén?  directe- 
ment et  aussitôt  que  ce  parc  se  sera  reposé  h Rrandenhurg. 

Il  faut  e.xpliqucr  au  général  Reynier  qu’il  doit  consulter  le  prince  Po- 
niatowski sur  les  meilleurs  cantonnements  à donner  il  ses  troupes;  qu'il 
doit  les  cantonner  entre  Kalisz  et  la  Vistule,  de  manière  à avoir  des 
avant-postes  à Piilawy  sur  sa  droite,  et  aussi  à portée  de  Varso\ie  ijue  la 
nécessité  de  luire  vivre  ses  troupes  lui  en  fait  une  loi. 

Napoléon. 

iorigiuil.  Uép<^t  de  U guerre 


18613.  — Al'  PRINCE  DE  NErCFIÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

U«J(IR  OÉRÉRU.  DE  I.A  GRA.NDE  ARMÉE,  À PARIS. 

^ muns  iHit. 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  l’ordre  que  les  qiq  chevaux  de  l'équipage 
de  pont  qui  arrivent  à Magdehiirg  le  3o  mars,  les  Ü,  ô et  8 avril,  se  re- 
posent le  noinhre  de  jours  nécessaire  pour  se  remettre,  y attellent  des 
charrettes  et  des  voitures  légères  d'artillerie,  et  soient  ensuite  dirigés  sur 
Stettin  et  de  là  sur  Danzig,  pour  arriver  entre  le  ao  et  le  3o  avril;  de 
sorte  que,  du  ao  au  3o  avril,  le  général  Khlé  aura  à Danzig  les  compa- 
gnies de  pontonniers  et  qoo  chevaux,  ce  qui  pourra  déjà  sullire  aux  pre- 
miers besoins  de  l'équipagi*  de  pont. 

Donnez  ordre  que  la  portion  du  parc  général  ijui  a été  tirée  du 
i"  corps  suive  ce  corps  sur  la  Vistule;  que  celle  du  a'  corps  reste  atta- 
chée jusiprù  nouvel  ordre  au  a*'  corps,  et  que  le  personnel  de  rtiquipage 
du  parc  général,  soit  de  l’artillerie,  soit  du  génie,  se  réunisse  sur  l'Oder, 
où  il  sera  rendu  le  i o avril,  afin  i|ue  l un  et  l’autre  soient  rendus  sur  la 

nui.  Tm 
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Visfiile,  si  cela  est  nécessaire,  à la  fin  d'avril.  Ainsi  les  parcs  du  génie  et 
de  rarlillerie  se  sépareront  du  quartier  général  et  prendront  position 
ensemble  entre  Siettin  et  Küstrin,  du  côté  de  Scliwedt. 

Nahoi.kon. 

D'après  rurigioa).  da  U gu^rra. 


18t)14.  — Al  PRl.NCE  DE  NELCH.ÀTEL  ET  DE  WAGUAM, 

tlAJOR  (ilxKRAL  DK  LA  URAM)R  ARUtiR,  À PAHI.S. 

Paris . sG  mars  |S|  i. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  [)rince  d'Eckmühl  de  faire  partir  sur- 
le-cliamp,  parterre,  F)0  milliers  de  poudre  de  Stettin  surTliorn;  défaire 
partir  sans  délai,  par  eau,  5o  milliers  de  poudre  de  Thorn  [)our  Modlin; 
enfin  de  faire  partir  de  .Modlin  5o  milliers  de  poudre  pour  Zamosc.  11 
est  bien  im|)ortant  que  Zamosc  soit  abondamment  approvisionné  de  tout, 
pnistpie  celte  place  est  la  plus  susceptible  d'être  assiégée.  J'ai  fait  écrire 
en  Saxo  pour  qu'on  fasse  partir  sur-le-cbamp  i oo  milliers  de  |>ondre  pour 
Modlin. 

La  Prusse  doit  fournir  Goo  milliers  de  poudre;  demandez  ijue  ces 
Goo  milliers  de  |)oudre  soient  fournis,  savoir  : i oo  milliers  à Thorn, 
•Aoo  à Modlin  et  3oo  à Danzig.  Les  Hoo  milliers  de  plomb  seront  ré- 
partis  dans  la  même  proportion. 

Kerivez  au  général  commandant  en  chef  l'artillerie  pour  qu’il  prenne 
les  mesures  nécessaires  pour  l'expédition  de  3oo  milliers  de  poudre  sur 
Danzig,  de  loo  milliers  sur  Thorn  et  de  aoo  milliers  sur  Modlin;  et  <|ue 
les  différenls  mouvements  de  pondre  de  Modlin  sur  Zamosc,  de  Thorn 
sur  Modlin  et  de  Stettin  sur  Thorn,  aient  lien  sans  délai.  Cliargez-le  de 
premire  des  informations  sur  l’épo(pie  du  versement  «les  3oo  milliers  de 
poudre  à Thorn  et  à Modlin.  Je  suppose  «pie  la  poudre  qui  sera  versée  à 
Modlin  viendra  de  Sibisie.  Il  est  Irt’is-nécessaire  que  cet  envoi  soit  fait 
sans  délai. 

Par  ce  moyen,  Zamosc,  qui  a 68  milliei“s  de  poudre,  en  recevrait 
*)o  milliers  de  Modlin  et  se  trouvera  avoir  i i8  milliers  de  pondre;  Mod- 
lin, qui  a loo  milliers  de  poudre,  en  recevrait  loo  milliers  de  la  Saxe 
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ot  ‘Jioo  milliers  de  la  Prusse,  ce  qui  ferait  hoo  milliers;  Tboru,  qui  a 
7O  milliers  de  poudre,  en  recevrait  100  milliers  de  la  Prusse,  ce  qui 
ferait  1 76  milliers.  Il  serait  nécessaire  qu'aiissitôt  que  les  âoo  milliers  de 
la  Prusse  seraient  arrivés  à Modlin  on  envoyât  à Zamosc  80  autres  mil- 
liers, de  sorte  qu'il  y ait  à Zamosc  âoo  milliers  de  poudre.  Mais  il  est 
ui’ijent  que,  sans  perdre  de  temps,  on  dirige  de  Modlin  de  la  [)Oudre  sur 
Zamosc,  laquelle  sera  remplacée  à Modlin  par  de  la  poudre  tirée  de 
Tliorn  et  par  la  poudre  de  Save. 

Il  faut  que  vous  écriviez  au  ministre  de  la  guerre  du  roi  de  Saxe  pour 
que  le  premier  convoi  de  100  millici'S  de  poudre  pour  Modlin  parte  dans 
les  premiers  jours  d'avril,  afin  qu'elle  soit  arrivée  dans  le  courant  de 
ce  mois  à Modlin,  et  pour  (ju'il  soit  envoyé  de  la  poudre  à Zamosc,  car 
cette  place  est  compromise  par  le  peu  de  poudre  qui  s'v  trouve  dans  ce 
moment. 

Napoi.éo.x. 

IPaprt'f  TorigiDAt.  Dcpùl  de  la  geerrr. 


18G15.  — Al!  COMTlf  COLLIN  DE  Sl'SSY, 

UIMSTRB  DES  MANtFACTÜRES  ET  DL'  COMURRCE,  A PARIS. 

Pari!»,  iriam  iRi 


Monsieur  le  (iomie  de  Sussy,  le  procès-verbal  de  la  séance  du  conseil 
lies  subsistances  du  ah  mars  ne  me  fait  pas  connaître  la  situation  des 
eboses.  Demandez  au  comte  Marel  d’y  faire  insérer  les  renseignemenis 
accoutumés,  c'est-à-dire  la  situation  des  achats,  les  ({uantilés  de  farine, 
les  quantités  de  blé  et  les  lieux  où  tout  cela  se  trouve,  afin  que  je  puisse 
me  faire  une  idée  de  notre  situation  actuelle. 

NAPObéo.V. 

D'nprvit  lorigifMil  fomm.  |xir  M.  l.cl«rTrA,  librairi*  è Parif. 


A M,  MARET,  DLC  DE  BASSANO, 

UIMSTRE  DES  REUTtONS  EXTÉRIEIHKS,  A PARIS. 

PariA,  mars  i$i :i. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  envoie  un  état  de  l’armée  russe 
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remis  par  les  Prussiens.  Demande/,  au  prince  Schwarzenberg  de  vous 
commtini(|uer  les  idées  qu'on  a là-dessus  à Vienne.  Il  me  semble  (jue 
par  cet  élat  il  y a trois  divisions  de  plus. 

iNapoi.koîi. 

U'aprr^  rorigiiial  Arrhivr*  de«  nlTnirc*  «ilrang^n^. 

18617.— Ali  GÉNÉRAL  LACLÉE,  COMTE  DE  CESS.AC, 

UIKISTRK  DIRRCTF.im  DE  I/ADUINISTRATION  DE  l\  GUERRE,  A PARIS. 

Puris.  «8  iiur»  1 8 1 it. 

Monsieur  le  Comle  de  Cessac,  par  le  «lernier  élal  que  vous  m’avez 
préscnlé,  je  vois  (|u'on  doit  rournir  encore  A,8oo  chevaux  en  France  cl 
H,Aoo  à Hanovre.  Comme  il  [)arai‘l  (|ue  la  Prusse  exéeufe  vivement  la 
livraison  des  chevaux,  je  ne  serais  pas  éloigné  de  n'employer  à la  (Irande 
Armée  que  ce  qui  serait  fourni  au  i a avril,  ou  en  route,  sur  les  -A,8oo 
chevaux  achetés  en  France.  Le  surplus  serait  fourni  à llerlin,  où  les 
hommes  se  rendraienl  à pied  avec  leurs  selles.  Le  reste  des  marchés  pas- 
sés en  France  pourrait  continuer  de  recevoir  son  exécution,  mais  les 
chevaux  <pii  en  |)rovienil raient  seraient  destinés  à l'armée  d'Fspagne. 
Faife.s-moi  un  rapport  là-dessus. 

Nvpolbon. 

l'origtiKil.  d*'  !• 


18618.— V Et  GENE  .NAPOLÉON, 

VICK-KOl  DMTAI.IE,  .4  MILAN. 

PtiriA,  *4$  mnr»  1814. 

Mon  Fils,  je  reçois  l'organisalion  des  troupes  qui  restent  dans  l'inté- 
rieur de  l'Italie,  conformément  à rinstriiolion  que  je  vous  ai  donnée. 

La  i"  division  sera  composée  de  la  hrigaile  du  général  Schilt,  de 
ipiatre  bataillons  du  i 8*  de  ligne  ayant  deux  pièces  d'artillerie,  (jui  se 
réunira  à Udine,  et  d’une  brigade  commandée  par  le  général  Zuccbi , se 
réunissant  à Padoue,  composée  de  six  bataillons  italiens  et  de  quatre 
pièces  d’artillerie;  ce  qui  forme  une  division  d<?  dix  bataillons,  de  six 
pièces  d'artillerie  régimentaires . de  (juatre  escadrons  et  de  six  pièces 
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(l'arlillerie  à cheval,  présentant  «ne  force  de  près  de  8,000  hommes.  Je 
nommerai  incessamment  «n  général  de  division. 

La  a'  division  sera  commandée  par  le  général  Barhou.  Elle  sera  com- 
posée de  la  brigade  Renard,  qui  se  réunit  à Ancône,  ayant  deux  pièce.s 
d’artillerie,  «n  escadron  de  chasseurs  et  un  escadron  de  dragons,  et  for- 
mant 3,000  hommes  d’infanterie  et  Aoo  chevaux.  La  3*  brigade  sera 
composée  de  deux  bataillons  du  1 1 3*^,  (|ui  sont  encore  à Florence  et  tjiii 
recevront  incessamment  l'ordre  de  se  rendre  à Bologne;  ce  qui  portera 
cette  division  à A, 000  hommes.  Il  y sera  attaché  une  batterie  de  six  |)ièces 
d’artillerie,  servie  par  «ne  compagnie  d’artillerie  à pied  italienne. 

Indépendamment  de  ces  deux  divisions,  il  y aura  le  corps  d’observation 
lie  l'Italie  méridionale,  que  commande  le  général  (îrenier,  placé  à Peru- 
gia,  en  situation  de  se  porter  sur  Ancône,  sur  Livourne  et  sur  Naples, 
selon  les  événements.  ' 

La  !"■  et  la  •i’’  division  se  porteront,  selon  les  circonstances,  sur 
Venise,  sur  les  provinces  illyriennes,  sur  le  Tyrol,  sur  Ancône,  sur  Li- 
vourne, sur  Gènes.  Il  y aura  donc  en  Italie  une  force  active  de  30,000 
hommes,  qui  pourra  se  porter  partout  où  besoin  serait,  sanscomprendre 
ce  qui  serait  en  Piémont. 

J'approuve  la  composition  que  vous  avez  arrêtée  des  garnisons  des 
places  de  Palinanova,  Osoppo,  Venise,  .Mantoiie,  Legnago,  Peschiera. 
de  la  Bocca  d'Anfo,  du  château  de  Nérone.  Il  est  nécessaire  que  vous 
preniez  toutes  les  mesures  pour  coinjiléter  les  cadres  des  cor|)S  italiens; 
les  cadres  français  vont  l'être.  Les  compagnies  d’artillerie  entières  à Pal- 
manova,  à Venise,  à Mantoue,  seront  disponibles. 

Disposez  tout  pour  donner  aux  choses  cette  direction;  accélérez  le 
complètement  des  dé|)ôts  et  la  remonte  des  5*‘  escadrons,  aiin  d’avoir, 
cet  été,  i,.’)oo  chevaux  disponibles. 

Je  suppose  ipie  tout  ce  qui  doit  partir  pour  la  (irande  Armée  est  iléjà 
parti. 

Il  est  nécessaire  que  vous  vous  concertiez  avec  les  Bavarois  pour  con- 
naître la  (piautitéde  troupes  qu’ils  laisseront  dans  le  Tyrol.  Il  est  conve- 
nable de  laisser  queh|ues  troupes  à Trente,  lîne  colonne  d'infanterie,  avec 
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<|(icl(|iiü  cavaU'rio,  et  six  pièces  de  caiioii  sont  indispensahles  pour  suc- 
\eiller  tout  le  Tyrol  italien.  éloiilTer  siir-le-cliaiiip  tout  mouvement  et 
iiiainleriir  la  trati(|iiiHitè. 

Le  "énéral  Vi{{nolle  restera  en  Italie  comme  clierd'élat-major;  je  nom- 
merai lin  {pMièral  pour  y commander. 

()nanl  au  {joiivernemeiil  civil , je  m'imajjine  (|u’il  sera  le  même  qu'à 
l'époque  de  la  cainpa{>;ne  de  Vienne;  vous  laisserc/.  an  duc  de  Lodi  la 
présidence  <lii  conseil  des  ministres;  je  suppose  qu’il  est  en  étal  d'a^jir. 

Préparez  tout  pour  votre  dé|)art,  cardans  trois  on  quatre  jours  je 
vous  écrirai  de  venir  à Paris,  et  peut-être  de  Paris  vous  rendrez-vous 
directement  à Glo{jau,  et  de  là  à votre  corps  d'armée. 

Je  no  veux  point  vous  laisser  ignorer  que  j'ai  conclu  depuis  |>lusieiirs 
mois  une  alliance  avec  rAutriclie,  (|ui  fait  cause  commune  avec  moi  et 
me  fournit  un  contin|>ent  de  ào,ooo  liommes. 

^.^PüIio^. 

D'aprt'ft  U o>|>î«  <omm.  juir  S.  I.  M"'  U duebeÿfr  dr 


18010.  --  A ^].  MARKT,  DlC  DE  BASSAAO, 

MIJflSTBE  DES  UEL,ITIO?(S  EXTEBIKt  RKS,  À PARIS. 

Piirift,  m«r»  i8i *i. 

Monsieur  le  Duc  de  Hassano,  il  est  nécessaire  d’écrire  à mes  ministres 
en  Bavière,  VN  urtemherjj  et  Bade,  pour  leur  faire  connaître  que  je  désire 
que  ces  trois  princes  aient  des  contiiqrents  dans  l'inlérioiir  de  leurs  états 
pour  se  secourir  miiliiellement,  en  cas  d'insurrection  dans  quelqu'une 
de  leurs  |>rovinces. 

Kerivez  aussi  à mon  ministre  en  Suisse.  Je  désire  que  la  Suisse  entre 
dans  celle  confe'dératiun  et  qu  elle  ait  un  corps  de  h à 5,ooo  hommes 
disponihles  pour  contenir  le  Tyrol  et  le  Vorarlberg,  en  cas  de  mouve- 
ment de  ce  côté,  conjointement  avec  la  Bavière,  VVnrlemberg  et  Bade, 
et  les  troupes  (|ui  parliront  d'Italie. 

Mes  ministres  connaîtront  cet  ensemlile;  car,  si  le  Tyrol  était  agité, 
pendant  qu’un  corps  partirait  de  Trente,  un  corps  bavarois  marcherait 
par  Innsbrück,  un  corps  wurlembergeois  se  porterait  sur  le  Vorarlberg, 
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et  uti  corps  parlirail  de  Suisse.  Lue  division  IVançaise  de  réserve  luéiue 
sera  réunie  à Slrasbourg;  j’en  délerniinerai  la  l'orce  après  (|ue  les  diiïé- 
renls  princes  auront  fait  connaître  ce  qu'ils  auront  disponible.  Vous  au- 
rez soin  d'ajouter  (|ue  je  n’ai  aucune  raison  de  rien  craindre  du  Tyrol, 
puisque  l'Autriche  est  avec  nous;  mais  que  toutes  les  précautions  doivent 
être  prises,  et  qu’il  faut  avoir  un  .système  bien  lié,  afin  de  n’ètre  point 
pris  au  dépourvu. 

Il  faudrait  également  écrire  à mes  ministres  et  chargés  d’affaires  près 
les  cours  de  Saxe,  deWestphalie  eide  liesse-Darmstadt,  pour  connaître 
les  forces  qui  resteront  dans  ces  pavs  et  les  secours  que  ces  princes 
pourraient  réciproquement  s’envoyer  à la  demande  de  l'un  d'eux,  en 
cas  d’insurrection.  Vous  leur  ferez  également  connaître  (|ue  ces  mesures 
sont  de  pure  précaution;  que  le  Danemark  entre  dans  mon  système  et 
fournil,  en  cas  de  descente  des  Anglais,  un  corps  de  10,000  hommes. 

. Nvi'oi,kon. 

IVapm  !‘urigînal.  Archive*  dn«  affoire^  èlrangêni^. 


18G20.  — Aü  COMTK  MOLLIKN, 

MI.MSTIie  DI  TftKSOR  PL'BUC,  \ PARI!9. 

:it)  mar«  iHi-i. 

Monsieur  le  Comte  MoHien,  j’ai  accordé,  il  y a plus  d'un  mois,  un 
million  pour  rcmpriint  de  Saxe;  cependant  ce  million  tant  attendu  n'était 
pas  encore  arrive  le  1 6 mais  à Varsovie.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

Ilemettez-moi  l’état  des  fonds  que  vous  avez  faits  pour  payer  les  re- 
montes du  dépôt  de  Hanovre,  l’étal  des  fonds  que  vous  avez  faits  à Daii- 
zig  pour  solder  le  budget  de  neuf  millions  de  1811,  l’étal  des  fonds  que 
vous  avez  faits  à Danzig  pour  les  f)Oo,ooo  francs  par  mois  en  février, 
mars  et  avril,  pour  le  .service  de  l'administration  de  la  guerre,  l'état  des 
fonds  (|ue  vous  avez  faits  jiour  le  service  du  mois  d'avril  de  la  Grande 
Armée,  les  dispositions  que  vous  avez  prises  pour  fournir  les  millions  que 
j’ai  pris  dans  l'emprunt  de  la  Saxe,  enfin  l'état  des  fonds  que  vous  avez 
faits  pour  payer  la  partie  de  l’armée  polonaise  «pie  j'ai  prise  à ma  solde 
par  le  traité  conclu  le  mois  passé. 
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11  faut  préciser  le  jour  où  les  fonds  seront  versés. 

Nous  sommes  dans  un  moment  précieux  où  il  faut  que  les  fonds  ne 
manquent  nulle  part. 

Napolko.x. 

D'aprè*  roriginal  comm.  par  U oornl(4(^  MoUifü. 

18f)21.  — AU  PHINCK  DK  NEICII.VTEL  ET  DE  WAfiRAM, 

UAjon  ci'akiial  I»;  i.a  crasuk  ahmi!»:,  à paris. 

Paris,  119  mars  t8i4. 

Mon  Cousin  , instruisez  le  duc  de  Ha'juse  dos  nouvelles  qu’on  reçoit 
du  général  Tliouvcnot,  et  faites-lui  comprendre  que  voilà  le  funeste  effet 
de  l'occupation  des  Asturies  par  les  insurgés. 

l’aites-moi  un  rapport  sur  raccroissement  des  bandes  qui,  des  Astu- 
ries et  de  la  Calice,  inondent  les  derrières  de  l’armée. 

Vovez  si  les  estafettes  ijui  ont  été  interceptées  ne  portaient  point  de 
lettres  importantes  de  vous. 

Napoi.éo>. 

l'original.  Drpùt  U guerre. 

18622.  — Al  PIU.NCE  DE  XELCHÀTEL  ET  DE  W.AGRA.M, 

MAJOII  (i^NKRAI.  UK  I.A  URAMIK  ARMKE,  À PARIS. 

Paria.  luant  ibia. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  prince  d'Kckmfilil  que  je  suppose  ijue 
les  Busses  se  garderont  bien  de  faire  aucun  mouvement  ; qu'ils  ne 
peuvent  pas  ignorer  que  la  Prus.se  , l’Autriche  et  probablement  la  Suède 
sont  avec  moi;  i|ue,  les  hostilités  recommençant  en  Turquie,  les  Turcs 
feront  de  nouveaux  efforts;  que  le  sultan  lui-méme  va  se  rendre  à l'ar- 
mée, et  que  tout  cela  paraît  de  nature  à ne  pas  les  engager  à me 
braver  facilement;  que  je  pense  qu’au  1"  avril  le  1"  corps  d'armée,  avec 
six  divisions  d’infanterie,  et  le  i"  corps  de  cavalerie  se  trouveront  entre 
Tborn  et  Danzig,  occupant  Marienburg  et  Marienwerder,  ayant  pour 
avant-garde  le  corps  priis.sien  occupant  Pillaii  et  ayant  des  détachements 
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sur  leurs  fronlières  ; qu'à  la  même  époque  les  Westphaliens,  les  Saxons 
et  les  Polonais  seront  près  de  Varsovie,  et  les  Bavarois  à Posen;  (jue  la 
division  Verdier  et  une  division  de  la  Garde  se  trouveront  à Stettin  ; 
que  le  3*  corps  d’armée,  avec  le  9'  corps  de  cavalerie,  sera  à Francforl- 
sur-l'Oder;  enfin  ([uc  le  corps  d'Italie  sera  à Glogau.  Si  les  Russes  ne 
l'ont  aucun  mouvement,  mon  intention  est  de  passer  ainsi  tout  le  mois 
d’avril,  me  contentant  de  travailler  avec  la  plus  grande  activité  à relever 
la  tète  de  pont  de  Marienhurg  et  à l’armer;  à fortifier  le  pont  de  Ma- 
rienwerder,  en  l’attacliant  à des  pilots  et  non  simplement  à des  ancres; 
à avoir  de  bons  ponts  à Marienburg  et  à Dirschau;  à établir  une  bonne 
tête  de  pont  à Dirschau  sur  la  rive  droite  de  la  Vistule,  dans  file  de 
Nogat,  pouvant  servir  de  retraite  à l’armée,  au  cas  qu’elle  se  retirât  sur 
Danzig;  à occuper  l’extrémité  du  Nehrung,  vis-à-vis  Pillau  ; à approvision- 
ner le  magasin  de  Thorn;  à faire  moudre  le  plus  de  farine  que  possible 
à Danzig;  à préparer  des  bateaux  pour  embarquer  de  5o  à l)o,ooo 
<|uintaux  de  farine;  à préparer  des  bateaux  pour  embarquer  tout  l’é(|ui- 
page  de  siège;  enfin  à préparer  l’équipage  de  pont;  les  chevaux  arrive- 
ront dans  le  courant  d’avril  pour  l’atteler. 

Le  prince  d'Eckmühl  placera  son  parc  de  réserve  près  de  Dirschau, 
dans  nie  de  Nogat.  Il  fera  concentrer  de  grands  magasins  à Pillau.  Le 
prince  Poniatowski  réunira  de  grands  magasins  à Zamosc  et  surtout  à 
.Modlin. 

Le  prince  d’Eckmühl  approchera  insensiblement  sa  droite  de  Marien- 
werder,  vu  que  le  corps  du  duc  d’Elchingen  doit  se  porter  sur  Thorn. 
Pour  ne  pas  alarmer  les  Russes , il  ne  poussera  aucune  reconnaissance 
sur  la  rive  droite  de  la  Vistule,  à plus  de  deux  lieues  d’Elbing,  de  Ma- 
rienburg, de  Maricnvverder,  de  Kulra,  de  Thorn;  mais  les  Prussiens, 
qui  lui  feront  des  rapports,  lui  serviront  pour  former  des  magasins  à 
Osterode  et  dans  toute  autre  position. 

Vous  préviendrez  le  prince  d’Eckmühl  qu’il  est  probable  que  le  i;> 
avril  je  donnerai  ordre  au  a*  corps  de  cavalerie,  qui  est  à Francfort-sur- 
rOder,  de  se  porter  sur  Thorn  ; et  le  ao  avril,  au  3'  corps,  de  se  por- 
ter sur  Thorn , et  aux  Bavarois  de  se  porter  sur  Plock.  L’armée  d'Italie 
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se  portera  Cjjaleinenl  surPIock.  Ce  sera  l«»  la  ligne  de  bataille  de  l’armée 
au  moment  de  déboucher,  savoir:  le  i"  corps  à Elbing,  à Marienburg, 
à Marienwerder;  le  9'  corps  à Danzig;  le  3*  corps  h Tliorn  ; le  /i'  corps 
et  les  Bavarois,  sous  les  ordres  du  vice-roi,  à Plock;  les  Wcstphaliens, 
les  Saxons,  les  Polonais  et  une  division  de  Prussiens  à Varsovie;  les  Au- 
trichiens, appuyant  sur  la  Vistule,  à l’exlréme  droite;  le  quartier  général 
et  la  Garde  à Posen.  11  est  nécessaire  que  le  prince  d'Eckmühl  fasse  faire 
des  magasins  k Posen,  à Plock,  à ^arsovie,  à Pulawy,  k Marienwerder, 
à Marienburg,  à Elbing;  que,  du  reste,  il  ne  fasse  connaître  ses  projets 
de  mouvement  k personne;  qu’au  contraire  il  annonce  qu’il  va  porter 
son  quartier  général  i\  Varsovie;  que,  si  les  Russes  ne  bougent  pas,  il  se 
rende  à Danzig  pour  y inspecter  tout.  Par  la  date  des  ordres  que  je  lui 
ai  donnés,  il  verra  que  ce  ne  sera  que  le  i"  mai  que  mon  armée  se  trou- 
vera ainsi  en  bataille  sur  la  Vistule.  Du  reste,  il  ne  doit  faire  aucun 
mouvement  qu’il  n’en  ait  reçu  l’ordre.  Mandez-lui  que  ceci  c.st  pour  le 
prévenir,  afin  qu’il  puisse  faire  ses  dispositions  en  consé(juence. 

Recommandez-lui  de  faire  venir  à lui  les  l 'i' et  i 6®  bataillons  de  voi- 
tures comtoises  et  le  a o®  bataillon  de  voitures  à bœufs,  qu’il  a été  chargé 
d'organiser.  Los  bataillons  de  voitures  comtoises  étant  de  fioo  voitures, 
les  deux  bataillons  formeront  1,900  voitures,  portant  ia,ooo  quintaux. 
Le  chargement  des  voitures  k bœufs  étant  de  90  quintaux,  le  90'  batail- 
lon portera  6,000  quintaux;  enfin  les  sko  voilures  du  19"  bataillon 
porteront  A,Hoo  (juintaux,  ce  qui  fera  29,000  quintaux  de  farine,  ou 
près  de  9 millions  de  rations  de  vivros  fournissant  à -la  nourriture  de 
100,000  hommes  pendant  vingt  jours.  Je  com|)te  qu'au  t"  mai  ces  trois 
bataillons  seront  prêts,  et  que  le  prince  d'Eckmfihl  pourra  partir  d’El- 
bing,  de  Marienburg,  de  Marienwerder  et  de  Thorn,  avec  vingt  jours 
de  vivres  sur  les  voitures  et  quatre  joui-s  dans  le  sac.  Il  est  convenable 
que  les  vivres  soient  en  farine,  parce  (|ue  les  fours  sont  toujours  assez 
promptement  construits,  et  parce  que  c’est  ce  qui  fait  le  moins  d’encom- 
brement. Jusqu’au  Niemen,  le  prince  d'Eckmühl  fera  vivre  son  corps 
avec  les  ressources  du  pays,  car  la  consommation  de  ses  vivres  ne  doit 
commencer  qu’après  le  passage  du  Niemen.  Ghargez-le  de  prendre  des 
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înl’ornialions  pour  savoir  si  lus  Tours  (jue  j’ui  Tail  conslriiire  à Oslorode 
exislont  toujours. 

N.ipoi,bo>. 


1)  npré<  l'ongiasl.  de  U guerrr. 


18623.  — Al'  PRIME  DE  NEICH.ÎTEL  ET  DE  WAGRAM, 

U.UOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À PARIS. 

3i  in.'irc  iSlï. 

Mou  Cousin , je  vous  renvoie  la  lettre  du  général  prussien  \ orck  ; 
Taitcs-lu  repasser  au  prince  d’Eckinfihl  en  lui  réitérant  l’ordre,  non  d’oc- 
cuper Memel,  puisque  le  forl  n’est  pas  occupable,  mais  d’occuper  forte- 
ment Pillau  et  de  faire  en  sorte  que,  dans  aucun  cas,  il  n‘y  ait  aucun 
danger  pour  celle  place. 

Napoi.éon. 

D'fprèfi  rorigipal.  de  U guem*. 


18G2A.  — Al  PRIME  DE  NEIGIIVTEL  ET  DE  WAGRAM, 

HAJOR  GÉNÉRAI.  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  \ PARIS. 

Pari».  3i  mars  iKi a. 

Mon  Cousin , la  roule  de  .Mayence  à Berlin  par  Magdeburg  est  de 
vingt  jours  de  marche  el  trois  séjoui*s;  en  tout  vingt-trois  journées.  Si,  à 
partir  d'Eisenach,  la  roule  se  dirigeait  par  Leipzig  el  VVittenberg,  on 
n’aurait  que  dix-sepi  jours  de  marebe  el  trois  séjours,  en  tout  vingt  jour- 
nées; ce  serait  trois  journées  d épargnées.  11  faut  faire  tracer  ces  deux 
routes;  celle  par  Magdeburg  se  trouverait  trop  fatiguée,  et,  pour  tout  ce 
qui  se  dirige  sur  Berlin,  la  route  par  Witlenberg  parait  plus  conve- 
nable. 11  faut  cependant  s'assurer  si  de  Willenberg  à Berlin  el  vers  lü- 
terbock  la  route  est  praticable,  afin  d’éviter  Polsdam.  .\u  reste,  comme 
il  n'y  a réellement  point  de  roules  dans  ce  pays,  il  ne  peut  y avoir  que 
peu  d’obstacles  pour  passer  soit  à droite,  soit  à gauche  de  Potsdam:  il 
y aura  tout  au  plus  quelques  ponts  à raccommoder  et  (|uel(|ues  haies  à 
abattre.  Je  désire  que  vous  fassiez  tracer  sur  une  carte  ces  routes,  ainsi 
que  celle  de  Wescl  à Berlin  par  Magdeburg,  celle  de  liamboiirg  à Stcl- 
tin,  celle  de  Mayence  à Dre.sde  par  W ür/.burg  ( il  faut  savoir  si  celle  par 
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Baircuth  ot  Hoff  est  meilleure  que  celle  par  Kronach,  et  tracer  la  meil- 
leure), celle  (le  Slrasbourp  à Dresde,  de  Slettin  à Danzig,  de  Stetlin  à 
Maricnwerder,  de  Berlin  à Thorn , par  Scliwedt  et  Schneidemûlil,  de 
Berlin  à Küsirin,  de  Berlin  à Francfort,  de  Glo{;au  à Posen,  de  Dresde 
à Posen  par  Glo{>;au,  de  Dresde  à Varsovie  par  Kalisz,  de  Dresde  à 
Plock  sur  la  Vislule  par  Glojjau.  Faites-moi  mettre  sur  ces  routes  bien 
tracées  les  distances;  faites  indiquer  de  quelle  espèce  de  lieues  il  est 
question,  combien  elles  ont  de  toises.  Faites  marquer  la  population  des 
villes  d’étapes,  et,  en  marge  de  la  carte,  des  renseignements  pris  dans 
la  dernière  guerre,  de  manière  (jue  celte  carte  puisse  servir  pour  toutes 
les  o|)érations.  Vous  ferez  tracer  sur  la  unune  carte  le  canal  de  Magde- 
burg  à küstrin  et  à Bromberg,  le  temps  nécessaire  pour  la  navigation, 
lescoirnnunications  latérales  et  le  genre  d’obstacles  qu’on  peut  éprouver. 

Napouîo.n. 

D'apré»  i'oh^nal.  D«p^t  d«  U guerre. 

18625.— AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MtMSTdE  DK  U MARINK,  A PARIS. 

Pari»» ....  mors  iHis  *. 

Monsieur  le  Comte  Deenîs,  faites-moi  connaître  le  nombre  des  officiers 
fram,'ais  qui  sont  en  Angleterre  et  celui  des  officiers  anglais  qui  sont  en 
France.  J’ai  7,000  officiers  espagnols,  peut-être  serait-il  à propos,  si 
j’ai  un  égal  nombre  d’officiers  en  Angleterre,  de  proposer  au  Transport- 
Oj}i  ce  de_faire  pour  les  officiers  rarrangement  qu’ils  n’ont  pas  voulu  ac- 
cepter pour  les  soldats,  c’est-à-dire  d’échanger  1,000  officiers  français 
contre  une  partie  d’Anglais  et  une  partie  d’Espagnols.  Celçi  aurait  l’avan- 
tage d’économiser  plusieurs  millions  et  de  me  rendre  de  bons  officiers 
qui  gémis.sent  dans  les  j>risons;  cela  serait  aussi  avantagmix  aux  Anglais, 
puisque  ce  serait  des  hommes  dont  ils  pourraient  disposer,  et  qu’il  paraît 
qu’ils  craignent  <|uelque  chose  de  nos  prisonniers,  qui  seraient  beaucoup 
moins  à craindre  quand  ils  n’auraient  plus  d'officiers. 

Napoléon. 

U cdIduI«.  Archire*  de  TEmpiro. 

' iji  iiiimilc  ne  porte  pas  la  date  du  jour. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1812. 


41.3 


18626.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

UIMSTHB  DE  LA  GLRRRB,  k PARIS. 

SainUCiood,  a avril  i8ia. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcllre,  les  cohortes  des  gardes  nationales  seront 
embrigadées  de  la  manière  suivante  : 

La  brigade,  composée  des  8®,  ()®,  to®,  1 1®  et  la®  cohortes,  sera 
destinée  à former  une  réserve  centrale  «à  Versailles;  la  a®,  composée  des 
cohortes  des  17®,  3i®  et  a5*  divisions  militaires,  sera  destinée  à la  dé- 
fense de  la  Hollande;  la  3®,  composée  des  cohortes  des  a A®  et  3®  divi- 
sions militaires,  est  destinée  à se  réunir  à Bruges;  la  /i®,  composée  des 
cohortes  de  la  i6'divi.sion  militaire,  se  réunira  è Anvers;  la  5®, composée 
des  cohortes  des  10®  et  afi'  divisions  militaires,  se  réunira  è Boulogne; 
la  6®,  composée  des  cohortes  des  1 ^1®  et  ai®  divisions  militaires,  se  réu- 
nira à Cherbourg;  la  7®,  composée  des  cohortes  des  i3®  et  A'  divisions 
militaires,  se  réunira  à Pontivy;  la  8®,  composée  des  cohortes  des  la®  et 
3 0®  divisions  militaires,  se  réunira  à la  Rochelle;  la  g®,  composée  des 
cohortes  des  a®  et  aa*  divisions  militaires,  se  réunira  au  Havre;  la  10*, 
composée  des  cohortes  des  i8*  et  5®  divisions  militaires,  se  réunira  à 
ütrecht;  la  1 1®,  composée  des  cohortes  des  6®  et  19®  divisions  militaires, 
se  réunira  è Anvers;  la  t a®,  composée  des  cohortes  des  7'  et  8®  divisions 
militaires,  se  réunira  è Toulon  ; la  1 3®,  composée  des  cohortes  des  9*,  1 o® 
et  1 1*  divisions  militaires,  se  réunira  à Périgueux  et  servira  à la  défense 
des  Pyrénées;  la  16*,  composée  des  cohortes  des  97®  et  98'  divisions 
militaires,  se  réunira  è Cènes. 

Les  9®,  7®  et  86®  cohortes  ne  seront  point  embrigadées. 

Je  vous  envoie  ce  travail  par  antici]>ation,  afin  que  vous  puissiez  pré- 
parer le  choix  des  généraux  de  brigade  à prendre  dans  chaque  division 
militaire,  pour  commander  ces  brigades. 

D'.prèi  la  copie.  Dépit  de  U guerre. 


DIgitized  by  Google 
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18627.  — AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  D’ISTRIE, 

COMH.lMM.NT  LA  GARnE  IUPÉRIALE,  À r.ARIS. 

SaiDt-CloïKl , a atril  1 8 1 a . 

M(»n  Cousin,  il  me  vient  beaucuu|>  de  demandes  de  jeunes  gens  de 
vingt-cinq  à trente  ans  qui  se  trouvent  trop  vieux  pour  entrer  dans  l’ar- 
mée  comme  sous-lieuicnants,  mais  qui  désirent  servir;  ce  qui  me  donne 
l'idée  de  former  des  compagnies  de  gendarmes  d'ordonnance.  J’en  don- 
nerais le  commandement  à des  hommes  dans  le  genre  du  comte  de  Ma- 
llian,  qui  ont  servi  et  qui  ont  de  la  fortune.  Proposez-moi  un  projet  de 
règlement  pour  la  formation  de  ces  compagnies.  Quels  seraient  leur  uni- 
forme, leur  armement  et  leur  habillement,  leur  solde?  On  en  ferait  des 
trou|)cs  légères.  J'en  formerais  d'abord  quatre  compagnies,  et  j'irais  jus- 
qu'à dix  ou  douze,  s’il  sc  présentait  des  sujets.  11  n’y  aurait  pas  de  pre- 
mière mise  ; ils  .s’équiperaient  à leurs  frais.  Qu’est-ce  qui  s’est  fait  pour 
la  levée  des  hussards  et  gendarmes  d’ordonnance,  tant  lors  de  la  cam- 
pagne de  Marengo  que  dans  la  campagne  de  Prusse? 

N.\poi,éox. 

0‘4|trè5  fongiiiAl  rumtn.  pur  M*”  U dutbem'  d’htne 


18628.  — Al  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  Dl  C D’ISTRIE, 

r.lOlHAIADAVT  LA  GARDE  IMPÉRIALE,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  * arril  iMta. 

Mon  Cousin,  remettez- moi  la  situation  de  ma  Garde  au  i"  avril. 
(Ju’indépendamment  de  la  composition  par  arme  j'y  voie  la  formation 
de  la  division  Delaborde,  composée  des  /»",  5”  et  G"  régiments  de  volti- 
geui’s  et  de  tirailleurs,  douze  bataillons;  de  la  division  Hoguet,  compo- 
sée des  fusiliers,  des  T"  régiments  de  voltigeurs  et  de  tirailleurs  et  du 
régiment  de  tianqueurs,  dix  bataillons;  enfin  des  dix  bataillons  de  la 
vieille  Gajxle. 

Vous  y ferez  comprendre  l'état  des  généraux,  colonels,  majoi’S,  de 
l'artillerie  attachée  à chaque  corps,  du  génie,  des  marins,  des  admiuis- 
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Irations,  etc.  Vous  y joindrez  également  la  division  Claparède,  qui  ne 
prendra  pas  de  numérô,  niai.s  qui  s'appellera  divimn  polonaise,  et  qui 
est  composée  des  régiments  de  la  légion  de  la  Vistnle. 

Vous  me  remettrez  en  même  temps  un  état  qui  me  fasse  connaître  ce 
qu'il  y a à faire  partir,  et  un  état  du  mouvement  de  la  Garde  depuis  le 
i"  avril  ju.squ’an  i"  mal. 

iNapoi.éon. 

D’npr^  l'originai  eomm.  par  M**  U dueb««««  d'Ivtric. 


186-29.  — AU  PRINCE  DK  NKI  CIIÀTKL  KT  DK  WAGRAM, 

UAiUn  CërtllflAL  DK  LA  ORAADB  AKH^K,  À PARIS. 

Saint-Cloinl,  3 arril  iSii. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  aux  trois  régiments  de  la  Vlstule  de  parlir 
le  plus  tôt  possible,  et  avant  le  io  avril,  de  Sedan,  pour  se  rendre  à 
Dresde  par  Mayence,  Wûrzburg,  Baircutb  et  Hoff.  Ayez  soin  qu'ils 
aient  leurs  caissons,  leur  babillement,  leurs  souliers  et  tout  ce  qui  leur 
est  nécessaire.  Le  général  Claparède  marchera  à la  tète  de  cette  division. 
Donnez-lui  des  commissaires  des  guerres,  des  adjoints  et  les  adminis- 
trations, ambulances,  etc.  qui  doivent  suivre  sa  division.  Il  aura  aussi 
avec  lui  son  adjudant-commandant  et  deux  généraux  de  brigade. 

Napoléox. 

D'aprê»  l'original.  D^t  de  ta  goorre. 


18630.  — AU  PRINCE  DE  NELCIIATEL  ET  DE  W.AGRAM, 

MAJOR  r.KXÉRAL  RR  LA  CRASDE  iRHéB,  À PARIS. 

Sainl-Claiid.  3 avril  iRia. 

Mon  Cousin,  ma  (îarde  se  trouve  composée  de  la  division  Delaborde. 
forte  de  douze  bataillons;  de  la  division  Boguef,  de  dix  bataillons;  de  la 
division  des  dix  bataillons  de  vieille  Garde  (|ue  commande  le  général 
Curial,  cl  d'une  division  jiolonai.se  commandée  jiar  le  général  Clajiarède, 
de  neuf  à dix  bataillons.  Je  ne  serais  jias  éloigné  d'en  former  deux  com- 
mandements, l'un,  composé  de  la  division  Delal^orde  et  de  la  division  Cla- 
jiarède,  qui,  avec  quelques  régiments  de  cavalerie  et  de  l'artillerie,  ferait 
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un  corps  d'au  moins  in,ooo  hommes,  que  commanderait  le  duc  de 
Trinise;  l'outre,  composé  de  la  division  Hojjuet,  qui  est  formde  de  mes 
liisiliers  et  des  i'"  régiments  de  tirailleurs  et  de  voltigeurs,  et  de  la 
division  des  dix  bataillons  de  ma  vieille  Garde;  ce  qui,  avec  la  réserve 
d'artillerie,  formerait  un  corps  d'une  réelle  importance,  qui  pourrait  être 
commandé  par  le  duc  de  Danzig,  qui  a de  l’énergie  au  feu,  de  l'expérience 
•le  la  guerre.  Il  me  l'a  demandé;  sachez  s'il  l'a  demandé  sérieusement; 
d'ahord  esl-il  en  état  de  faire  la  guerre?  Causez-en  avec  lui,  mais  sans 
m’engager,  car  je  ne  suis  pas  tout  à fait  décidé. 

Je  projette  aussi  de  foriner-un  q'  corps,  qui  serait  composé  de  la  i a*  di- 
vision, de  la  division  Daendels  et  de  la  •livision  princière,  qui  présentent 
une  force  de  3o,ooo  hommes,  de  a,ooo  chevaux  et  d’une  trentaine 
de  |)ièces  de  canon.  Ce  corps  pourrait  être  donné  au  duc  de  Bellune.  11  lui 
faudrait  des  commandants  d'artillerie,  du  génie  et  des  administrations. 
Dans  tous  les  cas,  il  est  nécessaire  de  désigner  un  général  de  brigade  de 
••avolerie  pour  commander  la  brigade  de  cavalerie  de  la  division  Daen- 
dels, qui  prendrait  un  dertiier  numéro. 

Napoléox. 

Tonginal.  D»|m^  dr  la  guerre. 


— Al  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  cé.NÉR.U.  DF.  LA  r.R.VMiR  .«RUFF,  A F.IRIS. 

Sainl-Cloud , 3 avril  iSii. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Dessolle,  <|ui  est  à Berlin,  de  se 
rendre  à Posen  pour  prendre  le  commandement  de  la  grande  Pologne. 
Il  veillera  à l’établissement  des  magasins  à Posen  et  a la  police  des  routes 
•le  Posen  à Thorn,  de  Francfort-sur-l’Oder  à Posen,  de  Glogau  à Posen 
et  de  Po.sen  à Plock.  Il  se  servira  partout  des  autorités  du  pays  et  des 
commandants  d'armes  polonais  et  prussiens;  mais  il  exigera  que  tous 
lui  rendent  des  comptes  journaliers,  et  il  pourvoira  à ce  que  tout  soit 
établi  sur  un  bon  pied. 

■»  Napoléo.v. 


D'aprè»  rohgitia).  d«  U gütrrr. 
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18632.  — Ai;  PlUNCE  DK  NEl.CH.ÀTKL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  G^NéltAt  DK  LA  GBAKDK  ARUKE,  A PARIS. 

SainMJoudt  3 avril  1819 

Mon  Cousin,  écrivez  au  maréchal  Suchel  (|iie  je  juge  néce.ssnire  que 
le  général  Heille  se  rende  en  Aragon  pour  prendre  sous  ses  ordres  le^ 
commandement  de  celte  province  si  intére.ssante. 

Mon  intention  est  (jue  le  général  Reille  laisse  sous  les  ordres  du 
général  .Maurice  Mathieu  6,000' hommes  de  ses  troupes,  savoir  : une 
brigade  l'rançaise  et  une  brigade  italienne  cl  au  moins  3uo  cbevaiix, 
et  qu’il  se  rende  en  Aragon  avec  une  brigade  rrançaise  et  une  brigade 
italienne.  Le  générai  Ueille  doit  laisser  en  outre  en  (àitalogne  ce  qui 
appartient  aux  corps  en  garnison  à Tarragone,  Lerida  et  Harcelone, 
Toute  la  Catalogne,  hormis  Tortose  et  Mequinenza,  sera  sous  les  ordres 
du  général  Decaen,  afin  qu'il  y ait  plus  d’ensemble. 

Le  général  Ueille,  placé  à Saragosse,  pourra  empêcher  le  mal  de 
croître  dans  l’Aragon,  et  il  pourra  s’entendre  avec  le  général  .Maurice 
Mathieu  et  avec  le  général  Cafl'arelli  pour  poursuivre  de  concert  les  bri- 
gands. 

.Mandez  au  duc  de  Uaguse  que  son  aide  de  camp  lui  fera  connaître 
que  je  lui  lais.se  carte  blanche;  que,  vu  la  nécessité  de  centraliser  le  ser- 
vice, j’ai  confié  au  roi  d’Kspagnc  le  commandement  des  armées  de  Por- 
tugal, du  Midi  et  de  Valence,  pour  les  diriger  vers  un  seul  cl  même  but: 
que  l'occupàtion  des  Asturies  est  la  plus  grande  économie  de  troupes 
qu’on  puisse  faire,  sans  quoi  la  canaille  filera  sur  Saint-Sébastien  et  sur 
les  derrières,  et  il  faudra  employer  contre  elle  six  fois  plus  de  monde 
que  pour  occuper  les  Asturies. 

Mandez  au  roi  d'Espagne,  en  chilfrc,  que  je  lui  ai  coniié  la  direction 
politique  et  militaire  de  toutes  les  alfaires  d'Espagne,  que  l’armée  de 
Portugal,  qui  est  composée  de  huit  divisions  d’infnnicric,  est  chargée  de 
tenir  une  division  dans  les  Asturies,  et,  dans  l’état  actuel  des  choses,  ti 
besoin  de  tenir  deux  divisions  dans  le  Nord  pour  contenir  la  (jalice  et  le 
nord  du  Portugal;  qu’elle  n’aurait  donc  que  cim|  et  au  plus  six  divisions 

>«iii.  3.1 
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(lisponihlcs  pour  so  porter  au  secours  de  Ra<lajoz;  mais  que,  dans  ce 
cas,  il  peut  disposer  de  la  division  de  sa  garde,  de  la  division  de  dra- 
gons, ce  qui,  joint  aux  forces  que  réunira  le  duc  de  Dalmatic,  mettra 
dans  le  cas  de  faire  échouer  ro|)ération  des  Anglais;  que  peut-être  le  duc 
d'Alhufera  pourrait  menacer  Alicante  et  occuper  Murcie;  que,  si  le  duc 
de  Magiise  s’est  porté  sur  Almeida,  place  qui  n’est  pas  encore  à l’abri 
il'un  coup  de  main,  et  a poussé  des  partis  dans  toutes  les  directions, je 
tiens  pour  improbable  que  lord  Wellington  s’expose  à voir,  en  sept  ou  huit 
marches,  tes  Français  entrer  dans  lâsbonne;  mais  que,  si,  au  contraire, 
le  duc  de  Ragusc  reste  dans  Salamanque,  n’a  pas  organisé  la  guerre  sur 
rVgiieda  et  a laissé  |)rendre  au  général  Wellington  l'initiative  ou  par 
défaut  de  subsistances  ou  par  toute  autre  dilliculté  locale,  il  est  obligé 
de  suivre  l'initiative  de  l’ennemi  : alors  il  pourra  réunir,  le  siège  de  Ba- 
dajoz  entre|)ris,  ciiKj  ou  six  divisions  de  l’armi'e  de  Portugal,  ce  «[u’il  y a 
de  disponible  à l’armée  du  Centre,  et,  avec  l'armée  du  Midi,  être  supé- 
rieur du  double  à l’armée  anglaise,  car  les  Anglais  n’ont  |)as  plus  de 
•J 5 à 3o,ooo  hommes  cl  nhinis  aux  Portugais  plus  de  âo,ooo  hommes. 
Il  n'y  a plus  en  Kspagne  aujourd'hui  que  l’armée  anglaise  : ou  il  faut 
premlre  l'initiative  sur  elle  en  organisant  la  défense  de  Saiamaii(|uc, 
avant  une  tête  île  pont  sur  l’Agiieda  et  entretenant  la  guerre  dans  le 
nord  du  Portugal,  suivre  rennemi,  ce  qui  serait  prendre'l’initialive  sur 
lui;  ou  bien,  si  cela  n’est  pas  exécuté,  suivre  l’initiative  de  l’ennemi  et 
se  porter  partout  où  il  se  porte;  alors,  sans  contredit,  il  faut  que  plu- 
sieurs divisions  do  l’armée  de  Portugal  se  jiortent  sur  le  Tage,  en  laissant 
des  ion  ces  suflisantes  à Salamanque  pour  fortilier  ce  point  important  et 
contenir  le  Nord. 

Du  reste,  il  paraît  que  les  Anglais  ont  i,5oo  hommes  dans  Cartha- 
gène,  autant  dans  Alicante,  3 ou  ù,ooo  hommes  à Cadix,  3o,ooo 
hommes  en  Portugal,  et,  de  plus,  ao  ou  a5,ooo  Portugais  sous  les 
armes,  disciplinés. 

Napolbox. 

D'aprM  lVrigin«].  D^pôt  de  U (nierre. 
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18033.  — .V  FR.WÇOIS  II,  EMPEKEIR  D’AlTaiCHE. 

À VIEN.NF. 


3 a\ril  i$i4. 


, .Monsieur  mon  Frère  et  cher  Beau-Père,  lu  lettre  de  Votre  .Majesté 
Inipérlulc,  qui  m'a  été  remise  par  le  prince  de  Seliwar/enherjj,  contient 
les  assurances  d’une  amitié  (pii  me  sera  toujom-s  piwieuse,  et  ipie  j'ose 
dire  méritée  par  cidle  «pie  je  porte  moi-m«'me  à Votre  .Majesté.  Multiplier 
et  rendre  plus  étroits  les  liens  (|iii  m’attaclienl  à elle  était  un  de  mes 
plus  vifs  et  plus  constants  désirs;  et  c/est  avec  un  vrai  Cunlentement  que 
j'ai  vu  les  rapports  «jui  étaient  entre  nous  en  produire  d'analojpies  entre 
nos  peuples,  et  étuhlir  entre  eux  une  union  que  le  temps,  loin  de  pou- 
voir l'alfaiblir,  ne  fera  qu’accroître.  Kn  tout  ce  qui  pourra  la  cimenter, 
Votre  Maje.sté  me  trouvera  toujours  pnU  à concourir  avec  elle,  comme 
à lui  donner  en  toute  occa.sion  des  preuves  du  sincère  attachement  et 
de  la  haute  considération  avec  lesipiels  je  suis,  Mon.sieur  mon  Frèr«?  et 
cher  Beau-Père,  de  Votre  Majesté  le  bon  Frère  et  (îendre, 

N.d'OI.ÉOX. 

|)'a|irÿ«  la  co|Me  conmi.  (>ar  le  gmivemement  dr  S.  l'Krofteneur  d'AuUieltr. 


18C)3A. — AU  PRI.NCE  DE  NEUCH.VTEI,  ET  DE  WAGRAM, 

.U.4JOH  f;é>ÉR4L  UE  LA  UlUVDE  AIIM^E.  À PARIS. 

Saiiil-ChMUl.  6 inril  iSn. 

Mon  Ciousin,  radjiidant-coinmandaiit  Bourmonl  ne  doit  pas  (*tre  em- 
ployé nu  grand  quartier  général;  vous  pouvez  le  placer  auprès  du  duc 
d'.\brant('*s,  qui  est  celui  ijiii  l'a  mis  au  .service. 

Kulrait  d«  l'ou*rQ}{e  iulititlé  tt  U Gramdr  Artn<^,  par  le  gênerai  (iotirgaud. 

18G35.  — AI  .MARÉCHAL  RESSIÈRES,  Dt  C D’ISTRIE. 

COMUARDA.Sr  LA  COIIIK  ivi'^:rialk,  à paris. 

Sajnl-I.luud,  Vmi'Ü  iSi*. 

Mon  (iOusin,  faites  jiartir,  demain  ô dans  la  nuit,  tout  ce  ipii  existe 
de  grenadiers  et  chasseurs  à cheval  è Paris  et  à Versailles,  ainsi  «pie  les 

5.1. 
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dragons  el  cliovau-lcgers  des  i"  et  a*  régimeiils  en  étal  de  partir,  \oiis 
laisserez  .seiilenient  5o  rlinssenrs,  les  mieux  montés,  qui  pourront  faire 
(juelques  doubles  journées  et  rejoindre  leur  détaclicmcnt  en  ne  partant 
que  le  8.  Lorstpie  le  détacliement  d'Kspagne  sera  arrivé,  le  t a,  vous  ferez 
partir  tout  ce  (pii  restera  disponible  du  a*  de  lanciers  à [)i(.*d  et  à cheval. 
Enfin  le  tf),  au  plus  tard,  tout  le  reste  du  détachement  d'Espagne  par- 
tira. 

Donnez  l'ordre  au  colonel  Henry  de  renvoyer  tout  ce  qui  lui  serait 
inutile. 

, .Nai'oi.kon. 

D‘«prf»  rojigin*l  roimn.  U durliefnr  d'iitnc. 

18630.— vu  Pni.NCK  DE  .NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  Gé.MtlIAI.  nr  LA  GRA'inli  ARM^K,  À PARIS. 

S«inl>(!loud»  ^ avril 

.Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  les  lettres  de  votre  frère.  Répondez-lui 

que  le  cacao,  le  sucre  et  le  café  ne  sont  pas  des  mandiandises  anglaises, 

et  ne  doivent  pas  être  brûlés.  Ce  qui  doit  être  brûlé,  ce  sont  les  objets 

de  manufacture’et  de  fabriipie  anglaises,  et  non  les  denn'es.  Mais,  comme 

il  n’y  a pas  de  douanes  en  Corse,  il  n'y  a pas  d'inconvénient  que  le  sucre 

et  le  café  y entrent,  sans  cependant  le  permettre,  mais  en  fermant  brs 

veux. 

» 

N.vpoléo.v. 

l>'a|»rn»  roriginal.  D«pAt  de  la  guerre. 


18037.  — A|i  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

> MIMSTHK  DE  LA  Cl’ERRE,  À PARIS. 

.S*int-Cloud,  8 atril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  l'eltre,  mon  livret  de  la  situation  de  l'artillerie 
est  du  1"  février;  je  désirerais  l’avoir  à répoi|ue  du  i"  avril,  avec  le 
nombre  de  conscrits  que  doit  recevoir  chaque  bataillon,  et  ce  qu’il  a 
re(}u,  la  destination  donnée  û chaque  bataillon  pour  la  Grande  .Armée, 
et  ce  qu'il  y avait  de  parti  au  i"  avril. 


N'AP0l.é0X. 


D'aprè*  U copie.  DepiVt  de  U guerre 
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18638.  — AU  GÉ.NÉRAL  LACC’ÉE,  COMTE  DE  CESSAC. 

. MINISTRE  blRKOTEUR  DK  mi>MIMATH.iTIO?l  DK  LA  ril.KIIKB^  A PARIS. 

SttnMiloud«S  avril  i8iü. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  rdponds  à votre  rn|)port  du  h avril.  Je 
vois  tjue  sur  i,4oo  chariots  de  nouveau  modèle,  commandés,  savoir. 
8G()  à Anvei’s,  8o  à Metz,  ho  à Strasbourg,  ho  à Auxonne,  tio  è Delfl, 
î?o  à Douai,  ho  à Mayence,  lao  à Turin,  ho  è Paris,  3i6  au  parc  de 
Sampigny,  ho  au  parc  de  Plaisance,  88  è Paris,  lyG  dans  les  i o'  et  i t' 
divisions  militaires,  G8o  ont  été  fournis,  i5o  sont  existants  à Mayence, 
loo  a Vérone,  et  qu’il  en  reste  hjo  è fournir. 

Je  désire  que  vous  fassiez  faire  un  nouveau  modèle  de  caisson,  beau- 
coup plus  léger  que  les  caissons  ordinaires  et  destiné  à ne  porter  <jue 
9 0 quintaux.  Il  faudrait  cependant  ne  pas  changer  les  dimensions  de 
largeur  et  de  longueur;  les  changements  ne  doivent  consister,  autant  cpie 
possible,  que  dans  rallégement  des  pièces.  Alors  le  parc  de  Sampignv,  qui 
a encore  t ho  voitures  à faire,  et  les  arsenaux  de  marine  et  de  terre  cesse- 
raient de  faire  des  voitures  de  rancien  modèle,  pour  en  faire  du  nouveau. 
Il  y aura  donc  trois  espèces  de  voitures  : l’ancien  modèle,  qui  est  le  plus 
lourd;  le  modèle  corrigé,  qui  a été  allégé  de  h h G quintaux,  et  enfin  le 
nouveau  modèle,  qui  sera  allégé  davantage.  Désormais,  pour  s’entendre, 
il  faudra  appeler  le  modèle  le  plus  lourd  le  premier  modèle,  le  modèle 
allégé  le  demrième  modèle,  et  le  modèle  nouveau  le  troisième  modèle. 

J'ai  ordonné  que  tout  ce  qu’il  y aurait  on  Italie,  soit  à Turin,  soit  à 
Plaisance,  fût  envoyé  à Vérone,  où  ces  voilures  serviront  à charger  tous 
les  eifols  d'habillement  que  l'armée  d'Italie  doit  faire  partir  dans  le 
courant  de  mai.  Les  i5o  chariots  qui  seront  disponibles  à Mayence 
serviront  au  même  objet. 

Je  vois  que  les  a*,  q*,  i o*  et  i a*  bataillons  sont  complets;  je  vois  que 
le  G'  bataillon  n’a  que  Go  chariots  pour  ses  trois  premières  compagnies 
et  (ju’il  en  man(|ue  Go  : prenez  les  Go  qui  inan(|uent  à ces  compagnies 
sur  les  Aoo  de  l’ancien  modèle  existant  à Sampigny;  prenez  de  même 
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sur  ce  nomlire  les  >joo  qui  manquent  nu  7'  bataillon;  cela  emploiera  (lotie 
•îOo  voitures  sur  les  ^too  i|ui  existent  à Sam|ii{piy.  I/experience  seule 
[lourra  prouver  ce  qu'il  convient  de  faire  en  celte  matière.  On  m’écrit 
d'Italio  qu'on  est  beaucoup  plus  satisfait  des  caissons  corrigés,  (|ue  j’ap- 
pelle le  modèle  w"  a;  on  sera  donc  |dus  satisfait  encore  du  modèle  u"  3, 
et  ils  oll’renl  ra\antage  de  [louvoir  mieux  porter  les  caisses  et  toute  espèce 
d'encombrements. 

.l'aurai  8î^o  caissons  et  (iSo  cliariols,  total  t,r)()()  voitures,  et  par 
conséquent  je  serai  complet.  J'aurai  de  plus  100  voitures  des  modèles 
n'”  1 cl  9,  (jui  seront  à \érone  et  dirigi's  sur  (ilogau  dans  le  courant  de 
mai  avec  les  ballots  de  rarmée  d'Italie;  bo  caissons  du  modèle  n*  3,  qui 
de  Turin  seront  dirigi'S  sur  Vérone  pour  les  convois  du  mois  de  juillet; 
enlin  j'aurai  à Mayence  lâo  cbariols  des  n"‘  1 et  a , qui  serviront  à 
porter  des  ballots  d'babillement  en  avril  et  mai,  et  o voilures  du 
modèle  n”  3,  [irovenanl  des  aiSNenaux  de  la  marine;  ce  qui  fera  .ôbo 
voilures  pour  les  convois  (riiabillcmcnt.  Mais  il  vous  re.slera  encore  à 
.Sampigny  û ou  000  anciens  caissons  faits,  ou  dont  on  a préjiaré  les 
pièces  et  qui  peuvent  être  |)rom|>temcnt  faits.  Vous  les  dirigerez  égale- 
ment sur  Mayence^  où  seront  ainsi  réunies  plus  de  1 ,000  voilures  qui 
assureront  le  service  de  tous  les  convois  d'babillement  pour  nvril,  mai, 
juin  et  juillet.  D'ici  à ce  temps,  mes  idées  seront  plus  claires,  et  j'or- 
ilonnerai  de  nouvelles  constructions,  |misqu'il  parait  ipi'il  faut  de  nom- 
breuses voilures  pour  le  service  dc's  ed'ets  d'babillement  de  l'armi'é.  Il 
me  semble  qu’il  y aurait  de  l'avantage,  au  lieu  d’envoyer  les  ballots  sur 
des  voitures  ipi’on  di^cbarge  à clia(|ue  instant,  à les  placer  sur  des  voitures 
qui  m’appartiennent,  soit  caissons,  soit  voilures  des  modèles  n“‘  a et  3, 
et  à ne  plus  traiter  jiour  les  attelages  (|ue  jusqu’à  Magdeburg.  De  Mag- 
deburg  ce  serait  rinlcndant  général  de  l'armée  (|ui  serait  chargé  de  les 
faire  arriver  sur  la  Vislule.  Par  ce  moyen,  j'aurai  une  grande  quantité 
de  voitures  de  toute  espèce,  je  ne  serai  pas  obligé  de  bruscpier  d(îs  cons- 
tructions de  voilure,  cpii  ordinairement  sont  mal  faites  aux  arimies,  et, 
en  supposant  que  ces  voitures  n'aillent  ([ue  jüsqu'ù  Magdeburg  elKüslrin., 
j’aurai  toujours  sur  mes  derrières  toutes  les  voilures  nécessaires  pour 


COHHESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".—  1812. 


A23 


réparer  les  perles  très-eoiisiderables  que  l'on  fera  dans  cette  partie,  el 
r(^tal»lir  ce  service  an  complet  pour  la  carnpajjne  suivante.  En  ri^sunié, 
il  ne  faut  faire  monter  cpie  les  caissons  dont  on  a les  pièces. 

Depuis  lou|];tcmps  vous  ave/,  dû  ordonner  qu'on  ne  fasse  jdus  de  cha- 
riots n**  1 ; la  plus  {ji-ande  partie  de  ce  qui  a e'té  fait  doit  être  du  mo- 
dèle n”  9 , dont  j’ai  reçu  un  meilleur  tèmoijjnage.  Ecrivez,  pour  ce  qu'on 
vous  doit,  qu’on  arrête  la  fabrication,  et  substituez  au  modèle  n“  9 
le  modèle  n"  3,  beaucoup  plus  léger  el  d’uue  force  sullisante  pour 
porter  a milliers.  Envoyez-en  le  dessin  à l artillerie,  è la  marine  et  en 
Italie. *a(in  (|ue  ce  qui  n'sle  à construire  le  soit  sur  ce  nouveau  mo- 
dèle. 

Faites-moi  connaître  ce  qui  empêche  que  les  bataillons  à la  comtoise 
et  à lueufs  ne  soient  prêts;  sont-ce  les  hommes,  b*s  harnais,  les  voilures 
ou  les  bêles?  (’.e  (ju’il  nous  faut  d’abord,  ce  sont  les  hommes,  ensuite 
les  harnais,  ensuite  les  bêtes.  En  conduisant  celles-ci  haut  le  pied,  je 
trouverai  partout  des  voilures;  je  tnvuverai  même  des  chevaux;  mais  ce 
sont  des  conducteurs  français,  bien  organisés,  <|iii  m'assureront  iiti  bon 
service. 

.le  voudrais  donc  que  t(»us  ces  é<|uipages  à la  comtoLse  el  à IhpuIs 
pussent  partir  dans  le  courant  d'avril;  sans  ([imi  ils  me  seront  inutiles, 
el  je  préférerais  alors  faire  |>arlir  les  hommes  bien  habillés  cl  bien 
équipés  avec  les  harnais  el  ce  qu’il  y aurait  aux  dé|)ùls.  Avant  (|ii'ils 
soient  arrivés  à Danzig,  je  me  serai  procuré  les  charrettes  el  les  bêles 
néce.ssaires  pour  les  com|)léter. 

iXvPOl.KOX. 

U’apn^  lorigintl.  U giMTTp.  » * 


I8«39.  — Ali  PRINCE  DE  .NEUCHÂTEL  ET  DE  W AGRAM. 

MUOR  CR.NKRAL  DK  LA  ARMKK,  \ f*ARIR. 

. K Avril  iHit. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  (l’Abrantès  de  répartir  la  cavalerie  de  la 
«livision  Kellermann,  ainsi  que  la  ti'  division  de  la  résene,  dans  les  dif- 
férents points  de  la  Sib'sie.  entre  Clogau  el  Hreslaii,  sans  dépasser  ce- 


CORRESl'ONDAN'CK  DE  NAPOLEON  I".—  1812. 


A2A 

pendant  la  limite  qui  a été  fixée  par  la  eoiivenlion  avec  la  Prusse.  Comme 
il  est  probable  que  ces  divisions  doivent  en  cas  d'éve'neinenl  se  porter 
sur  Posen,  il  serait  utile„si  le  [)ays  le  permet  et  s’il  y a suHisamment  de 
lourrajfos,  que,  sans  occuper  la  route,  les  cantonnements  fussent  placés 
de  manière  (|ue  par  une  marche  de  flanc  ces  troupes  pussent  se  porter 
rapidement  sur  Posen;  ([ue  j'approuve  le  parti  de  faire  marcher  son  parc 
lentement;  qu’il  faut  lui  faire  faire  de  petites  journées  et  donner  des 
séjoui’s;  (jue,  si  les  Russes  ne  font  pas  de  nouveaux  mouvements,  mon 
ititention  est  de  laisser  l'année  d'Italie  se  repo.ser  à Clo^rau  et  dans  la 
Silésie,  où  le  pavs  est  abondant,  et  (|u'aiti$i  elle  pourra  scremetlre;  que 
mon  intention  est  que  son  quartier  {jénéral  reste  à (llogau,  ainsi  que 
toutes  ses  administrations,  et  tpi'il  place  son  corps  <lans  de  bons  cantonne- 
ments, mais  de  manière  que  la  première  division  puisse  promptement 
déboucher  sur  Posen;  que  les  limites  qui  doivent  séparer  ses  cantonne- 
ments de  ceux  du  duc  d'Elcbingeii  sont  celles  (|ui  séparent  la  Silésie 
de  la  province  de  Krancfort,  c’est-à-dire  du  Neumarck.  Ecrivez  à cet 
égard  au  duc  d'Elcbingen. 

,\.\P0I.KO?i. 

l)*«prnf  l onginal.  la  gurrre.  ' 

I 

186.'iO.~Ali  l’RINCE  DH  .NKUCHÀTEL  ET  DE  WADRA.M, 

M.WDR  (OSkHM.  OK  la  fiRA.VDK  ARM^K,  .A  PARIS. 

Sjiinl-Qouil , S avril  iBiii. 

Mon  Cousin,  le  treizième  convoi  de  fonds,  pour  l’armée  d’Espagne 
sera  composé  de  H millions,  savoir  ; 600,000  francs  |)Our  l’armée  du 
Nord,  1 ,600,000  francs  [loiir  l’armée  d«*  Portugal,  f)oo,ooo  francs  pour 
le  Roi  et  3oo,ooo  francs  pour  l’année  du  (ientre;  total,  3 millions, 
dont  moitié  en  traites  et  moitié  en  argent. 

l’n  quatorzième  convoi  .sera  composé  de  a,àoo,ooo  francs,  savoir: 
.àoo,ooo  francs  pour  le  Roi,  200,000  francs  pour  l’armée  du  (Centre. 
000,000  francs  pour  l'armée  du  Nord  et  1,200,000  francs  pour  l'armée 
de  Portugal;  total,  2,ùoo,ooo  francs,  dont  moitié  en  traites  et  moitié 
en  argent.  Ce  convoi  partira  huit  jours  après  le  treizième  convoi. 
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Proposcz-moi  la  composition  d’un  quinzième  convoi,  et  reinellcz-moi 
en  même  temps  la  composition  des  convois  expédies  depuis  1819. 

Napoléo.n. 

D'«prc*  l'origiiiil.  D^t  d«  U gu«rr<>. 


18641.  — Al]  PRINCE  DK  NEICIIATHL  ET  DE  WAGRAM. 

M.UOB  uIaIIraL  de  la  <>EtMDK  AR«éE,  À PARIS. 

• Sainl-Cloiiil , 8 «\ril  i8n. 

Mon  (’iOusin,  il  faut  que  vous  ne  donniez  pas  les  développements  né- 
cessaires aux  ordres  que  vous  donnez,  puisque  le  duc  d'Abrantès  a si  mal 
compris  celui  que  vous  lui  avez  envoyé,  relatif  à la  mnrclie  du  corps. 
Je  n'avais  pas  dit  de  presser  la  tête,  mais  de  presser  la  queue.  C’est  donc 
à tort  qu’il  a avancé  la  marche  de  la  tète.  J’aurais  préféré  que  la  télé  n’ar- 
rivi\t  que  le  1 o à Glogau,  au  lieu  d'v  arriver  le  7,  parce  que  cela  fera 
encomhromenl.  Faites  faire  celle  remarque  à ce  {général. 

Je  snp|)ose  que  vous  avez  notifié  au  gouverneur  de  Glogau  la  limite 
de  la  haute  Silésie  que  mes  troupes  ne  doivent  pas  passer.  Les  relations 
extérieures  ont  dû  vous  en  donner  connaissance.  Faites-la  connaitre  au 
duc  d’Abrantès,  atin  que  dans  la  répartition  de  ses  cantonnements  il 
ne  dépasse  pas  cette  limite. 

Napoléon. 

D rorigirml.  Mp«U  de  la  {uerrr. 

18642.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DF.  LA  C.l'ERRE,  À PARIS. 

SAinl-Cloud,  9 iTril  iSii. 

Monsieur  le  Duc  de  Felipe,  donnez  ordre  au  général  de  division  La- 
grange, inspecteur  général  de  gendarmerie,  de  partir  le  i5  pour  aller 
prendre  le  commandement  de  la  9'  division  de  ré.serve  de  la  Grande 
Armée,  composée  des  quatre  demi-brigades  de  inarcbe  qui  se  réunissent 
à Cologne.  Ce  général  correspondra  avec  les  majors  en  second  que  vous 
devez  sans  délai  désigner  pour  commander  ces  quatre  demi-brigades.  Il 

SA 


tllll. 
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SC  rendra  d'abord  dans  la  i division  militaire,  où  sont  la  plus  (grande 
|)arlic  des  dépôfs  de  la  Grande  Armée,  pour  les  inspecter  et  faire  accélé- 
rer les  dé|)arls. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  des  ordres  pour  que  les  compagnies 
des  a”  bataillons  <pii  doivent  faire  |)artie  de  la  a'  division  de  réserve  se 
rendent  à Cologne.  Ceux  qui  sont  sur  le  Rhin  iront  par  eau.  Ces  demi- 
brigades  pourront  être  réunies  à Cologne,  à Ronn,  à Aix-la-Cbapelle, 
et  même  à Düsseldorf. 

Je  désirerais  (pie  dans  les  ipiiiize  premiers  jours  de  mai  cette  division 
pül  passer  le  Rhin  et  se  rendre  à Magdeburg.  Recommaiirb^z  bien  iju  aii- 
cun  homme  ne  parte  que  bien  armé,  bien  babillé  et  bien  ('(piipé  et  en 
bon  état.  Il  vaut  mieux  tarder  quelques  jours  de  plus,  si  cela  est  néces- 
saire. Cbaipic  compagnie  doit  (Mre  forte  de  lao  hommes,  le  cadre  non 
compris,  \ucun  homme  ne  doit  partir  s'il  n'est  depuis  au  moins  quinze 
jours  au  corps  et  s'il  n'est  babillé  de|)uis  huit  jours.  Occupez-vous  de 
l organisation  de  ces  demi-brigades;  il  est  nécessaire  ipi 'elles  aient  de 
bons  majors  en  second. 

Assurez-vous  cpie  b?s  cadri's  des  i)''  bataillons  qui  doivent  former  les 
seize  demi-brigad(‘S  provisoires  sont  complets.  S il  y avait  des  places  va- 
cantes il  faudrait  v nommer  sur-le-cbamp. 

Mapoi.kox. 

iVitpr^  l><  toptf.  n«'pùt  ilr  U fpitfrr^. 

1H64.3  -Atj  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WVGRAM, 

M(JOIl  r.lS^RAI.  I>F  l.(  GRAM)R  (RdÉE.  « PARIS.  , 

■SiinMIIoiiil,  9 avril  iHia. 

Mon  Cousin,  mandez  au  prince  d'Kckmülil  ipie,  sans  les  redoutes  cpii 
sont  en  avant  de  Pillaii,  cette  place  ne  pourrait  se  défendre  ipie  peu  de 
temps,  puisqu'il  n y a point  de  magasins  à l'abri  de  la  bombe,  et  ipie 
tout  y serait  donc  culbuté  par  les  obus;  ([u'il  faut  consulter  le  général 
\orck  pour  connaître  ce  qu'il  faudrait  d'iiommes  pour  ganler  ces  re- 
doutes; que  cette  occupation  aurait  d'autant  moins  d’inconvénient  que  ces 
troupes  auraient  leur  retraite  sur  la  forteresse,  et  de  là  sur  Danzig.  sur- 
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loiil  après  l'ordre  que  j’ai  donné  d'occuper  rexlrémilé  du  Nehrunjj,  \is- 
à-vis  Pillau. 

Nai>oi,éox. 

h’4pr«t>  roriginal  de  In  guerre. 

18ÜAA.— AU  PRINCE  DE  NELCII.ÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

UAJOR  céM^RAL  IIK  LA  GRANDE  ARH|!k,  \ DARIS. 

•Sainl-Oloud,  lonvril  1811. 

Mon  Cousin , le  a'  corps  aura  son  premier  dépôt  à Küslrin.  En  consé- 
quence, tous  les  iioinmes  écloppés,  nialin{^res  ou  ayant  besoin  de  repos, 
qui  apparliendraieiil  aux  (1%  8'  et  9*  divisions  et  aux  brigades  de  cava- 
lerie légère  attachées  au  2*  corps,  seront  dirigés  sur  Kfistrin.  Le  duc  de 
Reggio  désignera  un  oflicier  pour  commander  ce  dépôt.  Tous  les  batail- 
lons de  marche  destinés  |)our  le  9'  corps,  aussitôt  qu’ils  recevront  l'ttrdre 
de  partir  de  Magdeburg,  se  dirigeront  sur  Küstrin.  Le  dépôt  du  3'  corps 
sera  également  placé  à Küstrin.  Le  duc  d’Elcbingen  formera  son  dé|)ôt  de 
tous  les  boinmes  écloppés,  etc.  et  les  fera  diriger  sur  Küstrin.  Le  dé|)ôl 
du  .'1' corps  .sera  placé  à Glogau.  Le  duc  d’.\branlès  y fonnera  son  dépôt 
de  tous  les  hommes  écloppés  et  sortant  des  bô|>itaux  et  les  dirigera  sur 
(ilogau,  de  môme  que  les  Itataillons  de  marche  destinés  au  ô*  corps.  Il 
sera  nécessaire  que  les  commissaires  des  jpierres  et  les  commandants 
d’armes  placés  sur  la  roule  soient  instruits  de  cette  décision,  afin  qu’ils 
dirigent  les  hommes  sortant  des  hôpitaux  et  les  bataillons  de  marche  sur 
leurs  dépôts  respectifs. 

L’armée  aura  des  seconds  dépôts  sur  la  Vislule,  savoir,  le  1"  corps  à 
üanzig,  le  2'  corps  à Marienhurg,  le  3^  corps  et  le  à Tliorn.  Mais 
vous  ne  ferez  d’abord  coitmulre  que  ce  i|ui  est  relatif  au  1*'  corps;  pour 
les  autres  corps,  vous  attendrez  qu’ils  aient  démasqué  leur  mouvement  et 
qu’ils  aient  reçu  l’ordre  de  se'rendre  sur  la  Vistule.  Il  y aura  deux  dépôts 
de  cavalerie  sur  TOder,  savoir,  à Berlin  et  à Glogau.  Le  général  Giiilon 
commandera  le  dépôt  de  Berlin.  Il  y aura  deux  dépôts  sur  la  Vistule, 
savoir,  un  à Marienhurg  et  l’autre  à Varsovie.  Présentez-moi  des  comman- 
dants |)our  les  trois  derniei-s  dépôts. 
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les  mines  de  Wieliczka.  Si  vous  faites  celte  course,  qui  n'a  d'autre  but 
que  votre  instruction,  lâchez  de  bien  {jarder  rinco||;nito,  et  qu'on  ne 
sache  que  c’est  vous  qu’après  que  vous  serez  [)arli.  Nous  visiterez  la  cita- 
delle de  Cracovie,  et  vous  reconnaîtrez  les  difl'érentes  situations  de 
la  rivière.  Vous  pourriez  d'ailleui's  avoir- un  officier  à \arsovie  qui  pût 
venir  vous  pre'venir  promptement  à (îracovie  s’il  y avait  (pielque  chose 
de  nouveau,  en  meme  temps  qu'il  enverrait  l’ordre  à votre  conliiq^ent 
de  se  mettre  en  marche.  D’ailleurs,  je  suppose  que  cette  course  sera 
courte.  Ma  Garde  est  entièrement  partie.  Je  ne  pense  pas  que  les  lltisses 
fassent  aucun  mouvement.  Les  dernières  nouvelles  de  Pétersbouqj,  du 
â()  mars,  portaient  qu'ils  se  niellaient  en  mouvement,  mais  qu'ils  pro- 
testaient toujours  qu'ils  ne  voulaient  pas  attaquer. 

NiPOI-ltoN. 


0 AprfM  U «>pi^  «omm.  piir  $ A.  I.  \v  priix»  J«n)iue. 


186^7.  - Al  GKNÉKAL  CLARKE,  DL’C  DE  FELTRE, 

UIMSTHR  DE  U Gt'ERRE,  \ PARIS. 

Saint-Clouii,  la  Avril  iRtt. 

Monsieur  le  Duc  de  Fclire,  la  {jarnison  des  îles  Sainl-Marcouf  a l'Iia- 
hilude  de  se  lojrer  hors  de  la  tour,  les  uns  dans  un  blockhaus,  les  autres 
dans  des  baraques.  Mon  intention  est  que  vous  donniez  les  ordres  les 
plus  précis  pour  qu'à  dater  du  i”  mai  le  commandant , les  officiers,  sol- 
dats,, employés,  ma(rasins,  artillerie,  |jénie,  tout  soit  renfermé  dans  la 
tour,  laquelle  sera  fermée  à la  nuit  et  ne  .s’ouvrira  qu’après  le  soleil 
levé  et  avec  les  précautions  d’usajje,  de  manière  qu'elle  soit  à l’abri  d’une 
surprise.  La  tour  peut  être  armée  de  quarante  pièces  de  canon  ; il  n'y 
en  a que  vingt-deux.  11  y a cependant  dans  les  îles  Saint-Marcouf  qua- 
rante-cinq bouches  à feu.  Ne  serait-il  pas  convenable  d'en  renfermer  le 
plus  possible  dans  la  tour?  Toutes  les  poudres  doivent  être  dans  les 
casemates  de  la  tour.  Faites-moi  connaître  s’il  no  serait  pas  convenable 
lie  réduire  la  défense  de  File  à la  <léfense  de  la  tour.  Gette  tour  lie  peut 
pas  être  attaquée  régulièrement  ; elle  ne  peut  être  que  surprise.  On 
pourrait  raser  les  bâtiments  et  les  ouvrages  qui  sont  dans  l’ile  du  Large 
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fl  on  employer  les  déblnis  à former  un  glacis  qui  envelopperait  la  tour. 
Ce  glacis  en  serait  séparé  par  un  large  fossé.  On  se  procurerait  clans  ce 
fossé  (les  llanqiiements  nu  moyen  de  douhics  caponnièrcs  crénelées  et 
coûtées.  La  contrescarpe  .serait  faite  en  pierres  s(';clies.  Vers  l'est  on  pour- 
rait établir  un  ebemin  couvert.  Qu’e.st-ce  qu’il  convient  de  faire  de  l’île 
de  Tt‘rre?  Lue  sim|>le  petite  batterie  ne  serait-elle  pas  sullisantc,  et  ne 
conviendrait-il  pas  de  détruire  tout  le  reste?  Faites-moi  un  rapport  là- 
dessus.  Au  t"^  mai  faites  établir  le  sémaphore  dans  la  tour;  on  l'a  sans 
raison  placé  dans  l'ile  du  Large. 

N.IPOI.KOK. 

iVjprr*  U 0#  iii  i^iiarrv. 


18r./(8.  — Al  l'IUNCE  DE  NEt  CHÂTEL  ÏT  DE  W AORAM, 

H(JOR  de  la  gr.ode  armée,  à paris. 

Saiot-Cloud.  I3  «tril  1813. 

Mon  ('iousin,  vous  devez  avoir  eu  communication  dn  traité  avec  la 
Prusse,  il  n'v  est  pas  question  de  Spandau  ni  de  Pillaii,  avant  déclaré 
ipie  je  ne  jiouvais  pas  m’emp(^cber  d'occuper  ces  deux  pivsitions. 

Quant  à (iraudenz  et  à Kolberg,  n'ayant  pas  besoin  de  ces  places,  j'ai 
cependant  stipulé  qu'on  m'enverrait  les  états  de  situation,  et  que  j'y  met- 
trais des  olliciers  d'artillerie  et  du  génie  pour  y faire  confectionner  des 
munitions,  et  être  bien  informé  de  tout  ce  qui  se  passe  dans  la  place. 

Kn  conséquence,  donnez  ordre  au  commandant  de  l'artillerie  de  mettre 
à Spandau  une  compagnie  d’artillerie,  et  au  duc  de  lleggio  de  mettre  un 
bataillon  d'infanterie,  non  dans  la  citadelle,  mais  dans  la  ville,  comme 
je  l'ai  ordonné.  Kerivez  en  même  temps  à mon  aide  de  camp  Narbonne. 
Je  désire  que  le  roi  n'ait  à Spandau  qu'un  commandant  et  une  cinquan- 
taine d'invalides.  Il  est  important  que  je  sois  maître  de  Spandau,  qui  est 
la  citadelle  de  Merlin  et  qui  intercepte  les  communications  avec  cette 
ville. 

tjuani  à Pillai! , il  est  nécessaire  qu'il  y ait  une  garnison  prussienne. 
Faites  connaitre  l'esprit  du  traité  au  prince  d'Fckmübl.  Mon  intention 
est  de  mettre  une  garnison  française  à Pillau,  lorscjuc  mes  troupes  auront 
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passe  KuMiigsber^,  en  laissant  dans  cette  place  un  commandant  prussien 
et  quelques  invalides,  et  le  drapeau  prussien.  Pillau  est  la  citadelle  de 
Kœnigsberjf,  comme  Spandau  est  la  citadelle  de  Berlin.  Vous  chargerez 
le  prince  d'Eckmülil  d’y  tenir  un  olTicier  d’artillerie  et  un  enseigne  de 
vaisseau,  intelligents,  qui  rendront  com|>te  tous  les  jours. 

Mandez  au  prince  d’Kckmûhl  que  je  ne  sais  ce  (|u’il  entend  par  la 
ligne  de  démarcation  proposée  par  le  général  Taiienzien.  Il  doit  y avoir  à 
Kolberg  4,000  Prussiens  en  garnison;  mais  je  dois  recevoir  les  états  de 
situation  de  cette  place,  et  y avoir  des  oITiciei’s  d’artillerie  et  du  génie 
<|ui  m’instruisent  de  ce  qui  se  passe.  Donnez  donc  l'ordre  à trois  olHciers 
de  marine  intelligents,  du  grade  d’enseigne  de  vaisseau,  de  se  rendre  à 
Kolberg.  Mettez-y  un  ollicier  d'état-major  du  grade  de  capitaine  et  un 
ollicier  d’artillerie  du  grade  de  lieutenant.  Ces  cinq  odiciers  s’établiront 
à Kolberg.  Ils  rendront  des  comptes  journaliers,  sur  les  mouvements  de 
la  place  et  sur  tout  ce  (|ui  intéresse  mon  service,  aux  gouverneurs  de 
Danzig  et  de  Stettin. 

Donnez  ordre  au  prince  d’Eckinûlil  d'envoyer  4 (îraudeuz  un  oHicier 
d’artillerie  pour  l’informer  de  ce  qui  se  passe.  Ecrivez  au  commandant 
prussien  de  Craudenz  (|u’ayant  confié  au  prince  d’Eckmühl  le  comman- 
dement de  la  ligne  de  la  Vistule,  depuis  Tliorn  jusqu’à  Danzig,  il  est  né- 
cessaire qu’il  lui  envoie  les  étaLs  de  situation  de  sa  place.  Vous  enverrez 
vos  lettres  pour  le  duc  de  Boggio  et  pour  les  commandants  de  Kolberg 
et  de  Craudenz  à mon  aide  de  camp  Narbonne,  qui  s’en  expliquera  avec, 
le  <-omte  Saint-Marsan  et  M.  de  Hardenberg.  Je  veux  avoir  à Spandau 
une  compagnie  d'artillerie  française,  un  ollicier  français  du  grade  de 
capitaine,  qui  ne  prendra  pas  le  titre  de  commandant  do  la  forteresse, 
mais  (|iii  sera  intelligent,  alerte,  qui  observera  tout  et  pourvoira  à ce 
<|ue  les  magasins  qui  sont  dans  la  ville  puissent  servir  pour  mon  admi- 
nistration. Il  V aura  du  reste  un  commandant  prussien,  une  garnison 
|)rnssienne,  qui  n’ira  [»as  au-dessus  de  plus  de  8o  invalides,  et  le  drapeau 
prussien  flottera  sur  la  jilace  comme  appartenant  à la  Prusse,  il  y aura 
dans  la  ville  un  bataillon  d’infanterie  et  une  batterie  d’artillerie  de  cam- 
pagne, <le  sorte  que  je  |>uisse  me  considérer  comme  entièrement  maître 
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(le  In  place,  mon  intention  étant,  lorsque  la  guerre  sera  déclarée,  de 
mettre  garnison  dans  la  forteresse  de  Spandau,  de  rapprovisionner  et  de 
l'armer;  mais  il  est  inutile  d’en  rien  dire.  Ilornez-vous  pour  le  moment 
à écrire  que  j'ai  besoin  d’ètre  informé  de  tout  ce  qui  se  passe  à Kolberg 
et  Pillau,  ces  places  étant  près  de  la  mer;  que  c'est  ce  qui  a nécessité 
l'envoi  de  trois  ofliciers  de  marine  à Kolberg,  et  d’olliciers  d'artillerie  et 
du  génie;  que  je  désire  qu'on  lui  facilite  les  communications.  Il  faut  en- 
voyer dans  les  places  des  ofliciers  sages,  bien  élevés,  ayant  un  bon  lan- 
gage et  qui  n'aillent  point  faire  de  faqfaroniiades;  il  faut  qu'ils  soient 
polis  et  se.  contentent  d'observer  et  de  rendre  compte.  Vous  écrirez  aux 
gouverneurs  prussiens  de  (îraudenz,  de  Pillau,  à peu  près  dans  ces 
ternies,  que,  l'intention  du  roi  étant  que  ces  places  soient  sous  les  ordres 
de  l'état-major  de  l'armée  française,  et  que  les  états  de  situation  de  la 
garnison  et  des  magasins  lui  soient  envoyés,  et  l’Empereur  avant  confié 
le  commandement  de  la  Vistule  au  prince  d’Eckinrihl,  c'est  à lui  que 
ces  gouverneurs  doivent  s’adresser.  Vous  écrirez  à celui  de  Kolberg  (ju’il 
vous  les  adresse  directement.  Ecri\ez  au  comte  .Narbonne  pour  qu'il  dé- 
brouille ce  (pii  est  relatif  à la  dislocation  des  troupes  prussiennes,  qui 
doivent  ('Ire  compos(k*s  de  .^o,ooo  hommes,  savoir,  de  a 0,000  hommes 
formant  le  contingent  actif,  de  .3, 000  hommes  en  garnison  à Graudenz, 
de  /i,ooo  hommes  en  garnion  à Kolberg,  de  1,800  hommes  è Potsdam, 
de  1 0,000  hommes  en  Silésie.  Je  désire  connaître  où  se  trouvent  aujour- 
d'hui c(îs  troupes  et  leur  situation.  En  général,  il  est  nécessaire  que  vous 
envoyiez  une  copie  du  traité  au  comte  Narbonne,  que  je  considère  comme 
faisant  fonction  de  mon  commissaire  pour  l'exécution  de  ce  traité. 

N.ypoLÉov. 

D'ëprè*  lorigioal.  D^pdl  de  la  gueire. 

18019.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Sl.tjon  Gr.NÉRAL  DE  L.l  GR.AMIE  ARUÉE,  À PARIS. 

.Saint-Ailuiii) , la  nAfil  iSig. 

Mon  Gousin,  je  vois  par  la  lettre  du  colonel  prussien  Hake,  en  date 
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•lu  3 a\ril,  (|iril  y aura  réunis  à kœiiijyshprfj  dix  bataillons  (l'inrantcTie. 
quatorze  escadrons  de  cavalerie  et  une  soixantaine  de  pièces  de  canon  ; 
et  à Breslau  huit  bataillons  d'inlanterie  et  dix  escadrons  de  cavalerie. 
Si  j’avais  prévu  que  les  étjuipajjes  de  ces  bataillons  fussent  h Kumijjs- 
berg,  je  les  aurais  fait  diriger  sur  Kœnigsberg. 

Vb»n  intention  est  que  la  division  de  Hreslau  ait  un  général  de  division 
pour  la  coniinander,  et  (pie,  si  les  Huss<*s  venaient  à commencer  b‘s  bos- 
tilités,  elle  puisse  se  mettre  en  marche  pour  se  rendre  sur  la  Vistule.  Si,  au 
contraire,  b,*s  Uusses  ne  bougent  point,  celte  division  aura  le  temps  de  se 
former  à Breslau.  Indépendamment  des  quatre  piièces  de  i3,  je  désire- 
rais (ju’on  put  donner  à cette  division  à Breslau  une  batterie  d’arlilleri<* 
à cheval  et  deux  batteries  d’artillerie  à |)ied,  l(>squclles  rentreraient  en 
Silésie  lorsque  la  jonction  de  celle  division  aurait  eu  lieu  avec  celle  de 
Kœnigsberg.  Mais  il  est  probable  que  cette  réunion  ne  se  fera  (péaprès 
ipiebpie  événement  militaire.  Il  serait  donc  convenable  ipie  cette  division 
edi  de  l’artillerie  pour  sa  défen.se.  Les  dix  escadrons  de  cavalerie  seront 
sans  doute  sous  les  ordres  d’un  général.  Demandez  l’état  de  situation  de 
cette  division,  sa  force  en  hommes  et  en  chevaux,  et  les  noms  des  colo- 
nels et  olliciers. 

\oyez  aussi  M.  de  krusemark,  et  montrez-lui  la  lettre  du  colonel 
llake.  pour  (|u’il  écrive  de  son  c(Ué  et  donne  des  éclaircissements. 

Nvpoi,ko\. 

ri/ngiiMl.  (le  la  ]^rre. 


\ EIGÈ.NH  NAPOLÉON, 

Vir.K-nOI  D’ITAUB,  A MILAN. 

SAifil-IJouil,  uiri!  i9i9. 

.Mon  Fils,  organisez  ritalie  comme  vous  avez  fait  pour  votre  absence 
pendant  la  dernière  (campagne,  soit  en  chargeant  Melzi  de  présider  les 
ministres,  soit  en  prenant  toute  autre  mesure  qui  vous  paraîtra  plus 
utile.  Assurez  le  service  pour  mai  et  juin,  et  ensuit((  rendez-vous  à Paris 
le  plus  tôt  po.ssible.  Vous  y re.slerez  trois  ou  quatre  jours,  pendant  les- 
quels, après  vous  avoir  entendu,  je  prendrai  des  dispositions  délinilives 


\tllL 
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pour  rifalle;  cl  de  là  vou.s  vous  rendrez  en  toute  diH|jencoà  tllofjau  pour 
rejoindre  votre  corps  d'nrniée. 


N 


M'OI.KOV. 


U r»mm.  |vitr  S.  A.  I-  M**  U duchr«M  de  I.cucbb*nb«‘rff. 


180.51.  — AL’  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.oon  Gi!\ÉnAi,  i>k  la  gramie  ARuér.,  à paris. 

' Saint-CI(Hid,  là  avril  iKii. 

.Mon  Cousin,  mandez  au  prince  d'Eckmühl  que  je  suppose  qu’il  a fait 
réunir  les  bataillons  hessois  et  badois  'qui  étaient  à Danzig  avec  la 
■j'  division  et  qui  font  partie  de  son  corps  d'armée;  qu’il  a fait  réunir  à 
la  7®  division  les  'C*  bataillons  des  iV,  i o*  et  i i'  régiments  jiolonais,  et 
qu’il  aura  formé  de  cette  division  trois  brigades  nu  moins. 

Mandez  au  prince  d'Kckmiibl  de  ne  pas  laisser  longtemps  ses  divisions 
à Danzig  pour  ne  pas  épui.ser  celle  ville.  Mandez-lui  de  les  faire  venir  du 
côté  d'Elbing.  Avec  les  Pru.ssiens,  le  prince  d'Eckmülil  se  trouve  avoir 
ainsi  sept  divisions  d’infanterie.  Faites-lui  connaitre  que  je  vais  ince.s- 
samment  donner  ordre  au  duc  de  Heggio  de  se  porter  sur  Marienwerder; 
au  duc  d'ElcIiingen  de  se  porter  à Tliorn;  que,  s’il  n’y  a rien  de  nouveau, 
il  donne  ordre  au  général  SalnKbr  de  se  porter  sur  Plock  avec  le  corps 
bavarois,  en  o|)éranl  son  mouvement  du  ao  au  a G.  Arrivé  à Plock,  le 
général  Saint-Cyr  cantonnera  ses  troupes  à un  ou  deux,  jours  de  cette 
ville;  il  fera  établir  un  jiont  sur  la  Vistule  à Plock,  et  y fera  réunir 
des  magasins. 

.Napolbon. 

l'nri^ria).  Dà|>il  il«  U (pierre, 


186.52.—  A LORD  CASTLEREAG, 

SKCRI^TAIRK  II'iItaT  l’OlR  LES  API'AIRKS  ÉTRA.VUÈRKS , A LO.VDRES '. 

Paris,  17  avril  iSia. 

Monsieur,  S.  M.  l’Empereur  et  Hoi,  toujours  animée  des  memes  senti- 
ments de  modération  et  de  paix,  a voulu  faire  de  nouveau  une  démarche 

' Celtü  lettre  a élé  ilicUk*  par  rEiiipcrpiir  on  duc  de  Rassatu). 


COllHESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 435 

uutlicali<|iie  et  solennelle  pour  mettre  un  terme  aii\  malheurs  de  la 
guerre.  La  grandeur  et  la  force  des  circonstances  dans  les(|uellcs  le 
inonde  se  trouve  aujourd'hui  placé  déterminent  Sa  Majesté;  elle  m’au- 
torise, Monsieur,  à vous  entretenir  de  ses  dispositions  et  de  ses  vues. 

lleaucoup  de  changements  ont  eu  lieu  en  Kurope  depuis  dix  ans; 
ils  ont  été  la  suite  nécessaire  de  la  guerre  ipii  s’élail  allumée  entre  la 
l'rance  et  l’Angleterre;  beaucoup  de  changements  arriveront  encore,  et 
ils  résulteront  de  la  même  cause.  Le  caractère  particulier  cpie  la  guerre 
a pris  peut  ajouter  à rélenduc  et  à la  durée  de  ces  résultats.  Des  prin- 
cipes exclusifs  et  arbitraires  ne  peuvent  se  combattre  (|ue  par  une  o|i|)o- 
sition  sans  mesure  et  sans  terme,  et  le  système  de  la  préservation  et  de 
la  résistance  doit  avoir  le  même  caractère  d'uni vei'salité,  de  persévérance 
et  de  vigueur. 

Lu  paix  d’Amiens,  si  elle  avait  été  maintenue,  aurait  jirévenu  bien 
des  bouleversements.  Je  renouvelle  le  vœu  ijue  l'expérience  du  passé  ne 
soit  pas  perdue  pour  l'avenir. 

Sa  Majesté  s’est  .souvent  arrêtée  devant  la  perspective  des  triomphes 
les  plus  cerUiins,  et  en  a détourné  ses  regards  pour  invoquer  la  paix. 
Lu  i8o5,  tout  assurée  qu'elle  était  des  avantages  de  sa  po.sition,  et 
(|uelque  conliance  (ju’elle  dût  à des  présages  que  la  fortune  devait  sitêl 
réaliser,  elle  lit  au  gouvernement  de  S.  M.  britannique  des  propositions, 
qui  furetit  éludées  sur  le  motif  (|ue  la  llussie  devait  être  consultée.  Lu 
i8oS,  de  nouvelles  propositions  furent  faites,  de  concert  avec  la  Russie  : 
l'Angleterre  allégua  la  nécessité  d'une  intervention  qui  ne  pouvait  être 
que  le  résultat  de  la  négociation  elle-même. 

Ln  1810,  Sa  Majesté,  ne  [touvant  se  dissimuler  plus  longtemps  <|ue 
les  arrêts  du  Conseil  britannique  de  1807  rendaient  la  conduite  de  la 
guerre  incompatible  avec  rimlépcndance  de  la  Hollande,  autorisa  des 
ouvertures  indirectes  qui  tendaient  également  à la  paix:  elles  n’eurent 
aucun  eflét,  et  de  nouvelles  provinces  durent  être  réunies  à l'Empire, 

Le  moment  présent  rassemble  à la  fois  toutes  les  circonstances  des 
diverses  époques  où  Sa  Majesté  montra  les  sentiments  pacifiques  qu'elle 
m'ordonne  de  manifester  encore  aujourd  hui. 
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b‘S  calninilôs  qui  désolent  la  IVninsule  et  les  vastes  contrées  de 
rAiiiériqne  espajjnolc  doivent  exciter  Tinlérèl  de  toutes  les  nations  et  les 
animer  d'une  é|jale  sollicitude  pour  les  voir  cesser. 

.le  m'exprimerai,  Monsieur,  d’une  manière  (pie  Votre  Kxcellence  trou- 
vera conforme  à la  francliise  de  la  démarclie  que  je  suis  charjjé  de  faire, 
et  rien  n'en  montrera  mieux  ta  [grandeur  et  la  loyauté  que  les  termes 
précis  du  laïqpqje  ipi’il  m’est  permis  de  tenir.  Dans  quelles  vues  et  pour 
ipiels  motifs  m’envelopperais-je  de  formes  qui  ne  conviennent  qu’à  la 
faililesse,  ipii  seule  a inléivt  de  tromper? 

Les  affaires  de  la  Péninsule  et  des  Deux-Siciles  sont  iiïs  dilférends 
ipii  paraissent  les  plus  diiliciles  à concilier;  je  suis  autorisé  à vous  pro- 
po.ser  d en  étalilir  rarraïqpiment  sur  les  hases  suivantes  : 

L’intéjjrité  de  l'Kspajjne  serait  ijarantie;  la  France  renoncerait  à toute 
extension  de  ses  limites  du  c<)té  des  Pyrénées;  la  dynastie  actuelle  serait 
(h’clarée  lndé|)eudante,  et  l'Espagne  régie  par  une  constitullon  nationale 
d(îS  (’iortes. 

L'indépendance  et  l’Inttigrilé  du  l’ortugal  seraient  également  garan- 
ties, et  la  Maison  de  Bragance  régnerait. 

I.e  royaume  de  ^aples  resterait  au  roi  de  Najiles.  I..e  royaume  de 
Sicile  serait  garanti  à la  Maison  actuelle  de  Sicile. 

Par  suite  de  ces  stipulations,  l'Espagne,  le  Portugal  et  la  Sicile  se- 
raient évacués  par  les  troupes  franijaises  et  anglaises  de  terre  et  de 
mer. 

Quant  aux  autres  objets  de  discussion,  ils  peuvent  être  négociés  sur 
cette  liase,  que  cliacpie  puissance  gardera  ce  que  l’autre  ne  peut  pas  lui 
()ter  par  la  guerre. 

Telles  sont,  Monsieur,  les  hases  de  conciliation  et  de  rapprochement 
o(f(»rtes  à S.  A.  H.  le  Prince  Hégcnt. 

S.  M.  l'Empereur  et  Hoi  ne  calcule,  dans  cette  démarche,  ni  les  avan- 
tages ni  les  pertes  que  la  guerre,  si  elle  est  longtemps  prolongée,  peut 
présager  à .son  Empire.  Elle  se  détermine  par  la  seule  considération  des 
Intérêts  de  l’humanité  et  du  repos  des  peuples;  et,  si  cette  quatrième 
tentative  doit  être  sans  succès,  comme  celles  qui  l’ont  précisée,  la 
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Kianco  anro  du  moins  la  cotisolulion  de  penser  (|ue  le  san{j  qui  poiir- 
rail  couler  encore  retombera  tout  entier  sur  rAiijjlelerre. 


D'tipr^  U roioutr.  Arrbtv<r»  de*  âfTâinv  éirângièm 


I.C  ministre  îles  relnlinns  exU*rieures, 
Due  IIK  K.lSSAMt. 


18fi.^)3.  — Ali  GÉ;\i:it\L  CLAIIKE,  DliC  DK  FELTIIE, 

tlIKISTRB  »K  1.4  GIKRIIK.,  À POIIS. 

Sainl-Cloud,  iSairil  iKia. 

Monsieur  le  Duc  de  Keltre,  donnez  l'ordre  au  ptfnéral  llo('uet  de  par- 
tir |)our  dirifjer  le  mouvement  de  la  a'  division  de  la  Garde,  composée 
de  la  brijjade  de  fusiliers,  de  la  brijjade  formée  du  i"  régiment  de  volti- 
geurs et  du  t"  régiment  de  tirailleurs,  et  du  régiment  de  llanqueurs: 
ce  qui  fera  dix  bataillons.  La  brigade  de  fusiliers  est  [lartie  aujoiird'liiii  : 
le  régiment  tle  llanqueurs  part  demain. 

Donnez  ordre  que  la  brigade  composée  du  i"  régiment  de  tirailleurs 
et  du  t"  de  voltigeurs,  sous  les  ordres  dti  général  de  brigade,  parle 
lundi  pour  se  rendre  à Mayence.  I>e  régiment  de  voltigeurs  gagnera  une 
marche.  Vous  donnerez  ordre  que  cliu(|uc  bataillon  de  cba(|ue  régiment 
laisse  un  piquet  de  la  valeur  du  cadre  d’une  compagnie;  ce  <|ui  fera 
(juatre  cadres,  lesquels  recevront  chacun  3oo  conscrits,  ou  i.aoo  hommes 
en  tout.  Ces  «,9oo  hommes,  bien  habillés,  bien  armés  et  bien  équipés. 
)>artiront  lorsqu'ils  seront  en  bon  état,  mais  au  plus  tard  à la  lin  du  mois. 

Nvpoi.kov. 

D‘«prM  lu  U guom. 

1865.1  — Ai;  PRI\CK  DE  >EL‘CHATEL  ET  DE  WAGIIAM, 

UAJOR  GÉ^ERAL  DE  LA  GIUNDE  AnUBE,  X PARIS. 

.SainMlJoiKl,  1 8 ut  rit  i8t«. 

Mon  Cousin,  il  faut  peu  de  pièces  pour  armer  les  tètes  de  j)ont  de  Ma- 
rienvverder  et  de  Marienburg,  [)uisquc  les  pièces  de  campagne  aideraient 
à leur  défense.  Il  faut  d ailleurs  prendre  les  pièces  qui  seraient  le  moins 
utiles  à Dauzig. 
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Kcrivoz  au  prince  (rEckmûlil  que  j'ai  âoo.ooo  quintaux  de  farine  ou 
(le  l)l(î  à l)anzi|j;  (|ue  je  puis  en  {jarder  iloo,ooo  dans  la  ville  pour  ser- 
\ir  à l'arrm'e,  en  cas  d'iîcliec  ou  de  retraite;  que  100,000  quintaux 
suivront  rarmée;  que  je  désire  qu'il  épar{jne  autant  (jue  possible  les 
ina{^asins  de  Danzig,  ceux-là  (?tant  sous  nos  mains,  nous  les  trouverons 
toujours:  cpi'arrivé  à KIbing  il  y lasse  des  magasins  et  s’y  procure  une 
grande  quantité  do  farine,  ainsi  (ju’à  Marienwerder  et  à Marienburg;  que 
je  désire  avoir  à Tborn  100,000  (|iiintnu\  de  farine  et  de  blé;  que  je 
\ois  avec  |daisir  (|iie  ào,ooo  quintaux  se  trouvent  exp(*diés de  Küstrin , 
(|ue  j'ai  demandé  à la  Prusse  de  les  envoyer  à Tborn;  que  le  corps  du 
duc  d'KIcliingen,  (|iii  doit  se  rendre  à Tborn,  se  nourrisse  le  plus  pos- 
sible des  blés  (|u'il  trouvera  aux  environs,  car  je  désire  avoir  à Tborn 
.'lo.ooo  (piintanx  de  farine  destimîs  à suivre  l'armée,  et  1 00,000  quin- 
taux en  magasin  pour  servir  en  cas  d'i’cbec;  (|u’après  Danzig  cl  Tborn 
le  troisième  magasin  est  Marienburg,  que  je  considère  comme  une  place 
forte  on  du  moins  comme  étant  à l'abri  d'un  coup  de  main. 

' .\m>oi.éo.n. 

t*  go^rne. 

l8C,.ir,.  — Al  PlU.NCK  DK  NEICHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

UAJOR  GI’SkHAI.  de  L\  GRODE  iRMÉR,  À P.IRIS. 

Saint-(ÿloiMl«  i8  avril  iKta. 

Mon  Cousin,  mandez  an  prince  d'Kckmübl  que,  moyennant  les  quatre 
bataillons  et  les  (piatre  escadrons  qui,  de  Berlin  et  de  Francfort,  se  ren- 
dent à kuMiigsberg,  le  général  (îrawert  aura  une  belle  division  et  beau- 
coup de  cavalerie;  <|uo  l’arlillcrie  arriviie  de  Memel  doit  armer  la  redoute 
de  Pillai! , la((uelle  correspondra  parfaitement  avec  celle  que  je  fais  cons- 
truire à l'extrémité  du  Nebriing,  vis-à-vis  Pillau;  que  mon  intention  est 
que  le  prince  d'Eckimlhl  ne  passe  point  la  Vistiilc,  ou  du  moins  que  ses 
r('Connaissances  ne  passent  pas  d’une  journée  la  droite  de  la  Vistule,  et 
(jii'il  se  serve  des  Prussiens  pour  éclairer  le  pays;  que,  si  les  Busses  s'em- 
parent de  Memel  et  de  la  rive  droite  du  Niémen  sans  passer  la  rivière, 
il  envoie  un  |)arlementaire  pour  demander  si  cela  est  une  déclaration  de 
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guerre,  et  que,  dans  le  cas  où  le  gétidral  russe  rt^|iou(lrail  que  non,  niais 
que  c’est  une  simple  disposition  militaire,  il  convienne  avec  lui  (|u'on 
se  considérera  de  pari  et  d’autre  comme  en  jiaix,  à condition  qu'on  ne 
passera  pas  le  Niemen;  que  si,  au  contraire,  les  Russes  eommcnraieni 
les  hostilités  et  marchaient  en  force  sur  Vai-sovie,  il  ne  fasse  que  les  mou- 
vements nécessaires  pour  empêcher  Varsovie  d’ctre  prise;  qu’il  a l’autori- 
sation, dans  ce  cas,  de  mander  aux  ducs  d'KIchingen  et  de  Reggio  et  au 
général  Sainl-Cyr  de  diriger  leurs  corps  sur  Marienwerder  et  sur  Thorn; 
mais  (jue  je  suis  fondé  ù penser  que  les  Russes  ne  feront  aucun  mouve- 
ment, si  ce  n’est  peut-être  pour  s’emparer  de  Mcmel,  ce  (|ui,  militaire- 
ment parlant,  est  une  opération  légitime;  je  dis  militairement  parlant, 
car,  sous  le  point  de  vue  politique,  c’est  une  agression  : aussi  mon  ambas- 
sadeur a-t-il  l'ordre  de  quitter  Pétersbourgsi  le  cas  arrivait;  mais  le  prince 
d’Kckmühl,  qui  n’a  rien  à voir  à In  politiipie,  peut  se  considérer  comme  en 
paix  avec  les  Russes  s’ils  ne  passent  pas  le  Niemen  sans  l’avoir  iléclaré  plu- 
sieurs joui*s  d'avance,  tout  comme  le  prince  d'Eckmûhl  peut  prendre  des 
arrangements  analogues;  rju’au  i"mai  toutes  mes  troupes  seroni  en  mou- 
vement, et  qu’au  i5  mai  toute  mon  année  sera  sur  1a  Vistule;  et  (|ue, 
comme  il  est  possible  qu'à  cette  époque  je  me  trouve  de  ma  personne  à 
Posen,  je  donnerai  les  ordres  (|iie  nécessiteront  les  circonstances.  En  tout 
état  de  choses,  je  désire  que  le  prince  d’Eckmiibl  ne  compromette  rien; 
qu’il  se  considère  comme  maître  de  Kamisgborg,  |>uisqii’il  y a des  Prus- 
siens, comme  maître  des  points  qui  sont  vis-à-vis  de  Grodno,  puis  pi'il  y 
a de  la  cavalerie  polonaise;  qu’il  laisse  arriver  tramjuillcmcnt  le  beau 
temps,  la  saison  des  fourrages,  et  centralise  mes  troupes;  qu'il  ne  doit 
faire  des  elTorls  que  pour  garantir  \arsovie;  que  tontes  les  mesures  (jii’il 
propose  par  sa  lettre  du  G avril  ne  tendraient  qu’à  exciter  les  Russes  à 
commencer  l'attaque;  que  les  travaux  (|ue  l’on  fera  sur  le  (’iiiriscbe-llall’ 
et  vis-à-vis  de  Mcmel  ne  seront  bons  <jue  lorsqu’on  sera  décidé  à se  por- 
ter sur  Kœnigsberg;  qu’il  faut  bien  se  garder  d’èter  les  bateaux  (|iii  stmt 
sur  le  Niemen  et  de  rien  faire  qui  montre  de  l’imiuiétiide;  (|u’il  faut,  an 
contraire,  être  pacifique;  que  j'aurais  pu  faire  avancer  quinze  jours  plus 
lot  quelques  corps  de  cavalerie  sur  la  Vistule,  si  je  n’avais  craint  (|u’ils 
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ne  Irmivassenl  pas  de  (jiioi  siil)sisler;  au  lieu  (jue,  parlaul  le  i"  mai,  à 
leur  arrivée  sur  la  Vistule  au  lâ  mai,  l'Iierhe  sera  Ijonne,  au  moins,  à 
mati[jer. 

Nap<>léo.v. 


— Al  \>\\IM:K  I)K  AKl.CHATKL  KT  DK  WACilUM, 

Muofi  m:  i.x  rihAMir.  arm^k,  \ r.^Ris. 

S«inI*rjoud,  iMavril  i8is,  au  M>ïr- 

Mon  (iousin,  je  vous  renvoie  vos  dilïérenls  ordres,  <|ue  v<tus  [lourrez 
expédier  celte  nuit,  puisqu'il  n'y  a pas  de  temps  à perdre.  J’y  ai  l’ail  dil’- 
l'érenles  corrections.  .Ajoutez  aux  ducs  d'Klchiiqjen , de  Hej,qjio,  d’Ahran- 
lès  et,  au  {jénéral  Saint-(,’.Yr.  <|ue  cela  est  en  supposant  (|ue  les  Russes 
Il  auraient  pas  attaqué  et  que  le  prince  d'Eekmûlil,  pressé  par  les 
circonstances,  n'aurait  pas  envoyé  d'autres  ordres.  ISe  dites  |>as  au  duc 
de  Rejîjpo  de  jiorter  viiqjt  jours  de  vivres;  dites-liii  d'en  porter  le  plus 
possible. 

Ilonnez  ordre  au  {fénéral  Dacndels  de  se  rendre  de  sa  personne  le 
1“'  mai  à Stellin.  où  il  réunira  le  1"  réfjimenl  d’inlanlerie  de  lijjne  de 
llade:  ce  qui,  avec  le  1"  bataillon  d'inranterie  léjjère  de  Bade  et  le 
1"  bataillon  du  .V  de  li{pie,  i'ormera  (juatre  bataillons  de  Bade,  ou 
3.000  liomnies;  il  y réunira  éjjalemeiil  les  biissards  de  Bade  et  l’artil- 
lerie, ce  qui  mettra  dans  sa  niain  une  réserve  de  (1,000  hommes  et  île 
'100  clievaiix  pour  se  porter  partout  où  il  sera  nécessaire.  Mandez-lui 
qu'il  y a en  outre  à Stettin  un  bataillon  de  Hesse-narmsiadt  ■(  inraiiterie 
léjjère).  un  escadron  de  cbevau-Uqfers  de  He.sse-Darmstadt  et  un  autre  à 
Küsirin:  ipi'il  place  des  postes  d’inranterie  et  de  cavalerie  au  pont  de 
Scliwedt  et  sur  tout  l'Oder,  alin  cpie  les  {pirnisons  deOIojjaii,  de  Kûstrin 
et  de  Stellin  soient  liées,  et  que  rien  ne  passe  sur  l'Oder  sans  être  vu  et 
en  rèjjle;  que  tout  le  conlinjjent  de  Berjj  se  trouvera  ainsi  rester  dans  la 
|•oméranie:  que  le  général  Durulte  commande  à Berlin  et  qu'il  doit 
avoir  une  correspondance  avec  ce  {jéuéral;  <ju'enfin  sa  division  lait  par- 
tie du  ()'■  corps,  dont  le  iluc  de  Bellune  a le  commandement;  que  ce  ma- 
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rechal,  qui  se  rend  à Berlin,  lui  fera  passer  tous  les  ordres  de  circons- 
lance;  (|u’il  doit  avoir  l’œil  sur  les  einhoucliures  de  POder  et  dislrihiier 
des  piquets  de  cavalcriè  de  manière  à mettre  en  sûreté  tout  le  pays. 

Désignez  un  général  de  brigade  français,  de  ceux  qui  sont  le  plus 
près,  pour  prendre  le  commandement  du  Mecklenburg,  en  attendant 
([ue  le  général  Laplane,  que  j’ai  nommé,' y soit  arrivé. 

■N.U'OLÉO.X. 

D'dpr«'»«  Torifrinal.  d*  U go«rre. 

18657.  — Al:  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÈRE, 

COUU.^.NPAIVT  L’ARTILLIîRIB  DE  LA  GRANDE  ARM^E,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  i8  uvrîl  1819. 

Monsieur  le  Général  comte  la  Hiboisière,  actuellement  que  vous  êtes 
à Berlin,  prenez  des  renseignements  sur  la  navigation  de  Magdeburg  à 
Berlin,  de  Berlin  è la  Vislule  et  de  Danzig  au  Niemen,  sur  la  largeur  des 
écluses,  sur  l’espèce  de  bâtiments  dont  on  sc  sert,  sur  les  déchargements 
(ju’il  faut  faire  dans  une  traversée,  et  sur  le  lemj)s  (pi’on  emploie  com- 
munément dans  chaque  transport. 

Napoi-ko.v. 

D'.pm  rorigio.1  <i>ron>.  p*r  M.  le  eemte  d.  I.  RibuiM*!* 


18058.  — ALLOCUTION  DE  L’EMPEREUR. 

A LA  DÉPUTATION  DU  MÜNT-TOWKRRK. 

PalaU  de  Saiut-<èluiid,  i9atnl  t8tn 

Des  prélats  institués  pour  prier  Dieu  s’étaient  constitués  vos  maîtres  : 
un  pareil  abus  a disparu  pour  toujours  de  l’Europe.  L'Empire  que  j’ai 
fondé  vous  préserve  à jamais  de  devenir  le  théiiire  de  la  guerre,  et  vous 
range  sous  des  lois  uniformes,  égales  pour  toutes  les  portions  du  terri- 
toire. En  accroissement  dans  votre  agricullure  et  le  développement  de 
voire  industrie  ont  dû  êire  le  résultat  naturel  de  ce  nouvel  ordre  de 
eboses.  .l’agrée  les  sentiments  que  vous  m’exjirimez. 

Elirait  du  Moniteur  du  «o  B«nt  1819. 


uni. 
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18659  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DlC  DE  CADORE, 

inTE.MM^T  G^:NBIUL  DBS  BIE>S  DR  LA  COIRONVE,  À TARIS. 

Sain(-Clou<l.  ao  avril  i^ia. 

Monsieur  le  Due  «le  (]adore,  laites-moi  dlahlir  le  compte  dcfinitir  de 
tout  ce  (|ue  devra  produire,  aux  termes  du  budget,  la  dtfmolition  des 
mais^ms  du  Louvre.  Le  baron  la  Bouillerie  ne  porte  dans  son  com|)te, 
au  3»  mars  i8ia,  <jue  9()'i,ooo  francs  pour  cet  objet.  Cette  somme  me 
paraît  bien  peu  importante,  eu  égard  au  grand  nombre  de  maisons  qui 
ont  été  démolies  sur  le  Carrou.sel  et  sur  les  terrains  du  Louvre.  Il  n’y  a 
rien  de  |)orté  pour  le  même  objet  à l'article  Palais  de  Rome.  On  a dé- 
moli aussi  (juel(|ues  maisons  sur  ces  terrains.  P’ailes  établir  également  le 
compte  du  produit  de  la  vente  des  terrains  de  Uivoli  et  des  Capucines.  Il 
paraît  (|uc  les  terrains  de  la  rue  de  Hivoli  sont  estimés  3 millions,  que 
cependant  i,Goo,ooo  francs  seulement  ont  été  perçus;  que  ceux  des 
(Capucines  sont  estimés  1,700,000  francs,  (|ue  cependant  1 million  seu- 
lement a été  perçu.  Bemettez-moi  ces  comptes  et  prenez  des  mesures 
pour  faire  rentrer  tout  ce  qui  reste  encore  à percevoir. 

N^poi-éox. 

i'iVMgtiiti  romtn.  pr  M.  Umiit  Barbit^r. 

18660  — Ai;  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAAl, 

MUOR  ÜKVKRAI.  t)K  I.A  laiASDK  ARMHR,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  9 1 ainl  1819. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  la  Miboisière  qu’il  est  nécessaire  qu’il 
fasse  diriger  sur  Küstrin,  et  de  Kfistrin  sur  Tborn  cl  Posen,  les  fusils 
de.stinés  à armer  l’insurrection. 

Napoléox. 

D'apiv^  rori^nal.  !n  gii«*iriv 

18661.- AU  PRINCE  DE  NEtCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAiOR  O^NliflAI.  IIK  I.A  CRANDR  ARM8k,  À PARIS. 

* Sainl-Ctmid,  93  avril  I Kl .. 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  les  instructions  suivantes  au  duc  de  Bel- 
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lune.  Le  corps  dont  il  va  prendre  le  commandemenl  se  compose  de  la 
1 division  ou  celle  du  jjéne'ral  Partomieaux,  de  la  a 5'  division  com- 
posée de  trois  régiments  polonais  qui  étaient  en  Andalousie,  les  /i%  7' 
et  9';  ils  ont  maintenant  passé  Bayonne  et  sont  en  marche  pour  Sedan. 
Cela  fera  une  force  de  plus  de  3o,ooo  hommes.  La  1 a*’  division  est  en 
marche  de  VVesel  sur  iMagdeburg.  Mon  intention  est  de  la  réunir  à 
Spandau  et  h Berlin;  elle  y sera  dans  la  première  quinzaine  de  mai.  La 
division  Daendels  est  dans  le  Mecklenhurg,  dans  la  Poméranie  suédoise 
et  à Siettin.  La  division  polonaise  ne  pourra  être  à Berlin  que  vers  la  fin 
de  mai.  Ainsi,  pendant  le  mois  de  mai,  temps  nécessaire  pour  la  forma- 
tion de  ce  corps  d’armée,  il  est  destiné  à tenir  garnison  à Berlin  et  à as- 
surer les  communications  de  l'armée  et  la  tranquillité  du  pays.  Dans  le 
commencemcnl  du  mois  de  juin,  trois  divisions  de  la  réserve,  qui  se  réu- 
nissent à Cologne  et  àWesel,  et  qui  formeront  près  de  io.ooo  hommes, 
prendront  position  à Magdehnrg,  à Berlin  et  sur  les  cêtes.  Alors  le  9'  corps 
se  trouvera  formé,  bien  organisé,  et  se  portera  sur  la  \istulc  pour  entrer 
en  ligne. 

Ainsi,  pendant  le  mois  de  mai,  le  duc  de  Bcilune  n'a  d'autre  opera- 
tion à faire  que  d’organi.ser  .son  corps  pour  contenir  1a  Prusse  et  sur- 
veiller tout  le  pays  entre  la  Vistule  et  le  Bhin.  C'est  ce  qui  ni'a  déterminé 
à décider  qu'il  porterait  son  quartier  général  à Berlin,  et  à placer  sons 
.son  commandement  non-seulement  les  trou|>es  du  q'  cor|)s,  mais  aussi 
les  garnisons  de  Stettin,  Küstrin  et  Clogau,  la  division  princière,  dont 
la  !'■  brigade  occupe  Hambourg  et  la  seconde  Berlin,  la  garnison  de 
Magdeburg  et  tontes  les  troupes  qui  restent  dans  le  royaume  de  West- 
|)halie,  ainsi  que  tous  les  bataillons  et  escadrons  de  marche  qui  se  diri- 
geront sur  .Magdeburg  et  Berlin  pour  rejoindre  l’armée. 

Une  instruction  précise  est  nécessaire  pour  cette  mission  importante. 
Mon  intention  est  que  le  duc  de  Bellune  soit  rendu  le  âti  ou  le  37  à 
Berlin,  aiin  de  |>rendre  cette  place  des  mains  du  duc  de  Begglo.  Vous  lui 
adresserez  une  copie  du  traité  fait  avec  la  Prusse,  ainsi  que  de  la  conven- 
tion relative  aux  subsistances,  mais  sous  le  secret,  et  j)our  le  mettre 
en  état  de  comprendre  la  question.  A mesure  que  nous  avançons,  nous 

56. 


S 


3* 


DIgitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1812. 

approchons  de  la  guerre,  et  il  faut  par  conséquent  redoubler  de  l'ermeté 
et  de  vigilance.  Le  duc  de  Reggio  n’a  eu  que  des  instructions  vagues  pour 
entrer  à Berlin;  on  était  alors  |)lus  éloigné  de  la  guerre;  mais  un  mois 
s'est  écoulé  depuis  et  a amené  des  circonstances  plus  décisives.  Voici  mes 
instructions  : 

Conformément  à l'esprit  du  traité,  aucun  général  ou  oflicier  prussien 
ne  doit  commander  à Berlin;  aucune  troupe  prussienne  ne  doit  s’y  trou- 
ver: aucun  service  ne  doit  s’y  faire  que  par  ordre  du  général  français. 
J’ai  confié  le  commandement  de  la  place  de  Berlin  au  général  Durutle. 
11  devra  faire  défiler  la  parade  tous  les  joui'S,  donner  le  mot  d’ordre  et 
commander  le  service.  I.a  garde  nationale  pourra  faire  le  service  conjoin- 
tement avec  mes  troupes.  Le  j)eu  d’hommes  de  troupes  régulières  qui  sont 
restés  à Berlin  ne  doivent  y être  que  pour  la  garde  du  palais;  encore 
recevront-ils  l’ordre  du  commandant  français, 

Spandau  doit  être  considéré  comme  la  citadelle  de  Berlin.  J’attache 
la  plus  grande  importance  è n’avoir  aucune  inquiétude  sur  cette  place. 
11  a été  convenu  dans  le  traité  que  le  roi  de  Prusse  serait  le  maître  de 
la  désarmer,  et  qu’il  n’y  laisserait  qu’une  compagnie  d’invalides;  mais  je 
me  suis  réservé  de  l’occuper,  ainsi  que  Pillau,  l’une  et  l’autre  étant  néces- 
saires à la  sûreté  des  communications.  J’ai  ordonné  qu’une  compagnie 
d'artillerie  fût  mise  dans  la  citadelle,  et  qu’on  se  servirait  des  magasins 
|)ourv  renfermer  des  munitions.  J’ai  recommandé  «|u’un  ou  deux  batail- 
lons fussent  toujours  en  garnison  a Spandau,  qu’on  y |)laçAt  un  comman- 
dant d’armes  du  grade  <le  chef  de  bataillon,  et  que  tous  les  bataillons 
ou  escadrons  de  marche  venant  de  Magdehurg  passassent  par  Spandau, 
afin  d’y  avoir  toujours  s ou  3,ooo  hommes.  Un  général  de  brigade  y 
sera  chargé  du  commandement  supérieur,  et  veillera  à ce  que  le  service 
v soit  fait  avec  la  plus  grande  exactitude,  Spandau  sera  sous  les  ordres 
du  général  de  division  commandant  de  Berlin.  On  évitera  de  mettre  des 
troupes  dans  la  citadelle,  si  ce  n’est  la  compagnie  d’artillerie  dont  j’ai 
parlé,  jusqu’au  commencement  des  hostilités;  mais  au  premier  coup  de 
fusil  un  millier  d'hommes  entreront  dans  la  citadelle.  Les  invalides 
prussiens  y resteront,  le  drapeau  prussien  continuera  d’y  flotter.  On 
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pourvoira  sur-le-champ  à la  formation  d’un  approvisionnement  de  siège 
pour  six  mois;  on  approvisionnera  l’artillerie  de  la  citadelle  et  de  la  place, 
et  on  mettra,  s’il  est  nécessaire,  les  ouvrages  en  bon  état.  Jusqu'au  mo- 
ment de  la  guerre,  on  doit  avoir  des  ménagements,  se  contenter  de  gar- 
der l’artillerie  qui  s’y  trouve,  n’en  rien  laisser  sortir,  n’admettre  de  troupes 
prussiennes  que  la  com|>agnie  d’invalides,  et  se  trouver  en  mesure  d'étre 
maître  de  la  citadelle,  sans  l’occuper,  en  attendant,  autrement  que  par 
une  compagnie  d’artillerie  qui  aura  l’air  de  n’ètre  là  que  pour  soigner  les 
munitions  et  préparer  des  artifices. 

On  doit  occuper  l’arsenal  de  Ilerlin,  en  conservant  tout  ce  <|ui  est 
propriété  du  roi  et  en  ne  prenant  rien  que  sur  inventaire;  mais  il  im- 
porte d’avoir  l’œil  à ce  qu’il  n'y  ait  dans  Berlin  ni  dans  les  environs 
aucun  dépôt  d’armes,  aucun  canon,  dont  la  populace  puisst*  s’emparer. 
Tous  les  magasins  français,  tant  de  vivres  que  «le  munitions  de  guerre, 
doivent,  excepté  le  moment  du  passage,  être  constamment  à Magdeburg. 
Spandau  et  Küstrin.  Il  ne  doit  y avoir  aucune  troupe  dans  toute  la  Prusse, 
seulement  1,800  hommes  à Potsdam,  et  3, 000  si  le  roi  y demeure, 
'i,ooo  à Kolberg,  3, 000  à Graudenz  et  10,000  dans  la  haute  Silésie. 
Le  commandement  du  duc  de  Bellune  s’étend  sur  la  jiarlie  de  la  Silésie 
(|ue  nous  avons  conservée,  sur  Kolberg,  sur  toute  la  côte  depuis  Kolberg 
jusqu’à  Hambourg,  sur  la  Poméranie  et  le  Mecklcnburg.  Il  doit  recevoir 
«le  fréquents  rapports  de  tous  ces  points  «In  commandant  prussien  de 
Kolberg  et  des  officiers  français  «pie  j’y  ai  établis,  du  commandant  «le 
-Magdeburg  et  du  ministre  de  la  guerre  de  \Ve.stphalie,  alin  de  pouvoir, 
«lans  les  cas  imprévus,  connaître  les  f«>rces  «[u’il  aura  à sa  disposition  et 
prendre  des  mesures  selon  les  circonstances.  La  gendarmerie  pru.ssienne 
restera  seule  dans  le  pays.  Aucune  troupe  détachée,  soit  de  Potsdam 
soit  de  Kolberg,  ne  pourra  y entrer  que  sur  sa  demande. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  commandant  de  la  Sa'  division  militaire,  à 
celui  du  Mecklcnburg,  au  commandant  prussien  de  Kolberg  et  aux  ofli- 
ciers  français  qui  y ont  été  envoyés,  de  corresjiondre  avec  le  duc  de 
Bellune  et  «le  l’instruire  de  tout  ce  qui  se  passera;  ce  qui  ne  doit  pas 
emp«’‘chcr  leurs  relations  ordinaires  avec  l’état-major  général.  Vous 
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iKTirez  dans  le  même  sens  nu\  ministres  de  la  guerre  de  \\  estphalie  et 
de  Saxe. 

Si  une  descente  avait  lien  sur  les  cèles,  le  duc  de  Bellune  devra  en  être 
instruit  sur-le-cliam|),  pour  faire  toutes  les  dispositions  convenables.  Vous 
le  préviendrez  (|ue  radniinistralion  du  pays  reste  tout  entière  aux  agents 
du  roi  de  Prusse,  mais  <|ue  1a  surveillance  des  journaux,  des  écrits  et 
tous  les  moyens  de  police  doivent  être  dans  sa  main,  alin  (jiie  rien  ne 
donne  au  peuple  une  Impulsion  dangereuse  et  que  le  pays  n’ait  aucun 
moven  de  s’insurger. 

I..a  place  de  (iraudenz  sera  dans  un  autre  système.  Vous  informerez  le 
duc  de  Hellime  que  j’ai  ordonné  que  trois  ou  quatre  olliciers  intelligents 
entrassent  à Kolberg  et  à tiraudenz;  je  m’en  suis  réservé  le  droit  par  le 
traité.  V’otis  lui  manderez  (|u’il  est  convenable  qu’il  aille  voir  les  bouches 
de  l'Oder,  alin  de  faire  établir  des  batteries  là  où  il  serait  nécessaire. 
Tne  partie  de  la  garnison  de  Kolberg  pourra  être  établie  sur  les  cèles 
pour  faire  le  service  concurremment  avec  les  troupes  françaises;  mais  le 
droit  réel  de  garder  une  garnison  |>russienne  n'csl  que  pour  Kolberg, 
comme  Potsdam  est  la  seule  ville  où  les  lrou|)es  françaises  ne  doivent 
point  passer. 

Il  est  convenable  pourtant  d'accoutumer  le  peuple  de  Potsdam  à voir 
beaucoup  d'oiliciers  français,  et  qu’il  y en  ait  (|ul  aillent  souvent  v coucher 
pour  voir  la  ville.  Si  la  curiosité  ne  les  y portail  pus  assez,  il  sera  néces- 
saire de  les  y engager  sous  ce  prétexte. 

I.a  meilleure  manière  d’assurer  la  tranquillité  de  la  Prusse,  c’est  de  la 
mettre  dans  l’impuissance  de  faire  un  mouvement,  au  cas  qu'une  descente 
vint  à avoir  lieu,  ou  (jiie  nous  perdissions  une  bataille. 

Il  me  |>arait  convenable  que  le  duc  de  Bellune,  en  acceptant  un  loge- 
ment à Berlin,  n’accepte  aucune  table  et  (|u’il  représente  sur  les  fonds 
que  je  lui  accorde.  Su  représentation  doit  être  grande.  Il  est  inutile  de 
lui  recommander  les  plus  grands  égards  pour  les  princes,  les  ministres 
et  les  principaux  personnages  de  Berlin,  tout  en  se  saisissant  de  la  police. 

Toute  insulte  faite  à un  Krancais  doit  être  jugée  par  une  commission 
militaire,  (‘onforménient  à nos  usages. 
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Le  (lue  (le  Rollunc  ui‘{j[aiiiscru  sa  corrcspuiulance,  ainsi  (|ue  je  viens  de 
le  dire,  avec  les  principaux  olliclers  de  son  cominandcinent.  La  3a'  divi- 
sion inilllaire  ne  fait  point  partie  de  rarniée  pour  radniinistration.  Le 
duc  de  Relliine  ne  doit  y donner  aucun  ordre  de  détail,  mais  connaître 
bien  l'état  des  clioses,  afin  de  faire  les  dispositions  convenables  s'il  v 
avait  des  mouveincnts  ù réprimer  ou  des  descentes  à repoussiu'. 

Le  duc  de  Valmy,  (|ui  commande  les  ao'  et  aC'  divisions  militaires, 
aura  son  (|uarller  général  à Mayence  et  à Wesel. 

Vous  remettre/,  au  duc  de  Hellune  un  double  du  traité  fait  a\ec  le  roi 
de  Danemark,  par  lequel  il  sera  instruit  que  ce  |>rince  doit  fournir  au 
besoin  un  corps  de  i a,ooo  bommes  pour  se  porter  soit  sur  le  Zuiderzee, 
soit  sur  l'Oder,  et  contribuer  avec  mes  troupes  à repousser  une  descente. 

On  neconnait  point  encore  la  disposition  des  Suédois.  En  attendant, 
l’embargo  mis  dans  la  Poméranie  et  les  mesures  (|ui  ont  été  prises  doi- 
vent être  exécutées  avec  vigueur. 

La  première  brigade  de  la  division  Parlouneaux  ne  pouvant  arriver 
à Magdeburg  que  vei-s  le  8 ou  le  lo  mai,  cela  m’a  décidé  à ordonner  à 
la  division  wurtembergeoise  de  rester  à Francforl-sur-rOder,  et  de  ne  pas 
se  rendre  sur  la  Vistule.  Le  duc  de  Bellune  ne  la  dérangera  de  sa  position 
(|u’en  cas  de  nécessité,  .\insl,  pour  les  [iremiers  jours  de  mal,  il  aura  une 
brigade  de  la  division  princière  à Berlin;  la  division  Daendels  dans  le 
.Miîcklenbiirg,  à Stetlin  et  dans  la  Poméranie;  la  division  wuiicmber- 
geoise  à Erancforl-snr-rOder,  et  enfin  la  Garde  impériale  qui  arrive  à 
Dresde.  Une  division  de  la  (iarde  im|)érialo,  commandée  par  le  général 
Boguet,  se  dirige  sur  Berlin;  elle  y arrivera  vers  le  i5  mai.  mais  seule- 
ment pour  V passer. 

Des  travaux  ont  été  ordonnés  dans  Pile  de  Bügen  et  dans  la  Pomé- 
ranie suédoise.  1|  en  faudra  faire-  aux  bouches  de  l’Oder.  Le  général  de 
la  3a'  division  militaire,  le  commandant  du  génie  et  le  commandant  du 
Mecklenburg  pourront  faire  connaître  les  points  principaux  à fortifier  sur 
cotte  c(Ue. 

Lu  adjudant  commandant  intelligent  sera  attaché  au  gouvernement 
de  Berlin . et  y r(;stera  (]uand  le  duc  de  Bellune  en  partira  avec  .son  corps. 
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Vous  ordomiorcz  uu  duc  de  Bellunc  de  coiiimuniqucr  celle  instruction 
il  son  successeur.  11  est  necessaire  aussi  d’organiser  une  police  près  du 
gouverneur  général  à Berlin,  afin  de  connaître  ce  qui  se  passe  et  d'avoir 
rieil  ouvert  sur  toutes  les  menées  qui  pourraient  avoir  lieu.  Etant  ainsi 
assurés  de  Sfettiii,  de  Kûstrin,  de  Glogau,  de  Torgau,  de  Spandau,  de 
la  Saxe,  de  Magdeluirg,  ayant  dos  corps  de  réserve,  ayant  l'œil  à ce  qu’il 
n'y  ail  nulle  part  des  rassenildements  d'armes,  ayant  des  olliciers  intelli- 
gents à Kolberg  et  v envoyant  quelquefois  des  aides  de  camp  de  confiance, 
on  sera  en  mesure  de  ne  rien  craindre  de  la  déloyauté  des  Prussiens,  si, 
après  un  événement  malheureux,  ils  pouvaient  être  excités  à s’y  porter. 

Le  ministre  de  France  à Berlin,  le  comte  de  Saint-.Marsan,  est  un 
homme  sur  lequel  on  peut  compter  et  qui  possède  à un  haut  degré  la 
confiance  des  Prussiens.  Le  gouverneur  général  devra  le  ménager  et 
pourra  se  concerter  avec  lui  en  toute  sArelé.  Le  duc  de  Bellune  devra 
dans  toutes  les  circonstances  témoigner  les  plus  grands  égards  pour  le 
roi  et  pour  le  gouvernement  prussien,  ce  qui  doit  même  être  porté  jusqu'à 
l'alTeclation  dans  toutes  les  fêtes  cl  circonstances  quelconques. 

Il  serait  convcnahlc  de  former  un  arrondissement  au  gouvernement  de 
Danzig,  en  en  plaçant  la  limite  entre  Danzig  et  Kolherg.  Parce  moyen, 
le  gouverneur  de  Danzig  serait  à portée  de  surveiller  la  côte;  il  pourrait 
Y envoyer  des  |)i(|uets  d'infanterie  et  de  cavalerie,  des  ofiTiciers,  et  recevoir 
des  rapports. 

Indiquez-moi  le  point  où  devra  finir  le  commandement  du  duc  de  Bel- 
liine,  et  remeltez-moi  demain  la  lettre  que  vous  écrirez  au  ministre  du 
roi  de  Prusse  élan  commandant  prussien  à Kolherg,  ainsi  (jue  l’inslruc- 
lion  que  vous  donnerez  au  duc  de  Bellune  d'après  celte  lettre,  dans  la- 
(|uelle  je  crois  avoir  tout  prévu. 

Napoléon. 

roHjpnal.  f^|>vi  4e  gaerrt- 

18(562.  — A M.  .MAUET,  I)liC  DK  «ASSA.NO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EATÉRIF.CRES , À PARIS. 

Saint-Cloud,  aâ  avril  iSia. 

.Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  j'ai  demandé  le  général  de  division  Du- 
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nitte  pour  commander  à Berlin.  Le  marécLal  duc  de  Bellune  comman- 
dera toutes  les  provinces  prussiennes;  il  est  d<^'à  rendu  à Berlin.  Je  vous 
ai  fait  connaitre  mon  intention  relativement  aux  places  de  Spandan  et  de 
Billau,  qui,  selon  le  traité,  doivent  être  à ma  disposition , et  relativement 
aux  places  de  Kolberjj  et  de  Grauden/,  (|ui  restent  entre  les  mains  des 
Prussiens.  J’ai  divisé  la  cote  prussienne  de  la  Baltitjuc  en  deux  parties: 
la  première  est  mise  sous  la  surveillance  du  duc  de  Bellune,  et  l'antre 
partie,  celle  de  Danzijj,  est  conliée  au  gouverneur  de  Danzig.  Le  gou- 
verneur prussien  de  KolBerg  pourra  |)lacer  sur  cette  ligne  tons  les  j>ostes 
prussiens  qu'il  voudra  cl  qu'il  jugera  inutiles  à la  défense  de  sa  place; 
mais  le  duc  de  Bellune  et  le  gouverneur  de  Danzig  pourront  aussi,  tant 
qu’ils  en  auront  le  moyen,  envoyer  des  délacliements  pour  faire  le  service 
concurremment  avec  les  Prussiens  et  s’entendre;  il  faut  être  bien  d’ac- 
cord. Pour  ce  qui  est  relatif  à Berlin,  il  ne  doit  y avoir  aucun  gouverneur 
ni  cominamlant  pru.ssien;  le  service  doit  être  uniquement  fait  par  la 
garde  nationale,  de  concert  avec  les  troupes  françaises  et  sous  les  ordres 
du  commandant  français.  11  faut  de  l’unité  dans  les  affaires  militaires. 
D'ailleui’s,  ceci  est  conforme  au  traité.  Je  ne  veux  pas  de  complication. 
11  ne  doit  y avoir  à Berlin,  centre  de  la  sûreté  de  mes  dépôts  et  de  mes 
derrières,  ([ue  des  commandants  français.  Vous  savez  bien  que  les  Prus- 
siens n’avaient  rien  demandé  pour  le  |>alais  et  que  c’est  moi  <pii  ai  ima- 
giné de  leur  y laisser  une  garde.  Je  désire  que  l'ollicier  t|ui  y commandera 
ne  soit  pas  d’un  grade  plus  élevé  que  celui  de  capitaine.  Ecrivez  dans  ce 
sens  à M.  de  Saint-.Mar.san. 

N.vpolko.x. 

D'vtprèi  ron^'nal.  Archive»  dc«  vlraugère* 


18603.  — A M.  MAHKT,  l)t!C  DK  BASSANO, 


UI.MSTRK  DKS  REI.*TIO>S  CVTKRIKIRES,  i H.UIIS. 


SainMIkuid,  a5  avril  i8i a. 


Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  il  est  convenable  que  vous  parliez  beau- 
coup à M.  de  Krusemark  du  commandement  du  duc  de  Bellune  à 
Berlin,  de  la  formation  du  q*  corps  cl  de  celle  du  i o*,  qui  sera  de 
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/io,ooo  hommes  et  qui  se  composera  des  divisions  dont  la  r<^union  a lieu 
aujourd'hui  à Cologne,  à Wesel , etc.  Ces  dernières  troupes  arriveront  sur 
l'Elbe  vers  le  commencement  de  juin  ; les  divisions  du  9'  corps  y arrive- 
ront flans  le  courant  de  mai.  En  causant  avec  lui,  il  est  nécessaire  que 
vous  donniez  matière  à sa  correspondance  en  lui  faisant  connaître  que 
les  cent  cohortes  des  gardes  nationales  sont  déjà  formées,  ce  qui  va 
mettre  à ma  disposition  100  bataillons,  qui  étaient  retenus  pour  garder 
la  Hollantle,  Ihudogne,  Cherbourg,  la  Bretagne  et  nos  cèles.  Il  est  bon 
que  vous  écriviez  quehpie  chose  de  cela  à M.  de  Saint-Marsan,  et  que 
vous  lui  fassiez  connaître  l’existence  des  9'  et  10*  corps.  Ce  langage  est 
toujours  utile.  Ecrivez-en  aussi  à M.  Otto,  à M.  de  Mércy  à Munich  , enfin 
«à  vos  principaux  correspondants,  afin  que  cela  serve  à leur  langage. 

Nm’olkox. 

l'onfpnal.  Arehlre*  diw  aflairr»  étrnng^tt*. 


IHfir./i.  — A M.  MARET,  DlC  DE  BASSAXO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EMKfllEriîES , À PARIS. 

SninMUoud»  99  avril  i8i9. 

Monsieur  le  Duc  de  Hassano,  je  suppose  (|ue  vous  avez  un  consul  à 
kolherg;  cependant  je  ne  reçois  jamais  de  ses  lettres.  Je  vous  ai  fait 
connaître  que  mon  intention  était  qu’il  v en  eut  un  à poste  fixe.  Cette 
négligence  est  bien  funeste.  Faites  en  sorte  d'y  avoir  promptement  un 
homme  de  confiance,  qui  ait  un  chilîre  et  qui  vous  écrive  tous  les  jours. 
J'ai  besoin  d’en  avoir  également  à Elbing,  à Kienigsberg,  à Meinel,  etc. 
Ces  postes  sont  importants,  puis(|u’ils  forment  bureau  de  renseignements 
et  qu'ils  sont  un  lien  précieux  entre  les  habitants  et  l’armée  française. 
11  faut  avoir  éguleineut  un  homme  sûr  à Biga,  à Liban  et  tout  le  long 
de  cette  cote.  Loi'sqii'ils  seront  forcés  d’évacuer  le  pays  et  île  revenir,  il 
faut  qu’ils  s’arrêtent  au  premier  quartier  général  français,  puisque  la 
connaissance  que  ces  hommes  auront  <lu  pays  devra  nous  être  fort  utile. 
J’ai  besoin  plus  que  jamais  de  consuls  à Rostock,  à Wismar,  à Slralsund 
et  dans  tous  les  diiïérents  ports  danois,  afin  d’avoir  une  correspondance 
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Irès-aclive  sur  ce  (|iii  se  passe  du  coté  de  la  mer.  il  lu’eu  faut  un  à .Al- 
iuna.Ges  hommes  doivent  écrire  tous  lesjoui's. 

l\APOI,éON. 

D*«prè»  lorif^uial.  Arvbi«e«<le»  nSain:*  iflraugèrcK 

18665.—  , vu  VICE-AMIRAL  CO.MTE  DEGRÉS, 

MI9IIMHK  IIK  l.A  AIAHINB,  A IMRIB. 

SaitiMIIoml,  s5«vril  iHi«. 

Monsieur  le  (îomte  Decrès,  j'ai  si{jné  le  décret  pour  la  pèche;  mais 
s’applique-t-il  seulenumt  aux  cotes  de  Hollatide,  ou  s’éteml-il  à toutes  les 
cotes  de  France  et  de  la  Méditerranée?  Il  me  semble  que  partout  on  ré- 
clame en  faveur  de  la  pèche,  car  partout  elle  est  entravée.  Ces  réclama- 
tions sont  si  intéressantes  sous  le  point  de  vue  de  la  murine  en  général, 
en  particulier  sous  le  rapport  d’un  moyen  de  subsistance  important  pour 
une  grande  partie  du  la  population,  ({u'clles  méritent  toute  ma  sollici- 
tmle.  Faites-moi  connaitre  les  entraves  qui  existent  sur  toutes  les  cotes 
et  les  mesures  à prendre  pour  les  lever. 

Napoi.éox. 

l’origiiul  coium.  pur  M***  U diicb(4««  Drrnn. 


18666.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRE  DK  l\  GCKIIRE,  il  P.4RIS. 

SuinUCioud»  «5  Avril  i8m. 

.Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  ré[)ondez  au  général  Molitor  (jue  je  vois 
avec  [daisir  le  mouvement  qu'il  .se  donne  pour  pourvoir  à la  défense  de 
la  Hollande;  qu’il  n’a  rien  à craindre  dans  ce  moment;  (|ue  les  Anglais 
ont  toutes  leurs  troupt>.s  en  Fspagne  et  en  Portugal;  qu’il  sullit  de  tenir 
dans  le  lac  de  liaarlem  une  seule  canonnière,  afin  que  les  odiciers  du 
génie,  de  l’artillerie . de  l'état-major  puissent  se  servir  de  cette  chaloupe, 
et  parcourir  le  lac  pour  apprendre  à le  bien  connaître;  (|ue  j’attache  une 
grande  importance  à ce  (jue  le  petit  corps  de  garde  voûté  que  j’ai  or- 
donné sur  l’écluse  suit  terminé,  pour  qu’une  cinquantaine  (riiummes  qui 
s y renfermeraient  puissent  maîtriser  ce  point  important;  (|ue  toutes  les 
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précautions  d'ailleurs  sont  tellement  prises  en  France  qu’il  aurait  en  peu 
de  jours  5o  ou  60,000  hommes  marchanl  à .son  secoui-s;  qu'il  ne  faut 
point  qu’il  prenne  de  chaloupes  canonnières,  parce  qu'elles  sont 'néces- 
saires dans  le  Zuider/.ee,  où  les  marins  s'exercent  mieux;  qu'il  doit  s’as- 
siii-er  que  la  |)lace  de  .Naardeji  est  armée  et  en  hon  état;  (|ue  je  désire 
(jiie,  passé  le  i5  mai,  il  retourtie  visiter  les  forts  Lasallc  et  Dugommier, 
les  forts  de  l'île  du  Texel,  la  place  de  Brielle,  llellevoclsluis  et  les  forts 
de  l'île  de  Goeree.  Il  est  néce.ssaire  qu'à  la  lin  de  mai,  au  plus'tard,  le 
fort  de  nie  de  Goeree  suit  armé  et  en  hon  état,  ainsi  <{ue  les  forts  du 
Texel  et  du  Helder. 

Kerivez  au  général  Cdiamharlhac  qu'il  est  nécessaire  que  dans  la  der- 
nière (|uinzaine  de  mai  il  aille  passer  la  revue  des  magasins,  armement 
et  défense  de  la  place  d'Ysendyke,  du  fort  Napoléon  et  du  fort  Impérial 
<le  l'île  de  Gadzaiid,  de  l'île  de  Walcheren,  du  fort  Montehello,  du  fort 
Saint-Hilaire,  de  llanimekens,  de  Zierikzee  et  de  W illemstad;  et  qu'il 
revienne  par  le  fort  de  Ilath,  Lillo  et  Amers.  Il  vous  rendra  compte  tous 
les  soirs  de  ce  qu'il  aura  vu,  tant  sous  le  rapport  des  fortifications  que 
sons  celui  des  approvisionnements  de  siège  et  aussi  de  la  situation  des 
troupes. 

N.vpoi.éon. 

U nojwJl  il«  la  guerre. 

I.Stîtw.  — Al  PRINCE  DE  NEICIIÀTEL  ET  DE  WACRAM, 

Munn  G^:.vt:itAL  de  i.a  giuvdk  .«(imée,  à paris. 

$ainl-<ilouil,  là  avril  i8ta. 

Mon  Gousin,  écrivez  au  prince  d'Eckiiifdil  qu'un  odicier  russe,  porteur 
de  lettres  de  l'empereur  de  Russie,  est  arrivé  à Paris  le  tù;  qu'il  était 
parti  le  8 de  ce  mois  de  Saint-Pétersbourg;  qu'il  est  |)orteur  de  différentes 
propositions;  qu'il  paraissait,  par  ce  qu'a  dit  le. prince  Kourakine  après 
l'arrivée  de  ce  courrier,  que,  si  toute  l’armée  française  arrivait  sur  la 
Vistnle,  ils  avaient  le  projet  de  prendre  la  position  du  Niemen,  et  qu’on 
négocierait  dans  cette  situation;  (|ue  le  [irince  d'Kckniühl  sera  instruit 
par  le  général  Lauriston  de  ce  qui  on  sera  sur  cet  objet;  mais  que,  si  les 
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Russes  ne  font  pas  d’autre  mouvement  (|ue  celui  de  s’emparer  de  Meimd 
et  de  la  rive  droite,  mon  intention  n'est  pas  qu’on  regarde  tes  hostilités 
comme  commencées;  que  le  i 5 mai  les  ducs  de  Reggio  et  d'Elchingen 
seront  arrivés  sur  la  Vistule  et  que  la  (îarde  se  trouvera  réunie  à Rosen: 
(jue  j’ai  même  relardé  de  quelques  jours  le  mouvement  du  h"  corps  sur 
IMock,  de  peur  qu’il  ne  soulîrit  trop  du  défaut  de  fourrages;  que  l'iierhe 
ne  sera  bonne  que  dans  la  dernière  quin/.aine  de  mai;  (|ii'il  est  donc  con- 
venable (|u’aucune  opération  importante  ne  soit  obligée  avant  les  pre- 
miers joiii-s  de  juin. 

Napolbov. 

D'aprè*  rori{in«l.  Üépdt  U guerre. 


18668.— AL  PRINCE  DE  .\EICH.\TEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.uon  i;É>ÉnAL  de  la  cnASOE  arhék,  à paris. 

Sainl-Clftiid , <5  «tnl  1813. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  les  différentes  lettres  que  vous  [louvey. 
expédier  au  duc  de  Rellune.  Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  connailn* 
au  ministre  de  la  guerre  de  Prusse  le  général  de  division  auquel  j’ai 
donné  le  commandement  <le  Rerlin.  et  l’élablisscment  du  dépôt  de 
Spandau  pour  ne  pas  encombrer  la  ville  de  Rerlin.  11  est  égalemeni  né- 
cessaire que  vous  écriviez  au  gouverneur  de  Kolberg  pour  la  partie  de 
la  cote  <|ui  doit  être  sous  les  ordres  du  gouverneur  de  Danzig.  11  faut 
aussi  que,  dans  votre  lettre  au  ministre  de  la  guerre  pru.ssien,  vous  le 
préveniez  que,  dans  vos  instructions  au  duc  de  Rellune,  vous -avez  dit  un 
mot  de  Kolberg,  qui  doit  toujours  rester  dans  les  mains  des  troupes 
prussiennes. 

Quant  aux  journaux,  vous  direz  qu’il  parait  convenable  que  le  duc  de 
Rellune  y ait  une  surveillance  pour  empêcher  qu'il  y soit  inséré  rien  de 
contraire  à l’intérêt  des  armées  françaises  et  alliées;  tout  comme  le  roi 
et  les  autorités  prussiennes  doivent  veiller  à ce  qu’ils  n'impriment  rien 
qui  puisse  troubler  le  bon  ordre  et  la  tranquillité  de  l’intérieur. 

Napoi.éox. 


roriginal.  dn  la  giifirc. 
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18669.  — A ALEXANDRE  I".  EMPEREUR  DE  RUSSIE. 

. Saiat'Uoud,  a«ril  ihia. 

Monsieur  mon  Frère,  ayant  lieu  de  penser  que  Volfe  Majesté  a (|uilté 
Saint- l’élersbourjf  et  que  le  comte  Lauriston  n’est  plus  auprès  d’elle, 
je  cliarjje  mon  aide  de  camp  le  comte  Narbonne  de  cette  lettre.  11  sera  en 
même  temps  porteur  de  communications  importantes  pour  le  comte 
lloman/or.  Klles  prouveront  à Votre  Majesté  mon  désir  d’éviter  la  guerre 
et  ma  constance  dans  les  sentiments  de  Tilsit  et  d'Erfurt.  Toutefois 
Votre  Majesté  me  permettra  de  l’assurer  que,  si  lu  fatalité  devait  rendre 
la  guerre  inévitable  entre  nous,  elle  ne  cbatigerail  en  rien  les  sentiments 
que  Votre  Majesté  m’a  inspirés  et  qui  sont  à l'abri  de  toute  vicissitude 
et  de  toute  altération. 

Napoléon. 

n'nppfH  In  pnr  Ir  joqvcraftoonl  de  S.  \1,  IVmp^frpqr  de  Rhjw4»‘. 

18*570.— VL'  GKMÏHAL  CLAUKK,  DUC  DK  FKLTUK, 

MI.MSTRH  DK  LV  GDKnKK,  A PARIS. 

SainUCIoud « 3o  a^ril 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  réponds  à votre  lettre  du  »().  Mon  in- 
tention est  qu'on  n’enrôle  aucun  Es|)agnol,  s’il  ne  s’engage  par  sa  propre 
volonté,  et  je  n’entends  pas  qu’on  veuille  les  envoyer  aux  bataillons  de 
guerre  dans  l'espérance  (|u'arrivés  là  ils  se  soumetlronl.  Votre  lettre  me 
fait  prendre  le  parti  de  ne  garder,  recrutés  par  des  Espagnols,  que  le 
bataillon  de  sapeurs,  lu  compagnie  d’ouvriers  et  le  cadre  du  bataillon 
de  Walcberen.  Vous  verrez  par  ma  lettre  de  ce  jour  que  je  donne  un 
autre  emploi  aux  trois  autres  cadres  (|ui  sont  rendus  sur  le  Hbin  et 
qui  sont  destinés  à recevoir  des  Espagnols. 

Toutefois  je  ne  m’oppose  pas  à ce  que  vous  portiez  jusqu’à  i,aoo 
hommes  le  bataillon  de  Walcberen,  en  |)renant  des  Espagnols  de  bonne 
volonté,  parce  que,  .si  cette  mesure  réussissait,  j'enverrais  un  autre  cadre. 

Napoi.kov. 


l)'o|>rn  lu  IW-pùl  I*  ijnemî. 


CORRESPONDANCK  DE  NAPOLÉON  I".—  1812. 


A55 


18671.-  AU  GÉNÉRAL  LAGl'ÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MIMSTRB  DIRKCTBUR  DK  l.>ADMIMSTRATIOR  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Soint-Cloud,  3o  atril  i8i*. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  j’ai  vu  avec  intérèl  votre  rapjiorl  sur 
les  caissons.  Voici  comme  je  les  ai  clas.sds  dans  ma  mi^rnoirè.  Le  premier 
modèle  pèse  9,46o  livres;  le  second  modèle  amélioré,  *>,o38  livres;  le 
caisson  ordinaire,  1,900  livres.  La  différence  du  caisson  ordinaire  au 
.second  modèle  n'est  donc  plus  que  de  i38  livres,  ce  qui  ne  peut  pas 
(Ure  important. 

Vous  présentez  un  troisième  modèle  qui  ne  pèse  plus  que  1 ,64o  livres, 
c'est-à-dire  a Go  livres  de  moins  que  le  caisson  ordinaire.  Si  ce  cliariol 
peut  porter  ao  quintaux,  il  a bien  des  avanUqjes.  Ordonnez  qu'on  en 
lasse  à Sam|)i{T|iy,  à Plaisance,  et  qu'on  en  fasse  un  modèle  à Dauzijr. 
de  sorte  que  les  constructeurs  et  olliclers  qui  s’y  trouvent  feront  leurs 
observations.  Mais  il  me  paraît  que  ce  troisième  modèle  a le  double 
avantage  de  jiorter  autant  que  le  premier  eu  objets  d'encombrement  et 
de  peser  800  livres  de  moins,  tandis  ([u'il  peut  jiorter  en  encombrement 
plus  que  le  caisson. 

Je  jiense  que  le  n°  3 est  préférable  au  n®  3 bts,  puisqu'il  est  plus  léger, 
plus  solide  et  a la  même  capacité  que  le  n®  a.  Tout  ce  (|ui  reste  à cons- 
truire en  cbariots  à Danzig,  à Plaisance,  à Sainpigny,  ou  tout  ce  que 
l'artillerie  devrait  fournir,  failes-le  faire  sur  ce  modèle. 

Donnez-moi  l'état  de  ce  qui  existe  en  caissons  des  divers  modèles. 

En  général,  il  me  revient  qu’en  Italie  on  a été  content  du  .second 
modèle;  on  le  sera  bien  plus  du  troisième  modèle. 

Je  désire  que  le  dessin  du  nouveau  modèle  n®  3 parte  par  l’estafette 
de  demain  pour  Danzig.  Le  général  Eblé,  le  général  Lopin  et  plusieui’s 
olliciei-s  d'artillerie  formeront  une  commission  pour  le  rectifier. 

Napolkox. 

D'aprèc  rorifpnal.  la  ^rrr«. 
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18672.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  «fv>^HAI.  DE  l.«  ORAKDE  ARMÉE,  A l'ARIS. 

S.«int-Oloiiil , 3o  avril  i8ia. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à la  division  de  VVurleinherg  de  partir  du 
5 au  io  mai  pour  joindre  le  corps  du  duc  d’KIchingen  sur  Tliorn.  ln.s- 
triiiscz  ce  man'clial  de  cet  ordre.  Écrivez  au  duc  de  Rellune  pour  lui 
faire  connaître  que  le  lo  mal  la  tèle  de  la  i a*  division  arrive  à Magde- 
burg;  (ju’avaiil  ce  femps  'i  ou  r>,ooo  liomincs  des  bataillons  de  marche 
doivent  arriver  à Spandau;  que,  s'il  n'y  voit  aucun  inconvénient,  il 
donne  ordre  h cette  division  de  partir  le  5;  mais  (|uc,  pour  peu  qu’il  y 
trouve  de  rinconvéïilenl,  il  peut  en  retarder  le  départ;  que  je  désire  qu’il 
ne  retienne  pas  plus  tard  que  le  .'j  mai  le  a G*  b'ger,  et  qu’il  le  renvoie 
au  coi'|)S  du  duc  de  Heggio,  ainsi  que  le  bataillon  du  i q”  et  ce  qui  serait 
à Spandau,  appartenant  à ce  corps;  que  je  suppose  que  les  bataillons 
de  marcbe  qui  sont  arrivés  à Berlin  sont  sullisants  |)our  la  garde  de 
Spandau  et  de  Berlin,  ainsi  que  la  brigade  prlnclère,  qui  doit  former 
clu(|  bataillons  et  plus  de  3,ooo  bomines. 

N.APOLKON. 

riirit^ùial.  Drpôt  de  l<t  guvir«. 


18673.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  W.AGRAM, 

U.AJtlIl  GÉNÉRAI.  DK  I.A  GRANDE  ARAIÉK,  À PARIS. 

S.vinl-Cloiiil,  .^o  avril  iSii. 

Mon  Cousin,  mon  Intention  est  de  donner  le  commandement  du  i o*' 
corps  au  duc  de  Tarente.  Ce  i o'  corps  sera  composé,  i“  de  la  division 
d’infanterie  prussienne,  qui  est,  je  crois,  de  trois  brigades  formant 
l 'i.ooo  liommes;  on  donnera  un  numéro  à celte  division;  de  la  7' 
division,  ayant  trois  brigades  et  dl\-lniit  bataillons;  3”  d’une  division  de 
cavalerie  prussienne;  ce  (|iii  doit  faire  de  aG  à aS,ooo  hommes  d'infan- 
terie et  3,000  hommes  de  cavalerie, avec  quatre-vingts  pièces  de  canon; 
en  tout  3o  à 3s, 000  hommes.  Bemeltez-moi  le  projet  de  formation  de 
ce  corps.  Mon  Intention  n'est  pas  cependant  qu’il  soit  formé  avant  que  je 
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soi.s  nioi-mt’ïme  arrivé  sur  les  lieux,  afin  d'cviler  les  embarras  ilii  roin- 
mamlemcnt  avec  le  prince  (i'Eckmühl. 

IVapolkon. 

D'â|trè«  roriciujJ.  Drp^l  de  U guerrr. 


18G7A.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRAM, 

M.UUR  GÉNÉRAL  DE  LA  GIIANDB  ARMÉE,  À PARIS. 

S*inl-('.laii<l,  3o  avril  iRii. 

Mon  Cousin,  répondez  au  {général  Narbonne  que  le  [jénéral  Kleist  est 
sullisant  pour  commander  les  cinq  bataillons,  formant  3, 600  hommes,  et 
les  six  escadrons,,  formant  un  millier  de  chevaux,  qui  sont  à Hreslaii; 
que  je  pense  qu’une  batterie  d’arlillerie  à pied  et  une  batterie  à che- 
val sont  sulli-santes;  que  je  désire  qu'elles  soient  fournies  sans  délai. 

Ecrivez  directement  au  général  Kleist  que,  jusqu'à  ce  qu’il  puisse  éire 
réuni  à l'armée  prussienne,  ce  qui  aura  lieu  le  plus  incessamment  pos- 
sible, il  doit  recevoir  des  ordres  du  roi  de  Westphalie. 

Chargez  le  général  Narbonne  de  consulter  à Berlin  jtour  savoir  à quel 
corps  on  préfère  voir  attachée  la  brigade  Kleist,  ou  au  corps  westpha- 
ticn  que  commande  le  général  Vandamme,  ou  aux  Saxons  que  com- 
mande le  général  Beynier,  ou  aux  Polonais  que  commande  le  prince 
Poniatowski,  jusqu’à  ce  (pi'elle  ait  joint  le  corps  du  général  (îrawert; 
qu'il  est  même  possible,  si  les  Russes  n’attaquent  point,  que  la  jonction 
de  la  brigade  Kleist  avec  le  général  (Irawert  se  fas.se  avant  le  commen- 
cement des  hostilités. 

Faites  connaître  au  roi  de  Westphalie  la  composition  de  la  brigade 
du  général  Kleist.  Envoyez-lui  un  duplicata  de  votre  ordre,  qu'il  fera 
passer  à ce  général  pour  lui  faire  connaître  qu'il  est  sous  ses  ordres. 
Le  roi  de  Westphalie  fera  en  conséquence  entrer  sous  scs  ordres  cette 
petite  division  |)russieunc,  en  la  plaçant  de  manière  qu’elle  ne  le  gène 
point  pour  les  subsistances. 

Napoléox. 

ll'aiiiHt  l'uriginAl.  Dvp6l  d«  U guerrr 
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— Al  PRINCE  DE  NElCH.iTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  O^Xf’Rtl.  IIK  LA  GRAM)E  ARxiE,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  .^otATÜ  i8ia. 

Mon  Cousin,  mon  inlcnlion  est  rju’il  y nit  i’<  Ki’fnrt  un  fjt^néral  de 
liri{j:ide  qui  ait  la  survcillauce  de  la  route  de  Mayence  jusqu'à  Erfurt  et 
d'EiTurl  à Ma{;dcl)ur}j,sous  les  ordres  du  général  Michaud.  .Mon  intention 
est  i[ue  la  citadelle  d'Erfurt  soit  armde;  qu'il  y ail  un  ollicier  d'artillerie, 
un  garde-magasin  d'artillerie,  un  ollicier  du  génie  et  un  garde-maga- 
sin de  cette  arme,  avec  une  garnison  (orle  constamment  d’au  moins 
î>oo  hommes  logés  dans  la  citadelle.  Concertez-vous  avec  le  ministre  de 
la  guerre  sur  ce  qu’il  faut  en  artillerie  et  en  génie  pour  armer  celte  ci- 
tadelle. L’intendant  fera  les  fonctions  de  commissaire  des  guerres  cl 
formera  rapprovisionnemenl  de  siège.  Les  à”  bataillons  du  3*  et  du  i oô' 
partiront  de  Strasbourg  jiour  Erfurt.  Ces  deux  bataillons,  forts  de 
1 ,;>oo  hommes,  resteront  provisoirement  dans  cette  place. 

Napoi.ko.\. 

rori^iiial.  de  la  goerre. 


18r,76.  — Al'  PRINCE  DE  NEl  CIIÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

AIOOK  GI%MÎRAL  IiK  la  CRA.MiK  ARM^K,  LpaRIS. 

Saint-Cloud»  «3o  avril  t8ta. 

.Mou  Cousin,  donnez  ordre  au  vice-roi  de  partir  pour  Glogaii  et  d’y 
être  rendu  le  G mai.  Il  restera  là  deux  jours  pour  passer  en  revue  les  trois 
divisions  et  la  garde  royale,  qui  forment  le  à'  corps,  et  il  vous  enverra  le 
rapport  détaillé,  en  faisant  porter  scs  dépêches  par  un  courrier  à Küsirin, 
où  passe  l'estafette.  Le  vice-roi  se  portera  ensuite  sur  IMock  pour  passer 
en  revue  le  G*  corps.  Il  vous  écrira  fréquemment  en  envoyant  des  cour- 
riers à Posen,  où  passe  l’estafette.  Il  accélérera  la  formation  de  ses  ma- 
gasins à IMock,  et  préparera  tout  pour  bien  cantonner  sur  l’une  et  rautre 
rive  son  corps  d'armée.  Indépendamment  de  son  chef  d'état-major,  il 
tiendra  près  de  lui  pour  l’aider  le  général  Plauzonne,  qui  est  un  ollicier 
de  mérite.  Le  vice-roi  aura  .sous  son  commandement  le  ù*  et  le  G'  corps 
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d’arnule  et  le  3*  corps  de  cavalerie,  ce  qui  lui  fera  près  de  80,000  lioni- 
iiies.  Vous  lui  ferez  connaître  les  lieux  d’où  il  doit  tirer  ses  subsistances: 
que  sa  droite  va  jusqu’à  Modlin;  que  le  roi  de  Westphalie  est  à Varsovie, 
commandant  les  5®,  8'  et  7'  corps;  qu’il  a sor  sa  gauche  le  corps  du  duc 
d’Elchingen,  et  plus  loin  le  prince  d'Ëckmfdd  et  le  duc  de  lleggio;  <jue, 
jusqu’à  ce  que  je  sois  arrivé,  il  doit  exécuter  les  ordres  que  lui  enverra  le 
prince  d'Ëckmfdd,  auprès  duquel  il  doit  tenir  un  ollicier;  que  le  grand 
(juartier  général  esta  Posen;  qu'il  pourra  pousser  ses  postes  de  cavalerie 
jusiju’à  quatre  ou  cinq  jours  de  Plock,  sans  cependant  rien  faire  (|ui 
inquiète  les  Russes.  Donnez  ordre  que  le  ù®  corps  commence  son  mou- 
vement du  5 au  10  (envoyez  une  estafette  extraordinaire  pour  donner 
cet  ordre),  et  qu’il  se  dirige  sur  Plock.  Il  y arrivera  dans  un  temps  où  il 
y aura  de  l’herbe,  et  dès  lors  je  n'aurai  plus  d’inquiétude  pour  les  che- 
vaux. En  partant  de  Glogau  il  emplira  ses  caissons  de  farine  et  empor- 
tera pour  plus  de  vingt  jours  de  vivres,  s’il  est  possible;  il  doit  déjà  eu 
avoir  fait  fder  sur  Plock. 

Le  vice-roi  sera  ainsi  rendu  de  sa  personne  à Plock  du  10  au  1 mai, 
en  supposant  toujours  qu’il  n’y  ait  rien  de  nouveau. 

NiPOLéo.x. 

D'aprèf  rort^na).  Dép61  da  ta  gum«. 


18G77.~Al  PRINCE  DE  NELCH.ÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MiJOB  G^séBAL  1)8  LA  GRASUB  ARliéE,  À PARIS. 

.Saiiil-Cloiid,  3o  A>ril  i8i*. 


Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  votre  livre  d'ordres.  J’y  vois  quel(|ues 
erreurs;  par  exemple,  vous  écrivez  au  général  Michaud  de  ne  pas  faire 
partir  les  bataillons  do  marche  qui  appartiennent  au  a”  corps  : ce  n'est 
que  du  4®  corps  que  j’ai  parlé.  Vous  dites  au  général  Saint-Cyr  de  ne  pas 
étendre  sa  cavalerie  à plus  d’une  demi-journée  de  la  Vislule  : c’est  à 
trois  journées  de  la  Vistule  que  j’ai  dit.  Du  reste,  les  instructions  au 
prince  d Eckmühl  me  paraissent  suHisantes;  je  ne  vois  rien  à v ajouter. 

Napoléo.v. 

D'jpréft  rorigitul.  D^}hH  d«  la  goem. 

fiK. 


DIgitized  by  Google 
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18f.78.— A ELGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  DMTAUE,  A PARIS. 

S;iint*Ciou(i,  Soatril  ifijs. 

Mon  Fils,  mon  nilnisirc  à Muniolt  r«*iul  complo  qu'il  y a des  rassemble- 
ments (’onsidérablcs  dans  les  montapties  des  pays  vénitiens,  composés  de 
déserteurs  et  de  contrebandiers.  Faites-moi  connaître  ce  qui  en  est.  Si 
ce  rapport  est  fondé,  donnez  ordre  aux  compagnies  de  voltigeurs  du 
I 3*  de  ligne,  à un  bon  détacbemenl  do  gendarmerie  italienne,  à quatre 
com|>agnies  de  voltigeur.s  italiennes  sous  les  ordres  d'un  bon  général  de 
brigade,  suivi  d Une  commission  militaire,  de  parcourir  ces  montagnes 
pour  arrêter  les  bandits,  les  faire  passer  par  les  armes  et  dissiper  ces 
rassemblements. 

Napoléox. 

D'«|>réo  la  copie  comin.  psr  S.  A-  1.  XI***  la  dachcHÿiv  LcucIi(cnlH*rg. 


18079.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTHK  DK  LA  Gl'KKIIK,  À l'AIIIS. 

Sainl-Cloiii],  ■"oui  iSis. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  lu  avec  attention  la  seconde  partie  de 
votre  rajtport  du  âG  de  ce  mois  sur  la  formation  des  dix  bataillons  de 
marche  à tirer  des  dépôts  employés  à la  fîrande  Armée.  Vous  aviez  ou- 
blié le  aq'  léger,  le  i o'  léger,  le  3G*  de  ligne,  le  -AA*,  le  55'  et  le  5i'. 

Les  dépôts  des  régiments,  ayant  déjà  fourni  des  cadres  aux  quatre 
demi-brigades  <le  marche,  n'ont  plus  qu'une  compagnie  au  dépôt,  et  ce- 
pendant la  conduite  des  conscrits  jusqu'à  la  fîrande  Armée  exigerait 
pour  l’aller  et  le  retour  près  de  six  mois,  pendant  lesquels  ces  dépôts  se 
trouveraient  dégarnis.  J'ai  «loue  décrété  que  les  cadres  des  9'  et  3'  ba- 
taillons de  llelle-lle,  qui  sont  d'infanterie  légère,  viendraient  à Mayence 
recevoir  tous  les  hommes  d’infanterie  légère  que  vous  pro|)oserez  d’en- 
voyer sur  celte  place;  et  que  les  cadres  du  9'  bataillon  de  AValcberen, 
du  A®  bataillon  do  la  Méditerranée,  du  3'  et  du  A*  bataillon  de  File  de 
lié,  recevraient  les  hommes  de  l’infanterie  de  ligne;  que  le  9'  bataillon 


COHRESPONDANCK  DE  NAPOLEON  K — 1812. 


A6I 

fie  Walclicron  les  recevrait  à Wesel,  le  A'  de  la  Méditerrande,  à Slras- 
Ifoiirp,  et  les  deux  de  l'ilc  de  Ré,  à Mayence.  Enfin,  dans  le  (ablcaii  joinP 
à mon  décret,  j’ai  désijjné  les  dilFérents  réjjiments  (jiii  verseront  dans 
chacun  de  ces  six  cadres;  ce  sont  ceux  que  vous  désignez  dans  votre  tra- 
vail pour  former  les  huit  premiers  bataillons  de  marche. 

Les  trois  compagnies  du  8*  léger  et  les  trois  du  1 8'  continueront  à for- 
mer un  bataillon  de  marche.  Quant  aux  conscrits  tirés  des  régiments  qui 
sont  en  Italie,  c’est  un  bataillon  que  j'ai  ajouté  A l’état  de  ce  que  le  catlre 
du  i"  bataillon  du  i"  régiment  de  la  Méditerranée  doit  recevoir. 

Le  6*  bataillon  du  87*  de  ligne  était  destiné  à recevoir  des  conscrits 
réfractaires;  je  lui  ai  donné  d'abord  les  900  hommes  du  87*  et  ensuite 
les  diiférents  re.stants  de  conscrits  (|ui  n’étaient  pas  en  nomhre  suilisant 
pour  former  une  compagnie. 

Il  restera  encore  les  5”  bataillons  îles  198*,  19 A',  laa*,  latJ',  197'. 
198'  et  i9f)*  et  de  beaucoup  d’autres  qui  ont  été  oubliés,  tels  que  le 
! 5o%  le  8",  etc.  vous  en  ferez  l’objet  d’un  travail  particulier.  Par  suite  de 
ces  dispositions,  le  3*  bataillon  de  Belle-Île  et  le  8'  et  le  A'  de  l'île  de 
Ré  ne  recevront  plus  d'Espagnols. 

Napolbo.n. 

D'«prA>  U copl«.  Dtpdl  dr  U gutm-. 


18680.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DK  KKLTRE, 

HI.^ISTHE  DE  LA  GCBRHB,  A PARIS. 

StiinUCIotid,  i mai  i8i«. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  au  général  Rerlhier  de  faire 
partir  de  Coree  800  hommes  français  ou  des  départements  du  Piémont, 
en  ayant  soin  de  ne  prendre  ni  Romains  ni  Toscans,  et  de  les  faire  pas- 
ser par  Trieste,  d’où  ils  seront  envoyés  sur  le  A'  bataillon  du  8*  léger, 
flans  lefjuel  ils  seront  incorporés. 

NaI'OI-KON. 

la  fopi».  D#|x)l  d«  la  guan». 


'«62 


COUUESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I-.—  1812. 


18681.— AU  PRINCE  DE  .NEL'CHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  9 mai  iSiA. 

Muii  Cuusin,  (luimc‘7.  ordre  <|ue  la  division  [iru.ssiennc  <|uc  commande 
le  {j/Miéral  Grawerl  prenne  le  n®  97.  Donnez  é{jalement  des  numéros 
an\  hrijjades  de  cavalerie  prussienne. 

- Napoléon-, 

rorigioal.  D«p01  de  U giiem. 

18682.  — Ail  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MI.NISTRE  DE  LA  Cl'F.RRE,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  Snuii  iSii. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellrc,  mon  intention  est  de  Ibriner  une  division 
qui  portera  le  nom  de  /t”  division  de  la  r«;.serve,  elqui  sera  composée  : 

i®Dcs  9%  3*  et  6®  haUiillons  du  ré{jimenl  de  Belle-Ile  (le  i®  batail- 
lon de  Belle-Île  fait  déjà  partie  de  la  1 9*  division  et  se  trouve  en  marche 
pour  Berlin,  mais  on  en  opérera  la  réunion  lorsque  les  deux  autres  s’a- 
vanceront); 

9®  Des  9®,  3*  et  6®  bataillons  du  régiment  de  Tîle  de  Bé  (les  cadres 
des  3*  et  bataillons  sont  dt*jà  rendus  et  doivent  être  complétés  avec  des 
conscrits  de  1819,  d’après  mon  dernier  décret;  donnez  ordre  que  le  stv 
contl  bataillon,  fort  de  «)oo  hommes,  parte  de  l’ile  de  Bé  pour  se  diriger 
sur  Mayence;  laissez  le  général  maître  de  faire  ce  qu’il  jugera  conve- 
nable pour  que  ce  bataillon  soit  bien  babillé  et  bien  équipé  avant  son 
départ,  et  pour  eu  oler  les  boinmos  dont  on  serait  moins  sûr); 

3®  Des  9®,  3*  et  à'  bataillons  du  régiment  de  Walcheren  (le  .second 
bataillon  sent  recruté  jiar  des  conscrits  de  1 8 1 9 , conformément  à mon 
décret;  le  3*  est  recruté  par  des  prisonniers  espagnols,  et  le  à*  .se  com- 
pose de  coiLscrils  réfractaiius  qui  font  déjà  partie  de  la  1 9®  division); 

à®  Du  i®'et  du  9*  bataillon  du  1®®  régiment  de  la  Mediterranée  (le 
I®®  est  resté  à Vérone  pour  recevoir  des  conscrits;  le  9'  a continué  sa 
roule  fort  de  i,9oo  hommes); 
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5®  Enfin,  (les  cim|  halaillons  du  a*  régiment  de  la  Méditerranée. 

Les  cinq  colonels  seront  présents  pour  commander  eux-mèmos  leurs 
bataillons  de  guerre. 

Cette  division  sera  donc  composée  de  seize  bataillons.  A cet  efl'el,  vous 
ferez  connaître  au  général  Hampon  que  mon  intention  n’est  pas  (pi'il 
emploie,  pour  les  cadres  de  son  organisation  des  gardes  nationales, 
ceux  des  i",  a%  3*  et  5'  bataillons  du  a'  régiment  de  la  Méditerranée. 
Il  doit  former  de  nouveaux  cadres,  comme  partout  ailleurs,  et  diriger  les 
quatre  bataillons  du  a*  régiment  de  la  Méditerranée  sur  Mayence.  Il  sera 
donc  convenable  que,  sur  les  conscrits  qui  restent,  on  pourvoie  aux 
moyens  de  recruter  ces  quatre  bataillons. 

Comme  tous  ces  régiments  n’ont  pas  de  numéros,  une  fois  qu’ils  seront 
rendus  à l’armée,  je  ferai  incorporer  tous  les  hommes  dans  leurs  régi- 
ments, ou,  selon  les  circonstances,  je  donnerai  des  numéros  à ces  nou- 
veaux régiments. 

En  attendant,  la  4*  division  de  1a  réserve  aura  cinq  colonels  et  seize 
beaux  bataillons  qui  doivent  se  réunira  Strasbourg,  Mayence  et  Wesel. 

Napoléo.v. 

a'âpfi»  l(  «pie.  D#pôl  de  l«  guerre. 


18683.  — A M.  MARET,  DUC  DE  B.ASSANO, 

UI.MSTBE  DES  BELATIONS  EXTÉRIEIRES,  \ P.«RIS. 

.Suint-Cloud,  h nui  iHn. 

.Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  envoyez  dans  la  matinée  de  demain  à 
mon  secrétaire  archiviste,  pour  mettre  dans  mon  portefeuille,  des  copies 
des  derniers  traités  et  conventions  relatifs  aux  affaires  actuelles,  notam- 
ment les  traités  avec  l'Autriche,  avec  la  Prusse,  avec  le  Danemark,  etc. 
joignez-y  la  convention  d'Erfurt  et  le  dernier  traité  avec  la  Suède. 

Napolko.v. 

D'aprn  rorigina).  Arrhivn  d«i  affair»  .-(rang^n 
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18684.— AU  PRINCE  DE  NEUCH.ÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

u.unn  cé.N^Ra  iie  L.t  gr.imif.  .xntiéE,  \ pahis. 

S^iint'Claur],  h mni  i8in. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  (|iie  la  l<?{r|on  de  la  Mstule  que  commande 
le  {jénéral  Claj)arède  suive  sa  marche  de  Dresde  sur  Clogau.  Donnez 
ordre  au  {jchiéral  Girard  de  se  rendre  à Sedan,  pour  prendre  le  com- 
mandemenl  des  i®,  7'  et  q'  régiments  polonais  qui  arrivent  d'Espagne.  Il 
verra  si  tout  est  prêt  aux  dépôts  pour  refaire  leur  habillement.  Les  dé[)ôls 
})artironl  de  Sedan  avec  les  régiments.  Eaites-moi  connaître  s’il  y a des 
nouvelles  du  i®'  régiment  de  chevau-légers  |)olonais.  Donnez  ordre  que 
tous  les  détachements  du  i"de  chevau-légers  polonais,  en  (juelque  lieu 
qu'ils  soient,  continuent  leur  roule  pour  se  réunir  à Posen. 

Napolko.v. 

D'apfiê«  rorigiMÜ.  Dépôl  ta  guerrt. 


18C85.  — Aü  PRINCE  DE  NEUCH.ÀTEL  £T  DE  WAGRA.M, 

M.OOR  G^.N^RAL  DF.  LA  GRANDE  ARUÉE,  À PARIS. 

Sâiiil4Iluutl,  ù mai  iSia. 

Mon  Cou.sin,  écrivez  en  Espagne,  au  Hoi,  que  c’est  au  ministre  de  la 
guerre  que  doit  être  adressée  la  correspondance  d'Espagne,  vu  que  vous 
partez  pour  le  Nord. 

Hemetlez  dans  la  journée  de  mardi  toutes  les  affaires  des  armées  d'Es- 
pagne au  ministre  de  la  guerre,  lequel  aura  un  bureau  spécial  pour 
suivre  cette  correspondance,  de  sorte  que,  dans  la  nuit  de  mardi  à mer- 
credi, vous  puissiez  être  prêt  à partir. 

Napolkox. 

P.  S.  N'ouhliez  |>as  de  lui  remettre  tous  les  chiffres;  il  serait  pourtant 
bon  d’en  garder  une  copie,  en  cas  que  quelque  lettre  du  lloi  nous  arrivât 
à l’armée. 


ronginiJ.  Ücp61  de  ta  gi^re. 
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18r.8f).  — .\IJ  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  Dl'  TR^On  PUBLIC,  A PARIS. 

Sainl-Clowl,  5 nui  i8i*. 

Monsieur  le  Comte  Mollicn,  par  mon  decret  du  5 avril,  j’ai  fait  une 
distriluilioii  de  fonds  pour  la  (îrande  .\rmée.  L'intendant  général  n'en  a 
employé  qu'une  partie,  et  les  fonds  accordés  pour  ce  mois  doivent  être 
siisceplililcs  d'une  économie  considérable.  Il  m’a  paru  que  c'élait  compli- 
quer inutilement  les  écritures  que  d'avoir  autant  de  crédits  différents  que 
de  mois.  J'ai  [iris  le  parti  de  faire,  chaque  mois,  une  distribution  qui  com- 
prenne les  mois  précédents;  ainsi  j’en  fais  une  pour  les  mois  d'avril  et 
mai;  la  prochaine  comprendra  avril,  mai  et  juin;  de  sorte  <|ue  celle  de 
décembre  comprendra  la  totalité  des  fonds  ijui  auront  été  accordés  pour 
tout  l'exercice.  Kn  conséquence,  chaque  décret  rapportera  les  distribu- 
tions antérieures,  .\insi  vous  devez  donner  pour  les  deux  ministères  de  la 
guerre  et  de  l'administration  as  millions  et  tant  pour  les  deux  mois. 
Vous  précompterez  ce  que  .vous  avez  envoyé  pour  avril,  et  vous  n'aurez 
à fournir  que  la  différence. 

NvI’OCÉON. 

U'flprètt  lorigitial  coma,  par  U*  lu  cnalcA«c  MoJtifii. 


18fi87.  — Al!  PRINCE  DE  NECCIIÂTEL  ET  DK  WAGRAM, 

M.UOR  G^.XÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARH^E,  À PARIS. 

SBi(il4il(Mi(l , 7 niai  1K17. 

Mon  Cousin,  je  vois  par  la  lettre  du  prince  d'Kckmnhl  du  ail  avril 
qu'il  est  dans  l’erreur;  il  dit  dans  cette  lettre  que  nous  ne  demandons 
pas  à occuper  Pillau,  parce  que,  par  le  traité,  les  Prussiens  doivent  l’oc- 
cuper. Cela  est  faux.  Pourquoi  le  prince  a-t-il  ainsi  préjugé  que  par  le 
traité  nous  ne  devions  pas  occuper  Pillau?  Vous  donnerez  donc  l'ordre 
au  prince  d’Kckmrihl  que,  aussitôt  que  les  troupes  seront  en  niouvemeni . 
il  ail  à faire  occuper  Pillau  |>ar  un  commandant  cl  par  des  détacliemeiils 
de  son  corps.  I^e  roi  de  Prus.se  a dô  donner  des  ordres  pour  cela.  \a\ 
prince  a également  eu  tort  de  laisser  retirer  les  pièces  d'artillerie  que  les 
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J^rnssiens  avaient  placées  au  Nehrunjj;  juiisqii’eHes  y étaient,  il  fallait 
les  garder.  Les  pièces  qui  étaient  à Memel  en  oITraicnt  en  quantité  sufli- 
sante  pour  le.s  ouvra(^es  de  Lochstædt.  Je  vois  que,  moyennant  les  ou- 
vrages des  Prussiens,- celle  pointe  du  Nehrung  est  en  srtrctc;  il  faut  la 
fortifier  encore,  car  celle  pointe  est  très-importante.  Il  faut  placer  à l’ex- 
trémité une  forte  batterie  battant  la  mer.  Faites  connaître  au  prince 
d’Kckmühl  que,  sans  insulter  les  Prussiens,  mais  d’une  manière  natu- 
relle, il  faudra  aussitôt  que  possible  prendre  possession  de  la  citadelle 
de  Pillau.  Il  y aurait  peut-être  de  l’inconvénient  à faire  cette  opération 
tant  (|ue  le  corps  prussien  couvrira  Koenigsberg,  mais  il  faudrait  la  faire 
quand  nous  serons  sur  la  Pregel,  de  manière  que  cela  ne  fût  pas  offen- 
sant pour  nos  alliés. 

Napoi.bon. 


D'aprê*  rori({inal.  U gutrro. 


I8r)88.— Ali  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MOOR  (;SM!raI.  DR  LA  OHASDK -ARM^R,  À PARIS. 

Saint-Cloud , 7 n»i  iHi$. 

Mon  Cousin,  l’équipage  de  siège  étant  parti  de  Magdeburg,  donnez 
des  ordres  très-précis  au  général  la  Riboisière  pour  qu’il  fas.se -faire  les 
constructions  nécessaires  et  mette  en  état  l’armement  <le  la  place  de 
Magdeburg.  Mon  intention  est  que  cette  place  soit  parfaitement  année, 
qu'il  y ail  une  grande  quantité  d’afl’ûts,  et  que  tous  les  affûts  qui  y res- 
tent soient  réparés. 

Napoléon. 

D*«pr<«  1 orî^iiijl  DrpOl  «Ir  la  ifuer/i*. 


18689.  — NOTE  POUR  M.  BARBIER, 

RIRLIOTHÉOAIRK  DP.  L’RUPERRI:R,  À PARIS. 

Saint-Cloud , 7 iiini  i8i«. 

L'Empereur  demande  un  ouvrage  qui  a dû  être  remis  à la  bibliothèque 
de  Paris,  I hiver  dernier,  ou  qui  peut-être  serait  resté  dans  le  cabinet  de 
l'Empereur  aux  Tuileries.  C'est  un  ouvrage  du  colonel  anglais  Wilson 
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sur  rarra^e  russe,  traduit  de  l'anglais  par  le  bureau  de  M.  Mounier,  el 
relie,  manuscrit,  en  papier  rouge  avec  dos  de  maroquin  rouge.  Je  prie 
M.  Barbier  d'avoir  la  complaisance  d'en  Caire  la  recherche  et  de  me  l’en- 
voyer par  l'estafelle  de  ce  soir. 

11  doit  y avoir  parmi  les  traductions  manu.scrites  faites  au  bureau  de 
M.  Mounier  quelques  autres  ouvrages  sur  la  Bussie  (entre  autres  un  ou- 
vrage de  M.  de  lUotho  sur  l’organisation  de  l’armée  russe),  qui  pourraient 
nous  être  utiles  dans  le  voyage. 

Un  Montai(pie  petit  format  serait  peut-être  bon  à mettre  dans  la  pe- 
tite bibliothèque. 

Le  Serr^taire  du  |>ortercuille  : Me>c«al. 

D*«prè»  rorigioal  cocnm-  p«r  M.  Lo<ii«  Barbier. 


18690.  — AU  (iKNKIlAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

UmSTHE  DE  LA  GIBBRK,  À PARIS. 

Saint>('.UMi(l,  8 mai  1814 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  les  états  des  divisions  militaires  qui  me 
sont  remis  aux  i"  et  il  de  chaque  mois,  en  conformité  des  instructions 
données  dans  la  dernière  campagne,  sont  négligés  dans  leur  rédaction. 
Becommandez  aux  généraux  des  divisions,  i°  de  faire  connaître  non- 
seulement  les  numéros  des  bataillons,  mais  encore  le»  numéros  de 
chaque  compagnie;  a"  de  faire  connaître  en  observation  le  nombre 
d'hommes  que  la  loi  accorde  en  ouvriers  et  aux  dépôts,  el  [lourquoi  ce 
nombre  est  dépassé. 

Je  vois  dans  la  a*  division  militaire  que  les  quatre  régiments  de  la 
\istule  ont  t,ooo  hommes  disponibles  : faites-les  partir,  el  même  ceux 
du  /i*';  arrivés  ù Posen,  j’en  tirerai  parti.  Je  trouve  dans  l'étal  île  celte 
division  que  le  b*  bataillon  du  la'  de  ligne  a aqa  hommes  : je  ne  sais 
pas  si  ce  bataillon  a fourni  les  compagnies  qu’il  devait  fournir  aux 
demi-brigades  de  marche;  si  le  numéro  des  compagnies  y était  indi(|ué, 
j'en  aurais  la  certitude.  Pourquoi,  au  i"  mai,  le  A*  bataillon  du  i V 
n'élail-il  pas  parti  pour  Sedan?  Il  devait  partir  le  llo  avril.  Il  en  est  de 
même  du  'i*  bataillon  du  SB',  Je  vois  que  le  ta'  de  chasseurs  avait 
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i5o  chevaux,'  le  1 1'  i 3 o,  le  8'  de  chevau-ldgcre  980,  le  7*  1 5 o,  et  le 
.')*■  de  hussards  5o.  Poui’(|uoi  tout  cela  ne  part-il  pas? 

Je  vois  dans  la  3'  division  (|ue  le  69'  a ôoo  hommes,  le  7G'  55o,  le 
()ü''  93o,  le  y'  d'infanterie  légère  600,  le  10'  de  cuirassiers  i5o  che- 
vaux, etc.  Pourquoi  cela  ne  part-il  pas? 

Dans  la  5'  division  militaire,  je  vois  au  1"  mai  que  le  3'  de  ligne 
avait  1,800  hommes  et  le  io5*  1,600.  Est-ce  que  les  3"  bataillons  de 
ces  régiments  n’étaient  pas  encore  partis?  Le  18*  de  ligne  avait  600 
hommes,  le  3y''  600,  le  57"  960.  (iCS  régiments  avaient-ils  fourni  ce 
(|u'ils  avaient  à fournir  aux  bataillons  de  marche?  Je  vois  que  le  délachi»- 
ment  du  1 1 3''  de  ligue  était  encore  à Strasbourg.  Quand  est-ce  donc 
(|u'arrivenl  les  cadres  du  '16'  et  du  y3’’?  Je  vois  aussi  des  détachements 
suisses  prêts  à partir;  pourquoi  ne  les  met-on  pas  en  route? 

Dans  la  7'  division  militaire,  le  û'  de  chasseurs  a ifjo  chevaux  prêts 
à partir,  le  60' a 700  hommes,  etc. 

Dans  la  96*^  division  militaire,  je  vois  au  1"  mai  que  le  avait  65o 
hommes  et  le  io8''  600;  avaient-ils  fourni  les  deux  compagnies  qu'ils 
doivent  fournir  aux  bataillons  de  marche?  • 

Donnez  une  instruction  pour  que  ces  états  soient  faits  exactement  au 
I et  qu'ils  m'arrivent  le  plus  promptement  possible. 

--  Napoléon. 

h'uprè'A  U <!>!»•«.  dip  U giwtrTe. 


I8(*9I.~  \U  GKNÉRAK  CLARKK,  DUC  DK  FKLTRK. 

MIMSTIIR  DK  LA  nLKRRF,,  A PARIS. 

SainM'.loud,  8 iimi  181*4. 

Monsieur  le  Duc  de  Keltre,  faites  une  circulaire  à tous  les  généraux 
commandant  les  divisions  militaires  pour  qu'au  i*^  mai  ils  passent  une 
revue  extraordinaire  de  leur  division,  et  fassent  partir  pour  sa  destination 
tout  ce  qu'ils  trouveront  de  disponible  en  hommes  et  chevaux,  artillerie 
H chariots.  K cet  effet,  vous  enverrez  à chacun  d’eux  l'état  de  ce  que 
chaque  corps  doit  fournir  aux  bataillons  de  marche,  aux  demi-brigades 
provisoires,  etc.  au  dépôt  de  Hanovre,  au  parc,  etc.  Ils  vous  feront  con- 
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naître  ce  qui  restera  ensuite  et  ce  qui  inauquc  pour  que  cela  puisse  par- 
tir à la  fin  (le  mai.  Mun  intention  est  que  vous  Passiez  partir  le  plus  pos- 
sible d'Iiommes  et  de  chevaux.  J'ai  trois  buts  : t“  rapprocher  les  se- 
cours de  l'armije;  a"  profiter  du  moment  où  les  chaleui-s  sont  moins 
considérables  pour  faire  faire  de  longues  marches;  3“  débarrasser  la 
France,  et  par  là  économiser  les  blés  et  les  subsistances  dans  les  mois 
de  juin,  juillet  et  août,  et  diminuer  les  dépenses  de  radministration  de 
la  guerre,  en  évitant  la  consommation  des  fourrages,  les  cohortes  de 
gardes  nationales  pouvant  sullire  à «tout. 

Vous  chargerez  votre  bureau  du  mouvement  d'aller  au-devant  de  mes 
vues  en  me  proposant  de  mettre  en  marche  tons  les  hommes  et  les  che- 
vaux qui  restent  en  France. 

Il  faut  néanmoins  ne  pas  toucher  à l'Italie,  qui  fonne  un  sysUùne  à 
part,  ni  aux  lo'’  et  i T'  divisions  militaires,  qui  gardent  les  Pyrénées: 
et  il  faudra  destiner  à Ilayonne,  pour  former  une  forte  r<*serve.  tout  ce 
qui  appartient  aux  i ô",  Gti',  70',  •jG',  8a”,  8G'  et  Ù7”  régiments.  Tout 
le  reste,  après  avoir  complété  ce  que  j'ai  déjà  demandé,  sera  formé  en  ba- 
taillons démarché  qui  se  dirigeront  de  Strasbourg  sur  Berlin.  Vous  m'en 
proposerez  la  formation.  Dans  quinze  jours  vous  aurez  ma  réponse,  el. 
en  attendant,  vous  préparerez  tout  pour  leur  départ.  Indépendamment 
de  l'intérét  de  l'armée,  celui  des  subsistances  m'en  donne  un  grand  à 
faire  sortir  de  France  plusieurs  milliers  d'hommes  et  de  chevaux  quelques 
mois  plus  t(\t. 

tXiPOl.KOV. 

It'aprn»  tu  ropi«.  DéfxU  ck  la  fruv^rr'*. 


18692.— \tl  GÉNÉIIAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

UIMSTRE  Ur.  Gl'FRRIt.  A PARIS. 

S«in(-Cloiul,  H iiiâi  i8t«. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  les  quatre-vingt-huit  cohortes  auront 
(|uatre-vingt-huit  compagnies  d’artillerie; J'ai  ordonné  que  ces  compa- 
gnies soient  envovées  aux  différentes  écoles  pour  se  former.  Cela  don- 
nera de  grands  moyens  pour  le  service  de  l'inlérleur  e(  la  défense  des 
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rôles.  Puisque  rien  de  ce  qui  appartient  aux  cohortes  ne  doit  sortir  de 
France,  il  sera  necessaire  d’employer  ces  compagnies  à la  garde  des 
places  froülières  de  I Fscaul,  de  la  Hollande,  des  côtes  de  Bretagne,  des 
îles  d’Hyères  et  de  Rô.  Cela  rendra  disponible  une  grande  quantité  d’ar- 
lillerie,  (|ue  j’aj)pellerni  à rarmée. 

Il  sera  nécessaire  de  mettre  en  tnouvemenl,  des  déjiôts  des  régiments 
d'artillerie,  dès  le  commencement  de  juin,  une  \ingtaine  de  recrues  par 
compagnie,  et  de  former  de  tous  ces  hommes  un  ou  deux  bataillons  de 
marche,  de  sorte  qu’on  soit  assuré  d’avoir  des  remplacements  pour  toutes 
les  pertes  causées  par  les  maladies  ou  1a  guerre. 

Quatre  compagnies  d’artillerie  ont  été  demandées  pour  les  derrières 
de  la  Crandc  Armée,  afin  de  garder  les  lignes  de  communication.  Mon 
intention  est  qu'il  en  suit  placé  une  à Spandau,  une  dans  la  Poméranie 
suédoise,  une  à Marienburg  et  une  à Pillau.  Je  crois  que  j’ai  ordonné 
de  dirig(?r  deux  de  ces  quatre  compagnies  sur  VVesel  et  deux  sur  Ham- 
bourg; les  deux  qui  sont  à Wesel  seront  dirigées  sur  Spandau  et  Pillau. 
et  les  deux  autres  qui  sont  à Hambourg  sur  la  Poméranie  suédoise  et 
Marienburg.  Il  faudra  faire  remplacer  ces  compagnies  par  deux  nou- 
\ elles  compagnies  pour  la  division  militaire  et  deux  nouvelles  com- 
pagnies pour  la  place  de  Wesel. 

Indépendamment  de  ces  quatre  compagnies,  il  y en  a une  pour  Er- 
l'iirt,  que  vous  avez  déjà  désigmie,  ce  qui  fera  cinq  compagnies  pour  les 
places  fortes  de  l'armée;  il  y en  aura  cinq  autres  au  delà  de  la  Vistule. 
\in>i,  sous  le  titre  de  l'artillerie  sur  les  derrières  de  l'armée,  il  y aura 
dix  compagnies,  indépendamment  de  celles  qui  sont  sous  le  titre  des 
places  de  l'Oder,  de  l’Elbe  et  de  Danzig.  • 

Mon  ititention  est  que  vous  dirigiez,  aussitôt  que  faire  se  pourra,  une 
partie  ties  com|)agnies  qui  sont  à File  d'Elbe,  aux  îles  d’Hyères  et  à Tou- 
lon, pour  les  envoyer  en  Italie,  où  j'ai  besoin  de  plus  de  compagnies 
d'artillerie;  mais  cela  n'aura  lieu  que  lorsqu'elles  pourront  être  rempla- 
cées pur  les  six  compagnies  des  six  cohortes  qui  tiendront  garnison  à 
Toulon. 

Les  dix  compagnies  des  dix  cohortes  destinées  aux  Pyrénées  pourront 


COHnESPü.NÜAiMCK  DE  NAPOLÉON  I*'.—  1812. 


A71 


fournir  à la  défense  de  Celle  et  au  service  de  Perpignan  et  de  Bayonne: 
ce  qui  vous  donnera  encore  de  l'artillerie  de  ligne  disponible. 

La  brigade  de  cohortes  destinée  à garder  la  Bochelle  pourra  fournir 
les  six  compagnies  à l'île  d'Aix,  à l'ile  d'Oleron  et  à l’île  de  Ré  (ce  qui 
rendra  aussi  plusieurs  compagnies  disponibles),  ainsi  que  les  compagnies 
des  cohortes  de  Bretagne  qui  garderont  Brest,  Belle-Ile,  etc.  Kaites-moi 
sur  cet  objet  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  le  numéro  et  la  force 
des  compagnies  d'artillerie  qui  deviendront  disponibles  et  ce  qui  existe 
aux  dépéts  des  différents  régiments. 

Il  serait  bon  de  pouvoir  disposer,  dans  le  courant  de,  l'été,  de  quelques 
compagnies  pour  remplacer  A Modlin , à Zamosc  et  à Thorn,  l'artillerie 
polonaise,  ((u'on  me  dit  |^eu  instruite. 

Napoléov. 

D'npf^n  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18093.  — Ali  GÉNÉRAL  LEBRUN,  DUC  DK  PLAISANCE, 

AlllG  DE  r.ANP  DE  L'EMPEREIB,  À PARIS. 

•Sainl-Cloud,  S mai  iSia. 

Monsieur  le  Duc  de  Plaisance,  vous  parlirex  dans  la  journée  de  ile- 
main.  Rendez-vous  à Aix-la-Chapelle,  à Cologne  et  A Düsseldorf.  Nous 
verrez  la  situation  de  la  i"*  division  de  la  ré.serve,  son  habillement,  l'ins- 
truclion  des  homines,  le  nombre  d’olliciei's  qui  manque  à chaque  régi- 
ment. Faites-moi  connaître  si  celte  division  a ordre  de  se  mettre  en 
marche  sur  Magdeburg.  Voyez  aussi  les  troupes  du  grand-duché  de 
Berg.  Faites-moi  connaître  ijuand  les  deux  bataillons  complets  peuvent 
se  mettre  en  marche,  ainsi  que  ce  qui  doit  partir  pour  compléter  les  autres 
corps. 

Vous  irez  de  là  à Wesel,  Voyez-v  la  situation  des  A"  et  5~  balaillons: 
le  nombre  et  l'espèce  d'hommes;  la  désertion  iju'il  v aurait  eu.  Voyez 
aussi  les  conscrits  réfractaires.  Faites-moi  connaître  quand  les  (>^  ba- 
taillons du  37*’ et  du  .')()'■,  portés  à 8A0  hommes  chacun,  pourront  partir 
pour  Spaiidau.  Prenez  des  renseignements  sur  la  désertion  (|u'auraient 
eue  le  fîq*’  et  le  A'  bataillon  du  1 o' léger.  Visitez  les  remparts  de  We.sel. 
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afin  de  voir  si  l'on  arme  là  place:  voyez  aussi  les  travaux  du  gëiiic  et 
tout  ce  qui  peut  m’intéresser,  l'aites-moi  un  rapport  sur  chacune  de  res 
places. 

De  Wesel,  vous  vous  rendrez  à Cassel;  restez-v  deux  jours.  Vous  v 
verrez  la  Reine,  mon  ministre.  Vous  vous  procurerez  l'élat  exact  des 

bataillons  et  des  dépôts  de  cavalerie,  avec  leur  emplacement,  des 
l’usils  et  de  l’artillerie.  Vous  vous  informerez  de  ce  qu'il  y aurait  à 
craindre  de  l'esprit  des  habitants,  et  vous  me  ferez  connaître  ce  qu'il 
faudrait  de  troupes  françaises  pour  les  contenir  au  besoin;  vous  pren- 
drez aussi  des  renseignements  sur  la  situation  de  la  gendarmerie,  et. 
dans  le  cas  contraire,  vous  me  ferez  connaître  les  secours  (ju'on  pourrait 
tirer  du  pavs,  en  supposant  une  descente  des  Anglais. 

Allez  de  (’iassol  à Leipzig  et  à Rrunswick.  Vous  resterez  un  jour  dans 
chacune  de  ces  villes  pour  y faire  les  mêmes  observations.  Allez  [tartoul 
dans  les  hôpitaux  ; voyez  combien  il  s'y  trouve  de  Français  malades,  cl  s'ils 
V sont  bien  traités,  et  donnez-leur  diîs  consolations.  Rendez-vous  ensuite 
à Magdehurg,  et  faites-moi  un  rapport  détaillé  sur  celte  place,  les  tra- 
vaux du  génie,  son  armement,  la  vente  des  marcbandi.ses  coloniales, 
et  la  quantité  «le  riz  et  eau-dc-vic  et  autres  objets  de  l’armée  qui  s'y 
trouvent. 

De  Magdeburg,  vous  irez  à Spandau.  Passez-y  un  jour  pour  voir  la 
citadelle  et  tout  ce  qui  |>eul  être  intéressant. 

Vous  resterez  deux  joui’s  à Berlin.  Voyez-y  la  situation  des  troupes. 

Arrangez-vous  de  manière  à arriver,  si  cela  est  po.ssible,  vers  le  ao  à 
Posen.  C'est  dans  cette  ville  que  vous  m'adresserez  tous  vos  rapports,  «pie 
vous  auiw,  soin  de  numéroter. 

N.VPOI.ÉOX. 

Il'Apréft  roni^ioal  romm.  (uir  M.  le  due  de  PlaiMurr. 

186‘M.  — AI.LOCLTION  DK  L’KMI’KHEUK 

LA  DKPIJTATION  DU  OÉPABTEMKXT  DES  APEN.MNS. 

FalaU  de  Sainl-Owid,  8 mai  iSia. 

.l'ai  toujours  reconnu  dans  le  peuple  de  Gènes  beaucoup  d attache- 
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ment  |)Our  la  France.  Je  suis  bien  aise  de  ce  (|ue  vous  me  dites.  IjU  pre- 
mi«‘re  fois  que  je  passerai  les  Alpes,  j'irai  dans  votre  departement  et  an 
beau  golfe  de  la  Spezia.  Les  cbemins  et  les  travaux  <|ue  j'ai  fai!  entre- 
prendre sur  ce  point  important  seront  alors  terminés. 

Kilrait  <iu  Moniteur  do  9 mai  iRia. 


ISfig.*).  — A M.  MELZl,  DlC  DE  LODl, 

• CIUSCELIER  l)C  nOYAlHE  D’ITALIE,  À MILAX. 

( l)él>liCHB  TÉLKORAPilKjlK.) 

Saitil-Cloiid,  8 niai  i8i9. 

Faites-moi  connaître  s'il  y <<  quel(|ue  chose  de  nouveau  en  Italie  et  si 
tout  marche  convenablement.  Ecrivez-moi  tous  les  jours,  à Paris,  deux 
mots,  que  vous  adresserez  à Î\I.  l'arcbicbancelier  et  (|ui  me  fassent  con- 
naître la  situation  de  l'Italie.  On  me  les  fera  parvenir  jiar  l'estafette;  car 
je  coinjite  partir  demain  pour  Dresde. 

D'apréa  U minute.  Archiva  da  l'Empire. 


I8()9(î.  -A  FHÈDÉmC,  ItOI  DE  WI  RTEMIIEIUI, 

\ UlliWlCSBlEG. 


Miiyeiir<«,  1 1 iiMÎ  iMi  9. 


Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  à mon  pas- 
sage à Mayence.  Je  la  remercie  des  vœux  qu  elle  fait  pour  riieiireiise 
issue  des  événements  qui  paraissent  se  préparer.  J'espère  qu'ils  pour- 
ront me  fournir  de  nouvelles  occasions  de  lui  donner  des  preuves  de  l'es- 
time que  je  lui  porte  et  de  l’intérêt  que  je  prends  à ragrandissemeut 
de  sa  Maison. 

iNu’OI,KOX. 

D’aprrf  la  <o|im  romiD.  |»«r  tç  tiouneftHiaenl  dr  S.  M.  k roi  d«  Würt^ob«*rg. 


I8C.97.— AU  GENERAL  CLARKE,  D!  C DK  KELTRE, 

MIMSTHE  DK  I.A  OCERRE,  À CARI.S. 

t ^ niai  1 81  u 

l'ne  division  napolitaine  est  en  marche  pour  Vérone;  donnez  ordre 


tvm. 
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(lu'ello  so  forme  cl  se  repose  dans  celle  ville.  Vous  me  ferez  connaître 
(jiiand  elle  y arrivera,  pour  que  je  lui  donne  des  ordres  ultérieurs,  mon 
inlenlion  trélanl  pas  qu’elle  en  parle  sans  mon  ordre. 

■\vanl  de  quitter  Paris,  j’ai  donné  ordre  au  roi  de  Xaples  de  renvoyer 
dans  le  royaume  un  réjpmenl  de  cavalerie  et  un  régiment  d’infanterie, 
afin  de  moins  alTaiblir  les  forces  de  l'intérieur.  La  Reine  pourra  s’en. ser- 
vir pour  garnir  davantage  la  Pouille. 

Mandez  au  {jénéral  (irenier  (ju’il  demeure  sous  les  ordres  de  la  Reine 
pour  défendre  .Naples,  mais  que,  tant  que  ce  royaume  ne  .sera  pas  me- 
nacé, il  doit  rosier  réuni  pour  marcher  au  secours  de  Rome,  d’Ancône 
ou  de  la  Toscane,  si  l’un  ou  l’autre  de  ces  points  était  attaqué,  .le  ferai 
d'ailleui’s  connaître  de  Posen  mes  dispositions  ultérieures. 

Il  serait  convenable  d’organiser  deux  batteries  d’artillerie  au  corps  du 
général  (irenier. 

Napolbox. 

D'jpr^»  U «i>pie  DrptM  de  In 


18698.  — AU  PlUNCK  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGllAM, 

MUOR  GKSélUI,  DE  I.A  GRANDE  ARU^E,  À DRESDE. 

Dfpsil^.  17  nui  iHi». 

Mon  (’.ousin,  mandez  au  duc  de  Relinne  de  faire  diriger  tous  les 
bataillons  de  marche,  savoir,  ceux  destinés  pour  les  Ü'  et  h*  corps,  par 
le  plus  court  chemin,  sur  Thorn,  ceux  du  a'  corps  sur  Marieinverder  et 
ceux  du  1"  sur  Marienburg. 

Metlez-moi  sous  les  yeux  l’état  de  situation  de  tous  les  dépôts  de  .Mag- 
debnrg,  Spandau,  Slettin,  Küslrin,  Glogau,  etc.  pour  que  je  donne  ordre 
d’en  faire  |)artir  tout  ce  qui  sera  disponible. 

Donnez  onire  égahmienl  au  général  Ronreier  de  faire  filer  tous  les 
hommes  de  cavalerie  montés  et  en  étal,  pour  rejoindre  leurs  corps  res- 
pectifs. 

Napolkox. 

l'oriipMal.  de  Ja  guerr* 
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18699.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

HAJOR  cévéRAL  DK  LA  GRAM>B  ARM^K,  À ORRSDE. 

Droide,  1 7 mai  1811. 

Mon  Cousin,  remellez-inoi  IVilat  de  tous  les  malades  qu'ont  actuelle- 
ment les  fi'  et  7'  corps,  les  Wurtemhergeois  et  autres  troupes  de  la  Con- 
fdd^ration.  Ecrivez  aux  dilTérents  {gouverneurs  pour  qu'ils  fassent  partir 
des  bataillons  de  marche  destinés  à remplacer  les  malades  et  à recoin-' 
pléter  ces  nqjiments. 

rorigioHl  non  $^oé  [>ép4t  do  la  guorrc 

18700.  — AU  PRINCE  DE  NEICH.ÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJUR  GKNéRAI.  DK  LA  CRASDE  ARHKE,  À DRESDE. 

Drrxle,  17  mai  181a. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Westplialie,  à Varsovie,  qu'il  a eu  tori 
de  jeter  des  ponts  sur  la  Vislule;  que  c'est  une  opération  militaire  que 
jeter  des  ponts  sur  un  fleuve  aussi  considérable  que  In  Vistule;  que  je 
l'aurais  prescrite  si  je  l'avais  jugée  convenable;  que,  si  ce  n’est  pas  encore 
fait,  il  ne  faut  pas  le  faire;  que  les  bacs  et  quelques  bateaux  de  nlserve 
sont  suilisanls  ; que  des  ponts  occuperaient  un  grand  nombre  de  bateaux 
nécessaires  à lu  navigation  et  aux  upprovisionncnients  de  l'armée;  s'ils 
sont  jetés,  qu’il  les  laisse.  Ecrivcz-lui  qu’il  n'a  pas  encore  envoyé  ses  ob- 
servations sur  Modlin;  (|u'il  se  rende  <\  Pultusk,  de  sa  personne,  pour  y 
voir  le  pays;  j'avais  fait  établir  une  innniitenlion  à l’ultusk,  je  désire  qu'il 
fasse  connaitre  si  elle  existe  encore,  et  combien  il  y a de  fours;  qu'il  doit 
voir  aussi  en  quel  état  sont  les  ouvrages  (|ui  avaient  été  commencés  à 
Sierock;  que  je  désire  qu'il  me  fasse  connaitre  s’il  y a des  ponts  a Ostro- 
lenka  et  à Pultusk,  et  dans  quel  état  se  trouvent  les  ouvra|'es  de  cam- 
pagne que  j’ai  laissés  à ces  têtes  de  pont,  enfin  dans  quel  état  se  trouvent 
le  |)ont  de  Modlin,  le  pont  et  les  fortifications  de  IVuga,  et  combien  il  y 
a de  fours  à Zamosc;  qu'il  serait  nécessaire  de  commencer  à faire  filer 
quelques  farines  sur  Pultusk. 
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Mandez  (|ue  toutes  les  troupes  du  3*'  corps  qui  seraient  à Posen  et  à 
(inesen  en  partent  sans  délai  pour  se  dirifjer  sur  Tliorn. 

Kcrivez  au  duc  d'Elcliinjjen  de  faire  liler  des  farines  sur  Strasburjj  et 
sur  Osterode,  et  de  s’assurer  de  l'état  de  la  manutention  d'Osterode. 

Mandez  au  prince  d'Eckinnhl  (|ue,  si  les  moyeus  de  mouture  sont  rares 
à Klliing,  il  commence  à faire  filer  âo,ooo  quintaux  de  farine  de  Danzig 
sur  Elhiiqr;  que  je  mande  an  dnc  d Elcliinjfcn  d’en  envoyer  10,000,  de 
celle  <pii  est  à Tliorn,  sur  Osterode.  Mandez  la  même  chose  à l’intendant 
{fénéral. 

Nvpoiæox. 

fVâpr^  i‘i>rtgiiMil.  DépiM  <lr>  In  f'iierrr, 

1870!.  — At'  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FEl.TRE, 

MIMSTHR  DK  l.t  GI  KHRK,  ,Â  P«RIS. 

Dix-siIp.  iK  limi  iSia. 

Monsieur  le  Due  de  Feltre,  je  reçois  le  travail  (pii  était  joint  à votre 
lettre  du  1 t mai.  Voici  quelh's  sont  nxîs  intentions  délinitives,  donnez 
des  ordres  |iour  leur  |)rom|)le  exiicution. 

La  I “'division  de  la  réserve,  commandée  par  le  général  Lagrange,  qui 
se  rtMinit  à (’.ohlenz,  Düsseldorf  et  .'\ix-la-r/liapelle,  sera  composée  de 
la  !"■  donii-hrigade  de  marche  forte  de  trois  bataillons,  des  2%  3^  et 
V demi-brigades  de  marche  fortes  également  de  trois  bataillons,  et  des 
d"  bataillons  des  3'j',  5(P,  ^16',  (pii  sont  à Wesel  et  à Stras- 

bourg; total,  dix-sepi  bataillons.  Vous  donnerez  l’ordre  ipie  ces  dix-sept 
bataillons  se  portent  sur  Magdeburg.  Vous  me  ferez  connaître  leur  ordre 
lie  marche  et  le  jour  ou  chacun  de  ces  bataillons  arrivera  à sa  d(>stina- 
lion.  afin  rpie  je  donne  les  ordres  ultérieurs.  C.es  dix-sept  bataillons, 
l'orniunt  près  de  1 'i,ooo  hommes,  seront  destinés  à tenir  provisoirement 
•pirnison  à Magdeburg,  Spandau  et  Berlin  ; ce  qui  me  permettra  de 
disposer  du  q'  corps.  Je  n’ai  donc  rien  à changer  à la  formation  propo- 
sée dans  votre  état  n“  i,  qui  me  jiaraît  bien  entendu. 

I.a  a'  division  de  la  réserve,  commandée  par  le  général  Ilendelet,  se 
réunira  sans  délai  à Munster  et  Osnabrück.  Elle  sera  compo.si*e  de  la 
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()' (Ifimi-brifjjxlc,  (|ui  sora  porU*»;  à f|ualr«  l>ataillons.  da  la  7',  tjui  est  (U* 
(juntre  bataillons,  de  la  8''  et  la  ()",  (|iii  ont  quatre  bataillons,  enlin  de  la 
17'.  (jui  ne  sera  éjjaleinent  que  de  quatre  bataillons.  Oetfe  division  sera 
donc  organisée  confonnt^monl  à votre  état  n°  a,  hormis  (|iie  le  ô' batail- 
lon de  la  I 7'  demi-brigade,  composé  de  deux  compagnies  du  ô'  bataillon 
du  28'',  de  deux  du  à'  bataillon  du  ^•3''  et  de  deux  du  b'  batailloti  du 
(')b',  au  lieu  de  faire  partie  de  la  17'’  demi-brigade,  formera  le  V ba- 
taillon de  la  0“'  demi-brigade.  Je  désire  encore  un  autre  changement . 
c'est  (jue  le  3'  bataillon  de  la  1 7*’  demi-brigade  ne  soit  composé  (jne 
des  six  compagnies  du  h''  bataillon  du  3 à'  léger.  On  y vei-sera  à cet  ell'et 
tout  ce  qui  serait  disponible  dans  le  <)*■  léger,  (les  ciii((  demi-brigades 
formeront  vingt  bataillons.  Deux  généraux  de  brigade  y seront  attachés. 
Vous  me  ferez  connaître  le  jour  on  chaque  bataillon  arrivera  à Osnabrück 
et  à Munster,  aiin  que  j’en  puisse  disposer.  Le  quartier  général  du  gé- 
néral llendelet  sera  à Munster. 

La  3'  division,  aux  ordres  du  général  Merle,  sera  composée  de  la 
10*  demi-brigade  forte  de  quatre  bataillons,  de  la  1 i'  forte  de  trois  ba- 
taillons, de  la  13'  forte  de  (piatre,  et  de  la  >3'’  forte  de  trois.  Je  vous 
ai  fait  connaître  que  j'approuvais  la  formalion  que  vous  me  |)roposez  par 
vos  étals  n'’*  1 et  a,  51  quelques  exceptions  près  dans  ce  dernier.  J'ap- 
prouve également  votre  état  n®  3,  hormis  (pie  je  ne  veux  pas  que  1 i3 
hommes  du  8'  de  ligne  soient  incorporés  dans  le  bo’’;  et,  si  les  a”  ba- 
taillons des  36',  âi'  et  5b'  ne  pouvaient  pas  fournir  les  cadres  comjdets 
de  deux  compagnies,  puistpie  déjà  ces  5"'  bataillons  ont  fourni  deux 
compagnies  aux  demi-brigades  de  marche,  vous  pourriez,  avant  leur  dé- 
part de  Houlo^jne,  vous  servir  d'un  cadre  du  3'  nîgiment  de  la  Miûliter- 
raniîc  pour  y comprendre  ces  con.scrits.  A cet  eiïet,  ce  cadre  se  rendrait 
à Boulogne. 

La  'r  division  sera  composée  de  trois  bataillons  de  Helb>-ile,  de  trois 
de  nie  de  Ré,  de  trois  du  régiment  de  Walcheren,  de  deux  du  1"  r(*gi- 
ment  de  la  Mitditerranée,  et  de  trois  du  3'  régiment  de  la  Mcîdilerrani’e; 
ce  qui  fait  quatorze  bataillons.  J'approuve  l’élal  n“  7.  Vous  aurez  soin 
ipie  les  hommes  du  8''  et  du  18'  h'ger  s'embarquent  à Strasbourg  pour 
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^(îsel.  Le  3 7'  (le  lipiie  ne  peut  avoir  rien  à fournir  au  4'  bataillon 
(lu  9'  rc'iriment  de  la  M('di  terra  née,  |)uiRqu'il  doit  avoir  à fournir  à son 
G*' bataillon,  indépendamment  des  dcmi-bri|'adcs  de  marche.  J'approuve 
é{|alcmcnt  le  complément  (|ue  vous  voulez  donner  au  bataillon  du 
9'  nqpmeiil  de  la  M(Miterranée;  mais  je  ne  puis  approuver  (jue  vous 
placiez  dans  le  9'  bataillon  du  2*  régiment  de  la  Méditerranée  des 
bommes  du  98'  léger,  avec  de  l'infanterie  de  ligne  : il  faut  ab.soliinieni 
séparer  l'infanterie  de  ligne  de  l'infanterie  légère.  Mon  intention  est  que 
cette  4*  division  se  réunisse  à Spandau  et  à Berlin.  Le  h*  bataillon  de 
Belle-Île,  le  9''  de  l'ile  de  Bé,  le  4'  de  Walcheren,  le  9'  de  la  Méditer- 
ranée, tous  quatre  composés  d'anciens  conscrits  réfractaires,  ont  ordre 
de  se  réunir  à Spandau  et  Berlin,  où  ils  attendront  le  passage  de  leur 
division.  L(!  9''  et  le  3'  bataillon  de  Belle-Île  doivent  se  former  à Mayence 
et  à \\  esel  le  plus  t<U  possible.  Le  3*  et  le  4*  de  l'ile  de  Bé  qui  se  forment 
à Mavence,  le  9*  de  Walcheren  qui  se  forme  ii  Wesel,  le  3'  de  Walche- 
ren qui  doit  se  former  à Strasbourg,  où  il  sera  composé  d'Espagnols,  le 
l'Slu  1"  n^iment  de  la  Méditerranée  (|ui  se  forme  à \erone,  le  1"  du 
9*  de  la  Méditerranée  qui  se  formera  à Mayence,  le  n''  du  même  régi- 
ment (pii  se  formera  également  à Mayence,  enlin  le  4’’  bataillon  du  im'me 
régiment  (|ui  se  formera  à Strasbourg,  tous  ces  bataillons,  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  formation,  se  mettront  en  marche,  passeront  le  Bliin  à 
W'esel,  Mayence  ou  Strasbourg,  et  seront  dirigés  sur  S|>andau  et  Berlin. 
Le  général  Durutte  commandera  celte  division;  et,  comnie  il  commande 
en  ce  moment  à Berlin,  sa  division  se  formera  ainsi  sous  ses  yeux, 
(lette  riîserve  se  composera  donc  de  (piatre  divisions  : 

(“■division,  le  général  I.agrange,  dix-sept  bataillon.s,  à Berlin  et  Mag- 
deburg:  g*  division,  le  général  lleudelel,  vingt  bataillons,  à Mûnsler  et 
Osnabrück:  3'  division,  le  général  Merle,  quatorze  bataillons,  d'abord 
à Ltrechl,  Boulogne  et  (ihambérv,  pour  ensuite  iMre  dirigés  sur  Muns- 
ter et  Osnabrück  conformément  à l'ordre  que  je  donnerai;  4*  division, 
le  général  Durutte,  qualoi7.e-  bataillons,  à Berlin;  total,  soixante-cinq 
bataillons,  dont  trente  et  un  à Berlin  et  trente-quatre  à Münster  et 
Osnabrück. 
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il  est  évident  que  In  i"  division  recevra  la  première  l'ordre  de  .se 
rendre  sur  la  Vistule  pour  être  incorporée  dans  les  régiments  respectifs: 
ce  qui  rendra  des  cadres,  qui  retourneront  en  France  pour  la  conscription 
de  i8i  11.  La  h”  division  recevra  également  ordre  de  se  rendre  sur  la  Vis- 
tule,  où  chaque  détachement  qui  aura  été  incorporé  dans  les  cadres  des 
régiments  de  réfractaires  pourra  rejoindre  son  régiment  ou  rester  réuni 
dans  ces  cadres,  selon  les  circonstances.  Les  2'  et  3'  divisions  resteront 
.sur  les  derrières,  dans  la  Ss'  division,  entre  l'Oder  et  l'Klhe.  Klles  ap- 
partiennent aux  régiments  de  l'armée  d'Espagne;  elles  formeront  là  une 
réserve  qui  pourra  se  porter  partout  où  l'on  en  aura  besoin. 

11  est  nécessaire  que  les  six  bataillons  qui  sont  à Wesel  et  à Strasbourg, 
et  que  j’ai  joints  à la  t"  division,  [>artent  de  Wesel  et  de  Strasbourg 
aus.silôt  qu’ils  seront  complétés,  pour  se  rendre  en  droite  ligne  sur  Berlin. 

Vous  n’avez  plus  un  moment  à perdre  pour  la  formation  de  ces  quatre 
divisions  de  réserve.  Faites-cn  part  au  major  général  et  aux  généraux  de 
division  qui  doivent  les  commander,  et  expédiez  tous  les  ordres. 

Il  faut  joindre  à ces  forces  la  brigade  d'Erfurl,  composée  d'un  batail- 
lon du  3%  d’un  du  de  deux  du  aq'  et  du  régiment  de  marche  de 

Paris;  ce  (|ui  fera,  je  crois,  six  baUiillons,  ou  h à 5, 000  hommes.  Don- 
nez ordre  aux  deux  bataillons  du  29'  de  ligne  qui  arrivent  de  Toulon  à 
Lyon  de  se  diriger  avec  leur  compagnie  d’artillerie  sur  lirfurt;  et  donnez 
ordre  que  le  régiment  de  marche  de  la  ville  de  Paris,  organisé  d’après 
mon  ordre  du  8 mai,  se  dirige  également  sur  Erfurl.  Cela  fera  sur  ce 
point  une  réserve  qui,  sous  les  ordres  d'un  général  de  brigade,  |>ourra 
se  porter  partout  où  il  sera  nécessaire. 

Votre  état  n“  h contient  les  i",  a' et  3' flemi-brigades  provisoires,  ce 
([ui  fait  douze  bataillons,  on  la  1"  brigade  de  ri'serve  de  l’armée  d’Es- 
pagne; et  les  h*  et  5*  demi-brigades  provisoires,  formant  les  neuf  batail- 
lons de  la  a'  brigade  de  l’armée  d'Espagne.  Je  n'approuve  pas  que  le 

léger  fournisse  a 00  hommes  au  à'  léger.  Le  9*  léger  ne  doit  rieti 
fournira  personne,  vu  qu'il  faut  former  de  nouveau  le  bataillon  qu'il  a 
perdu  à Badajoz.  Il  en  est  de  même  du  10  3*^  et  du  too',  tous  ces  régi- 
ments ayant  perdu  à Badajoz  des  bataillons  qu'il  faut  reformer. 
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A 80 

Le  ‘ih’’  de  ligne  a deux  halaillons  ù lormer;  il  ne  peut  donc  hen  l’our- 
nir  au  i Il  Faudra  aloi’s  (|ue  le  balaillon  du  Gç)*"  (le  de  la  a*  demi- 
brigade  provisoire)  attende  pour  partir  (ju’on  puisse  le  compléter  par 
<juel({iie  moven  e.xtraordinaire. 

La  i"  demi-brigade  doit  déjà  être  organisée  à \ersailles;  In  a*"  doit 
être  en  mouvement  sur  Cherbourg;  la  3'  doit  être  en  mouvement  pour 
se  Former  à Snint-I.o  et  à Valognes;  la  à' doit  être  organisée  à Pontivy, 
et  In  f)'  à la  Rochelle.  Je  n’approuve  [tas  non  plus  (jue  le  à 7',  le  70'“  et 
le  79'  Fournissent  «les  conscrits  an  aG'  de  ligne  et  an  83',  parce  «jiie  ces 
.0”  bataillons,  «jui  sont  en  Mretagne,  auront  besoin  d'avoir  toujours  du 
inonde  pour  Faire  le  service  «le  la  «!Ôte.  .Ainsi  le  bataillon  du  3 G’'  ne  sera 
«|ue  de  3oo  bomm«;s,  celui  «lu  Ka'  «jue  de  3oo  liomim^s.  Ces  deux  ba- 
taillons, comme  celui  du  G^'',  seront  complétés  plus  tar«l. 

Je  passe  à votre  état  n”  5.  Je  ne  vois  aucun  avantage  à «Uer  des  cons- 
crits du  I 0' de  ligne  p«iur  l«;s  mettre  dans  le  G7'.  Ceci  s'appliijiic  «•ga- 
iement aux  conscrits  du  30*'  et  du  toa*'.  Il  me  semble  (jue  ces  â"  batail- 
lons, restant  en  Italie,  «loivent  «ilFrir  des  re.ssources  pour  les  garnisons  et 
les  colomms  mobiles.  Le  h*  bataillon  «lu  G7''  sera  don«'  complété  ultérieu- 
rement, ainsi  «pie  le  S*"  bataillon  «lu  7’’  de  ligne  et  le  du  101'.  Le 
■àa"  [leut  d'autant  moins  Fournir  à ce  dernier  (|u’il  Faut  reFormer  le  ca«lre 
du  bataillon  «pie  ce  r«•giment  a perdu  en  Espagne.  Ainsi  je  d«‘sire  «pie  la 
I (Iemi-briga«le  soit  Ibrmée  «le  la  manière  suivante  : i'*'  batailbm,  le 
G**  bataillon  du  1 0'  de  ligne  ; a**  balaillon,  le  G**  bataillon  du  ao‘  de  ligne: 
3''  bataillon,  le  3'  balailbin  «lu  G7':  à'  bataillon,  deux  compagnies  «lu 
iV  bataillon  «lu  1 o*"  de  ligne,  «leux  compagnies  du  à''  bataillon  du  au*  de 
ligne,  «leux  compagnies  «lu  à'  balaillon  du  G7'. 

La  t 5'  «lemi-briga«le  sera  Formée  ainsi  «[u’il  suit:  j"  balaillon,  le 
à'  baUiillon  «lu  1"  «rinl'anterie  lég«';rc;  a'  bataillon,  le  -A'  bataillon  du 
3*  léger;  3"  bataillon,  deux  compagnies  du  3*  bataillon  du  7',  deux 
compagnies  du  5’’  balaillon  «lu  toa%  «leux  comj>agnies  du  r)'  balaillon 
«lu  I O 

Ainsi  la  brigade  «l’Alexandrie  se  composera  «fe  trois  demi-brigades  ou 
sept  bataillons.  Quant  au  àa“,  on  rel'ormera  le  cadre  «jui  0 été  détruit. 
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A. SI 

Je  irii|i|»rouvc  pas  davanlai'e  (|iie  le  a 3'  de  lljjue  el  le  Go'  vei’sent 
leurs  coiiscrils  dans  le  Ga*  e.l  le  i G'  de  lipne,  puisque  d'un  luomeiit  à 
l'aulrc  le  lialailluii  du  Go' et  celui  du  a3',  (|iil  sont  eu  Kspajjne,  peuvent 
revenir  au  dépôt,  el  qu’en  aUendanI  ces  conscrits,  conservés  à leur 
5'  Gataillon,  Ceronl  paiTailenienI  le  service  sur  la  côte. 

indépcndaniinent  de  ce,  les  /i"  bataillons  qui  resteront  à compléter 
le  seront  par  un  appel,  qui  sera  lait  d ici  à im  mois,  des  lummies  de 
bonne  volonté  des  cohortes,  qui  consetttiront  à passer  dans  la  lip,ne.  Mon 
intention  est  d’en  prendre  i âo  par  ccdiorle;  ce  qui  l'era  t a,ooo  liommes 
qui  serviront  à compléter  t<uis  ces  cadres. 

Je  désire  que  tout  cela  soit  en  mouvement,  el  (jue  vous  me  fassiez 
connaître  les  épu(|ucs  d'arrivée  de  chaque  brijjade  et  de  chaque  bataillon , 
afin  (|ue  je  sache  ([uand  je  pourrai  disposer  de  chaque  division,  ainsi  (|iie 
de  la  brijjade  d’EiTurl. 

.^VPOI,ÉO^. 

D'.iprr«  la  de  1a 


18702.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÀTKE  ET  DK  WAGRAM, 

Mvjon  GÉvKRvi.  nii  i.v  «r.vmie  arhkk,  a drksdl'. 

. l)(Wc,  RO  mni  iSn. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  iJollune  (|u’il  faut  continuer  à traiter 
les  Suédois  en  amis;  qu'en  conséquence  les  Irojqves  et  les  marins  sué- 
dois peuvent  rester  où  ils  sont;  mais  que,  si  avant  (|ue  les  choses  soient 
décidées  il  y avait  danger  (|uo  la  Poméramie  fiU  attaquée,  ces  hommes 
devraient  être  désarmés  et  envoyés  dans  rintérieur. 

Prévenez  le  duc  de  Itellune  de  l’arrivée  de  la  division  du  général 
Lagrange,  composée  de  dix-sept  bataillons,  qui  se  met  en  marche  pour 
Magdeburg.  Donnez-lui  connaissance  des  ordres  (|ue  j'ai  donnés  pour  la 
réunion  d'une  brigade  à Erfurt  et  pour  rarmemeut  de  la  citadelle. 

Donnez  ordre  à la  division  Delaborde  (i"  de  la  (îarde)  de  partir  de 
Sleltinel  desedirig<M'sur  Danzig.  Elle  pourra  marcher  en  deux  colonnes  par 
les  deux  roules.  Instruisez  le  prince  d Eckmühl  de  ce  mouvement.  Faites- 
lui  conuaîire  que  je  suppose  ijue,  indépendamment  des  «,3oo  hommes 

UIM.  lîl 


Digitized  by  Google 


ftH-2  CORRESPOND \NCK  DE  NAPOLÉON  I".—  18!2. 

(jiii  rcstcroni  à Danzig,  il  doil  y avoir  i,0oo  lioniines  de  la  marine  el  les 
dep(')ts  de  son  armée,  et  <jue  la  division  <|ui  y arrive  rormcra  avec  loutcela 
une  garnison  snllisante;  fjirenfin  c'est  à lui  à prendre  des  mesures  pour 
que  celle  place  importante  no  soit  jamais  dégarnie,  en  y laissant  un  régi- 
ment IVançais;  (juc  je  désire  (jue  les  troupes  alliées  servent  avec  les  Fran- 
çais pour  en  prendre  l'allure  et  rcsprit;  que,  dans  le  courant  de  juin,  il  y 
aura  à Danzig  une  division  de  marche  composée  de  bataillons  français, 
ayanl  à ca*ur  que  ce  point  important  soit  occupé  par  mes  propres  troupes. 

N.\pou5o>. 

l'ongirutl.  de  la  gu«fo. 


1870.-}.  — AU  PRINCE  DE  NELCH.ÀTEL  ET  DE  WACRAM, 

UAJOII  GÉNÉniL  liK  t.A  GRAM»:  ARUKB,  À DRESDE, 

l)r<THii;,  ao  inai  iHt». 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  la  Riboisière  de  faire  fournir 

3.000  fusils  pour  armer  les  3"  bataillons  do  la  légion  de  la  Vistuie  qui 
sont  arrivés  à Posen.  Il  |)rendra  ces  fusils  parmi  les  meilleurs  à küsirin, 
el  rccommandez-lui  de  faire  on  sorte  que  ces  trois  régiments  soient  bien 
armés. 

Donnez-lui  à connaître  quô  3,ooo  autres  fusils  deviennent  nécessaires 
pour  armer  les  7*  et  9®  régiments  polonais  qui  arrivent  d'Kspagne 
et  cpii  seront  dans  le  courant  de  juin  à Posen,  ces  régiments  ayant  besoin 
eliacun  d’un  millier  d'hommes  (>our  être  portés  au  complet. 

Voyez  ici  le  ministre  de  Saxe  pour  (|ue  3, 000  autres  conscrits  soient 
rassemblés  à Posen  pour  recruter  ces  trois  régiments,  et  écrivez  à l’in- 
lendant  général  pour  que  des  mesures  soient  prises  pour  habiller  ces 

3.000  hommes. 

Par  ce  moyen,  la  légion' de  la  Vistuie  sera  composée  de  trois  régiments, 
chacun  de  trois  bataillons;  ce  qui  fera  neuf  bataillons.  Les  trois  régiments 
polonais  arrivant  d’Espagne  seront  également  composés  de  trois  bataillons 
chacun,  lesquels  seront  au  grand  complet  de  ifio  hommes  |)ar  compagnie, 
tpii  est  l'elTectif  des  régiments  polonais.  Ces  six  régiments  formeront  donc 
1 K, 000  hommes. 
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Jo  vois  par  votre  lettre  du  i8  mai  que  les  3,ooo  hommes  destinés  à la 
lé(jion  de  la  Vislulc  sont  prêts  <\  Posen.  Ne  perdez  pas  un  moment  pour 
que  les  3,ooo  hommes  nécessaires  aux  trois  ré{jiments  qui  reviennent 
d'Andalousie  soient  é{jalcment  réunis  h Po.sen. 

Donnez  ordre  que  ces  trois  régiments  que  commande  le  général  Girard , 
qui  arrivent  du  a i mai  au  a juin  à Sedan,  se  rendent  à Mayence,  d’où  ils 
continueront  leur  route  sur  Fuldc,  Erfurt  et  Posen,  en  marchant  de  ma- 
nière à arriver  le  plus  promptement  possible,  mais  sans  trop  se  fatiguer. 

Napoléon. 

I>  âprèt  Porigioal.  D^p6l  U guerre. 

18704.— AU  PRINCE  DE  NELCH.ÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAlOH  CÉNÉBAL  DE  LA  GBANDE  ARMÉE,  À DRESDE. 

al  oiâi  iSia. 

Mon  Cousin,  il  est  convenable  que  vous  envoyiez  un  de  vos  aides  de 
camp  à Lemherg,  en  le  faisant  passer  par  Varsovie.  Vous  demanderez  à 
M.  de  Mettcrnich  s'il  a quelque  chose  ù mander  an  prince  de  Schwar- 
zenherg.  L’envoi  de  cet  aide  de  camp  aura  j)our  objet  d'annoncer  mon 
arrivée  et  de  faire  connaître  que  mon  quartier  général  va  être  porté  à 
Posen.  Envoyez  queh[u'un  qui  puisse  parler  et  qui  se  rende  agréable. 
Cet  ollicier  sera  chargé  de  porter  au  prince  de  Schwarzenberg  un  chiffre, 
pour  que  les  choses  secrètes  soient  transmises  en  cbifl're.  vu  qu'il  est  à 
craindre  que  les  Cosaques  ne  saisissent  quelque  ollicier  «l’ordonnance.  Il 
rapportera  l’état  de  situation  de  l'armée  autrichienne,  ce  (pi'il  y a de 
nouveau  et  la  force  des  troupes  qui  se  trouvent  en  Podolie  et  en  Volbvnie, 
opposées  au  cor|)S  autrichien.  Votre  aide  de  camp  séjournera  «piatre  ou 
cinq  jours  au  quartier  général  du  prince  do  Schwarzenberg.  Il  reviendra 
de  là  par  Zamosc,  s'il  n’y  a pas  d’inconvénient:  il  visitera  cette  place, 
les  fortifications,  les  magasins,  etc.  verra  la  garnison,  prendra  des  ren- 
seignements sur  la  force  des  ennemis  dans  les  environs  de  Xaniosc  et 
jusqu'aux  marais  de  Pinsk.  Après  quoi  il  reviendra  par  Varsovie  vous 
rejoindre  à Po.seh. 

Vous  chargerez  le  prince  de  Schwarzenberg  d'envoyer,  cinij  jours 
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îipivs  le  départ  de  votre  aide  de  eamp,  un  autre  oITicier  pour  porter  la 
situation  de.s  einq  joiii's  et  faire  connailre  ce  qu’il  y a de  nouveau  sur  la 
ligne  et  les  dilVerents  mouvements  de.s  Husses. 

Napolkov. 

h'«|>rr«  )‘origtiial.  de  lu  guerre. 


1870.-..— VI'  PBINCE  DE  NEICHATEL  ET  DE  WAGRVM, 

HAiOB  CKNKRAL  l»K  l.(  GRtMiR  (RMÉE,  À RRESRE. 

Dri'^kKi,  9 1 tuai  i8i9. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  9/  régiment  de  cliasseurs  à [)ied  de  la 
(îarde,  au  a'  et  au  3'’  régiment  de  grenadici’s  à pied,  de  partir  de  (ilogau 
le  a I et  le  a a pour  se  rendre  à Posen.  Donnez  ordre  an  1"  r<‘giment  de 
cliasseurs  à jiied  qui  est  arrivé  le  la  mai  à (îlogau,  ainsi  qu’au  1"  régi- 
ment de  grenadiei-s  à pied,  d'en  partir  le  a 3 et  le  pour  Po.sen.  Donnez 
ordre  à toute  rarlillerie  (|ui  est  arri\ée  avant  le  i5  mai  à Clogau,  aux 
sapeurs  et  au  train  du  génie,  d'en  partir  le  ai  et  le  90  pour  l’osen. 
Donnez  ordre  à toute  la  cavalerie  arrivée  avant  le  t 5 mai  à Glogau  d’en 
partir  également  pour  Posen  les  a3,  ai,  a 5.  neiucllez-moi  en  consé- 
(jiience  un  étal  de  la  partie  de  la  Carde,  infanterie,  cavalerie  et  arliJlerie, 
(|ui  restera  à Clogau,  et  de  la  partie  qui  en  partira  en  conséquence  du 
présent  ordre. 

Nai>oi,éo\. 

n*0pi>«  l'onginnl.  d#*  lu  giicrn». 


t870C.— At'  PltlNCE  DE  VEUCII.VTEL  ET  DE  WAGRVM, 

MUUR  <<É>^:R«I.  I>E  I.A  GRANDE  ARMÉE,  À DRESDE. 

bis><(le,  Il  uui  1S19. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  d’Elcliingen  que,  la  saison  des 
(qiérations  allant  commencer,  il  est  nécessaire  (pi’il  pousse  la  tète  de  son 
infanterie  sur  Osterodcct  que  sa  cavalerie  s’approche  également  de  celle 
place,  car  il  est  prohahle  que  vers  le  i"juin  il  recevra  ordre  de  porter 
son  quartier  général  à Oslerode.  Donnez-lui  l’ordre  de  faire  organiser  la 
mamilention  d’Oslerode  et  d'y  faire  liler  de.s  farines. 
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Kcrivez  au  vicc-roi  (jii’il  psI  iiécossaire  qii'il  fasse  reor^piniscr  la  iiiaim- 
tfiilion  à \Villenl)er{j,  fjiiil  parle  la  UMe  de  sa  cavalerie  cl  même  une 
avaril-ijai’de  d'iiifanlerie  sur  ce  poini;  (|u'il  esl  probaMe  (|ue,  lors(|ue  je 
saurai  (juand  le  4*  corps  arrive,  dans  les  premiers  jours  de  juin,  il  rereM’a 
ordre  de  porler  son  (jiiarlier  [jénéral  à Willenberjj. 

Mandez  au  loi  de  V\  eslpbalie  qu'il  esl  nécessaire  que  la  cavalerie  po- 
lonaise se  ra|q)rocbe  de  la  Narevv,  aiin  de  laisser  de  la  Inlilude  au  vice- 
roi  qui  a 80,000  hommes  à nourrir  surPlock,  el  qu'il  a loule  la  droite 
pour  SC  nourrir.  Mandez-lui  de  faire  réiablir  la  maniilenlion  de  Pullusk, 
d'y  faire  conduire  des  farines  de  Varsovie,  de  faire  réiablir  é{;alemenl  les 
fours  d'OsIrolenka  el  d'y  former  un  uia^pisin  de  farine. 

Mandez  au  prince  d Erkmfibl  qu'il  esl  nécessaire  que  la  division  Bruyère 
ne  jjène  point  les  communicalions  <lu  vice-roi  el  (pie  sa  cavalerie  .se  relire 
sur  la  gaucbe;  que  nous  voilà  au  mois  de  juin,  lemps  où  l'berbe  doit 
éire  bonne.  Donnez  ordre  au  général  d'arlillerie  de  faire  parlirde  Danzig 
pourElbingun  équipage  de  ponl  allelé.  Prévenez  de  cel  ordre  le  prince 
d'Eckmübl,  pour  qu'il  iuspecle  cel  équipage  de  ponl  el  s’assure  qu’en 
vingl-qualre  heures  on  puisse  jeter  un  ou  deux  pouls,  s'il  le  faul,  sur  la 
Narevv.  Demandez  quand  le  second  étpiipage  de  ponl  |>ourra  éire  allelé 
el  se  meltre  en  mouvemenl. 

Vous  instruirez  le  prince  d'Eckmübl  des  ordres  que  vous  donnez  sur 
toute  la  ligne. 

Napoléon. 

D'«pr^  roriginiil.  de  h guerr«. 


18707.— Ali  I>IU\CK  DK  NEIXMATEL  ET  DE  WAGRAM, 

U.\JUR  PE  L(  URiMiE  APMEE,  \ PPESPE. 

*.tt  iimi  iRm. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  Ions  les  chirurgiens,  toutes  les  ad- 
ministralions  des  1".  e''  el  3'  corps,  qui  ,se  trouveraient  dans  la  3«*' 
division  militaire,  dans  le  royaume  de  Wesipbalie,  en  Prusse  el  sjir  la 
rîve  gaucbe  de  l'Oder,  parlent  sans  délai  jiour  rejoindre  leurs  corps  res- 
pectifs sur  la  Vislule.  Los  commissaires  ordonnateurs  sont  responsables 
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•le  l’execiilioii  «lu  |)rcsent  ordre.  Chargez-les  d'envoyer  les  étals  de  ce 
((ui  reste.  Cet  ordre  est  coiiimun  au  Mecklenbiirg  et.  »i  la  Saxe.  l)(?siranl 
<|uc  tout  le  matériel  et  les  administrations  de  rarmée  se  trouvent  sur  la 
rive  droite  de  la  Vistulc,  les  lièpilaiix  (|ui  restent  dans  la  3î?'  division 
militaire  et  sur  la  rive  gauche  de  TOder,  ainsi  que  les  administrations, 
doivent  être  servis  par  des  emjdüYt's  du  |)ays.  Ecrivez  cela  aux  comman- 
dants des  dilïéronts  corjts,  pour  qu’ils  fassent  rentrer  ce  qui  serait  sur 
leurs  derrières  a[q>arlenaut  à leurs  corps.  Faites  connaître  au  prince 
d'Eckmûlil  qu’il  a eu  tort  de  laisser  son  pcrsounel  sur  les  derrières,  qu'il 
doit  tout  réunir  à son  (juarlier  général,,  mais  que  l'ordre  que  je  donne 
remédie  à cela. 

Napolko.x. 

h’apivb  t'oiigii»!.  de  U gaertv 

18708.  — . VI  PlUNCE  DE  MaCIlÀTEL  ET  DE  WAGll.AM, 

M.uiiR  r.É.\rnvL  or  l.\  gdandc  oimks,  k urkmik. 

ai  in^i  i8iy. 

.Mon  Cousin,  envoyez  l'ordre  au  duc  de  Bellune  de  faire  relever  à 
.Sjtandau  les  bataillons  de  marche  «|ui  s'y  trouvent  par  un  bataillon  de 
Würzburg  et  par  uti  bataillon  français  de  la  division  du  général  Par- 
louneau.x.  11  donnera  à ce  régiment  une  dcmi-batte.'ie  d’artillerie  prise 
.sur  celle  attachée  à la  division  Parlouneaux;  de  sorte  que  le  général 
Merle  se  trouve  avoir  iô,ooo  hommes  et  ufie  demi-batterie  pour  s’a.ssu- 
rer  de  la  position  Imporlatile  de  Spandau. 

Le  duc  de  llellune  fera  venir  les  différents  bataillons  de  marche  à 
llerlin;  il  en  passera  lui-iiièine  la  revue,  et  dirigera  tout  ce  qui  appar- 
tient au  i",  au  et  au  3®  corps  sur  .Marienvvcrder,  d’où  chaque  détache- 
inont  rejoindra  son  régiment.  Tout  ce  (|iii  appartient  au  fi®  corps  sera 
dirigé  sur  Plock. 

Faites  connaître  au  duc  de  llellune  qu’il  est  nécessaire  qu’une  partie 
des  deux  bataillons  que  je  mets  à Spandau  entre  dans  lu  citadelle  pour 
y faire  le  service,  et  qu’on  procède  à l’armement.  Il  faut  qu’un  commis- 
saire des  guerres  et  uu  ollicier  de  santé  soient  envoyés  dans  cette  place. 
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Taitos  Hoiinor  dos  ordro.s  on  consi'quonce.  Tout  cola  doit  se  faire  .sans 
parler.  Si  l'on  demande  la  raison  de  ce(  armement,  on  doit  rr^pondre  que 
rimportance  de  cette  place  e\i{je  qu’elle  soit  mise  à l'ahri  de  tout  événe- 
ment et  d'une  descente  des  .An{];lais. 

Uecommandez  au  {jénéral  Merle  de  donner  à dîner  aux  olliciei-s  prus- 
siens et  d'être  fort  honnête  avec  eux. 

Napoi-kox. 

roriginal.  IVpdt  d«  la  gunrrr. 


18709.  — AU  CAPITAINE  DTIAl  TPOt  L, 

(imciKn  D’oiiDoss.»scE  dp.  L’EMPEnr.in,  x Varsovie. 

Drviwic,  m tiiui  1819. 

.Monsieur  le  capitaine  d'Hautpoul,  vous  devez  être  de  retour  à \ai*sovie 
depuis  le  20;  vous  m’aurez  adressé  votre  rapport  sur  Zamo.se.  Je  vous 
envoie  une  instruction  sur  une  nouvelle  mission.  Vous  vous  atlresserez  au 
prince  Poniatowski  pour  avoir  des  lettres  de  recommandation.  Vous  lui 
demanderez  des  ofliciers  polonais  pour  vous  accompaijner  dans  votre  re- 
connaissance, et  vous  expédierez  ces  olTiciers  des  ililférents  points  avec 
vos  rapports.  Il  sera  convenable  que,  [lour  ne  point  donner  d'ondirajp*. 
vous  liassiez  pour  un  oflîcier  de  l’état-major  du  prince  Poniatowski  et  que 
vous  jireniez  en  consé(|uence  l'uniforme  polonais. 

■N.VPOLKOX. 

IN.STRl-r.TION. 

[jf  capitaine  d'Hautpoul  se  rendra  de  Varsovie  à Terespol,  et  verra 
d'ans.si  près  (jue  possible  la  |dace  de  llrzesc;  si  elle  est  forte,  comment  elle 


de  Varsovie  è llrze.se.  Il  prendra  des  informalion.s  sur  la  force  des  Musses 
de  ce  côté,  sur  ce  qu'ils  ont  dans  la  direction  de  Slonime,  sur  la  droite  du 
marais  de  Pinsk,  vers  la  Lithuanie  et  vers  la  gauche. 

Il  reviendra  sur  la  frontière  reconnaître  le  Miqjjusiju'à  Niir.  Il  tiendra 
note  de  la  largeur  de  la  rivière,  de  la  situation  des  rives,  do  la  nature  du 
chemin,  etc.  Il  s'informera  à Niir  de  ce  ipie  les  Musses  ont  à Mransk  et  à 
Mielsk. 


COlUU-Si'OND.WCK  1»K  NAPOLÉON  I".—  ISll». 


L<*  cn[maiae  (riloiilpoul  etivemi  scs  rapports  par  un  oflicier  à Vai'sovic. 
•l'où  ils  seront  expédies  sur  Pyseii. 

De  Niir,  il  ira  à Tykorii).  longeant  la  frontière  de  Pologne.  11  verra 
re  <pn‘  les  Hnsses  ont  à Itialyslok  et  sur  relie  IVonlière,  et  reconnaitrn  la 
roniinnniralion  dos  roules  avec  Varsovie.il  enverra  nn  nouvel  exprès  de 
Txkocin  pour  |)Orler  ses  rap|)orts  à \arsovie.  Il  s'approcliera  le  pins 
près  ([«le  possilde  de  (irodno  pour  reconnaître  celte  place  et  ce  qui  s’y 
l’ail.  Il  observera  avec  soin  les  dill'érentes  comninnications  avec  Lyk,  avec 
Viignstowo,  et  dans  les  dilfércnts  sens.  Il  enverra  de  là  nn  nouvel  exprès 
à Xai'^ovie.  Il  continuera  ensuite  sa  reconnaissance  de  la  frontière  jn.scjn  à 
Olitla.  et  il  fera  dilférenics  excursions  (|iii  puissent  lui  donner  la  con- 
naissance du  terrain  entre  Olitla,  la  Narew  et  la  \istnle.  Après  <|noi,  il 
ri*viendra  à Posen. 

\OTt;. 

i"  il  existe  entre  (irodno,  \nj',nslowo,  Snwalki,  Seyny  et  le  Nienien, 
nue  forêt  très-vaste  et.  niarécageuse,  (jui  paraît  d'nn  accès  Irès-dillicile  : il 
serait  nécessaire  d avoir  de  bons  renseignements  sur  la  nature  de  celle 
forêt  et  des  cbeinins  t>ons  ou  mauvais  <pii  la  traversent  et  facilitent  les 
commnnicaiions  sur  flrodno. 

Il  faudrait  aussi  prendre  à (Jlitla  des  renseignements  sur  une  autre 
forêt  lrès-él(*ndne  (jiii couvre  une  grande  portion  de  pavs  sur  la  rive  ganebe 
du  iNieinen  depuis  .bdiannislmrg  jnst|ue  vers  Maryampol  et  Preny;  il  pa- 
raît fju'elle  oblige  à faire  des  détours  pour  arriver  sur  Koviio.  I>es  routes 
de  .loliannisbnrg,  de  Wilkovvvszki,  de  Marvaïupol,  toutes  sur  Kovno, 
sonl-idles  praticables? 

.'I"  Kn  supposant  un  corps  d'armée  à Tilsit  et  nn  autre  corps  à Ibalys- 
lok  ou  (irodno,  comment  ponrraienl-ils  communiquer  ensemble  pur  des 
mouvemenls  de  liane?  (Jncllcs  seraient  les  roules  à suivre  ponrserendn* 
lie  Til.sil  et  loslerbnrg  à Olitla,  à Mereicli . à (Irodno,  à Ibalyslok? 

Il  faudrait  avoir  des  détails  sur  la  nature  de  ces  roules,  des  bois  et 
marais  à traverser,  la  population  a|)proximalive  des  villes,  les  lessonrces 
locales,  les  distances,  etc. 


r«»r  (ur  M.  lo  tn*ti|«ii9  H’HftulptxO. 
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18710.  — AU  PRINCE  RORCIIESK,  . 

GOL'VER^SUR  GÉNÉRAL  OKS  D jPAIITKMKAT.s  Al'  DELÀ  DE$  ALPEü,  ÀTIRI.N. 

Dresde,  si  ni*i  i8is. 

Mon  Cousin,  je  suis  à Dresde  depuis  deux  jours  nvee  riinpdratrice. 
avec  l'empereur  et  l’impératrice  d'Autriche.  Je  compte  y rester  encore 
quelques  jours.  Toute  mon  armée  est  sur  la  Vistule.  Il  n'y  a enconî  rien 
de  nouveau.  Les  hostilités  ne  sont  pas  commencées. 

Venant  d'apprendre  que  des  vaisseaux  anglais  sont  devant  Savotie,  je 
pense  qu’il  est  néce.ssaire  de  mettre  le  Pape  en  sûreté.  En  conséijuenre, 
vous  chargerez  le  préfet  et  le  commandant  de  la  gendarinerie  de  faire 
partir  le  Pape  avec  ses  gens  dans  deux  bonnes  voitures.  Le  Pape  aura 
son  médecin  dans  sa  voiture.  Les  précautions  seront  prises  de  manière 
qu’il  traverse  Turin  de  nuit,  qu'il  ne  s’arrête  qu’au  mont  Cenis,  qu’il 
.traverse  Chambéry  et  Lyon  de  nuit,  et  qu’il  soit  ainsi  conduit  à Fontai- 
nebleau, où  les  ordres  sont  donnés  pour  le  recevoir.  Je  m’en  rapporte  à 
votre  prudence  et  à celle  du  commandant  de  la  gendarinerie.  Ayez  soin 
que  lu  voiture  du  Pape  soit  bonne  et  que  toutes  les  précautions  conve- 
nables soient  prises.  Il  ne  faut  pas  que  le  Pape  voyage  en  habits  pontiii- 
caux,  mais  seulement  en  babits  ecclésiasti(]ues,  et  de  manière  que  nulle 
part  sur  la  route,  excepté  au  mont  Cenis,  il  ne  puisse  être  reconnu.  A 
moins  d'événement,  cette  mesure  n’esl  pas  tellement  urgente  que  vous 
ne  puissiez  envoyer  chercber  le  préfet  de  Montenotte  pour  concerter 
d’avance  avec  lui  ce  départ. 

\ous  transmettrez  la  lettre  ci-jointe  au  duc  de  Lodi.  Je  lui  écris  pour 
qu’il  vous  envoie  ù Turin  l’archevêque  d’Edesse.  Lorsque  cet  archevêque 
sera  arrivé  à Turin , vous  lui  ferez  connaître  de  ma  part  que  vous  avez  une 
mission  à lui  conlier,  et  aussitôt  que  vous  apprendrez  que  le  Pape  .sera 
à une  poste  au  delà  de  Turin,  vous  l'enverrez  le  rejoindre.  11  se  placera 
dans  la  voiture  du  Pape  et  l'accompagnera  pendant  le  reste  de  la  route. 
Vous  ferez  connaître  à ce  prélat  que  la  situation  des  alTaires  en  Europe  et 
la  présence  des  Anglais  devant  Savone  rendaient  le  séjour  du  Pape  dan- 
gereux dans  cette  ville:  qu’il  faut  qu’il  soit  placé  dans  le  centre  de  l'Em- 

NUir.  VtH 


Digitized  by  Google 


COHRESl'ONDANCK  DE  iNAPOLEO.N  I".  * 


1812. 


VIO 

sera  reçu  à Fontîiineblean  par  les  évêques  de  la  députation: 
rpi'il  Y occupera  le  loijenii'ul  qu’il  a déjà  habité;  (pi’il  v verra  les  cardi- 
naux (|ui  sont  en  France,  etc. 

Vous  correspondrez  pour  rexécniion  de  ces  mesures  avec  le  ministre 
de  la  police,  .le  désire  que  b*  plus  j;rand  secret  soit  {jardé. 

Nxeoi.fiox. 

rotigiiat  nmiui.  |Mr  M Ir  mtrqupt  (Iommi  tii  Sciii  Cior^çiu. 

18711.—  U PRINCE  DE  \El  CII.VTEL  ET  DE  WACRAM. 

NtJilH  UKMÎRa  llF  l.«  GRt\nK  À DRESDE. 

Drewl**,  «4  nuii  iHm. 

Mon  Cousin,  je  vois  (jiie  votre  état  du  quartier  général  n'est  que  du 
lo:  cependant  c'est  aujourd'hui  le  aa.  Kcrivez  à Posen  pour  ({lie  dans 
les  vingt-ijuatre  heures  on  vous  envoie  un  nouvel  état.  Je  di’sire  savoir 
si  le  major  (ilicqnot,  des  é(|iiipages,  (*st  arrivé,  ainsi  (jue  rinijirimerie.  II. 
est  fort  urgent  ijiie  je  rc(;oive  ces  états  pour  que  je  puisse  faire  m(*s  dis- 
positions. Ponrijiioi  l'i'tat  du  i"  (îorjis  n’e.st-il  qu'au  5 mai?  Je  dexrais 
axoir  celui  du  i î).  Dans  cette  situation  du  5 mai,  je  vois  qu’il  y a bien 
des  hommes  détachiis.  Donnez  l’ordri'an  {irince  d'Frkmühl  de  faire  venir 
tout  son  monde  et  de  ne  pas  s'embarra.sser  des  derrières.  Le  nombre  de 
ses  délaclns  se  monte  jusijirà  ^i.ooo.  Il  est  bien  urgent  (jue  le  prince 
d Kckmfihl  envoie  des  ordres  particuliers  pour  rappeler  ce  qu’il  a en 
arrière,  et  (jiie  tout  son  corjis  soit  sur  la  rive  droite  de  la  Vistiile.  Je  vois 
dans  l'état  de  situation  de  la  division  Bruyère,  au  lo  mai,  ijne  le  (>'"  iv- 
jjimenl  des  lanciers  jiolonais  était  encore  à Ostrolenka  et  environs,  et 
que  le  H'  i^tait  encore  aux  environs  de  Piiltusk.  Il  est  nécessaire  (jiie  c(.*s 
régiments  se  re|>loi(‘nt  sur  la  rive  gauche  de  l’Aile. 

Fn  giMiéral . les  états  (jue  vous  me  mett<‘z  sous  les  veux  ont  près  d'un 
mois  de  date;  il  est  ridicule  (|u’ils  soient  si  arrién*s,  c'est  comme  si  je 
n’avais  rien.  Vous  ne  premv.  pas  les  mesuri's  nécessaires  pour  les  avoir 
exactement;  c'est  votre  faute. 

!\apoi.ko\. 

l'orïgîniil.  «jU*  la  |^non>' 
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18712.  — Al’  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

U4JOB  C£>^RAI.  I)R  L.A  GRAM)R  ARAI^R,  À nRF.SDK. 

* Drvficie,  «a  mai 

Mon  Cousin,  le  duc  de  Bnssnno  a du  vous  faire  ronnaitrc  (|ue  j'ai 
avanc«*  un  million  sur  rcrnpruni  de  Saxe  pour  le  service  de  l'armée  polo- 
naise; <|ue  w million  doit  être  payé  en  deux  termes;  (ju’il  est  donc  néces- 
saire que  le  payeur  général  de  rarmée  envoie  5o»>.ooo  francs  à \arsovie 
pour  les  besoins  de  l’armée,  et  que  les  5oo,ooo  autres  francs  sen)iif 
payés  plus  tard.  Donne/,  en  conséquence  des  ordres  pour  que  r)oo,ooo 
francs  soient  envoyés  <i  Varsovie  viiifrt-quatre  lieures  après  la  réception 
du  présent  ordre. 

\vl‘OI,ÉO.\. 

D'«pm  lorigmal.  D«p6t  <lf  t.i  i;ucrrr 

I87i:{.  — NOTE  POIR  LE  MtMSTRE  DE  LA  GlERRE. 

aa  mai  i8i >i. 

Depuis  le  i"  janvier  i8ia,  il  ne  sera  plus  rien  accordé  au  prince 
d'Eckmfdd  au  delà  du  traitement  de  marécliai  commandant  un  corps 
d’armée,  avec  l’extraordinaire  par  mois. 

Nai'oi.kox. 

D'apr^»  la  copie.  ArcbÎTcx»  dc«  fiiuiacet. 

!871A.— \ M.  MARET,  DlC  DE  RASSANO, 

MIMSTRE  DES  RRLATIUXS  KVTéRIRCRES,  À DRESRE. 

hn^ado,  «H  iimi  iSi«. 

■Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  envoie  un  rapport  sur  Kollierjf. 
Prene/.-en  une  copie  que  vous  enverrex  à M.  de  Saint-Mars^in,  et  faites 
repasser  ensuite  cette  pièce  au  major  général.  11  parait  par  ce  rappoi’t 
que  la  Prusse  a encore  beaucoup  de  magasins  à Kolberg,  dont  elle  pour- 
rait se  flégarnir  pour  aider  à la  subsistance  de  l’armée. 

.Nai>oi.kos. 

n*apr^  l'oriipnal  <omm.  por  M.  la  dnc  de  Baieano 

. 
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1871.5.  — A MADAME  LA  COMTESSE  DE  MO.NTESQl  lOL' , 

GOll\Kn.'(A.’«TR  UK  I.A  MAISON  DES  ENFANTS  DE  FRANCE,  À PARIS. 

Drnulp,  *3  mai  iRta. 

Madame  la  (ininlesse  de  Moiilesijuiou,  j’ai  reçu  toutes  vos  lettre.s 
jusqu'au  i 6 mai.  J’appreuds  avec  plaisir  la  bonne  santé  du  Hoi.  J'ai  con- 
fiance en  fait  de  médecine  dans  mou  premier  médecin  Corvisarl. 

Napoi.ko.n. 

D'apr^  minm.  parlojéDÂrai  caidI**  iIq  MontAtquioo-Prxriuje. 

18716.— Alî  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl  C DE  FELTRE, 

MIMSTRE  l»E  1.A  GlKRRf:,  À PARTS. 

Dre^ie,  «3  mai 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  laites  connaître  à la  Grande-Duchesse  que 
rennemi  a l'intention  d'attaquer  l'île  d'Elbe,  et  qu'elle  envoie  le  prince 
Félix  inspecter  lu  fjarnison  de  cette  île,  ses  moyens  de  défense,  ses  maga- 
sins, etc. 

Le  7'  bataillon  du  G'  de  ligne,  celui  du  l 'l' léger,  le  3"  bataillon  de 
la  Méditerranée,  le  bataillon  colonial  italien,  forment  quatre  bataillons 
valant  3,ooo  liommes:  ce  qui,  avec  les  deux  compagnies  d'artillerie,  les 
deux  compagnies  garde-côtes  et  le  bataillon  de  l’île  d'Elbe,  forme  une 
garnison  de  ^1,000  hommes.  Il  faut  un  bon  commandant  d’arme.s  à 
Porlo-Ferrajo,  un  chef  de  bataillon  d'artillerie,  un  olficicr  supérieur  du 
génie  et  un  bon  général  pour  commander  l’île.  Je  suppo.se  que  les  ma- 
gasins sont  à l'abri  de  la  bombe,  et  que  la  place  e.st  approvisionnée  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire. 

Faites-moi  connaître  la  situation  du  1 1 9*  régiment.  Il  doit  avoir  à 
présent  cinq  bataillons  et  plus  de  /i,ooo  hommes  sous  les  armes;  ces 
hommes  sont-ils  habillés,  équipés,  armés  et  en  étal  de  marcher? 

Donnez  pour  instruction  à la  Grande-Duchesse  que,  si  l'ennemi  attaquait 
soit  Rome,  soit  Ancône,  soit  Venise,  soit  Naples,  soit  Gènes,  le  bataillon 
étranger  qui  est  à Livourne,  le  1 1 2*  régiment  et  les  cohortes  de  gardes 
nationales  de  la  Toscane,  formant  un  corps  de  6,000  hommes,  doivent. 
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sous  les  ordres  d'uii  general  de  brigade,  avec  six  pièces  de  canon  attelées 
siir-le-champ  par  des  moyens  extraordinaires  du  pays,  se  inelireen  mou- 
vement sur  le  point  menacé. 

instruisez  de  cette  disposition  le  général  Miollis,  le  général  Vignolle 
commandant  en  Italie,  le  prince  Borghesc  commandant  en  Piémont. 

I/C  général  Miollis  a trois  bataillons  du  6*  de  ligne,  trois  bataillons 
du  léger,  le  2*  bataillon  de  militaires  étrangei’s  et  la  cohorte  «les 
gardt's  nationales  de  Home,  en  tout  huit  bataillons,  qui  formeraient  une 
division  de  8,000  hommes.  Le  général  Miollis  organiserait  sur-le-cham|) 
douze  pièces  de  canon,  qu’il  ferait  servir  par  l’artillerie  de  ligne  qu’il  a 
à Home,  et  cette  colonne  se  porterait  ou  sur  Rome,  ou  sur  Livourne,  ou 
sur  Naples,  ou  sur  Anc«jue,  ou  sur  \enise,  si  ces  points  étaient  attaqués. 
Il  est  nécessaire  que  les  bataillons  du  6'  de  ligne  et  du  1 /i*  l«*ger  soient 
portés  au  grand  complet.  Instruisez  de  cela  la  Grande-Duchesse,  le 
maréchal  Pérignon,  le  général  commandaal  en  Italie  et  le  prince  Hor- 
ghese. 

Le  prince  Borghese  aura  la  1 A*  demi- brigade  provisoire  forte  de 
quatre  bataillons,  la  1 :V  forte  de  quatre  bataillons,  la  fi'  cohorte  de 
gardes  nationales  formant  quatre  bataillons,  les  quatre  bataillons  du  52': 
ce  qui  ferait  seize  bataillons  ou  deux  divisions,  chacune  de  (>,ooo  homm«!S. 
à chacune  desquelles  on  attacherait  huit  pi«’*ces  de  canon  atteb^es  par  les 
moyens  du  pays.  Ces  divisions  se  porteraient,  selon  les  circonstances,  ou 
sur  Rome,  ou  sur  Venise,  ou  sui‘  .\nc«5ne,  sur  Gènes,  sur  Nice,  ou  même 
sur  Toulon.  Il  est  donc  nécessaire  que  la  Grande-Duchesse,  le  général 
Miollis,  le  maréchal  Pérignon,  le  général  commandant  en  Italie,  soient 
prévenus  de  c«!S  dispositions. 

Le  général  commandant  en  Italie  se  trouve  avoir,  par  les  dispositions 
que  j’ai  prises,  trois  divisions  formant  18,000  hommes,  savoir,  une  sur 
l’Adige,  une  du  côté  d’Anc(>nc  et  une  du  coté  de  Milan,  lesquelles  se 
porteraient  aussi  sur  les  provinces  illyriennes  avec  infanterie,  cavalerie 
et  artillerie. 

Ainsi  donc  il  y a en  Italie  les  forces  du  général  Grenier,  fort  de 
8,000  hommes  d’infanterie,  de  5oo  chevaux  napolitains,  de  quatorze 
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pièces  (rartillerle  napolitaines  et  de  dix  pièces  de  régiment:  la  division 
de  Home,  forte  de  9,000  hommes  et  de  douze  pièces  de  canon;  la  di- 
vision de  Toscane,  forte  de  fi, 000  hommes  et  de  six  pièces  de  canon; 
les  trois  divisions  du  rovaume  d'Italie,  fortes  de  18,000  hommes  et  de 
1 ,r>oo  chevaux;  les  deux  divisions  du  Piémont,  forlesde  1 9,000  hommes, 
1,900  rhevaux  et  de  douze  pièces  de  canon. 

('•es  corps  formeront  donc  une  force  de  5o,ooo  hommes  d'infanterie 
et  de  8,000  chevaux  et  de  quatre-vingt-quatre  pièces  de  canon,  indé- 
|iendamment  de  l’armée  napolitaine,  forte  de  /io,ooo  hommes  d'infan- 
terie, de  ^1,000  chevaux  et  de  soixante  et  dix  pièces  de  canon. 

Vous  voy<*z  donc  qu'on  pourrait  se  porter  avec  près  de  1 00,000  hommes 
sur  un  point  qui  serait  menacé,  sans  compter  ce  qu'on  pourrait  tirer  de 
tîenève  et  de  la  7''  division  militaire.  Il  est  néce.ssaire  que  vous  me  re- 
mettiez un  travail  en  règle  là-dessus,  après  vous  être  concerté  avec  le 
général  Miollis,  le  général  Vignolle,  la  (irande-Duchesse,  le  prince  Hor- 
ghese,  le  maréchal  Pérignon  et  le  général  Bertrand. 

Le  général  Bertraïul.  en  cas  d attaque  sur  Venise,  pourrait  fournir 
une  colonne  de  9 ou  3, 000  hommes,  qui  appuierait  sur  la  Piave.  Il  fau- 
drait (|ue  le  roi  de  Bavière  fut  prévenu  par  le  général  Vignolle;  il  ne 
mampierail  pas  d’envoyer  8 ou  à. 000  hommes  par  Trente. 

Si,  par  contre,  le  Tyrol  s’insurgeait,  le  général  Bertrand  ferait  passer 
à Lienz  9 ou  8,000  hommes,  le  général  Vignolle  enverrait  8 à 9,000 
hommes  sur  Trente,  les  Bavarois  feraient  passer  une  douzaine  de  mille 
hommes  par  Salzhurg;  ce  qui  ferait  près  de  9 à, 000  hommes,  qui  seraient 
promptement  réunis  dans  le  Tyrol. 

r.e  qui  me  parait  manquer  en  Italie,  ce  sont  des  compagnies  d'artil- 
lerie françaises;  il  en  maiKpieà  Palmauova,  à Manloue,  à Venise:  il  faut 
aviser  aux  moyens  d’en  envoyer. 

Le  'i'  bataillon  du  8*  léger  est  à Zara;  ce  bataillon  a 900  ma- 
lades, de  sorte  qu'il  n'a  que  ôâo  hommes  présents.  Faites  partir  de 
(ienève  une  compagnie  de  180  hommes  pour  le  compléter, 

.l’ai  approuvé  que  vous  fassiez  passer  en  Illyrie  le  3*  bataillon  du  9 B' 
de  ligne,  ce  qui  formera  quatre  bataillons  français,  ou  3,ooo  hommes 
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tians  les  provinces  ilivriennes;  le  !i‘  l«‘{rer  italien  y a trois  bataillons:  ce 
(|ui  fait  sept.  Il  y aura  donc  dans  les  provinces  ilivriennes,  indépendam- 
ment des  Croates,  sept  bataillons  de  ligne. 

Mandez  au  général  Miollis  de  faire  Hier,  à fur  et  mesure,  tout  ce  tpi'il 
pourra  sur  le  'j'  léger  italien,  alin  rpie  ce  régiment  ail  une  force  de 
a.'ioo  hommes. 

Il  V a en  Ilivrie  deux  compagnies  d'artillerie  italiennes  ipii  ne  >unt 
<|u'à  6o  hommes;  mandez  au  général  Vignolle  de  les  compléter  à lar» 
hommes.  Les  deux  compagnies  d'artillerie  françaises  sont  au  complet  de 
1 Qo  hommes. 

Je  ne  serais  pas  éloigné  de  faire  passer  îi  Trieste  le  bataillon  du 
.'I''  léger,  ipii  est  à l’arme,  aussitôt  <pie  les  cohortes  de  gardes  nalionaies 
de  la  *>8'  division  militaire  seront  formées. 

Le  ô'  bataillon  du  i o'  de  ligne,  (|ui  est  à Plaisance,  doit  recevoir  des 
hommes  et  être  bientôt  d une  véritable  iitilil»!. 

Je  crois  fpie  le  général  Bertrand  doit  toujours  tenir  dans  le  Tvrol.  du 
côté  de  Lienz.  un  millier  d'hommes  français  et  croates. 

Il  y a encore  dans  les  'H'j''  et  sS'  divisions  militaires  le  V’  bataillon 
du  7',  (pii  s’organise  et  dont  il  faut  presser  rorganisation;  le  V bataillon 
du  le  3*  bataillon  du  67%  »jui  est  arrivé  d'Espagne;  le  V'  bataillon 
du  ior;enlin  le  r(‘gimenl  suisse.  Il  me  semble  (pie  le  '1' bataillon  du  7' 
pourrait  (>tre  joint  à la  1 â' demi-brigade  provisoire,  et  le  iJ'  bataillon  du 
(17'’ à la  1 4',  L(*  bataillon  du  ’iâ',  le  V'  du  ioi*'et  le  régiment  suisse 
pourraient  former  une  nouvelle  brijpide.  à bitpielle  il  ne  faudrait  pour 
la  compléter  (jue  des  hommes. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  différentes  parties  de  celte  dépêche, 
(pie  je  dicte  de  mémoire,  et  pri*senl<?7,-rnoi  un  [irojel  d'organisation. 

tNvroi.iiox. 

O'aprr»  Ib  ropip.  dr  U giirrri'. 

18717.  — AU  (JÊNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

. (ilMSTRK  l)K  l..«  r.l'RIIHE,  \ rvRIS. 

hrt'^de.  s3  mat  i8ta. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre.  écrivez  au  maréchal  Pérignon,  qui  coni- 
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mande  à Naples,  qu'il  est  presque  certain  qu'il  sera  attaqué  avant  la  fin 
de  l'été;  qu'il  est  donc  nécessaire  qu'on  s'occupe  avec  activité  à remonter 
la  cavalerie,  à or(janiser  des  batteries  d'artillerie  légère  et  à pied,  à re- 
cruter les  cadres  et  à en  former  de  nouveaux;  que  je  pense  (ju'il  est  indis- 
pensable qu'il  y ail  dans  le  royaume  de  Naples  5o,ooo  hommes  et  U,ooo 
chevaux  et  soixante  à soixante  et  dix  pièces  de  canon;  que  le  corps  du 
général  Grenier  est  compris  dans  cet  effectif:  que,  pour  avoir  soixante  et 
tlix  à quatre-vingts  pièces  de  canon  attelées,  il  faut  plus  de  3oo  voitures, 
ce  qui  exige  1,000  à 9,000  chevaux  du  train;  qu'il  est  nécessaire  qu'il 
y ait  deux  batteries  de  réserve  de  pièces  de  1 9 et  d'obusiers;  que  ce  ne 
sera  (|ue  la  grande  activité  (}uc  1a  Heine  mettra  dans  ses  armements  et 
l’aspect  (le  l'état  de  défense  respectable  où  sera  mis  le  royaume  qui  im- 
poseront à l'ennemi;  que  je  désirerais  que  ôoo  chevaux  napolitains  et 
deux  batteries,  l’une  à cheval  de  six  pièces  et  l’autre  à pied  de  huit 
pièces,  formant  quatorze  |>ièces  de  canon,  fussent  jointes  au  corps  du 
général  Grenier;  que  mon  intention  est  que  le  général  Grenier  se  tienne 
dans  ses  cantonnements  actuels  et  dans  des  endroits  sains,  prêt  à se 
porter,  selon  les  événements,  sur  Home,  sur  Am^ùiie  ou  sur  Florence. 
Ecrivez  la  même  chose  au  général  Grenier. 

N.vpoLéo.v. 

!F«|>ne*  la  copif.  I)fp6l  de  U guérir. 

18718.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

UIMSTHE  DE  LA  GtEBDE,  À PARIS. 

Dro«lr,  m>i  iSia. 

.Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  1"  bataillon  du  ha*  a a33  hommes  à 
la  Spezia;  faites  rejoindre  ces  hommes,  qui  sont  désormais  inutiles  à la 
Spezia.  Le  1"  baUiillon  de  ce  régiment  est  fort  de  600  hommes,  le  a*  ba- 
taillon de  5oo  hommes,  le  3*  de  hoo  hommes,  le  ù*  de  000  hommes  ; 
je  d(^ire  que  les  cinq  bataillons  du  5 a' soient  réunis  à Gênes.  Faites-moi 
connaître  si  ce  régiment  pourrait  fournir  trois  bataillons  de  six  compa- 
gnies fortes  chacune  de  i5o  hommes,  ce  qui  ferait  un  régiment  de 
9,700  hommes,  et  ce  qui  resterait  aux  A*  et  5'  bataillons.  Je  désirerais 
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ne  relirer  ce  régiment  de  Gènes  que  lorsque  l’organisalion  des  8a%  811’', 
8^1*'  et  85'  cohortes  du  l’iémonl  et  de  (iènes  .serait  à peu  près  avancée. 

Je  désire  être  instruit  de  ce  (|ui  se  passe  à Naples,  afin  de  faire  passer 
des  ordres  à lu  division  napolitaine  avant  qu'elle  ait  passé  Vérone,  si  je 
vois  qu’on  pourvoit  à réparer  les  pertes  par  un  nouveau  recrutement  et 
qu’il  n’v  ait  rien  à craindre.  Au  reste,  le  travail  que  je  vous  demande,  par 
mes  lettres  de  ce  jour,  sur  les  bataillons  qui  sont  disponibles  en  Italie, 
me  mettra  à même  de  juger  si  je  dois  faire  venir  la  division  napolitaine, 
(jiii  sera  toujours  utile  sur  les  derrières  de  la  (îrande  Armée.  I.e  A'  ba- 
taillon du  5 9'  est,  je  crois,  composé  d’anciens  soldats  de  la  conscription 
de  1 8 1 1 ; je  ne  serais  pas  éloigné  de  le  joindre  aux  trois  premiers.  Je  crois 
vous  avoir  mandé  d’écrire  à la  Grande  Duchesse  de  réunir  le  i i a'  dans 
des  endroits  sains;  faute  de  ce  soin,  les  régiments  se  |>erdent.  .Mon  in- 
tention est  »|ue  passé  le  i"  juin  il  n’y  ait  aucune  troupe  native  d’en  deçà 
des  Alpes  dans  les  mauvaises  parties  <le  la  Toscane,  de  l’état  de  Home, 
de  Naples,  dans  les  environs  du  Po,  à Mantouc,  à Palmanova.  Les  Na- 
politains, les  bataillons  étrangers,  doivent  faire  le  service  dans  ces  pays. 
Réitérez  l’ordre  que  les  troupes  françaises  soient  placées  sur  les  hauteurs 
et  dans  des  positions  saines.  Cette  dis|)osition  est  de  la  plus  haute  im- 
portance. Tenez  la  main  à son  exécution,  et  chargez  qneh{u’un  de  vos 
bureaux  de  compulser  les  états  de  situation  et  de  s’a.ssurer  que  mes  ordres 
sont  exécutés. 

NvI'OLÉO.X. 

I)'«|ir«  l'vn);in<l.  Ptpél  de  I4  gtierr.'. 


J8719.  — AU  PRI.NCH  DE  NKICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

UAJOK  CvSkiuI.  de  I.«  UIIANtiK  tKHIÎE,  « liRESIX. 

Drcvle.  mai  iSia. 

Mon  Cousin,  expédiez  sur-le-champ  un  officier  au  vice-roi  j)our  lui 
faire  connaître  que  les  dispositions  contenues  dans  sa  lettre  du  lo  mai 
sont  mauvaises.  Pultusk,  Ostrolenka,  Rozan  et  même  Przasnycz  «loi vent 
être  occuptîs  par  le  5''  corps,  qui  se  nourrit  par  \ai‘sovie.  il  doit  appuyer 
la  gauche  du  A'  corps  à la  Drevvenz , et  la  droite  tout  au  plus  à Wyszo- 

itiii.  c.v 
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IjroJ.  Il  iiiirnil  alors  pour  so  nourrir  la  manutonlion  do  Tliorn,  ctdle  de 
Plock  el  ctdle  de  Wyszojjrod.  Il  doit  avoir  reçu  l'ordre  de  se  placer  en 
colonnes  sur  le  clieniin  de  Plock  à \Villenl)cr|^;  il  peu!  se  placer  sur  trois 
colonnes,  s’il  le  jugoconvenahlc;  une  de  Li|)no  à Rypin  et  Lautonlniq',  une 
de  Plock  à Soldai! , et  la  troisième  de  W yszojjrod  à Plonsk  et  Mlawa.  Mais 
tout  le  pays  depuis  la  li{;ne  de  Wyszo^jrod,  Plonsk  el  Mlawa  à la  Narew 
doit  èire  à la  disposilion  du  ü*'  corps.  La  \\kra  peut  être  la  lijjne  de  dé- 
niarcalion.  Faites  bien  remarquer  au  vice-roi  (jiril  doit  tenir  ses  mas.ses 
|)i’ès  de  la  Vistule,  puis(|ue  W yszogrod,  Plock  et  Tliorn  .sont  des  endroits 
ahondammenl  approvisionnes  el  où  il  y a une  grande  (juantilé  de  vivres. 

Kcrixez  dans  le  même  sens  au  duc  d’Klcliiu{jen  et  au  roi  de  West- 
plialie. 

l\  IPOI.KOV. 

Toi  dur  lu  gMetrv*. 

18720. — VI  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.UOII  filSÉIML  UK  l..t  GRtMiR  \R\0:K,  À URKSUK. 

s3  mni  1819. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  |plnéral  Happ  ipie  vous  awz  mis  .sous  mes 
yeu\  sa  lettre  du  q mai;  que  j'y  ai  vu  dos  Làtiments  de  trois  espèces;  (jue 
ceux  de  la  première  espèce  ne  vont  f|ue  de  Komij’sherjj  ou  d'FIbiujj  jus- 
«pi'à  Pillai!  el  de  là  tians  la  Hnitique  (il  parait  (|ue  ces  hàtiments  sont 
iiomlireux,  mais  le  ipniéral  lUqip  ne  fait  pas  connaître  ce  (|ui  en  existe 
à kœniifsberjj);  <|ue  ceux  de  la  deuxième  espèce  sont  au  nombre  de 
cinipiante-ipialre;  ipie  ce  sont  des  bâtiments  qui  font  la  navigation  du 
Friscbe-llair,  mais  fpi'ilsjie  pmivent  pas  an’iver  jusipi'à  Danzi^r;  i|ii'enlin 
les  bàlimenis  de  la  troisième  espèce  sont  ceux  ipii  peuvent  aller  de  Komijps- 
bei'fi  à Danzi^r;  que  leur  nombre  n'est  (|ue  de  (juaraute-deux , *|iii  peuvent 
aller  sans  décbarjjer  de  Danzijf  à Kamijjsberjj,  et  que  Ces  (piaranle-deux 
bàlimenis  ne  peuvent  porter  ensemble  tpie  I5o,ooo  (juinlaux.  Le  jjénéral 
Mapp  ne  l’ait  pas  connaître  ipiel  est  le  lonna{][C  des  cin(|uanle-qualre  bâti- 
ments de  deuxième  espèce,  ni  combien  ce  nombre  de  bàlimenUs  pourrait 
transporter;  mais  en  {général  ce  doit  être  peu  de  chose,  et,  quand  même 
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(M‘.s  hâlinients  portoraionl  fio  milliers,  cela  serait  hien  peu  satislaisant. 
Il  est  vrai  que  le  nombre  des  bcitiments  de  première  espèce  n’e.sl  |»as  dé- 
terminé; s'il  y en  a beaucoup,  il  laudrail  en  arrber  le  plus  {rrand  nombre 
possible;  et,  comme  il  doit  y avoir  da-ns  la  Vistiile  des  biîfimenis  en  sul- 
(isance  pour  aller  de  I)an/,i{j  à Elbirijf,  le  service  ainsi  partagé  pourrait 
toujours  se  l’aire.  Toutes  les  rois(|u’on  aurait  des  bateaux  de  la  troisième 
espèce  (|iii  peuvent  aller  de  Danzig  à Kœnigsberg,  on  les  prél’érerail. 
ljuand  on  n’en  aurait  pas,  on  cbargerail  d'abord  sur  des  bateaux  de  Ia\  is- 
tiile,  (|ui  transporteraient  jus(|u'à  KIbing,  et  là  le  cbarg<Mnenl  passerait 
sur  des  bateaux  de  deuxième  et  même  de  première  esj)èce.  Enfin  il  faut 
avoir  des  bateaux  en  quantité  sulHsante  pour  transportera  à 3oo  milliers 
de  Danzig  à K(i*uigsberg,  soif  en  rompant  cliarge  à Elbiiig,  soit  says 
rompre  charge.  Mon  intention  est  donc  (|ue  le  général  Hap[)  réunisse  en 
conseil  les  deux  conlri'-amiraux,  des  ingénieui’s  et  les  |)rincipaux  bateliers 
du  |>ays,  et  qu'il  prenne  leur  avis  sur  les  dillérentes  (|uestions  suivantes: 

Combien  y a-t-il  de  bâtiments  propres  à aller  de  Danzig  à Kœnigsberg? 
combien  portent-ils?  pourrait-on  en  augmenter  le  nombre?  \ a-t-il  à 
Danzig  des  bâtiments  ([u'avec  une  légère  ré|)aration  on  pourrait  rendre 
propres  à ce  service,  de  manière  (|u'on  pût  ell’ectucr  le  transport  de 
Danzig  à Kœnigsberg  sans  roni|)re  charge  à Elbing?  Combien  y a-t-il  de 
bateaux  |)our  faire  la  navigation  de  Danzig  à Elbing?  combien  peuvent- 
ils  porter?  combien  de  jours  leur  faut-il  pour  l'aller  et  le  retour?  Com- 
bien y a-t-il  de  bateaux  qui  puissent  aller  d'Elbing  à Kœnigsberg?  et 
combien  de  jours  leur  faut-il  pour  ce  trajet?  Convient-il  de  réparer  les 
allèges  qui  sont  à Danzig  et  de  les  envoyer  vides  à Elbing,  pour  augmen- 
ter les  moyens  <le  transport  d'Elbing  à Keenigsberg?  ou  y en  a-t-il  déjà 
suilisammeni  ? 

Il  faudrait  aussi  me  procurer  des  ren.seignements  sur  celte  autre  <|ue.s- 
tion  : Quels  .sont  les  bâtiments  qui  pourraient  aller  de  Kœnigsberg  dans 
le  Memen  et  remonter  ce  llcuve?  quelles  doivent  être  leurs  dimensions? 
ont-ils  des  écluses  à franchir?  Je  suppose  (|u'il  v aura  siiilisammciit  de 
ces  bateaux. 

Il  est  de  la  plus  grande  importance  que  les  bateaux  ne  manquent  pas 

«3. 
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cl  «|iiecellft  navif^atioii  so  fasse  sous  la  direction  «les  oHiciei's  de  marine. 
liO  contre-amiral  Dumanoir  sera  cliarjjé  de  tous  les  détails  du  service 
depuis  Danzig  juscju'à  KoMiigsberg.  Le  contre-amiral  llasle  sera  placé  à 
Kumigsberg  et  .sera  chargé  du  même  service  dans  le  Krische-HalT  cl  dans 
tous  les  canaux  de  communication  de  Kœnig.sberg  au  Nieinen.  Il  est  né- 
cessaire que  ces  deux  contre-amiraux  concertent  l'organisation  de  leur 
service  et  vous  en  rendent  compte.  Il  faut  qu'ils  aient  partout  des  olîi- 
ciers  de  marine,  et  ({uc  des  marins  placés  sur  tous  les  IxUiments  nous  met- 
tent à l'abri  de  la  mauvaise  volonté  des  bateliers  du  pavs.  Vous  enverrez 
copie  de  ma  lettre  à l'intendant  général.  Vous  l'enverrez  aussi  au  prince 
d'Kckmriiil.  qui,  étant  sur  les  lieux,  pourra  prendre  des  renseignements 
de  son  coté. 

Trois  ingénieurs  des  ponts  cl  chaussées  arrivent  de  ilussie.  J'ai  donné 
ordre  qu'on  les  retînt;  on  les  attachera  à ce  sen’ice. 

Il  est  nécessaire  que  vous  ayez  au  «juartier  général  un  ollicier  de  ma- 
rine pour  suivre  la  correspondance  et  les  détails  de  ce  service. 

N.U'OLÉOX. 

ira|)r^4  roriginal.  <k  U giitiT**. 

18721. -AL  PHINCE  DE  .VEICHÀTEL  ET  DE  WAGIIA.M, 

CKX^nAi.  la:  i.t  niuMu:  .\iimi:r,  à imKstiE. 

9h  nui  i8i«. 

Mon  ('/ousiii,  vous  ferez  connaître  au  général  llcudelel  que  mon  in- 
tention est  (|u'il  tienne  .son  quartier  général  ü Munster  et  qu'il  soit  en 
correspondance  avec  le  commandant  de  la  3a'  division  militaire,  avec 
celui  du  Mecklenburg,  avec  le  gouverneur  de  Magdeburg,  avec  le  géné- 
ral commandant  la  3i'  division,  avec  le  commandant  de  la  17'  division 
et  avec  le  ministre  de  la  guerre  du  royaume  deWestphalie;  il  sera  du  reste 
sous  les  ordres  du  duc  de  Bellunc,  qui  c.st  à Berlin  cl  qui  commande 
toutes  mes  troupes  entre  le  Rhin  et  la  Vislule.  Le  général  lleudelet  a 
sous  ses  ordres  la  3'  division  de  la  réserve,  composée  de  la  (i'  demi- 
brigade,  forte  de  bataillons;  de  la  7'  demi-brigade,  forte  de  ^ batail- 
lons; de  la  8'  demi-brigade,  forte  de  -^1  bataillons;  de  la  y'  demi-brigade. 
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lorlo  (le  bataillons;  de  la  i "7'  demi-brijjnde,  fort»'  de  !\  balnlllons; 
loiid,  -AO  balailions.  Il  a en  outre  sous  .ses  ordres  la  brigade  (|iii  se  réunit 
à Krfnrt  et  (|iii  est  coin|»osée  de  G bataillons;  ce  »(ui  fait  un  total  de  aG  ba- 
taillons. Mon  intention  est  »|iril  envoie  sans  didai  la  7'  deini-brijfade  pour 
tenir  garnison  à Hambourg;  la  G'  pour  tenir  garnison  dans  le  Mecklen- 
burg;  la  8'  pour  tenir  garnison  à Brème;  la  ()'  pour  tenir  garnison  à 
Munster,  et  la  l’j'  à Osnabrück;  (|ue  ces  troupes  ne  doivent  faire  le  ser- 
vice des  cc’tles  (ju’en  cas  d’événements  e\traordinair(*s;  (prdles  doivent 
être  tenues  réunies  dans  les  villes,  pour  budliler  leur  formation  et  leur 
instruction;  (jue  le  général  Hendelet  doit  parcourir  leurs  dilférenles  gar- 
nisons pour  les  faire  manœuvrer;  ({iie  les  deux  bataillons  du  prince  Bri- 
mât, restant  dans  la  division  militaire,  seront  sudisants  pour  le  ser- 
vice de  la  c<)t»>  et  ce  (|u'on  appelle  le  service  de  la  division;  tpi  enlin  <'«*lte 
division  do  vingt  bataillons  de  la  réserve  ne  doit  être  là  (jue  pour  se 
former,  s’organiser  et  se  mettre  à même  d’entrer  en  ligne. 

Le  r»•gimcnl  de  la  (’iOnfédération  n“  G,  »|ui  est  à Hambourg,  se  rendra 
dans  la  3 indivision  militaire,  où  il  relèvera  les  trois  bataillons  du  1 
(jui  viendront  rejoindre  la  1 9*  division  à Berlin.  Le  r»*giment  n"  'i  parlira 
sur-le-cbamp  de  Hambourg  pour  la  Poméranie  suédoise.  Moyennant  l'ar- 
rivée de  la  G' demi-brigade  dans  le  .Mecklenbiirg,  le  r»■gim<;nt  des  gardes 
de  Hes.se-l)armstadt  rejoindra  le  (piartier  général  à Marienburg,  pour  être 
attaebé  au  quartier  général  et  en  faire  le  service.  Knlin  les  autres  tronp»‘s 
)le  H(;ssc  <|ui  sont  dans  le  .Mecklcnburg  rejoindront  leurs  corps  dans  la  Po- 
méranie suédoise,  et  le  général  Daendels  réunira  Ionie  la  brigade  de  Berg 
à Steftin,  en  retirant  imbne  ce  que  ce  corps  a en  g^arnison  à Kfislrin, 
^ous  ferez  connaître  au  général  lleudelel'que,  si  une  descente  a(ait 
lieu  en  Hollande  à Delfzyl,  à Hambourg,  ou  dans  la  Poméranie  sui'doise, 
il  aurait  à s’y  porter  sur-le-cbamp  avec  ses  vingt-six  bataillons;  que,  si 
une  insurrection  quelconque  avait  lieu  en  Westpbalie  ou  sur  tout  antre 
point,  il  faudrait  y faire  marcberla  réserve  d’LrfurI , ainsi  que  les  forc«*s 
iju’il  aurait  à Mrinsler;  que  mon  intention  est  d'einoyer  la  17'  demi-bri- 
gade tenir  garnison  à Magdeburg,  mais  »|uc  j'atlends,  avant  de  donner 
cet  ordre,  qu'on  m’ait  rendu  compte  de  la  formalion  de  celte  demi-bri- 
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{jade  el  île  l'arrivife  ile.s  l)atnilloii$«  des  l'jG",  197%  laH'  ef  i9<)%  (|ui 
doivent  <Mre  en  ce  moment  en  retard.  Il  faut  informer  le  {jéneral  Heu- 
delel  que  10,000  Danois  doivent  en  cas  de  descente  coopérer  avec  lui; 
que  huit  'i*"  escadrons  de  dra^fons  doivent  se  mettre  en  marche  pour  le 
Hanovre;  qu'ils  ne  seront  d’abord  composés  que  de  800  hommes,  mais 
rpie  successivement  ils  seront  |)ortés  à a, 000  chevaux;  que  celte  cavale- 
rie doit  faire  partie  de  sa  division.  La  3 a*'  division  doit  avoir  deux  batte- 
ries de  can(»n.  Il  est  nécessaire  que  deux  autres  batteries  soient  atta- 
chées à la  division  lleudelet.  J’en  ai  écrit  au  ministre  de  la  {pierre  et  j’en 
réitère  l’oi'dre. 

Ainsi  le  {général  lleudelet  aura  dans  la  main  viujjt-six  bataillons,  for- 
mant i<S,ooo  hommes,  9,000  hommes  de  cavalerie  el  trente  pièces  de 
canon.  Deux  {pMiéraux  de  brijpide  et  un  adjudant  commandant  lui  seront 
nécessaires.  Kn  supposant  donc  ipie,  dans  le  courant  de  juillet,  les  Sué- 
dois, les  Anglais  ou  même  les  Russes  lenlasseni  (juelquc  chose,  il  serait 
en  mesure  de  leur  résister. 

Donnez  l’ordre  au  {p*néral  Michaiid , commandant  à Magdeburg,  qu'aus- 
silôl  (jue  la  tète  de  la  division  La|p‘ange  sera  arrivée  à Ma{pleburg  il 
fasse  partir  le  régiment  vvestphallen  qui  est  à Magdeburg  pour  se  rendre 
à (ihqpiu. 


Prévenez  la  reine  de  NN eslphalie  de  la  formation  de  la  réserve  d'Kr- 
liirt  el  do  l’oiqpinisalion  de  la  division  lleudelet. 

Prévenez  le  général  lleudelet  (ju’il  doit  s'assurer  par  lui-mèmo  que  la 
citadelle  d'KrfurI  est  armée,  approvisionnée  et  en  état  de  se  défendre. 

Nous  ferez  |iarl  de  toutes  ces  dispositions  au  maréchal  duc  de  Rellune, 
la  division  lleudelet  étant  sous  scs  ordres. 

Movennant  l'arrivée  du  ré{pmont  de  la  Confédération  n^  ^ et  des  troupes 
de  Hesse-Darmstadt  dans  la  Poméranie  suédoise,  toute  la  bri{pidc  de  Berg, 
composée  aujourd'hui  de  ciiuj  bataillons  el  ipii  bientôt  sera  aiqpnentée  de 
deux  autres,  doit  se  réunir  à Sletlin,  aiin  de  pouvoir  se  mettre  en  mou- 
vement .sur  la  Vistule,  ou  y être  aussitôt  que  la  1"  division  de  la  réserve, 
aux  ordres  du  général  Lajp’ange,  sera  arrivée  à Ma.{pleburg.  Vous  ferez 
com|)rendre  au  duc  de  llellune  que  je  ilésire  que  le  q*'  corps  puisse  dans 
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le  courant  <lo  juin  se  porter  sur  la  Vistule.  Il  se  trouvera  rein|>lacé  par 
les  i"',  3',  3'  et  A'  divisions  <le  la  réserve.  Prévenez  de  tous  ces  onlres  le 
ministre  de  la  {juerrc,  afin  surtout  fpi'il  orjfanise  pruin|>temenl  deux  bat- 
teries d’artillerie  pour  la  division  lleudelet. 

Napoi.éox. 

l'urigiiMl  D*|>ùl  il«  lâ  giifrr«. 


1872».  — Al  r,k\ÉllM.  1)1  1U)S\KL, 

AIUK  DK  CAMP  DE  1,’KHI'F.REl'R  , À DRESDE. 

Dreule,  th  iiiii  i8i«. 

Monsieur  le  Comte  Durosnel,  vous  trouverez  ci-joint  copie  d'un  nn*- 
rnoire  du  jjénéral  Hapj)  sur  les  moyens  de  transport  par  eau  de  l)nnzi{>[ 
à Kœnijfsherfj.  Je  vous  remets  aussi  copie  de  la  ré|)onse  que  je  cliarjje 
le  major  jjénéral  de  faire  au  jjénéral  Mapp.  Pendez-vous  à l)anzi{|;  vous 
y verrez  les  principaux  bateliers,  les  ingénieurs  de  marine  et  les  deux 
contre-amiraux,  et  vous  me  rapporterez  un  mémoire,  bien  détaillé,  sur 
toutes  les  questions  posées  dans  ma  lettre  au  major  général.  Voyez  par 
vous-même  si  mes  ordres  relatifs  à rembarquement  <les  équij)ages  de 
siège,  à rendvarquement  des  équipages  de  |)ont  et  du  génie  et  à rem- 
barquement des  vivres  ont  été  exécutés,  si  tout  a filé,  et  si  tout  sera  rendu 
à Elbing  au  r*' juin.  Voyez  également  si  le  |>reinier  équipage  de  pont, 
bien  attelé,  a filé  sur  Elbing,  et  quelles  sont  les  ressources  des  3"  et 
3'  équipages  de  pont  en  matériel,  personnel  et  attelages;  enfin  voyez 
tout  ce  qui  peut  intéresser  mon  .service  à Danzig,  soit  pour  l'équipage  de 
siège,  soit  pour  l'é(juipage  de  réserve,  soit  pour  les  approvisionnements 
du  génie  et  l'artillerie.  Voyez  tout  en  détail  et  rapportez-moi  des  rensei- 
gnements sur  tout.  Vous  passerez  à Elbing  pour  vous  assurer  que  tous  les 
objets  (|ui  auraient  été  dirigés  sur  Elbing  y sont  arrivés,  et  (|ue,  si  on  a 
du  les  débarquer,  ils  sont  déjà  rembarqués  sur  d'autres  bâtiments  propres 
à la  navigation  du  Kriscbe-Half.  Vous  attendrez  «le  nouveaux  ordr«*s  à 
Danzig. 

iNvpoi.Éox. 

I>‘9pr^  la  copie.  !>«'{hH  de  la  giicri  r. 
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1872.1.  — AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MHISTnK  DK  LA  UlEHRK,  À PARIS. 

Dnsili.,  üG  iiMÎ  iKi3. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcllre,  je  réponds  si  voire  loUre  du  i8,  par  la- 
(juelle  vous  me  rendez  cotn[>le  de  reinhrijjadenienl  des  coliorles  de 
;pirdes  nalionales;  mais  vous  ne  me  faites  pas  connaîlre  les  {jénéraux  de 
i)rij>ade  que  vous  avez  cLarf^és  du  commandemenl  de  chaque  hrijfade, 
ce  (|ui  est  livs-imporlaiil,  puisipi'il  faiil  que  chaque  l>rig[ade  ait  un  chef 
qui  préside  à sou  uiqpinisation,  qui  corresponde  avec  vous  pour  les  places 
\acanles.  et  qui  veille  à son  instruction. 

Ayez  soin  que  la  hrijjaile  composée  des  5ô',  ôG',  07*’,  et  des  tS' 
cl  1 q"  cohortes,  ([iii  doivent  se  réunir  à l lrechl,  soit  répartie  entre 
Flrechl,  Arnhcim  et  ^imè}j;ue;  qu'elle  soit  placée  dans  des  endroits  sains; 
qu'elle  ne  fasse  point  de  service  sur  les  cèles  sous  quelque  prétexte  que 
ce  soit,  à moins  d'un  déhanjuement  d'ennemis;  sans  quoi  ces  six  cohortes, 
composées  d'hommes  nés  au  cœur  de  la  France,  se  réduiront  à rien. 

Les  cohortes  composées  de  Helfjes,  faisant  partie  de  la  3'  brigade,  doi- 
vent faire  le  service  des  cèles  et  des  endroits  malsains,  comme  étant  accli- 
matées. Il  ne  faut  pas  placer  dans  ces  parties  la  cohorte  composée  d'anciens 
Français;  elle  doit  être  placée  à Bruges  et  même  à Gaud.  Il  faut  placer 
à Oslende,  qui  est  un  pays  malsain,  la  cohorte  belge.  Si  les  établisse- 
ments ne  peuvent  pas  contenir  les  cohortes  qui  iie  seront  pas  placées 
dans  nie  de  Cadzand,  on  peut  en  mettre  deux  à (îand.  Le  commandant 
de  la  brigade  résidera  à Bruges,  où  il  sera  à portée  de  faire  mouvoir  les 
dillérenles  cohortes,  selon  les  événemetils.  ün  pourrait  même  se  dispen- 
ser d'envoyer  des  cohortes  à (îadzand  avant  le  mois  de  novembre,  et 
laisser  la  cohorte  de  l'Fscaul,  qui  ne  serait  supprimée  qu'en  novembre. 

La  brigade  de  cinq  cohortes  qui  s'organise  à Lille,  <|ui  doit  tenir  gar- 
nison à Malines,  doit  s’étendre  à Bruxelles  et  n'occuper  que  des  endroits 
sains.  Je  n'aime  pas  à voir  de  cohorte  à Breda;  Bruxelles,  au  contraire, 
est  sain.  Il  suflil  que  le  général  i|ui  commande  ces  cinq  cohortes  réside 
à Malines  cl  ail  l'autorisation  de  les  réunir  nu  moindre  mouvement; 
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elles  auront  plus  de  latitude  et  profiteront  des  ëlablissenients  existants. 
Les  environs  de  Bruxelles,  de  Malines,  de  Louvain,  d’Anvers,  le  beau 
• village  de  Saint-Nicolas,  peuvent  très-bien  contenir  la  brigade  de  Lille 
et  celle  de  Besançon. 

Je  désire  que  vous  me  remettiez  un  tableau  de  la  formation  des  bri- 
gades, des  généraux  désignés  pour  les  brigades,  et  de  l'emplacement 
qu’occupe  chacune. 

Attachez-vous  à l’esprit  de  l’ordre  que  j'ai  dicté,  et  écartez-vous  de  la  ■ 
lettre.  Un  jour  ou  deux  de  distance  ne  sont  rien  quand  il  s’agit  de  la 
santé  des  troupes;  des  pays  sains  avant  tout.  A quoi  servent  des  hommes 
malades,  dont  on  ne  peut  rien  faire  quand  l'ennemi  se  présente? 

Je  vous  recommande  surtout  les  cohortes  de  l'ancienne  France,  que  je 
dirige  sur  Anvers  et  sur  Ülrecht.  Unirez  dans  les  plus  petits  détails,  et  oc- 
cupez-vous sérieusement  de  les  placer  dans  des  pays  extrêmement  sains. 

Napoi.kox. 

D’uprè*  hi  eupie.  de  la  guerrr. 

1872A.— Al  PRINCE  DE  .NEICHAtEL  ET  DE  WAGRAM, 

ll.WOR  GK.^ÊKAL  DE  LA  ORAXDE  ARMÉE.  \ DRESbE. 

Dresde,  *t>  inti  1819. 

Mon  Cousin,  mandez  au  prince  d'Kckmühl  qu'il  est  ridicule  de  pen- 
ser à construire  une  estacade  du  coté  de  Pillau  et  à y disposer  de  gros 
bétiments  chargés  de  pierres;  qu'aujourd’hui  que  je  suis  à l'armée  on  ne 
doit  point  faire  de  pareilles  choses  sans  mon  ordre;  qu’il  sullil  d’avoir  de 
bonnes  batteries  aux  deux  pointes,  et  que  les  Anglais  ne  .s’y  frotteront 
[•oint;  q'u'il  fasse  placer  trois  mortiers  de  chaque  côté,  indépendamment 
<les  pièces  de  ai;  qu’il  n’y  a peut-être  pas  d'inconvénient  à prendre 
(juelque  gros  bâtiment  à Kœnigsberg  et  à l’installer  comme  ponton;  et 
encore  la  distance  du  Nehrung  à Pillau  n’étant  que  de  3,ooo  toises,  cela 
paraît  inutile;  qu’il  ne  faut  point  tenter  des  choses  qui  nous  rendent 
ridicules. 

Napolbox.' 

D'apré*  i'origiutl.  Dé}MX  dr  U gAKir** 

lYlll.  6‘S 
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1872.5.  — AU  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  D’ECKMÏHL, 

C(»MUAM>nT  LR  l"  CORPS  DE  (;R4\DP.  ARN^R.  \ ELBIffG. 

Dresde,  .96  uMÎ  1819. 

Mon  (iun.sin,  le  major  |'<^néral  vous  a l'ait  connaiire  mes  intentions 
j)our  le  niouvemenl  de  voire  corps  d’armée.  Toul  est  subordonné  à l’ar- 
rivée de  ré(|iii|)ajje  de  ponl.  car  toul  mon  plan  de  campagne  est  fondé 
sur  l’exislence  de  cel  équipaj^e  de  pont  bien  attelé  et  aussi  mobile  qu’une 
pièce  de  canon.  J’ai  donné  ordre  qu'il  fût  arrivé  le  i"  à Elbing;  j’espère 
(ju’il  le  sera  au  moins  le  .‘î.  Je  suppose  que  l’équipage  de  siège  sera  aussi 
arrivé  à Elbing  et  embarqué  sur  des  Imtiments  propres  è la  navigation 
du  Friscbe-llalT.  Il  faut  (jue  les  poudres  et  tout  s’y  trouvent,  mais  cela  est 
moins  pressé  (pie  réijuipage  de  jtont;  si  donc  cet  équipage  avait  besoin 
de  quebjues  centaines  de  cbevaux  et  qu’on  ne  pût  se  les  procurer  dans 
l’île  de  Nogal,  je  préférerais  que  quebjues  voilures  de  votre  second  ap- 
provisionnement restassent  sans  attelage.  Je  ne  saurais  trop  vous  recom- 
mander de  prendre  les  mesures  les  plus  ellicaces  pour  que  vous  conser- 
viez le  moins  de  bagages  |tossible,  et  pour  cpie  tous  les  habits,  souliers 
et  selles  tpie  les  corps  auraient  avec  eux  soient  envoyés  à Marienburg  et 
à i)atizig,alin  que  tous  les  caissons  puis.scnl  être  employés  et  chargés  de 
farines,  pain,  riz,  légumes  et  eau-de  vie;  hormis  ce  qui  est  nécessaire 
pour  les  ambulances.  Le  résultat  de  tous  mes  mouvements  réunira 
ûoo,ooo  bomniessurun  seul  point;  il  n'y  aura  rien  alors  è espérer  du 
pays,  et  il  faudra  tout  avoir  avec  soi.  Les  bagages  laissés  en  arrière  pour- 
ront rejoindre  après  la  première  expédition. 

La  passe  de  Pillau  n’a  que  boo  toises  de  largeur;  des  batteries  éta- 
blies des  deux  côtés  croiseront  leurs  boulets  à 3oo  toises,  et,  en  y ajou- 
tant quelques  mortiers  et  obusiers,  pas  une  chaloupe  ne  pourra  passer. 
Les  idées  d’estacade  sont  ridicules;  il  serait  pins  convenable  de  faire 
construire  à Pillau  trois  ou  quatre  bûliments  formant  chaloupes  canon- 
nières et  pouvant  prêter  le  flanc  à une  frégate  et  aller  en  mer.  Je  verrai 
cela  quand  je  serai  à üanzig.  J’arriverai  le  39  à Posen,  le  3i  à Thorn, 
le  3 à Marienburg  et  le  3 à Danzig.  Ne  dites  rien  de  tout  cela;  ce  n’est 
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ijue  pour  vous  seul.  Aussitôt  que  j'aurai  vu  Danzig  et  que  je  serai  assuré 
<les  choses  importantes,  je  compte  entrer  en  campagne,  et  l’armée  se 
mettra  partout  en  mouvement.  Vous  avez  mal  à propos  alarmé  la  Prusse 
pour  Pillau.  C'est  tout  simple.  Il  faut  auparavant  détacher  le  corps 
prii.ssien.  Je  compte  former  un  i o''  corps  des  Pru.ssiens  et  de  la  7'’  divi- 
sion, et  en  donner  le  commandement  au  duc  de  Tarenle. 

Il  me  sera  dilHcile  de  voir  les  corps  en  détail,  autrement  que  sur  le 
champ  de  bataille  et  dans  les  moments  perdus.  Préparez  toutefois  les 
états  de  remplacement,  en  y joignant  les  étaLs  de  services  de  chacpie  olli- 
cier,  afln  que  je  puisse  finir  le  travail  dans  un  moment.  La  manière 
dont  je  voyais  les  corps  est  trop  fatigante  et  demande  trop  de  tiMiips.  Je 
pourrai  les  voir  ainsi  dans  les  moments  perdus. 

J'ai  ici  l’empereur  d'Autriche,  l’impératrice,  le  roi  de  Prusse,  le  prince 
royal,  beaucoup  de  princes  et  beaucoup  de  monde. 

Le  1"  corps  d'armée  autrichien,  què  commande  le  prince  de  Schwar- 
zenberg,  est  réuni  à Lemberg  et  va  se  mettre  en  marche.  Il  est  fort  de 
35,000  hommes.  Je  suppose  que  tous  vos  constructeurs  de  fours  sont  à 
l'avant-garde.  Ceux  du  duc  de  Keggio  ont  ordre  d’établir  une  manuten- 
tion à Guttstadt;  ceux  du  duc  d'Elchingen  à Osterode;  ceux  du  vice-roi 
à Willenberg,  et  ceux  du  5*^  corps  à Pultusk  et  Ostrolenka.  Hesserrez 
votre  cavalerie  légère  sur  votre  gauche,  puisque  celle  du  e'  cor})s  occupe 
Guttstadt. 

NvroLKOx. 

rcnnifi  p«r  .M*'  la  mart'*<bale  priuceiM*  d'Eckmiilil 

I872f>.— A ELGÈ.NE  NAPOLÉON, 

VICü-ROI  D'ITALIE,  COMMAMM.AT  LES  V ET  (>'  LOUPS  DE  I.A  linAMlE  ARU^E,  À l'UlLL. 

Drf*vlc,  mai  i8i«. 

Mon  Fils,  le  major  général  vous  aura  fait  connaître  le  mouvement  que 
vous  devez  faire  exécuter  à votre  corps  d'armée,  qui  doit  .se  former  sur 
trois  colonnes.  Vous  devez  avoir,  le  fi,  votre  quartier  général  à Soldai! , 
vous  n'y  resterez  pas  longtemps,  mon  intention  étant  d'ouvrir  ince.ssam- 
ment  la  campagne.  Je  serai  le  3o  à Posen.  Je  désire  connaître,  par  un 
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de  vos  oflicicrs  que  vous  m’y  enverrez,  la  situation  de  votre  corps  d'ar- 
mde.  Le  {jénéral  Poniatowski  occupera  Modlin  et  sera  à votre  droite  à 
Sierock  et  Pultusk;  le  duc  d’Elchingen,  à votre  gauche,  aura  son  quar- 
tier géndral  à Oslerode,  occupera  Allenstein  et  Hohenstein  et  se  liera 
avec  votre  cavalerie  légère.  Il  est  possible  que  dn  7 au  8 je  vous'  donne 
l'ordre  de  marcher  sur  Hastenburg,  Lœtzen,  etc.  Faites  connaître  par  les 
inge'nieurs  géographes  les  routes  dans  la  direction  d'Ortelsburg,  Sens- 
burg,  Lœtzen,  Rhcin,  Arys  et  même  de  Johannisburg.  Poussez  le  plus 
(le  vivres  que  vous  pourrez  sur  Willenberg.  Placez  sur  votre  gauche  les 
Français,  c'est-à-dire  le  A'  corps,  les  Bavarois  à droite.  Informez-vous  si 
vous  pouvez/  trouver  quelques  ressources  vers  Hastenburg.  Il  faut  que  vous 
ayez  avec  vous  pour  vingt  jours  de  vivres,  et  que  vos  convois  .se  rendent 
rapidement  dans  la  direction  de  Plock,  VVyszogrod,  Lipno  et  mêmcThorn. 
.le  ne  vous  parle  point  de  la  cavalerie;  elle  pourra  subsister.  Dans  ce 
moment  on  trouve  de  nouveaux  fourrages.  Vous  garderez  le  .secret  sur 
ce  mouvement  ultérieur.  Faites  croire,  au  contraire,  que  vous  allez  mar- 
cher sur  Varsovie.  Mon  quartier  général  sera  au  1"  juin  à Thorn  et 
immédiatement  après'à  Osterode. 

Je  suppose  que  vous  avez  fait  moudre  le  blé  avec  la  plus  grande  acti- 
vité, et  que  de  10,000  quintaux  vous  avez  porté  à 90,000  quintaux  vos 
approvisionnements  de  farine.  Toute  l’armée  finira  par  être  réunie  sur 
un  même  champ;  chaque  corps  se  serrant  coude  à coude  aura  bientôt 
épuisé  les  ressources  du  pays  : il  ne  restera  que  l'herbe.  Ayez  donc  des 
bœufs,  de  l’eau-de-vie,  des  légumes  secs,  du  ’riz,  etc.  ne  portez  aucun 
elfet  d'habillement  ni  de  harnachement  ; embarquez  tout  cela  à Plock  et 
inettez-y  un  bon  oflicier  pour  conduire  le  tout.  Diminuez  la  charge  de 
vos  fourgons,  on  en  aura  besoin  pour  le  transport  dn  biscuit;  d'ailleurs, 
il  faut  .s’attendre  à être  harcelé  par  les  Cosaques.  Envoyez  d'avance  à 
Willenberg,  failes-y  construire  une  belle  manutention  de  sept  à huit 
fours.  Une  fois  le  mouvement  commencé,  votre  route  de  communication 
.sera  par  Thorn,  tant  pour  le  G'  que  pour  le  A'  corps.  Je  ferai  lever  le 
pont  de  Plock,  aussitcit  qu’il  sera  jugé  inutile.  Prenez  des  movens  efii- 
caces  pour  réunir  à Willenberg  tout  ce  que  vous  [lourrcz  de  farine,  blé. 
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bestiaux,  etc.  Avez  toujours  en  avant  une  compagnie  de  constructeurs 
(le  fours,  de  boulangers,  sapeurs,  etc.  pour  (îtablir  vos  manutentions 
avant  votre  arrivée  à Rastenburg  et  autres  endroits  où  vous  devez  prendre 
position. 

Votre  bataillon  de  transport  en  bœufs  est-il  arrivé,  ainsi  (jue  le  corjts 
du  général  Guyon?  Les  troupes  sont-elles  incorporét^s?  Il  faut  renvoyer 
en  Italie  les  cadres  des  5”  bataillons. 

Napoléox. 

U (0|)ie  comoi.  par  S.  A.  I.  M**  U dueh^M*  dn  Lcuclj(«nb«r)(. 

18727.— A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE. 

œUUASDA.XT  I.RS  5',  7*  ET  8'  CORPS  DE  L(  GR(M>K  (RUEE  À VARSOVIE. 

Orviiitr,  96  rfiai 

Mon  l'rère,  le  major  général  vous  a fait  connaître  mes  intentions  pour 
le  mouvement  à opérer,  du  5 au  ü juin,  par  les  5*,  *}''  et  S*"  corps.  L’in- 
tendant générai  aura  donné  des  ordres  pour  le  rétablissement  des  manu- 
tentions de  Pultusk,  d’Ostrolenka  et  de  Przasnycz,  et  pour  faire  filer  des 
farines  sur  Pultusk,  Makovv,  Przasnycz,  üstrolenka  et  IVaga. 

I..e  commandant  du  génie  aura  donné  des  ordres  pour  jeter  un  pont 
à Pultusk,  pour  relever  la  tête  de  pont,  l'armer  et  rétablir  les  batterii's 
(|ui,  de  la  rive  droite,  défendent  la  gauche,  pour  rétablir  les  tt’tes  de 
pont  et  les  redoutes  qui  avaient  éb*  établies  à l'intersection  de  la  Narew 
et  du  Bug.  . 

Il  faut  que  vous  établissiez  sur  le  Uug  un  pont  pour  communi(|uer 
facilement  dans  la  presqu'île.  Ge  pont  doit  être  le  plus  près  possible 
de  Praga,  dans  un  point  cependant  où  les  communications  avec  Pultusk 
ne  soient  pas  gênées  par  les  marais  et  soient  faciles. 

Il  est  indispensable  que  votre  mouvement  se  fasse  de  manière  que  les 
|)Ostes  avancés  de  cavalerie  ne  soient  pas  dérangés,  et  que  ce  qui  est  de- 
vant l'ennemi  reste  dans  ses  positions,  car  la  guerre  n'est  pas  déclarée  de 
manière  à empêcher  la  communication  sur  les  frontières  ennemies.  Le 
(îrand-Duebé  doit  avoir  dos  douanes  qui  aient  ordre  de  ne  rien  laiss(?r 
passer  du  (îrand-Duché  en  Russie,  et»  recevant  tout  ce  qui  arriverait. 
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Tenez  un  ollirier  d'élat- major  vis-à-vis  Brzesc  aux  débouchés.  Il  faul 
que  les  ponts  .sur  la  Narew  el  le  soient  tels  que  les  corps  puissent  faci- 
lement communiquer  entre  eux.  Je  vous  recommande  lu  télé  de  pont  de 
Pultusk  et  de  Sierock  sur  la  Narew  et  le  Bug,  parce  qu'il  serait  po.ssible 
i]ue.  dans  un  second  mouvement,  je  laissasse  l'ennemi  maître  du  pays 
depuis  les  glacis  de  Praga,  me  contentant  de  conserver  Praga,  Modlin, 
la  ri\e  gauche  de  laVistule  et  la  rive  droite  de  la  Narew,  depuis  Modlin 
jusqu  a Sierock;  el  «le  là,  selon  lés  circonstances,  j'abandonnerais  aussi 
la  pr«?squ'ile  el  me  tiendrais  à la  rive  droite  de  In  Narew  jusqu'à  Bozan 
el  Ostrolenka:  ou  bien  je  garderais  le  Bug  depuis  Sierock  jusqu'à  Brok. 
Il  est  «loue  convenable  «pie  le  pont  que  vous  ferez  établir  dans  la  pres- 
«pi'ile  soit  le  plus  près  possible  de  Sierock.  (Juant  au  pont  de  Sierock, 
comme  il  est  suppbîé  par  celui  de  Modlin,  on  pourrait  se  contenter  du 
pont  sur  le  Bug  el  du  pont  de  Pultusk  sur  la  Narew,  et  supprimer  le 
pont  de  Sierock  (si  cela  devenait  nécessaire  el  qu'il  fût  sans  aucune  va- 
leur) situé  à Nb'porenl,  c'«>sl-à-dire  placé  sur  les  deux  rives  réunies. 

Il  .sera  convenable  «pi'après  avoir  fait  vos  dispositions  vous  alliez  voir 
Sierock,  Pultusk,  Ostrolenka,  les  bords  de  1'Omub‘w,  el  que  vous  ve- 
ni(‘z  jus(|u'à  Brok.  Faites  reconnaître  la  petite  rivière  de  la  Liwiec,  qui 
pourrnit  servir  d'avant-poste  en  cas  «jue  les  avant-postes  se  trouvassent 
trop  près  du  Bug. 

Faites  commander  à Lubliii  100,000  rations  de  pain  biscuité,  el  ré- 
pamlez  le  bruit  de  votre  arrivée  de  ce  côté  avec  100,000  hommes.  Il 
faul  faire  toutes  les  démonstrations  pour  faire  croire  que  vous  allez  vous 
réunir  aux  Autrichiens  av«îc  100.000  hommes;  mais  le  vrai  est  que  votre 
mouvement  sera  inverse,  ce  que  je  ne  vous  conlie  que  pour  vous  seul, 
et  ce  «pie  je  désire  que  v«ms  teniez  tr«*s-secret,  sans  le  communiquer 
même  à votre  chef  d état-major. 

Le  à'  corps  «le  cavalerie,  qui  d«>it  porter  son  quartier  général  à une 
ou  deux  marches  de  Praga,  pourra  pou.sser  des  postes  de  c.avalerie  légère 
jusque  sur  le  Bug  pour  observer  les  mouvements  de  l’ennemi.  Il  est  né- 
cessaire «pie  la  grosse  cavalerie  ne  «lépasse  pas  la  Liwiec.  Ce  corps  sera 
toujours  à m«‘me  «le  rnatueuvrer  selon  mes  projets  généraux,  el  de  s'ap- 
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profiler  du  lUig  et  de  la  Narew,  si  je  le  juge  convenable.  Placez  le  quar- 
lier  général  du  général  Latour-Maubourg  du  coté  de  Slanisbiwovv.  où  il 
pourra  surveiller  le  chemin  de  llrzesc. 

Faites-moi  connaître  le  nombre  de  pontons  que  vous  avez  à vos  trois 
corps.  Avez  avec  vous  vingt  jours  de  vivres  en  biscuit  et  pain  biscuité, 
farines,  sans  toucher  aux  magasins  généraux. 

Il  e.st  possible  que  le  6 juin  je  commence  des  mouvements  de  guerre, 
sans  cependant  être  en  guerre,  vu  que  j‘ai  .six  ou  huit  jours  de  marche 
sur  le  territoire  de  Prusse  ou  du  Grand-Duché. 

Le  pain  que  vous  ferez  faire  à Lublin,  pour  votre  prétendu  mouvement 
sur  ce  point,  pourra  .servir  au  corps  autrichien,  que  je  ferai  serrer  pro- 
bablement sur  ma  droite,  Matueuvrez  et  placez  vos  postes  de  cavalerie 
légère  comme  si  vous  alliez  en  Volhynie.  Knvoyez  des  espions  de  ce  coté, 
et  faites  préparer  votre  logement  à Lublin. 

Personne  ne  doit  être  dans  votre  conlidence,  pas  même  votre  chel 
d’état-major. 

' N\poi,iio.x. 

I> il  copÎK  rvidin.  |Mr  S.  A.  1. pnrKr 


18728.— \OTK  POI  R LE  .MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÊRIELRES, 

\ nRKsm:. 


a"  »iM>  I ï* I •!. 


M.  le  Duc  de  Uassano  causera  de  cette  note  avec  le  chancelier  '.  Il 
lui  fera  comprendre  (|ue,  comme  poIili(|uc,  je  me  lie  à la  Prusse,  et 
qu'il  serait  absurde  de  ne  pas  s'y  lier;  mais  que,  comnie -militaire,  je  ne 
puis  laisser  les  places  de  Pillau  et  de  Spandaii  dans  d'autres  mains  (|ue 
les  miennes,  et  (ju'il  faut  que  je  sois  maître  d'en  changer  la  garnison  tous 
les  jours  et  toutes  les  fois  «jue  je  le  jugerai  convenable;  que  mon  premier 
sentiment  avait  été  de  demander  la  remise  de  ces  places  par  le  traité, 
mais  que  c’eût  été  une  clause  déshonorante  pour  la  Prusse  ; que  les  deux 
places  sont  d'ailleurs  peu  de  chose,  et  que  je  trouve  que  le  biais  que 


' M.  (Jf  Hiu'ilpnlx'i'f;.  cliaiirplicr  cIp  HnKSf. 
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j'ai  |>ris  est  le  plus  convenable  ; (ju'il  y a une  chose  simple  à faire  pour 
Pillau,  c’est  que  le  roi  augmente  son  ann<?e  des  9,000  hommes  de  la 
garnison  de  cette  jilace;  qu'alors  cette  place  se  trouvant  sans  garnison, 
lors([u'on  marchera  en  avant,  j’y  mettrai  celle  qui  conviendra;  que  ces 

9.000  hommes  feront  plaisir  au  général  Grawert  et  à toute  l’armée  prus- 
sienne, qui  préférera  être  un  peu  plus  forte  qu’un  peu  plus  faible,  et 
que  cet  arrangement  lèvera  toute  difliculté;  tjue,  quant  à la  'place  de 
Kollxîrg,  il  est  nécessaire  que  le  général  qui  y commande,  indépendam- 
ment de  la  garnison  nécessaire  à la  défense  de  cette  place  qui  doit  rester 
dans  son  enceitite,  ail  à son  ordre  des  colonnes  mobiles  avec  de  l’artil- 
lerie pour  éclairer  le  pays  et  s’opposer  à un  débarquement,  en  ne  cédant 
(|iie  devant  des  forces  majeures  et  se  retirant  alors  dans  la  place  de 
Kolberg. 

• Napolkox. 

i'orijsmftl.  Vrrhi»^  de»  é<r«n|^rfs 

18721).  — Al  GKNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

MIMSTHK  OK  I.A  GLKIini:,  \ PABIS. 

* DrwHc,  «7  mai  i8i *. 

Moiisienr  le  Duc  de  Feltre,  il  v a dans  le  royaume  d'Italie  plus  de 

110.000  hommes  d'infanterie  et  de  9,000  chevaux. 

La  première  division  active  que  commande  le  général  Fresia,  dont  le 
quartier  général  est  à Trévisc,  est  composée  de  deux  brigades,  savoir  : 
la  brigade  du  général  Schill,  formée  de  quatre  bataillons  du  1 3'"  de  ligne, 
forts  de  3,000  hommes  et  de  deux  pièces  de  canon,  placée  à lJ<line; 
et  la  brigade  du  général  Zucchi,  formée  de  quatre  bataillons  du  a'  de 
ligne  italien,  d’un  bataillon  du  1"  de  ligne  et  d’un  bataillon  du  7'"  de  ligne 
italien,  ce  <|ui  fait  six  bataillons  ou  'i.ouo  hommes,  placée  à Padoue. 
Getle  division,  avec  la  3'  compagnie  d'artillerie  italienne,  iGo  chevaux 
du  train  attelant  six  pièces  de  canon,  et  le  ù"  régiment  de  chasseurs 
italiens,  fort  de  Goo  chevaux,  présente  une  force  de  8,000  hommes.  Pré- 
venez de  l'existence  de  celte  division  le  général  Ilerlrand,  afin  que,  si 
Trieste  était  menacée,  celle  division  puisse  se  porter  à son  secours.  Don- 
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nez  ordre  en  même  temps  (|n’un  escadron  du  V de  chasseurs  ilalien  soit 
placé  plus  à portée  de  Trieste.  • * 

Moyennant  ces  dispositions,  Trieste  et  l'illvrie  n'ont  rien  à craindre. 
Il  est  important  que  le  général  llertrand  et  les  généraux  qui  commandent 
cette  division  s'entendent  hien  ensemble,  pour  ne  pas  attendre  des  ordres 
de  Milan. 

La  a"  division  active  (jue  commande  le  général  Harhou  est  compo.sée 
d'une  brigade,  formée  d'un  bataillon  du  /i'"  régiment  italien,  d’un  batail- 
lon du  d'un  escadron  du  i”  de  chasseurs  italien  et  d'un  escadron  des 
dragons  Napoléon.  I^e  A'  bataillon  du  G' italien  est  à Sinigaglia.  Laissez 
le  général  Harboirmaître  de  l'y  laisser,  ou  même  de  le  mettre  à Mantoue. 
s'il  le  juge  nécessaire. 

La  s*  brigade  de  la  a'' division  active  est  composée  de  doux  bataillons 
du  I I a'  que  la  (irande-Oucbesse  envole  à Bologne,  d'où  ils  seront  prêts 
à se  porter  sur  Anciuie  ou  sur  un  tel  autre  point  de  l'Italie  <|ui  serait 
menacé. 

Cette  division  doit  être  en  mesure  île  se  porter  sur  Borne,  sur  Veni.se, 
sur  Ancône  ou  sur  Gênes,  selon  les  circonstances. 

lndé|)Cndamment  de  ces  forces,  les  places  ont  leur  garnison;  Palma- 
nova  a i,ôoo  hommes;  Venise,  -A,9oo;  Lcgnago,  700;  Mantoue,  3, 000 
hoinmes,  etc. 

Trieste  me  parait  beaucouj)  trop  dégarnie,  puisque  deux  bataillons 
français  et  les  trois  bataillons  italiens  sont  en  Dalmatie  et  à Bagusc.  Il 
.serait  bon  d'avoir  à Trieste  un  bataillon  français.  Avant  que  le  9 3'  de 
ligne  y soit  arrivé,  ce  qui  peut  tarder,  donnez  ordre  au  général  Schill 
d V envoyer  un  bataillon  français  du  1 3*'  de  ligne  ; ce  qui,  joint  à l’escadrou 
du  -A'  de  chasseurs,  qui  sera  placé  sur  l'isonzo,  et  aux  Croates,  mettra 
cette  place  a l’abri  de  toute  insulte.  Faites  également  passer  à Trieste 
deux  compagnies  d'artillerie  française  du  a'  régiment,  fortes  chacune  de 
190  hommes,  afin  d'assurer  ce  point  important. 

NvpotÉox. 

U Copie.  de  la  ^tierrr 
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18730.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE.  OLC  I)K  FELTRE. 

MtMSTRK^DK  t\  GIRRIIE,  À IHRIS. 

Dresde,  97  luai  i8t«. 

.Monsieur  le  Duc  de  Fellre.  envoyé//  ù Bayonne,  |>our  augiuenler  la 
réserve  du  jfénéral  üniillier,  le  lî' et  le  lOi')',  (jiii  ont  eu  ordre  de  .se 
rendre  à Nantes. 

.\u.ssil()t  que  la  iV  deny-brigade  jirovisoire,  eoinposée  des  G"  batail- 
lons desaG',  GG'  et  et  du  3*  baLiillon  du  i a i'  fort  do  plus  de  acio 
bonuiies,  sera  or{fanisée,  vous  diri{jere/-  e.ette  deinl-brl{j[ade  sur  Bayonne, 
où  elle  augmentera  la  réserve,  puisqu’il  y a dans  la  i a'  division  les  co- 
hortes (|ui  se  réiinissenl  à la  Boebelle,  qui  siiOisent  pour  la  garde  de.s 
lies  et  des  côttvs.  • , • 

Donne/,  ordre  au  général  Duinuy  qu’aussilôt  que  les  cohortes  seront 
habillées  il  les  emploie  à la  défen.se  des  îles  et  du  littoral  de  la  Pro- 
vence, de  sorte  (|u'on  n'ait  rien  à craindre  des  tentatives  de  rennemi. 

Donnez  également  ordre  au  général  Miollis  qu'aiissitùt  que  sa  cohorte 
sera  formée  il  s*<‘n  serve  pour  garnir  les  points  les  plus  importants  des 
cotes. 

Nvi'oi.kon. 

187.31.—  U,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WtGRAM, 

MAJon  GKVKRVI.  IIK  I.V  GIIA.XIlK  ARUlÎK.  \ DRRRIlh. 

Dre^v,  j;  mai  iSia. 

Mon  t'/oiisin,  j'ai  ordonné  au  générai  d'artillerie  de  réunir  à KIbing. 
bien  attelés,  deux  éipiipages  de  pont,  et  de  les  faire  conduire  dans  les 
premiers  jours  à.  peu  près  à la  hauteur  de  Tilsit,  ainsi  cpie  tout  ce  qui  est 
nécessaire  en  cordages,  ancres,  etc.  pour  la  construction  d’un  troisième 
pont  avec  les  bateaux  et  les  bois  du  pavs;  l'existence  de  trois  ponts  est 
donc  assurée.  I^e  génie  doit  aussi  avoir  trois  jionts  sur  pilotis,  les  cordages 
el  les  fers  pour  deux , les  bois  tout  enliei-s  pour  un,  avec  les  sonnelles  et 
autres  ustensiles  pour  pouvoir  les  construire  rapidement.  Mon  intention 
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est  que  vous  donniez  ordre  au  génie  que  ces  équipages  soient  embarqués 
sans  délai  cl  se  rendent  à KIbing,  d’où  ils  pourront  suivre  les  mouvements 
de  l'armée.  Il  est  important  que  dans  les  premiers  jours  de  juin  tout  cela 
soit  réuni  et  en  route,  berivez  au  commandant  du  génie  de  s’entendre 
avec  le  gouverneur  de  Danzig  pour  rembarquement  et  le  départ  du  tout. 
Par  ce  moyen,  j’aurai  pour  le  Niemen  trois  ponts  de  bateaux  et  de  plus 
trois  ponts  de  pilotis: 

Donnez  l'ordre  au  roi  de  VVestpbalie.  nu  vice-roi,  au  duc  d'Klcbin- 
gen,  au  duc  de  Reggioclau  prince  d’Eckmfdil  devons  envoyer  sans  délai 
l’étal  de  tous  les  bateaux,  nacelles,  agrès,  etc.  qui  sont  h la  suite  de  leurs 
corps  d'armée.  Il  est  nécessaire  aussi  que  les  Polonais  attellent  ce  qu’ils 
ont  de  ces  équipages.  Demandez  au  commandant  du  génie  l’état  des  ba- 
teaux, cordages,  sonnettes,  etc.  qui  se  trouvent  avec  les  compagnies  du 
train  du  génie,  afin  que  j’aie  l’ensemble  de  mes  moyens  sur  cet  objet. 

.Napomîo.x. 

l'origiiijil  DepiM  de  U goeri^ 


I873>.  — Al)  PRINCE  DE  NEICH.VTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  névéllAI.  liR  U GIIAXDE  ARM^.F.,  À liRKSOR. 

Dreoir,  iii.ij  iSii. 

Mon  Cousin , «lonnez  ordre  au  gouverneur  de  Danzig  de  réunir  les  vice- 
amiraux,  les  meilleurs  capitaines  et  pilotes  pratiques,  afin  de  connaître 
au  juste  le  tirant  d'eau  de  la  passe  de  Pillau  et  du  Kriscbe-llaff,  et  le  cours 
ordinaire  de  la  navigation  de  ce  golfe  et  des  canaux  de  Danzig  et  de 
Kœuigsberg.  Je  désire  qu’on  me  présente  un  projet  pour  construire  sur  uu 
des  points  du  Frische-Hall'des  bâtiments  de  guerre  capables  de  défendre 
le  l'rischn-HalT,  la  passe  de  Pillau  et  mèina  de  prendre  la  mer  à Pillau. 

Napoléox. 

D'après  roriginïl.  Dépôt  rfr  la  guerric. 

18733.  — AC  PRINCE  DE  NEICH.VTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GF.a£haI.  IIE  I.A  GRANDE  ARMEE,  À DRESDE. 


UittkIc.  a 7 niai  iSia. 


Mon  Cousin,  envoyez  un  ollicier  à 


Küsirin  pour  y attendre  l’arrivée  du 


5iG 
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{'énéral  Roguel,  cl  lui  porter  Tordre  d'arriver  sur  la  Vislulo  parle  plus 
court  chemin  et  le  plus  tôt  possible.  Vous  ferez  connaitre  à ce  général  <|ue 
le  quartier  gt^ndral  va  se  rendre  à Oslerode;  que  sa  division,  en  passant 
la  Vislule,  doit  se  diriger  sur  GiiUstadl,  et  qu’il  prenne  plusieurs  direc- 
tions, afin  que  sa  division  arrive  toute  à la  fois;  cpTil  consulte  les  forces 
(le  ses  trou|)es  pour  ne  point  les  fatiguer,  et  considère  en  «10016  temps 
(jue,  dans  les  premiers  jours  de  juin  Tarrniie  devant  entrer  en  grandes  opé- 
rations militaires  sur  la  Pregel,  il  serait  agréable  que  sa  division  pôt 
arriver  de  bonne  heure.  L'ollicier  (jue  vous  enverrez  vous  rapportera  la 
réponse  du  général  llogiiet,  son  itinéraire  jour  par  jour  et  étape  par 
étape,  aiin  (|ue  Ton  sache  toujours  où  se  trouve  cette  division. 

Votre  ollicier  prendra  aussi  des  renseignements  sur  Té<|uipuge  de 
siège  qui  se  rend  d<‘  Magdeburgà  Knstrin,  sur  la  quantité  de  munitions 
(pii  arrive  de  Magdeburgà  Knstrin,  et  sur  ce  (pii  serait  déjà  passé. 

<NAi>oi.éo.v. 

lK«))ivèci  rungiit»!.  I>ép6(  de  U 


IST.tl.  -INSTRl.CTIONS  POIR  1/ ARCHKVÉQUK  DE  MAUVES', 

(MBASSVIiF.Ht  llK  l.'KUPKHKI  R PH£S  LK  DVC  l»K  VARSOVIE. 

u8  iimi  iHia.  ^ 

Le  roi  (le  Saxe,  par  son  décret  du  ;i()  de  ce  mois,  a créé  une  sorte  de 
gouvernemenl  spécial  du  dnehé  de  Varsovie,  et  lui  a conféré  des  pouvoirs 
exiraordinaires  pour  tout  ce  (|ui  tient  à Tadministration. 

(Test  auprès  du  duc  de  Varsovie,  et  spécialement  auprès  du  gouverne- 
ment (pi'il  a investi  de  son  autorité,  (|ue  M.  Tarchev(>que  de  Malines  aura 
à exercer  ses  fonctions  avec  le  caractère  d’ambassadeur  de  TLmperenr. 

Le  gonvernement  réside  dans  un  conseil  des  ministres. 

Le  conseil  des  ministres  a été  cp*é  jiar  l’article  8 de  1a  constitution;  il 
a un  président  nommé  par  le  roi  hors  des  membres  du  ministère.  Les 
alfaires  sont  discniéos  dans  ce  conseil,  pour  être  pr(‘sent(*es  à Tapproba- 


' iii$(('((di<Kis.  •«ij'di'c  |)iir  le  duc  li(is<M(((ii.  (iiidislri*  ili>>  (t'l((li(i(i>i  •■xléricdri'H.  odt  dié  dicli^ 
|i;(r  l'Edipecedr. 
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lion  du  roi.  Telle  est  son  existence  constitutionnelle,  el  telles  sont  ses 
attributions  d'après  la  constitution. 

Son  existence  el  ses  attributions  ont  été  étendues  |>ar  le  décret  du  roi 
(|ui  lui  confère,  dans  les  cas  d’urgence  que  peuvent  présenter  les  circons- 
tances actuelles,  toute  la  plénitude  du  pouvoir  attribué  par  le  slalul 
constitutionnel  au  roi  lui-mèine. 

I/exercice  de  celle  autorité  doit  être  déterminé  selon  les  circonstances 
actuelles  et  selon  les  circonstances  à venir. 

Dans  les  circonstances  actuelles,  le  conseil  doit  statuer  sur  tout  ce  qui 
concerne  l'adininislralion,  et  déférer  aux  demandes  qui  lui  seront  faites 
pour  l'intérêt  solide  renlretien,  soit  de  la  conservation  des  armées  alliées. 

Quant  à renlretien  des  armées  alliées,  la  première  Uklie  (|u'il  doit 
s’elforcer  de  remplir  avec  activité,  c'e.sl  de  former  des  magasins  et  d'em- 
ployer tous  les  moyens  du  pavs  pour  faire  concourir  les  ressources  qu'il 
présente  à la  subsistance  des  troupes  el  au  bon  éU»l  de  tous  les  ser\ices. 

Quant  à la  cons(;rvation  des  armées,  il  doit  prendre  toutes  les  mesures 
de  haute  police  dont  il  serait  requis  à cet  effet.  Il  doit  aussi  porter  une 
attention  el  un  zèle  parliculiei's  à tout  ce  qui  concerne  la  bonne  orga- 
nisation, le  recrutement,  le  romplélemenl,  rarinemenl,  réqui|>ement  et 
l'enti’etien  de  tous  les  corps  et  de  tous  les  services  île  l'armée  du  diicbé. 

L'ambassadeur  de  l'Kinpereur  auprès  de  ce  gouvernement  a donc  un 
premier  devoir  el  un  devoir  immédiat  à remplir,  c’est  de  procurer  l'exé- 
cution de  tout  ce  qui  importe  à l'enlrelien  el  à la  conservation  des  armées 
alliées.  Il  doit  à cet  effet  entrer  dans  tous  les  détails  de  l'ndmiiiislration 
du  diicbé,  dont  il  convient  qu'aucun  ne  lui  soit  étranger.  Il  doit  appuver 
toutes  les  demandes  qui  seront  faites  par  les  autorités  militaires  fran- 
çaises et  en  procurer  la  plus  prompte  exécution.  Il  doit  correspondre  à 
ce  sujet  avec  le  major  général  de  l'armée  et  avec  les  généraux  comman- 
dant en  chef  les  corps  qui  1a  composent. 

Les  circonstances  à venir,  |>endant  lesquelles  le  conseil  des  ministre.» 
aura  à exercer  son  autorité,  sont  celles  qui  vont  procurer  à la  Pologne 
son  rétablissement  comme  nation  el  la  réunion  des  membres  de  ce  corp.» 
politique  qui  avaient  été  séparés  par  la  violence. 
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Kecoiispil  (les  ministres  donnera  la  première  impulsion,  en  convoquant 
la  diète  par  une  |)ro(‘Iamalion;  il  en  a le  pouvoir,  puisque  le  roi  lui  a 
déltqpié  tous  les  siens. 

Li  diète  convoquiîc,  la  courédiirafion  de  la  Pologne  partira  de  son  sein 
et  selon  le  mode  d'ex(‘Cution  (jui  sera  indiqué  ci-après.  Le  conseil  des 
niinistres  n'aura  pas  une  partie  infcessairement  active  dans  rinsurrection; 
il  doit  la  l’avori-ser  de  toute  son  influence,  de  tous  ses  moyens;  il  doit 
surloiil  se  consacrer  particulièrement  à l'adminislration  et  remplir  la  tâche 
importante  et  diilicilc  de  maintenir  l'ordre  au  milieu  de  l'insurrection 
même,  de  r(•gulariser  les  levées,  les  armements,  la  percej)tion  et  l'emploi 
des  ^^ssources  des  pays  confédérc's.  l/amLassadeur  exercera  sur  cette 
partie  des  fonctions  du  conseil  d(‘s  ministres  la  m«^me  surveillance  et  la 
même  direction  supérieure  dont  l’exercice  lui  est  confié  dans  la  situation 
pirsente  des  choses. 

Les  développements  dans  lesquels  on  vient  d'entrer  ne  comprennent 
pas  encore  la  jiartie  de  ses  fonctions  pour  laquelle  l'Empereur  compte  le 
plus  sur  son  activité,  sa  sagacité  et  ses  lumières,  (l'est  pour  tout  ce  (|iii 
lient  au  rétahli.ssement  et  à la  confédération  de  la  Pologne  qu'il  aura  à 
en  faire  usage,  pour  répondre  aux  vues  de  l'Empereur. 

Son  premier  soin  doit  être  de  consulter  les  Polonais  qui  connaissent 
le  mieux  la  Pologne,  son  histoire,  son  caractère  national,  les  hommes 
piii.ssants  et  les  dispositions  des  provinces  actuellement  occupées  par  la 
Mus.sie.  .Après  les  avoir  entendus  et  h;s  avoir  appréciés,  il  se  composera 
une  sorte  de  comité  «pi’il  présidera  et  (|u'il  consultera  sur  les  mesures  les 
plus  convenables  et  sur  la  marche  à adopter  pour  donner  une  grande 
impulsion  à la  nation.  Il  se  formera  ainsi  une  opinion  qui  lui  sera  propre, 
et  il  pourra  juger  ce  qui  doit  être  conservé  ou  modifié  dans  le  plan  qui 
va  être  traité. 

Le  décret  par  lerpiel  le  roi  a donné  des  pouvoirs  extraordinaires  au 
conseil  des  ministres  serait  d abord  publié.  11  commencerait  déjà  à fixer 
l'attention  des  Polonais  sur  leur  avenir.  Le  conseil  des  ministres  convo- 
(pierait  ensuite  la  diète,  ainsi  qu'il  a été  dit  ci-dessus,  par  une  procla- 
mation rédigée  de  manière  à exciter  au  plus  haut  degré  I attention  et  la 
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curiosité  publiques.  Il  couviendrait,  si  cela  était  possible,  que  son  ouver- 
ture eût  lieu  du  i o au  i 6. 

Lorsque  la  diète  serait  convoquée,  elle  pourrait  recevoir  une  pétition 
de  huit  ou  dix  des  personnages  les  plus  considérables  de  la  Pologne  par 
leur  nom  el  leur  existence  dans  les  provinces  russes,  tels  que  le  prince 
Adam  Czartoryski,  rainé  des  Radziwiil,  le  prince  Jablonowski,  etc.  etc. 
Cette  pétition  devrait  être  écrite  dans  un  style  propre  à faire  déjà  une 
vive  Impression. 

Des  motions  seraient  faites  dans  la  diète  pour  demander  que  dans  les 
circonstances  actuelles  de  la  patrie  un  comité,  nommé  dans  le  sein  de 
la  diète,  fût  chargé  de  proposer  les  moyens  dont  elles  exigent  l'emploi. 
Ce  comité  devrait  être  composé  des  hommes  les  plus  distingués  et  Ic.^ 
plus  iniluenls;  il  ferait  un  long  i*apport  sur  les  malheurs  de  la  Pologne, 
sur  l'espoir  de  la  renaissance  de  la  patrie,  etc.  il  proposerait  de  pro- 
clamer l'existence  du  royaume  de  Pologne  et  du  corps  de  la  nation  polo- 
naise, que  la  force  seule  a pu  détruire.  Il  établirait  que  partout  où  des 
Polonais  sont  réunis  ils  ont,  comme  leurs  pères,  le  droit  de  se  cou  fédérer 
pour  le  salut  de  la  patrie.  Il  proposerait  un  décret  pour  déclarer  la  Po- 
logne rétablie  el  pour  constituer  la  diète  en  confédération  de  Pologne. 

Les  diétiues  du  duché  de  Varsovie  seraient  sur-le-champ  convoquées 
pour  adhérer  à la  confédération.  Tous  les  sujets  mixtes,  tous  les  sujets 
des  provinces  russes  seraient  admis  à se  confédérer.  Les  diétines  des  pro- 
vinces qui  seraient  encore  occupées  par  les  Russes,  ne  pouvant  se  réunir 
publiquement,  pourraient  adhérer  secrètement  el  envoyer  leur  adhésion 
à Varsovie. 

Le  rapport  du  comité  de  la  diète  devrait  être  européen  et  polonais, 
mais  en  s'attachant  à développer  les  basses  intrigues,  les  violences  (pii 
ont  causé  la  ruine  de  la  patrie  polonaise;  on  ménagerait  avec  soin  la 
Prusse  el  l'Autriche,  qui,  loin  d'être  opposantes,  accèdont  d'avance  aux 
événements  qui  se  préparent.  Le  rap|>ort  serait  en  entier  dii’igé  contre  la 
Russie. 

Iji  des  premiers  actes  de  la  conlédération  serait  le  rajipel  des  Polo- 
nais, ollicicrs  ou  soldats,  qui  sont  au  service  des  Russes. 
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Au  moment  où  la  diète  se  confe'dérernit,  elle  nommerait  un  oiaréchal 
et  un  conseil  de  la  confédération.  Ce  maréchal  et  ce  conseil,  dont  le  choix 
est  extrêmement  important,  feraient  qiiel(|iies  jours  après  leur  procla- 
mation. 

La  diète  pourrait  nommer  aussi  divers  comités  de  confédération  dans 
les  düTércnts  palatinais.Ces  comités  fer-aient  égalemeutdes  proclamations. 

Les  proclamations,  les  discours  des  membres  de  la  diète,  les  déclara- 
tions ou  manifestes  de  chaque  confédéré,  etc.  seraient  imprimés,  publiés 
et  répandus  avec  profusion. 

Ces  diverses  mesures  et  les  autres  dispositions  que  la  connaissance  plus 
parfaite  du  pays  mettra  dans  le  cas  de  proposer  doivent  être  prises  de 
manière  à frapper  fortement  l'opinion.  II  ne  suilit  pas  d'une  proclama- 
tion; il  faut  des  actes  multipliés.  Il  faut  tout  à la  fois  des  proclamations, 
des  rapports  à la  diète,  des  mutions  des  députés,  et,  s'il  est  possible,  autant 
de  discoui's,  de  déclarations  et  manifestes  [Mirticuliers  qu’il  y aura  d'adhé- 
sions individuelles  à la  confédération.  Il  faut  enfin  qu'on  ait  à publier 
chaque  jour  des  pièces  de  tous  les  caractères,  de  tous  les  styles,  tendant 
an  même  but,  mais  s'aiiressant  aux  divers  sentiments  et  aux  divers  esprits. 
C'est  ainsi  qu'on  parviendrait  mettre  la  nation  tout  entière  dans  une  sorte 
d'ivresse. 

Les  comités  des  divers  palatinats  enverront  des  agents  partout  pour 
colporter  toutes  les  pièces  imprimées  et  les  faire  pénétrer  dans  toutes  les 
parties  de  la  Pologne.  Les  llus.ses  ne  peuvent  occuper  l’immensité  du 
pavs.  Il  faut  créer  des  intelligences  sur  leurs  derrières,  établir  des  foyers 
d'insurrection  partout  où  ils  ne  seront  pas  en  force,  enfin  les  placer  dans 
une  situation  semblable  à celle  où  s'est  trouvée  l'armée-  française  en 
Kspagne  et  l’armée  républicaine  dans  le  temps  de  la  Vendée  et  de  la 
chouannerie.  Ce  mouvement  doit  être  facilement  imprimé,  et  doit  deve- 
nir général  aussitôt  qu’il  sera  appuyé  par  un  événement  militaire  de 
quelque  importance.  11  faut  qu’alors  toute  la  Pologne  se  trouve  remuée 
et  qu’elle  entre  tout  entière  en  insurrection.  Les  seuls  ménagements  à 
garder  sont  relatifs  aux  provinces  encore  autrichiennes.  On  doit  éviter 
d indisposer  un  allié  qui  >a  au-devant  de  ces  opérations. 
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Comiiic  ambassadeur,  M.  rarcbevdque  de  Maliues  ne  doit  prendre 
aucune  part  ostensible  à ces  mouvements;  mais  il  doit  tout  voir,  tout 
savoir,  tout  diriger,  tout  animer. 

Lorsque  1a  confédération  sera  formée,  elle  enverra  une  députation  à 
TEmpereur  pour  lui  |>résenter  l'acte  de  confédération  et  lui  demander  sa 
protection.  L’Empereur  répondra  aux  députés  en  louant  les  sentiments 
qui  animent  les  Polonais.  Elle  leur  dira  que  ce  n’est  qu’à  leur  zèle,  qu’a 
leurs  efforts,  à leur  patriotisme,  qu’ils  peuvent  devoir  la  renaissance  de  la 
patrie.  Cette  mesure,  que  l'Empereur  se  propose  de  garder,  indique  assez 
h son  ambassadeur  l’attitude  qu’il  doit  avoir  et  la  conduite  qu’il  doit  tenir. 

Ces  développements  suffisent  pour  lui  faire  connaître  les  trois  objets 
ijue  l’Empereur  a en  vue,  en  lui  coniiant  la  mission  dont  il  est  revêtu. 

Premier  objet.  Avoir  à Varsovie  une  ambassade  française  qui,  par  son 
rang,  son  existence,  sa  maison,  domine  toutes  les  autorités,  soit  fran- 
çaises, soit  polonaises,  civiles  ou  militaires.  Un  officier  général,  de 
quelque  grade  qu’il  eût  été,  aurait  dominé  difficilement  les  généraux  de 
son  grade,  les  ministres  et  les  grands  du  pays.  Un  ambassadeur  y par- 
viendra avec  d’autant  moins  de  peine  que  son  caractère  politique,  son 
rang  dans  la  hiérarchie  ecclésiastique  et  son  caractère  personnel  im- 
poseront  davantage.  Sa  maison  doit  être  un  centre  où  toutes  les  cla.sses, 
tous  les  intérêts  viendront  aboutir.  Il  donnera  à toutes  les  réclamations, 
à toutes  les  révélations  et  même  à tous  les  conseils  un  organe  naturel  et 
convenable. 

Deuxième  objet.  L’ambassadeur  doit  exercer  non -seulement  une 
grande  influence,  mais  une  autorité  réelle  sur  l’administration.  Il  assiste 
aux  séances  du  conseil.  Son  rang  ne  sera  point  contesté,  puisque  son 
caractère  l’autori.se  à ne  céder  le  pas  qu'aux  têtes  couronnées  et  aux 
princes  du  sang.  Ainsi  placé,  son  influence  s’exercera  naturellement  avec 
autorité  et  sans  blesser  aucun  amour-propre.  Pieu  ne  s'opposera  à ce 
qu’il  s’immisce  dans  tous  les  détails  : d’abord  jiarce  qu’on  verra  dans 
toutes  ses  démarches  l’autorité  de  l’Empereur,  et  que  toute  résistance 
serait  inutile;  ensuite  parce  qu’il  n'inquiétera  l’ambition  de  personne.  Il 
doit  profiler  de  sa  position,  ainsi  (|u’on  l’a  déjà  établi,  pour  que  le  duché 

>tiii.  _ r>c> 
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soit  aussi  utile  qu’il  peut  l’être  à rarmée,  et  pour  qu’il  concoure,  par 
toutes  les  ressources  qu’il  peut  offrir,  à celte  guerre  dont  les  suites  seront 
si  lioureuses  pour  la  Pologne.  Le  tluclié  réclamait  depuis  longtemps  une 
autorité  centrale;  elle  existe  pour  le  pays  par  le  pouvoir  en  quelque 
sorte  royal  dont  le  conseil  des  ministres  est  revêtu;  elle  existe  surtout  par 
la  présence  de  l’ambassadeur,  qui  réunira  pour  ainsi  dire  dans  sa  main 
les  ministres,  les  généraux,  les  commandants,  les  ordonnateurs,  etc. 

Le  troisième  objet  renferme  tout  ce  qui  tient  à l’insurrection  et  à la 
confédération  de  la  Pologne. 

Il  est  un  autre  point  .sur  lequel  il  convient  d’entrer  dans  quelques 
détails.  Le  baron  Bignon,  résident  de  l’Empereur,  avait  établi  un  service 
pour  se  procurer  des  renseignements  sur  la  composition,  l’étal  de  situa- 
tion, rem|)lacement  et  les  mouvements  des  troupes.  A l’aide  de  ces  ren- 
seignements et  des  diverses  correspondances  ministérielles,  on  est  par- 
venu à former  l’état  dont  une  copie  est  ci-jointe.  M,  l’ambassadeur  doit 
continuer  ce  travail  et  le  regarder  comme  un  des  soins  les  plus  impor- 
tants qui  lui  sont  confiés.  Il  en  chargera  spécialement  son  premier  secré- 
taire. M.  Bignon  lui  fera  connaître  ses  procédés  et  .ses  moyens.  L’am- 
bassadeur y donnera  un  développement  plus  grand  encore.  Les  fonds 
nécessaires  seront  mis  à sa  disposilioti.  Il  doit  avoir  une  douzaine  d’agents 
polonais  sur  les  divers  points  des  frontières,  sur  les  roules,  dans  les 
pays  \oisins  des  provinces  russes,  et  même,  s’il  est  possible,  dans  le  pays 
ennemi.  Var.sovie  sera  le  point  lixe  et  central  où  tout  aboutira,  et  il 
s'établira  de  ce  point  une  correspondance  rapide  avec  le  bureau  qui  suit 
ces  opérations  sous  ma  direction,  au  quartier  général.  Les  habitants 
lin  pays,  mis  en  mouvement  avec  habileté,  interrogés  avec  discernement, 
doivent  fournir  à l’ambassadeur  une  récolte  utile  et  abondante. 

Il  se  mettra  aussi  en  rapport  avec  les  préfets  et  .sous-préfets  de  la  fron- 
tière, avec  les  autorités  autrichiennes  à Lemberg,  avec  les  ambassadeurs 
de  Erance  à Vienne  et  à Constantinople,  avec  les  consuls  de  l’Emiiereur  à 
.lassi  et  à Bucharest.  11  les  invitera  à correspondre  avec  lui  et  à lui  com- 
muniquer tout  ce  qui  peut  faire  connaître  les  projets  et  les  mouvements 
de  l'ennemi  sur  les  divers  jiays  où  peuvent  s’étendre  ses  opérations. 


523 


COllUESPO.NDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1812. 

M.  le  baron  Bignon  aura  Tordre  de  rester  à Varsovie  tout  aussi  long- 
temps que  l'ambassadeur  aura  besoin  de  recevoir  de  lui  les  renseigne- 
menls  locaux  dont  il  a une  parfaite  connaissance.  M.  l'ambassadeur  aura 
à choisir  un  interprète  polonais  et  un  interprète  russe.  M.  Bignon  pourra 
le  diriger  dans  ce  choix,  qui  est  d'une  grande  importance. 

Los  quatre  auditeurs  attaches  à son  ambassade  ' sont  vei'sës  daus 
plusieurs  parties  de  l'administration;  ils  seront  pour  l'ambassadeur  des 
espèces  de  chefs  de  bureau  pour  les  divers  services. 

L’ambassadeur,  à son  arrivée  à Varsovie,  fera  connaître  au  conseil  des 
ministres  le  caractère  dont  il  est  revêtu.  Il  fera  procéder  à son  installa- 
tion. 11  entrera  immédiatement  en  fonctions,  mais  il  ne  laissera  rien  im- 
primer avant  d’avoir  reçu  de  nouveaux  ordres. 

Il  emploiera  les  dix  premiers  jours  du  mois  de  juin  à monter  sa  maison , 
et  il  attendra  jusqu’au  lô  pour  recevoir  les  autorités,  la  nobles.se . . 
avec  les  cérémonies  d’usage. 

D'âpri*  la  minatc.  Archive»  allaire*  élniogèrvt. 

18735.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

. MIMSTRE  DE  LA  Cl'ERRE,  À PARIS. 

DrwU-,  iS  mai  iSi*. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  je  vous  renvoie  la  correspondance  d'Es- 
pagne. 

Ecrivez  au  général  Lhuillicr  d’avoir  Toeil  sur  Saint-Sébastien  et  d'avoir 
toujours  3,000  hommes  dans  la  main  pour  les  diriger  sur  cette  place,  si 
elle  avait  besoin  d’être  secourue. 

Il  est  nécessaire  d’avoir  beaucoup  de  monde  à Bayonne;  activez  la 
marche  du  3' et  du  i o5”  et  de  la  ô'  demi-brigade  provisoire  sur  Bayonne. 
Tenez  là  deux  généraux  de  brigade,  afin  que  le  général  Lhuillier  puisse 
toujours  disposer  de  beaucoup  de  forces,  pour  être  en  mesure  d’agir  .se- 
lon les  circonstances.  Béunis.sez  un  millier  d’hommes  de  cavalerie,  tirés 


' MM.  Victor  de  Broglie,  Aubemoii.  Aiuddi's* 
de  Urevannos  et  Dninet  de  Pancit.  nuditciint  ou 
(ion^il  d'dtat,  avaient  did  iioiiiniré.  |ior  décret 


du  moi  i8ia,  auditeurs  d'unibaasade  atta- 
chés à l’anibassado  de  Varsovie. 

' Ici  un  mot  illisible. 
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dos  dëpdls  de  l’armée  d'Kspa^jne,  et  dirijjez-les,  formés  en  ré{pinenl  de 
marche,  sur  Bayonne.  Prenez  dans  les  dépôts  du  Midi  de  quoi  former  et 
atteler  une  batterie  de  six  pièces  de  canon. 

Prescrivez  au  {jénéral  Lhuillier  de  tenir  ses  troupes  dans  la  vallée  de 
Bastan,  à Bayonne,  à Saint-Jean  de  Luz  et  à Irun,  en  les  nourrissant 
bien,  les  baraquaut,  les  formant  et  en  les  c.\erçant. 

D'aprr»  U copie.  Dcp6i  de  U tnicrrc. 


18736.  — Al’  PRINCE  DE  NEl  CHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOn  ÜK>ilRU.  DE  I.A  GRANDE  ARlléE,  À DRESDE. 

I)r(«le.  «S  mai  1813. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  {jénéral  d’artillerie  que  je  viens  de 
donner  au  ministre  de  la  {juerre  l’ordre  de  j)orter  au  nombre  de  vingt 
les  compagnies  d’artillerie  destinées  à faire  le  scn  ice  sur  les  derrières  de 
1a  Grande  .Armée.  Treize  existent  à Ma{jdeburg,  dans  les  places  de  l’Oder, 
à Danzig,  à Spandau,  à Pillau,  à Marienburg,  à Erfiirt;  sept  compa- 
gnies sont  donc  .à  envoyer,  lesquelles  seront  destinées,  savoir:  une  nou- 
velle pour  Spandau,  une  nouvelle  pour  Pillau,  à placer  à la  pointe  du 
Nebrung  ])Our  battre  la  passe  du  côté  de  Danzig,  une  pour  Tborn,  enfin 
quatre  pour  suivre  l’armée  et  occuper  les  ouvrages  qui  seront  faits  jus- 
qu’à  la  Pregel,  où  se  trouvera  l’armée. 

J'ai  ordonné  au  ministre  de  la  guerre  de  recruter  les  compagnies  d’ar- 
tillerie employées  à l’armée,  à 120  hommes  les  compagnies  à pied,  et  à 
100  hommes  les  compagnies  à cheval.  Recommandez  au  géntîral  d’artil- 
lerie de  ne  laisser  aucune  compagnie  du  9*  régiment  d’artillerie  seule. 
Celle  qui  est  à Spandau  peut  rester,  parce  qu’il  va  y être  joint  une  autre 
compajjnie  française.  Celle  qui  est  à Marienburg  peut  y rester  à cause 
du  peu  d’importance  de  cette  place.  Si  elle  acquérait  de  l'importance, 
on  enverrait  la  compagnie  du  9'  à Danzig  et  on  la  remplacerait  à Ma- 
rienburg par  une  compagnie  qu’on  tirerait  de  Danzig. 

Napolko.n. 


Dapm  rurigirial.  De-pM  de  U guerre. 
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18737.  — Al!  PRINCE  DE  NEl.CHÀTEL  ET  DE  WAGRA.M, 

MAJOR  Oll.NéBAL  IIB  LA  GRARUR  ARMfiK,  À IIRRSDK. 

Dresde,  38  mai  1813. 

Mon  Cousin,  écrivez  à l’intendant  général  que  toute  la  réserve  des  hô- 
pitaux, sans  en  rien  distraire,  doit  être  dirigée  sur  Dauzig.  C’est  là  que 
tous  les  moyens  en  hôpitaux  et  en  habillement  doivent  être  réunis. 

^’APOLKO^. 

D’âprèt  roriginal.  Dépôt  de  la  goerre. 

18738.— Al)  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAH, 

MAJOR  O^AIIraL  DB  la  GRA.XDB  ARM^B,  à nRKSIlB. 

Dresde,  siS  mai  1813. 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  que  la  7'  division  soit  organisée  de 
la  manière  suivante,  savoir  r k bataillons  du  5*  régiment  polonais, 
à bataillons  du  10',  6 bataillons  du  11',  3 bataillons  de  Saxons  el 
3 bataillons  bavarois;  total,  i()  bataillons,  formant  trois  brigades. 

Les  trois  bataillons  wcstphaliens,  les  deux  bataillons  de  Wurtemberg, 
tiendront  garnison  à Danzig,  à la  pointe  de  Nehrung,  à Marienburg  et 
à Pillau.  En  conséquence,  le  prince  d’Eckmühl  donnera  ordre  au  3' ba- 
taillon saxon  de  Rechten  de  rejoindre  le  1"  bataillon,  et  au  1"  bataillon 
wurtembergeois  de  le  remplacer  à Danzig.  11  placera  un  bataillon  west- 
phalien  à Pillau,  à la  pointe  de  Nehrung,  un  à Kœnigsberg  el  le  troi- 
sième à Marienburg. 

Napoléon. 

D*aprèi  rorigiu^iJ.  Dépôt  de  U guerre. 


18739.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  WAGRAAI, 

. MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRAKIiB  ARMÉE,  À DRKSUE. 

Drwde,  38  ro*i  i8is. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  d'Eckraûhl  que,  comme  j'arrive,  il 
faut  qu’il  ne  fasse  rien  pour  Pillau;  (ju’y  envoyer  un  petit  nombre 
d'hommes,  cela  a l’air  de  vouloir  s’emparer  de  la  place;  qu'il  a mal 
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compris  mon  ordre,  qu’il  ne  devait  occuper  Pillau  que  lorsque  le  corps 
prussien  n’y  serait  plus,  qu’alors  tous  les  ordres  pourcela  seraient  donnds; 
qu’au  lieu  de  cela  il  a fait  un  tapage  inutile,  ce  qui  a humilié  les  Prussiens 
et  fait  un  mauvais  efl’et.  Répétez-lui  qu'à  présent  que  je  suis  à l’armée 
il  ne  fasse  rien  là-dessus. 

Napoléox. 

D’«prè«  l'on^na).  Dépôt  de  le  guerre. 


18740.  - NOTE  POIR  LE  PRINCE  MAJOR  GÉNÉRAL, 

X DaK$DB. 


Dn^!c«  eB  mai  iSte. 


Le  major  général  écrira  au  commandant  de  l’artillerie  que  j’ai  ordonné 
que  l’équipage  de  siège  descendît  sur  .ses  bateaux  jusqu’à  Elbing,  pour 
suivre  sur  le  Frische-Half  le  mouvement  de  l’armée;  mais  cet  équipage 
ne  doit  partir  d'Elbing  que  lorsqu’il  recevra  un  ordre  spécial. 

Il  doit  également  y avoir,  rendu  à Elbing  et  embarqué,  un  attirail  de 
cordages,  d’ancres  et  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  construire  un 
pont  avec  des  bateaux  du  pays. 

On  embarquera  tous  ces  matériaux  s’il  n’est  pas  possible  de  les  atteler. 
Il  doit  y avoir,  embarqués  sur  le  Frische-Haff,  deux  équipages  de  pont 
sur  ])ilotis;  il  est  nécessaire  qu’avant  le  6 ils  soient  à Elbing  sur  des  ba- 
teaux prêts  à mettre  à la  voile. 

90,000  quintaux  de  farine,  9,000  quintaux  de  riz  et  5oo,ooo  rations 
de  biscuit  doivent  être  prêts  à mettre  à la  voile  d'Elbing  le  G au  plus 
tard.  Enfin  l’équipage  de  siège  du  génie  doit  également  être  prêt  à partir 
avec  l’équipage  d’artillerie. 

Ecrire  au  général  Rapp  ([u’il  est  nécessaire  qu’il  veille  à ce  que  tous 
les  ordres  suivants  soient  ponctuellement  exécutés. 

Artillerie.  — L'artillerie  doit  avoir  mis  en  marche  deux  équipages  de 
pont  avec  bateaux  et  un  équipage  attelé,  qui  doit  être  rendu  à Elbing 
dans  les  premiers  jours  de  juin;  des  cordages,  des  ancres,  des  fers 
|)üur  un  équipage  de  pont  à faire  avec  des  bateaux  du  pays,  lequel  doit 
être  attelé,  s’il  est  possible,  et,  s’il  n’est  pas  possible,  il  faut  l’embarquer 
à Elbing  sur  le  Frisehe-IIaff. 
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Génie..  — Le  génie  doit  avoir  de  quoi  construire  deux  ponts  sur  pilotis, 
avec  sonnettes  et  tout  ce  qui  est  nécessaire;  cela  doit  être  embarqué. 

Subsistances.  — 90,000  quintaux  de  farine,  5oo,ooo  rations  de 
biscuit,  2,000  quintaux  de  riz,  doivent  être  embarqués  à Elbing.  Tout 
cela  formera  le  premier  convoi.  Ce  premier  convoi  doit  être  prêt  à 
partir  d'Elbing  dans  les  premiers  jours  de  juin.  Le  contre-amiral  Hasie 
sera  chargé  de  l'organiser  et  de  l’escorter. 

Deuxième  convoi; — Équipage  de  siège  de  Danzig,  équipage  de  siège 
du  génie.  Cet  équipage  de  siège  doit  être,  au  plus  tard  le  6 juin,  em- 
barqué sur  le  Frische-Haff  à Elbing  et  prêt  à partir. 

Enfin  90,000  quintaux  de  farine,  9,000  quintaux  de  riz  et  5oo,ooo 
rations  de  biscuit. 

Le  deuxième  convoi  .sera  également  sous  les  ordres  du  général  Caste 
et  ne  partira  que  sur  un  ordre  exprès;  mais  il  faut  que  le  premier  puisse 
mettre  è la  voile  le  6,  et  le  deuxième,  au  plus  tard,  le  8 ou  9,  et  cela 
d’Elbing.  Le  major  général  écrira  dans  ce  sens  au  prince  d'Eckmübl, 
aux  généraux  de  rartillcric  et  du  génie,  è l'intendant  général,  au  gé- 
néral Happ  et  au  contre-amiral  Caste,  qui  doit  organiser  des  péniches 
pour  escorter  ces  convois. 

Le  major  général  fera  connaître  au  général  de  l’artillerie  qu’il  serait 
nécessaire  d’ajouter  à ces  convois  une  certaine  quantité  de  cartouches 
d’infanterie  et  de  coups  de  canon,  surtout  de  19  et  d’obusier,  vu  qu’il 
est  probable  que  ces  pièces  seront  employées  dans  le  premier  moment 
j)our  le  passage  des  rivières.  Mais  il  est  nécessaire  qu’il  me  fasse  un 
rapport  là-dessus  pour  que  j’approuve  les  mouvements  d’artillerie  sur 
Kœnigsberg.  Il  .serait  naturel  de  préférer  Pillau,  vu  que  c’est  une  place 
forte. 

D apn^  ]a  copie.  Dép6(  de  U guerre. 

187A1.  — AU  PRINCE  DE  iNELCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

lUJOR  G^N^RAL  DR  LA  GRASDR  ARM^B,  \ POSER. 

. l’oMn,  3i  nui  iRii. 

Moti  Cousin,  je  vous  renvoie  une  lettre  de  l'intendant  général  à la- 
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(juelle  je  ne  comprends  rien.  Je  suppose  qu’il  n’a  pas  voulu  dire  que  les 
ambulances  des  divisions  seraient  débarquées  : cela  serait  si  fou  que  je 
ne  puis  croire  qu’il  ait  donné  un  pareil  ordre.  Les  quatre  caissons  d'am- 
bulance nécessaires  par  division  ne  peuvent  être  embarqués;  mais  le 
reste,  comme  amas  de  linge,  amas  de  matelas,  effets  d’équipages  mili- 
taires, qu’on  m’a  dit  à Paris  devoir  occuper  tôo  caissons,  doit  être  em- 
barqué sur  la  Vistule  et  envoyé  à Danzig  pour  laisser  les  caissons  dis- 
ponibles pour  le  transport  du  pain.  Ne  perdez  pas  un  moment  pour 
rectilier  ces  ordres,  et  prévenez-en  les  maréchaux;  car  ce  serait  un  grand 
malheur  si  l'on  avait  désorganisé  les  ambulances. 

NAPOLÉO^. 

D'jpi'tf»  rongimil.  di*  U gu^rr»'. 


18742.  — Ai:  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  céséRAL  DE  LA  GRAMtB  ARMés,  À POSER. 

?0]ien,  3t  mai  1819. 

Mon  Cousin,  je  vois  avec  surprise  que  le  général  Delaborde,  au  lieu 
de  partir  le  26,  n'est  parti  que  le  28.  Mandez-lui  de  brûler  le  séjour  de 
Stolpe  et  de  diriger  la  marche  de  son  infanterie  de  manière  à arriver 
le  8 juin  à Dirschau  ; de  brûler  également  le  séjour  de  Konilz  pour  sa  cava- 
lerie. et  de  la  faire  marcher  de  manière  à arriver  le  7 ou,  au  plus  tard, 
le  8 à Dirschau. 

Napoléon. 

D'apm  i'ungtnal.  Dépôt  de  ta  guern*. 


18743.  — AC  COMTE  COLLIN  DE  SISSY,, 

UIMSTHE  DES  HANl'FACTURBS  ET  Dt  COMUKRCE,  À PARIS. 

Pov-n,  1"  juin  iSi». 

Monsieur  le  Coinle  de  Sussy,  la  taxation  du  blé  par  le  préfet  de  Caen 
à 33  francs  l’hectolitre  est  fort  extraordinaire.  Je  ne  conçois  pas  com- 
ment ce  préfet  a ainsi  méconnu  le  principe.  Je  m’attendais  à ce  que  vous 
me  diriez  un  mot  des  motifs  qui  l’ont  décidé.  J’approuve  que  vous  lui 
ayez  remis  les  100,000  francs  provenant  de  la  vente  des  farines;  mais 
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je  pense  que  la  meilleure  opératiun  que  devrail  faire  la  municipalité  de 
(jaen  serait  de  faire  venir  des  blés  du  département  de  la  lloer.  Donnez- 
en  l'autorisalion,  en  vous  assurant  (|uc  ce  blé  vient  bien  de  la  Roer.  Kn 
employant  100,000  écus  pour  cel  objet,  c'est  la  meilleure  manière  de 
prêter  100,000  écus  aux  babitanls  de  Caen.  Si  vous  voulez  vous  servir 
lie  Vanlerberphe  pour  cette  opération,  je  ne  m’y  oppose  pas, 

D*Apr^  U mtiiuUr.  Arcb)r<^  rRmpire. 

I87AA..  — Al  GÉNÉRAL  LACIÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

tll.MSTRK  liiniXTKlR  DU  LMbUIMSTIIVTIoK  IIR  l./l  Ct'EltlIK,  À P.VRIS. 

Hotcu,  1"  juin  1S14. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  les  régiments  de  la  Vistule  ont  laissé 
-I'àU  hommes  au  dépôt  de  Sedan,  lesquels  n’attendaient  pour  partir  que 
des  cajiotes.  Cependant  ces  liomines  ne  partent  point.  Il  est  l’Acbeux 
d'être  obligé  de  laisser  en  France,  où  ils  sont  inutiles,  des  liommes  ipii 
seraient  si  utiles  ici;  mettez-les  en  étal  de  partir  sans  délai.  Les  régimenls 
de  la  Vistule  (|ui  sont  à Posen  n'onl  pas  encore  leurs  shakos,  qu'ils  de- 
vaient recevoir  à leur  départ  à Paris. 

Nvi’oi.éox. 

D'Aprèn  t'on^nal.  Dif|MU  de  I.1 


1874.').  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

' M^JOR  GltK^RlI.  DR  t.«  GR.ITinE  ARUÉE,  À POSES. 

Po»eii.  i"jiiiii  iKia. 

• Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  dC  Rellune  de  voir  M.  de  Hardenberg  et 
de  demander  que  des  ordres  soient  donnés  à Kolberg  pour  que  les  odi- 
ciers  français  y soient  bien  traités,  qu’ils  puissent  tout  voir  et  aller  par- 
tout; pour  qu’en  cas  d'événement  ils  servent  sous  les  ordres  du  comman- 
dant de  Kolberg  comme  olliciers  prussiens,  et  pouripie  le  commandant 
de  Kolberg  ait  des  colonnes  mobiles  sur  les  côtes,  à droite  et  à gauche, 
et  qu'il  se  com|)orle  bien  en  cas  d'allai|ue  de  rennemi. 

Napoi.iIox. 

I)*apr«>9  l'orifinul.  fVfnM  de  f«i  giM’rre- 

*»7 
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l87.-if).  — AU  PRINCE  DK  NKICHVTEL  ET  DK  WVGRAM, 

Mtjon  DE  L«  GBAXnE  ARM^R.  À POSK.N. 

Po»en« 

Mon  (iousin , dunne/.  onlro  au  {fén^ral  de  division  Parlouiieaux  de 
purtir  av«‘c  le  ay'  et  le  lo*  l•('{Jiment  d'infnnlerie  légère  formanl  quatre 
halaillons,  avec  les  trois  bataillons  du  ia6*  et  un  général  de  brigade, 
dans  la  journée  du  ii  juin,  de  llerlin,  pour  se  rendre  en  toute  diligence 
à Stettin.  J)onnez  ordre  à l’artillerie  de  cette  division,  qui  arrive  le  3 à 
Magdebiirg,  d'en  partir  le  h pour  Stettin.  La  a’’  brigade,  coinpo.sée  du  h'i* 
et  du  régiment  provisoire,  restera  à Herlin  jusiprau  y.  I.e  i o juin  cette 
•}'  brigade  partira  pour  Stettin.  I^e  i aô*  se  dirigera  en  droite  ligne  de  la 
.'ta*'  division  sur  Sti^ttin.  .Ainsi  toute  la  division  Partouneaux  se  trou- 
vera rtninie  dans  cette  dernière  place.  Le  régiment  formé  de  deux  ba- 
laillons  de  Walcheren  et  de  Pelle-Île,  qui  arrive  le  y juin  à Berlin,  y 
remplacera  la  a'  brigade.  Le  'i'  bataillon  de  Walcheren  et  le  A*  de  Belb*- 
lle.  appartenant  à la  'i*  division  de  réserve,,  resteront  à Berlin  jus- 
qu'à nouvel  ordre.  Le  (P  bataillon  dn  i y*  de  ligne,  qui  a|>partient  à 
la  division  de  réserve,  tiendra  garnison  à Spandau.  .Ainsi,  par  ce 
moven.  la  i"  brigade,  avec  l’artillerie  de  la  division  Partouneaux,  sera 
disponible  à Stettin  dès  le  8 ou  le  y juin;  la  a'  brigade  sera  rendue 
et  disponible  à Stettin  le  if);  de  sorte  que  le  lô  cette  division,  avec 
son  artillerie,  pourra  partir  de  Stettin  pour  se  porter  partout  où  il  .sera 
nécessaire. 

Donnez  ordre  aux  cinq  bataillons  de  la  brigade  de  Berg  de  partir  sans 
délai  pour  se  rendre  à Danzig,  avec  ses  quatorze  pièces  d'artillerie  et 
le  régiment  de  cavalerie.  Il  est  nécessaire  d'accélérer  ce  mouvement, 
de  manière  que  le  i”  bataillon  arrive  vers  le  lo,  et  les  antres,  ainsi  que 
l'artillerie  et  la  cavalerie,  du  i o au  i 5.  La  brigade  budoise  fera  le  même 
mouvement  de  la  manière  suivante  : le  i"  régiment  de  ligne  partira  le 
à de  Stettin  pour  se  rendre  en  tonte  diligence  à Danzig;  le  bataillon 
du  3'  régiment,  qui  est  à Küstrin,  en  partira  pour  Danzig  le  3:  le 
i"  bataillon  du  i"  d'infanterie  légère,  qui  est  à Stettin,  en  partira  ans- 
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sitôt  qu’iui  bataillon  de  la  division  Partoiineanx  sera  arrivô,  c’est-à-dire 
au  plus  lard  le  7;  de  .sorte  que  les  huit  pièces  d’artillerie  et  la  brigade 
de  Rade,  forte  de  cinq  bataillons,  seront  réunies  également  du  10  au 
I 5 à Danzig.  Le  général  Daendels  suivra  le  mouvement  de  cette  se- 
conde brigade.  Le  régiment  d’infanterie  des  gardes  du  grand-<luc  de 
Hesse  a déjà  reçu  ordre  de  se  rendre  au  quartier  général.  Le  bataillon 
d'infanterie  légère  de  Hesse-Darmstadt,  qui  est  à Stettin  avec  .ses  pièces 
d'artillerie,  tiendra  garnison  dans  la  Poméranie  suédoise,  aussitôt  qu’un 
bataillon  de  la- division  Partouneaux  sera  arrivé  à Stettin.  Le  régiment 
n“  U de  la  division  |)rincière  a dô  partir  le  37  mai  de  Hambourg  pour 
la  Poméranie  suédoise.  Enfin  vous  donnerez  ordre  au  régiment  vvestpba- 
lien  qui  est  à Magdeburg  de  partir,  non  pour  Glogau  comme  le  porte 
mon  dernier  ordre,  mais  pour  la  F'oméranie  suédoise,  aussluU  qu’une 
demi-brigade  de  la  division  Lagrange,  qui  a dô  partir  vers  le  1"  juin 
de  Cologne,  sera  arrivée  à Magdeburg.  La  garnison  de  la  Poméranie 
suédoise  .sera  donc  com|>osée  du  régiment  de  la  Confédération  n°  ^1, 
fort  de  a bataillons,  du  bataillon  d'infanterie  légère  de  Hesse-Darmstadt 
et  du  régiment  westphalien  qui  est  à Magdeburg;  total,  fi  bataillons  de 
Hesse-DarmsDidt  et  fi  pièces  de  canon;  ce  qui,  appuyé  de  la  division  Par- 
tonneaux,  qui  sera  à Stettin,  et  de  la  division  Heudelet,  qui  occupera 
le  Mecklenburg  et  la  83*'  division  militaire,  fournira  une  force  sullisante 
pour  la  défense  des  côtes. 

Vous  ordonnerez  au  général  Lagrange  de  placer  ainsi  ses  quatre 
demi-brigades  de  marcbe  : lu  plus  reculée,  celle  qui  a encore  des  dé- 
tacbements  à recevoir  de  France,  Il  la  laissera  à Magdeburg  pour  for- 
mer la  garnison  de  cette  place;  les  autres  demi-brigades  fileront  sur 
Berlin,  où  elles  seront  casernées,  afin  de  pouvoir  les  former  plus  prom|>- 
tement  et  d’y  maintenir  une  discipline  plus  sévère.  Du  moment  que  deux 
demi-brigades  de  cette  division  seront  arrivées  à Berlin,  les  bataillons 
de  Walcberen  et  de  Belle-Île  et  ce  qui  pourrait  s'y  trouver  appartenant 
à la  ù'  division  de  la  réserve  se  dirigeront  sur  Stettin  pour  former  la* 
garnison  de  Stettin.  Toute  la  division  Durulle,  qui  est  la  4%  se  formera 
à Stettin,  ce  qui  rendra  aloi’s  disponible  la  division  Partouneaux.  La 


COHHESPONÜANCK  DK  NAPOLÉON  I".—  1812. 


:>32 

.V  division  do  la  réserve,  composée  des  i o',  i i%  i 3®  el  1 3' demi-ljri- 
{fades  provisoires,  (|ui  vont  partir  de  France,  se  réunira  à Berlin;  ce  (|iii 
rendra  disponihie  toute  la  division  Lagrange,  (|ui  alors  se  dirigera  sur 
Steilin,  Danzig  ou  Tliorn,  selon  les  circonstances. 

Ainsi  la  division  Daendels  doit  le  plus  tôt  possible  se  diriger  sur  Dan- 
zig, savoir:  la  brigade  de  Berg,  cavalerie,  infanterie,  artillerie,  l’infan- 
lerie  et  l'artillerie  de  Bade  et  la  cavalerie  de  Hesse-Darmstadt,  ce  qui 
fora  !o  batailloirs,  a régiments  de  cavalerie  et  112  pièces  de  canon;  les 
deux  bataillons  <le  Ber{f  qui  sont  en  route  rejoindront  à Danzig,  ainsi 
que  les  deux  escadrons  du  même  grand-duclié,  ce  qui  portera  aloi’s 
cette  divi.sion  à douze  bataillons.  La  division  Partouneaux  sera  d'abord 
en  observation  à Stettin,  prête  à soutenir  la  Poméranie  suédoise,  à se 
porter  sur  Uamboui'if,  sur  les  einboucliures  de  l'Oder  et  partout  où  on 
en  aura  besoin;  et  vers  la  fin  de  juin,  quand  elle  en  recevra  Tordre, 
elle  se  portera  sur  Danzig.  La  division  polonaise  du  général  (iirard  sera 
la  lî"*  tlivision  du  q'  corps  aux  ordres  du  duc  de  Bellune.  Elle  s<!  réunira 
à Berlin.  Je  donnerai  l'ordre  pour  son  mouvement  aussitôt  que  je  con- 
naîtrai sa  marciie.  Il  est  probable  que  dans  le  courant  de  juin  elle  aura 
dépassé  Tüder.  A la  fin  de  juin  tout  le  9*  corps,  composé  de  trois  divi- 
sions  d'inranlerie,  d'une  brigade  de  cavalerie  et  de  cinquante-six  pièces 
de  canon,  se  trouvera  sur  la  Vistule,  formant  réserve  à toute  l'armée,  qui 
alors  sera  à Go  lieues  en  avant.  La  i"  division  de  la  réserve  (la  division 
Lagrange)  filera  également  sur  la  Vistule.  Lette  indivision  devra  être 
dissoute,  puis(|u'elle  n'est  composée  ijne  de  0“  et  de  G'*  bataillons;  mais, 
en  attendant  qu’elle  rejoiffue  Tannée,  elle  pourra  être  sous  les  ordres  du 
duc  de  Bellune,  ce  qui  portera  ce  corps  à ciiujuante-six  bataillons.  (I  ne 
restera  plus  alors  en  arrière,  sur  la  gauche  de  TOder,  que  trois  divisions 
de  la  réserve  : la  3''  division,  forte  de  cinq  demi-brigades,  tenant  gar- 
nison dans  la  33'  division  et  dans  le  Mecklenburg;  la  3%  tenant  gar- 
nison à Berlin,  et  la  A',  tenant  garnison  à Stettin.  Ces  trois  divisions 
'formeront  quarante-six  bataillons,  prêts  à se  porter  sur  Hambourg,  sur  la 
Poméranie  suédoise  et  sur  tel  point  quelconque  qui  serait  alta(|ué.  Elles 
fourniront  aussi  un  supplément  nécessaire  de  garnison  à Stettin.  La  IV 
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mtM'iiuic  aura  sa  {jarnison  particulière,  comme  il  est  dit  ci-dessus.  Berlin 
et  Spaudau  auront  également  leur  {'arnison  particulière.  Küstrin  aura 
aussi  sa  garnison.  11  sera  nécessaire  de  nommer  un  maréchal  à Berlin 
pour  commander  cette  réserve.  Je  fais  choix  du  maréchal  duc  de  Casli- 
glione.  Ecrivez  au  ministre  de  la  guerre  pour  savoir  si  ce  maréchal  est 
en  état. 

La  i"  division  de  la  réserve,  comme  je  l’ai  dit,  n'a  pas  besoin  d’ar- 
tillerie, puisqu’elle  est  compo.sée  de  demi-hrigades  de  marche.  La  ‘i'doil 
avoir  douze  pièces  de  canon,  ainsi  que  j'en  ai  tlonné  l’ordre  au  mi- 
nistre de  la  guerre.  La  3”  et  la  doivent  égalemenl  avoir  deux  hatle- 
ri«?S.  Écrivez  au  ministre  de  la  guerre  pour  qu’elles  les  aient  dans  le 
courant  de  juillet.  Quant  à la  cavalerie  de  la  réserve,  elle  sera  compo- 
sée de  huit  escadrons  de  dragons,  qui  doivent  hure  partie  de  la  Gramie 
Armée. 

11  est  nécessaire  (jue  le  duc  de  Bellune  connaisse  bien  les  corps  qui 
composent  les  quatre  dlvi.sions  de  la  réserve.  Jesuppo.se  que  vous  avez  ces 
détails.  Si  vous  ne  les  aviez  pas,  vous  pourriez  les  faire  prendre  à mon 
bureau.  Vous  donnerez  ordre  que  le  régiment  de  cavalerie  de  Bade  soif 
attaché  jusqu'à  nouvel  ordre  à la  division  Bartouneaux,  n’étant  pas  con- 
venable de  dégarnir  de  cavalerie  tous  les  derrières.  Becommandez  au 
duc  de  Bellune  de  bien  organiser  les  divisions  Parlouneaux  et  Daendels. 
(Quoique  cette  dernière  se  rende  sans  délai  à Danzig,  elle  fait  toujoui’s 
partie  de  son  corps  d’armée. 

Ainsi  donc  il  y aura  dans  le  courant  de  juillet  sur  les  derrières  le 
q'  corps  et  la  i"  division  de  réserve,  formant  cinquante-six  batail- 
lons, ou  plus  de  Aojooo  hommes  d’infanterie,  cinquante  à cinquante- 
six  pièces  de  canon  et  t,5oo  hommes  de  cavalerie. 

Le  général  Partouneaux  doit  avoir  deux  généraux  de  brigade. 

11  y aura  en  arrière,  en  seconde  ligne,  la  a' division  de  la  réserve  dans 
la  3a*  division,  forte  de  ao  bataillons;  la  3*  division  à Berlin,  ta  batail- 
lons; la  A*  division  à Stettin,  la  bataillons;  total,  Uh  bataillons;  plus 
huit  e.scadrons  de  dragons  formant  i,5oo  hommes,  et  trente-six  j)ièces 
d’artillerie;  et  ce,  indépendamment  des  a bataillons  de  garnison  de  la 
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3a'  division,  des  6 de  garnison  de  la  Poméranie  suédoise,  du  bataillon 
de  Kûstrin,  des  3 de  Berlin  cl  des  a de  Glogau;  total,  lU  bataillons 
de  garnison. 

Les  trois  divisions  de  la  réserve  pourront  toujours  se  mettre  en  mouve- 
ment, pour  se  porter  partout  où  il  sera  nécessaire,  et  formeront  avec  la 
réserve  d'Krfurl  un  corps  de  Ho  à ùo,ooo  hommes  suffisant  pour  garan- 
tir de  toute  descente  la  Poméranie,  le  Mecklenburg,  dégager  Kolberg. 
ou  se  |)ürtcr  au  secours  de  la  3a'  division;  d'autant  plus  tju'en  cas  d'évé- 
nements imprévus  on  pourrait  tirer  a,ooo  hommes  de  la  Saxe  et  quelques 
secours  de  la  Prusse  et  de  la  ^Vestphalie. 

En  Cüinmuni(|uanl  ces  mesures  an  duc  de  Bellune  et  lui  donnant  Ces 
ordres,  vous  lui  ferez  connaître  que  l’important  est  que  j’aie,  avant  le 
I 5 juin  à peu  près,  toute  la  division  Daendels  à Dauzig,  afin  de  mettre 
cette  côte  à l’abri  d’une  descente  cl  do  n'étre  pas  obligé  pour  cela  de  dé- 
garnir mon  armée. 

Envoyez  un  oHicicr  en  poste  au  duc  de  Bellune,  afin  qu'il  me  rapporte 
le  compte  de  l’exécution  de  mes  ordres  et  le  détail  du  mouvement  de 
toutes  les  lrou|)es.  Il  rapportera  aussi  la  situation  exacte  des  lrou|>es, 
parce  que  mon  intention  est  de  les  com|>létcr  en  dirigeant  des  bataillons 
de  marche  sur  ces  corps. 

Faites  connaître  l’ensemble  de  ces  dispositions  au  ministre  de  la 
guerre,  pour  qu'il  sente  l'importance  de  diriger  le  plus  lot  possible  les 
io%  1 l'  et  1 ft*  demi-brigades  sur  Berlin.  Cette  3'  division  de  la  réserve 
sera  confiée  au  général  Seras.  Vous  me  présenterez  quelqu'un  pour  le 
remplacer  dans  le  commandement  de  (îlogau.  En  me  faisant  connaître 
l'exécution  de  mes  ordres,  soumeltez-iuoi  un  tableau  qui  indique  le 
jour  où  chacun  de  ces  corps  arrivera.  Mon  intention  étant  de  former  des 
•r,  3*  et  divisions  de  la  réserve  un  corps  d’armée,  il  est  nécessaire  d'v 
attacher  un  officier  supérieur  d’artillerie,  et  que  ce  corps  soit  en  inesun* 
dans  le  courant  de  juillet. 

Napoléon. 

l’on^Mnal.  !>rp61  ilc  la  {pierrr. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1812. 


535 


18747.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W.AGRAM, 

MAJOR  UR^£RAL  Pt!  LA  CRI.NDK  ARM^K,  À POSKN. 

Povrn,  i"  juin  i8t». 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Hellune  de  donner  fous  les  ordres  né- 
cessaires |)Our  que  Spandau  soit  mis  en  état  de  soutenir  un  sié{|c,  si  cela 
était  néces-saire,  passé  le  i 5 juin.  Il  faut  donc  qu’il  y ait  un  général  com- 
mandant, un  officier  d’artillerie,  un  officier  du  génie,  un  garde-magasin 
d’iU'Iillerie,  un  garde-magasin  du  génie  et  un  garde-magasin  des  vivres, 
attachés  à la  place.  J’ai  ordonné  qu’il  y eût  deux  compagnies  d'artillerie, 
fortes  d’au  moins  i4o  hommes  chacune,  pour  le  service  de  cette  place. 

■Napoi.éox. 

D'«pr^  l'original.  Dé>p4t  de  In  guerre 


18748. — AL  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  W.AGRAM, 

UIJOR  i;i!m!raL  DK  LA  KRAMIF.  tRUFR,  À POSFN. 

I**  juin  I 8i  ■«. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  d'Elchingen  de  faire  rejoindre  la 
cavalerie  légère  de  son  corps  d'armée  par  la  cavalerie  légère  wurtember- 
geoise,  afin  d'en  augmenter  sa  cavalerie,  et  que  cette  troupe  marchant 
ensemble  prenne  un  meilleur  esprit  que  si  elle  marchait  isolée  avec  son 
infanterie. 

' NAPor.Éo\. 

Oapîi*^  rohginal.  In  guerre. 

18769.  — AL  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  W AGIUM, 

MAJOR  r.iîsKRAL  ne  la  cra.spr  araiiIk,  à porrs. 

Po»n,  i"  juin  iSi». 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  le  juin  un  des  H*’  bataillons  des  ré- 
giments de  la  Vistule,  complété  à 8^io  hommes,  bien  habille,  bien  armé 
et  en  bon  état,  se  dirige  sur  Thorn,  où  il  tiendra  garnison.  Donnez  ordre 
(|ue  du  ù au  i a an  deuxième  bataillon  parte  également  pour  Thorn. 
Enfin  donnez  l’ordre  qu’un  troisième  bataillon,  également  complété  à 
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8/jo  hommes,  parle  avant  le  lô.  Ces  bataillons  seront  sous  les  ordres 
d'un  major  ou  colonel  pris  parmi  ceux  qui  sont  à la  suite;  il  sera  nummo 
par  le  g«Miéral  Claparède.  Ces  bataillons  resteront  à Thorn  jusqu’à  nouvel 
ordre  et  jusqu'à  ce  qu’ils  soient  sullisamment  instruits  et  capables  d’être 
placés  en  ligne.  Je  ne  vous  parle  |)as  des  compagnies  de  volligeui’s  ni 
de  celles  do  grenadici's;  ces  bataillons,  dcstine's  à être  versés  dans  les 
autres,  ne  doivent  point  en  avoir;  ils  seront,  en  attendant,  utiles  à Thorn. 
Je  suppose  que  vous  en  ferez  passer  la  revue  avant  leur  départ,  et  que 
vous  vous  serez  assuré  (|u’ils  sont  en  bon  état  et  ne  manquent  de  rien. 
Donnez  aussi  l’ordre  au  dépôt  de  Posen  de  fournir  aux  soldats  de  la 
Vislule  une  paire  de  souliers,  afin  qu'ils  en  aient  une  au  sac  et  une  aux 
pieds. 

Napoléo.v. 

D‘aprè«  l'ontpiiai.  f^pAl  r|«<  la  guetre. 

IH7.Î0.— \ti  PFtINCK  F)K  NEliCHÀTEL  ET  DE  WAGKAM, 

M.Uon  GKK^R.^L  l>F.  I.t  GRAMlK  OIMltR.  A POSEN. 

i*'jiiin  iSi>, 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  d’artillerie  de  faire  embarquer 
à Danzig  aô,ooo  coups  de  canon  et  « millions  de  cartouches,  et  de  les 
faire  transporter  dans  la  citadelle  de  Pillaii;  de  porter  le  dépôt  de  car- 
touches de  Thorn  à à millions  en  y versant  les  a millions  qui  .sont  em- 
barqués avec  l’équipage  de  siège  (ht  Magdeburg.  Le  dépôt  de  Thorn  sera 
ainsi  composé  de  4 millions  de  cartouches  française»  et  de  i,!’)oo,ooo 
cartouches  polonaises.  Dormez  ordre  que  i,aoo,ooo  cartouches  polo- 
naises parlent  sans  délai  de  Thorn  pour  Modlin;  que  5oo,ooo  cartouches 
françaises  partent  également  de  Thorn  pour  Modlin;  ce  qui  portera  le 
dépôt  de  Modlin  à plus  de  a millions  de  cartouches  polonaises  et  fran- 
çaises. Donnez  ordre  <|ue  3oo,ooo  cartouches  françaises  de  Thorn  soient 
envoyées  à Marienwerder  pour  y être  à la  dis|iosition  du  duc  de  Heggio, 
que  iîoo.ooo  soient  envoyées  à Marienbnrg  et  IJoo.ooo  à Plock  à la 
dis|)Osition  du  vice-roi.  Le  dépôt  de  U millions  de  cartouches  françaises 
sera  donc  réduit  à a,()oo,ooo  (en  comprenant  ce  qui  doit  arriver  de 
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Kfi-strln),  et  celui  des  carlouciies  polonaises  à 3oo,ooo.  Il  y aura  donc 
encore  à Thoni  a,<joo,ooo  cartouches. 

Donnez  ordre  au  général  d’artillerie  de  garder  l’équipage  de  pont  près 
Marienburg,  dans  l’île  de  Nogat,  et  de  faire  connaître  le  jour  où  il  y sera 
arrivé  pour  que  je  puisse  donner  des  ordres  ultérieurs.  11  doit  faire  courir 
le  bruit  ù Danzig  que  cet  équipage  se  rend  à Varsovie.  Donnez  ordre  que 
l'équipage  de  siège  de  Danzig,  s’il  n’est  pas  encore  à Elbing,  s’arrête 
vis-à-vis  Marienburg.  Donnez  ordre  que  l’équipage  de  siège  de  Magde- 
burg  se  rende  à Thorn,  où  il  restera  jusqu’à  nouvel  ordre. 

Napoi,éo.v. 

D*apr^  lon^nât.  Dépôt  d<?  la  guerrr. 

1875t.— A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

riCE-nOI  U’ITALIE,  COMMASDA.'iT  LES  A'  ET  6'  COHPS  DE  LA  GRANDE  ARU^F.,  X PLOCE. 

Posen,  i"  juiiv  iSn. 

Mon  Fils,  je  suis  ici  depuis  hier.  Je  serai  demain  à Thorn,  où  je  res- 
terai après-demain. 

Faites  un  marché  pour  transporter,  à raison  de  1,000  quintaux  par 
jour,  10,000  ijuintaux  sur  NVillenberg.  Ce  marché  sera  passé  au  meil- 
leur prix  possible  par  votre  ordonnateur  avec  les  gens  du  pavs.  Je  mettrai 
à cet  effet  des  fonds  à votre  disposition.  Vous  le  ferez  exécuter  sous  l’ap- 
probation de  l’intendant.  On  pourra  le  continuer  |)our  10  autres  milliers 
de  quintaux,  si  l’intendant  ra[)prouve. 

Je  viens  de  requérir  a. 000  chevaux  à Marienburg.  Vous  y êtes  com- 
pris pour  lao  chevaux  pour  vos  équipages  italiens;  cependant,  comme 
cela  détournerait  les  hommes  à pied  (|iie  vous  enverriez  pour  chercher 
ces  chevaux,  si  vous  poinez  acheter  des  chevaux  du  côté  de  Plock,  je 
vous  y autorise  et  vous  accorderai  des  fonds.  L’artillerie  de  votre  corps 
d'armée  ayant  besoin  de  5oo  chevaux,  j’ai  ordonné  qu'il  en  fût  fourni 
1.000  à Glogau,  tant  pour  votre  artillerie  française  que  pour  votre 
artillerie  italienne.  11  est  nécessaire  que  vous  envoyiez  des  hommes  à 
pied  pour  les  chercher.  J'ai  ordonné  que  votre  bataillon  de  bœufs  reçût 
en  passant  à Glogau  des  bœufs  en  bon  état,  en  remplacement  des  mau- 
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vais.  Si,  à l’arrivée  de  ces  l>nlailloiis  à Plock,  il  se  Iroiivail  encore  des 
bœufs  qui  fusscnl  en  mauvais  étal,  on  pourrail  en  choisir  à Modlin  ou 
en  acheter  dans  le  pays  pour  remplacer  les  mauvais.  Ces  3oo  voitures, 
qui  vous  porteront  3,ooo  quintaux,  vous  seront  d’une  (jrande  utilité. 

Envoyez  un  de  vos  ofïiciers  du  génie,  intelligent,  pour  bien  reconnaître 
le  pays  depuis  Johannisb'urg  jusqu’à  Hastenburg,  Angerburgel  Goldap. 
Il  suivra  les  bords  de  la  Goldap  et  s'avancera  par  Augustowo  jusqu’à 
la  frontière  près  de  (Jrodno.  Tenez  un  ollicier  d'état-major  au  village  le 
plus  près  de  Grodno,  pour  vous  instruire  de  tous  les  mouvements  et  de 
tous  les  renseignements  qui  viendront  là  à .sa  connaissance.  En  général, 
faites  prendre  par  un  homme  de  confiance  connais.sance  de  tous  les  pavs 
situés  entre  la  .Narew  et  le  Niemen,  depuis  le  point  qui  est  vis-à-vis 
tîrodno  jusqu’à  Tykocin,  NVillenberg,  Angerburg,  Augustowo,  etc.  etc. 
afin  que  vous  connaissiez  bien  toutes  ces  localités;  où  il  est  possible  (|iie 
vous  avez  à manœuvrer.  Vous  me  ferez  passer  une  copie  de  toutes  les 
reconnaissances  et  renseigmmients  que  vous  recevrez. 

Je  suppose  que  vous  ne  pouvez  pas  être  embarrassé  pour  du  blé.  Si 
cependant  voiiS'éprouviez  quebpie  embarras,  il  y a de  grands  magasins  à 
l’iock,  à Wyszogrod  et  Wloclawek;  faites-en  prendre  là,  faites  moudre, 
et  faites-en  transporter  une  grande  quantité  sur  Willenberg  et  Soldau. 
Dans  la  saison,  les  chevaux  ne  doivent  pas  mourir  de  faim;  l’herbe  doit 
être  bonne  à manger. 

J’ai  besoin  de  recevoir  de  vous  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  com- 
bien vous  avez  de  pontons  pour  les  passages  de  rivières,  et  combien 
vous  avez  de  coups  de  canon  à tirer  par  pièce.  Il  me  .semble  <|ue  vous 
avez  laissé  bien  des  caissons  à Glogaii  qui  tarderont  à vous  rejoindre. 

Napoléo.x, 

in  nttnm-  S.  A.  I.  in  <)urii<rMn  d«» 

18752.  - A Kt(iÈ\K  NAPOLÉON, 

Vir.E-ROI  l)>ITALIK,  COHUASIIAXT  LKS  V KT  ti'  r.DRPS  liK  I.A  r.HASIIK  VIIUISe,  À PLOCK. 

Piwvn,  i"juin  «Su. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  3i  mai,  |>ar  votre  aide  de  camp 
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rjui  a passé  par  Thom.  Comme  il  u'y  a de  Thorn  à Plock  que  sept  heures 
de  chemin,  venez  me  voir  à Thorn  le  3 ou  !i. 

Il  n’y  a pas  d'inconvénient  de  laisser  un  hôpital  de  3ou  malades  à 
IMock;  ils  joindront  après  à Thorn.  Je  vous  ai  écrit  fort  en  détail  aujour- 
d’hui pour  vous  autoriser  à |)uiser  dans  les  magasins  h Wloclawek,  à 
faire  moudre  de  la  farine  et  à la  diriger  sur  Willeiiberg. 

J'ai  ordonné  une  levée  de  chevaux  à Clogau;  il  sera  néce.ssaire  que 
les  charretiers  italiens  que  vous  avez  menés  avec  vous  rentrent  à Glogau. 

J'ai,  à Glogau,  fait  donner  des  bœufs  au  bataillon  d'équipages  italien, 
qui  va  bien;  vous  avez  tort  d'en  désespérer  : j'espère  qu'il  sera  avant  le 
I O à Plock.  Si  le  général  Giiyon  passe  le  h ou  le  o,  il  pourra  facilement 
vous  rejoindre,  cl  les  bataillons  de  marche  être  dissous  Si  les  cadres  ap- 
partiennent aux  cinq  bataillons,  il  sera  convenable  de  les  renvoyer.  Je 
vous  ni  autorisé  à passer  des  marchés  pour  amener  des  farines  à Willen- 
berg;  quand  vous  en  enverriez  une  vingtaine  de  milliers  de  quintaux,  ce 
ne  serait  pas  trop.  Je  suppose  que  vous  ne  mangerez  point  de  vos  bœufs 
et  que  vous  les  garderez  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  en  mouvement. 

Faites-moi  |>asser  les  reconnaissances  des  paysque  vous  avez  fait  visiter. 

L'état-major  ici  n'a  point  de  traces  du  mouvement  du  â'’  bataillon  d(; 
la  Méditerranée.  Knvoyez-moi  l'ilinéraire  de  ce  bataillon,  qui,  étant  emn- 
posé  de  conscrits  réfractaires,  n'appartient  pas  à votre  corps  d’armée. 
Quant  au  i"  bataillon,  s'il  est  parti  le  i <j  mai,  il  arrivera  à Glogau  vers 
le  I 5 juin.  J'ordonne  qu'il  tienne  garnison  à Glogau;  les  hommes  seront 
bien  fatigués,  je  désire  <|u’ils  s'y  reposent  entièrement;  cela  me  mettra 
à même  de  retirer  les  deux  bataillons  qui  s’v  trouvent. 

Faites  en  sorte  que  des  convois  partent  tous  les  jours  de  Plock  et  de 
Wloclawek,  afin  d’entretenir  vos  manutentions.  Je  suppose  que  vous 
avez  des  cartouches,  et  qu'on  n'attendra  pas  au  dernier  moment  pour 
vider  les  caissons  de  cartouches  dans  les  gibernes,  et  après  renvoyer  les 
caissons  au  moment  où  le  corps  se  porte  en  avant,  ce  ({ui  serait  trop  long. 
J'ai  ordonné  que  3oo,ooo  cartouches  fussent  envoyées  à Plock  à votre 
disposition;  fai tes-les  Hier  sur  Soldaii,  .si  vus  soldats  n'en  ont  pas  besoin 
pour  garnir  leurs  gibernes. 

68. 
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J'ai  ordonné  la  formation  de  six  compagnies  de  charrettes  du  pays,  de 
100  charretles  chaque  compagnie,  à Plock,  à Bromberg,  àThorn,  etc. 
ces  600  charrettes  seront  à votre  disposition  et  pour  le  service  de  votre 
corps  d'armée.  Comme  je  suppose  que  votre  ordonnateur  recevra  cette 
décision  de  l’intendant  général,  faites  procéder  à l’organisation  des  100 
voilures  qui  doivent  être  formées  à Plock. 

.Napoléon. 

I4  ro{>ie  rormn  pttr  S.  A-  I.  dorh<9««  itn  l<rii<btnnb<>r|{. 


18753.  — A El'GivNE  NAPOLÉON, 

V|cr.-H0l  ll'ITAI.IK,  COHMASDAM  LKS  fl’  KT  6'  COHI'S  l>K  l,A  CHANDK  ARHKK,  À PLOCK. 

Posen,  I*' juin  >8n. 

Mon  Fils,  j’ai  nommé  le  général  Dessol  le  pour  votre  chef  d’élal-major. 
Le  général  de  brigade  Plauzonne  pourrait  cire  le  chef  d'état-major  du 
duc  d'Abranlès.  Vous  garderez  quelques  jours  le  général  Charpentier, 
ju.squ'à  ce  que  vous  soyez  certain  d'être  content  du  général  Dessolle: 
alors  je  placerai  le  général  Charpentier  dans  un  gouvernement. 

Tant  que  vous  n'aurez  que  le  'i*  corps  et  les  Bavarois,  vous  pouvez 
toujours  conserver  immédiatement  le  commandement  du  ù*  corps;  mais, 
comme  il  peut  arriver  que  vous  ayez  quelquefois  trois  corps  d’armée  sous 
vos  ordres,  il  serait  convenable  que  le  duc  d'Abranlès  eût  un  état-major 
séparé.  (Jue  cela  ne  vous  gêne  pourtant  pas  pour  donner  immédiatement 
vos  ordres  au  'i*  corps,  pendant  (jiie  vous  y êtes  et  que  vous  n’avez  que 
deux  corps  d'armée. 

.Napoléon. 

U copie  cninm.  |Mtr  S.  .S.  I.  .M***  ta  de  i^urbtenberg. 


1875A.— A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D'ITALIK,  COMMANDANT  LKS  A'  KT  tî'  CORI>S  UK  LA  GRANDE  ARMÉE,  À PIAICK. 

I**  juin  |K|4. 


Mon  Fils,  il  y a 9:1,000  quintaux  de  blé  à Plock,  dans  des  magasins, 
que  j’ai  fait  séquestrer.  Finissez  toutes  les  formalili's,  et  mettez  la  main 
dessus.  Faites  convertir  ce  blé  en  farine  et  passez  des  marchés  pour  le 
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l'aire  transporter  à Willenbor^j.  J'ai  fait  de  même  séquestrer  ime  grande 
(juanlilé  de  blé  à Wloclawek  ; j’ai  ordonné  que  30,000  quintaux  en 
seraient  tirés  pour  être  transportés  sur  Modlin;  faites-moi  connaître  s'ils 
sont  partis.  17,000  quintaux  doivent  être  mis  à votre  disposition;  prc- 
nez-les  sans  délai  et  faites-lcs  diriger  sur  Willenberg,  et  passez  des  mar- 
cbés  pour  que  ce  transport  puisse  se  faire  à raison  de  1,000  (|uintaux  par 
jour.  Pour  ne  pas  trop  entasser  de  blé  à Willenberg,  vous  pouvez  en 
déposer  dans  des  positions  en  arrière,  comme  Soldait,  etc. 

J’ai  ordonné  qu’on  dirigeât  3oo,ooo  cartoucbes  de  Thorn  sur  Plock; 
elles  seront  à votre  disposition  et  compléteronl  votre  approvisionnement. 
J'ai  pris  des  mesures  pour  que  les  100  caissons  que  vous  avez  laissés  à 
(ilogau  soient  attelés  dans  la  première  quinzaine  de  juin.  Je  suppose  que 
vous  y avez  laissé  des  charretiei's,  du  moins  des  Italiens;  mais,  en  atten- 
dant, je  donne  des  ordres  pour  qu'on  tienne  à votre  disposition  10,000 
coups  à Tliorn  et  10,000  autres  à Modlin,  ce  qui  fera  un  demi-appro- 
visionnement pour  votre  corps  d’armée.  Votre  général  d’artillerie  pourra 
les  tenir  en  arrière,  et  les  faire  avancer  lorsqu’il  en  aura  besoin. 

N.U’OI-KO.X. 

D'fiprW  lo  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M**'  la  üuclimic  de  l>eurhtcnberg. 

1875.’).  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

f.ftMMAMOM  LKS  7'  KT  8' CORPS  UE  U f.RARDK  AHIllÎE,  A VIBSOVIK. 

Pfwcü,  r'jiiin  iXia. 

Mon  Krère,  je  suis  depuis  hier  à Posen.  Vous  avez  reçu  une  lettre  de 
moi  contenant  des  instructions  générales,  qui  ont  dû  être  précédées  par 
des  ordres  de  l’état-major  général  à exécuter  du  i"  au  7 juin. 

L'ordonnateur  de  la  droite  vous  aura  fait  connaître  les  mesures  que 
j'ai  prescrites  à l’intendant  général  [)Our  rapprovisionneinent  de  Pullusk, 
de  Modlin  et  de  Vai-sovie.  Il  est  nécessaire  qu’il  y ait  t 0,000  quintaux  de 
farine  <à  Pultusk  et  30,000  à Modlin  pour  rap|>rovisionneinent  de  l'armée 
(pii  suivra  le  cours  de  la  Narevv;  il  faut  en  avoir  en  outre  35,000  quin- 
taux à Narsovie.  Je  fais  tirer  ces  ap|>rovisionnements  dos  différents  maga- 
sins qui  sont  le  long  de  la  Vistule  de|)uis  Plock.  L'ordonnateur  vous  aura 
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qjalemoiit  fuit  coimaîlro  mon  ordre  du  jour  relatif  au  1 6'  bataillon  d equi- 
pajjes  et  les  mesures  prises  pour  avoir  600  voitures  du  pays  à 1a  suite 
de  voire  corps.  Pressez  rexéculion  de  res  mesures.  Nous  sommes  dans 
une  saison  où  les  chevaux  ne  peuvent  pas  périr  de  faim;  l'herbe  doit 
èlre  déjà  bonne  à maiijjer. 

Je  pain?  probablemeni  celle  nuit  pour  Thorn,  où  je  serai  demain  el 
après,  et  où  je  recevrai  de  vos  nouvelles. 

Je  désire  que  vous  reconnaissiez  l'Oninlew.  Pnllusk,  Osirolenka, 
NOvvo^rod,  Lomza  ; mais,  si  vous  allez  si  loin,  il  faut  y aller  inco^rnito. 

Tenez  un  oUicier  à Tykocin  et  un  à Terespol  vis-à-vis  Brzesc,  pour  vous 
faire  des  rap|»oiis  sur  ce  qui  se  passe  à Blalystok  et  sur  la  frontière  russe. 
Kailes  roconnaiire  la  lijjne  de  Johannisburg  à Novvogrod.  Accréditez  par 

lous  les  moyens  le  bruil  de  voire  marche  sur  Lublin.  Accréditez  aussi  le 

* 

bruit  de  ma  prompte  arrivée  à Varsovie.  Que  le  général  Beynier  fasse 
courir  le  bruil  qu'il  va  passer  le  pont  de  Pulavvi  pour  se  porter  sur 
/nmosc;  prévenez-en  le  commandant  de  Zamosc,  afin  que  des  dispo.sitions 
.soient  faites  pour  recevoir  ce  corps.  Vous  donnerez  l'ordre  à l'oflicier  que 
vous  aurez  en  observation  à Tykocin  d'envoyer  des  rapports  sur  Oslerode 
et  Thorti,  el  |)ar  estafette,  tontes  les  fois  que  cela  sera  important.  Le 
département  dont  le  chef-lien  est  à Siedlce  doit  vous  fournir  des  res- 
sources. Il  est  important  (|ue  vous  ayez  vos  vingt  jours  de  vivres  indépen- 
damment des  magasins  de  Pullusk,  Osirolenka  el  Modlin. 

Nvpoléü.x. 

U ropH*  ronim  par  S.  A.  ).  |r  priitrr  Jr-rAmt*. 

18756.  — :\r  PHl.NCE  DK  NErCHÀTKL  ET  DE  WAGRAM, 

.lUJOH  DF.  I.A  (illAKDK  AIIMiIf.,  k TIIOIIN. 

TIwni,  3 juin  iKi*». 

Mon  Lonsin,  écrivez  au  général  Kblé,  directeur  des  ponts  de  l'armée, 
que  les  Prussiens  ont  à Taplau  un  pont  de  bateaux  dans  le  meilleur  état, 
(|u'ils  ont  replié;  c'était  le  même  qu'ils  avaient  à Tilsil;  qu'ils  ont  à 
Kœnigsberg  cent  pontons  propres  à jeter  un  pont  de  800  pieds  de  lon- 
gueur. Qu'il  fasse  rec(miialtre  ces  objets  el  les  compagnies  de  ponton- 
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niei’s  tjue  |)Ourrail  avoir  l’armée  prussienne,  afin  de  pouvoir  se  servir  dans 
l'occasion  des  uns  et  des  autres. 

Napoi.ko.v. 

!)*«pr^  roriginul.  IMp^l  ta  (^errr. 

1H7.Ô7.--AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

.MtiUR  GKNKHAL  DK  U liHA.MiE  .llluéB,  A TIIORN. 

Tborn,  3 juin  iSia. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  d'Klcliin|jen  (lu'après-demain  b 
la  fiarde  occupera  jusr|irà  Strassburg;  (ju’il  est  donc  nécessaire  (pie  son 
corps  soit  placé  depuis  Strassburg  jusrpi’à  Osterode.  Hecommandez-lui 
également  de  former  un  dcpiU  des  hommes  malingres  et  fatigués,  et  de 
le  laisser  à Tborn , surtout  les  Wurtembergeois,  et  de  former  également 
un  dépôt  de  chevaux  écloppés,  et  de  les  diriger  sur  Thorn,  soit  de  ses 
trois  brigades  de  cavalerie,  soit  du  a*  corps.  Qu’il  nomme  un  capitaine 
pour  commander  ce  petit  dépôt. 

l\u*0|,KO>. 

IVaprè»  l’orifiiiaj.  Dépdl  lU*  U guerre. 

IH758.  — Al  GKNÉRU.  CLARKK,  DUC  DK  FELTRK, 

MINISTRE  OE  LA  GGERKK,  À PARIS. 

< Tlioni, /i  Juin  1814. 

On  ne  |)ent  pas  être  plus  mécontent  tpie  je  ne  le  suis  relativement 
aux  deux  compagnies  de  sapeurs  (pii  étaient  à l'ile  d'Clhe.  Elles  sont  uikas. 
(iumment  rordonnaleur  a-t-il  pu  les  laisser  partir  dans  cet  état?  Nous 
verrez  (pie,  par  un  ordre  du  jour,  j'ai  ordonné  une  empiète  à ce  sujet. 

.le  suis,  extivmement  mécontent  (pie  rordonnaleur  Jacipieminol  ail 
quitté  l'armée  au  moment  où  il  commençait  à connaître  le  service  et 
sans  attendre  m(Miie  l'arrivée  de  celui  qui  devait  le  remplacer.  Si  je  ne 
m’étais  re.ssouvenn  des  servic(îs  de  son  père,  sénateur,  je  l’aurais  mis  à 
l'ordre  de  l'armée  et  déshonoré.  On  sollicite  pour  venir  à l'armée  et  non 
pour  la  ipiilter.  Donnez-lui  ordre  que  dans  un  mois  il  ait  rejoint,  et 
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failes  comprendre  au  sénateur  le  danj^er  que  son  fils  a couru  et  le  mau 
vais  préjiqjc  (jue  cela  laisse  dans  mon  esprit. 

N\polko.\. 

n*apT««  la  <op«e.  D^hVI  d<*  U guérir. 


18759. — NOTE  POlIt  lÆ  PRINCE  MAJOR  GÉNÉRVL, 

A THOn^^ 


Thorn,  h juin  iSin. 


Il  y aura  à Tliorn  des  lu>|>itaux  pour  «,900  malades,  savoir  : l'hôtel 
de  ville  pour  fioo;  trois  des  hôpitaux  actuellement  existants,  Boo;  et 
des  couvents  pour  Boo.  L’intendant  général  se  fera  remettre  ces  étahlis- 
sements  dans  la  journée.  On  supprimera  sur-le-champ  l'hôpital  des  fié- 
vreux, qui  est  très-mauvais,  et,  comme  il  n’y  a que  Boo  hommes,  on  les 
mettra  sans  délai  dans  une  partie  de  l'Iiôtel  de  ville.  L'autre  partie  de 
celle  maison  pourra  lùHre  évacuée  cpie  dans  huit  ou  dix  joui*s.  La  mu- 
nicipalité se  placera  ailleurs.  On  établira  un  hôpital  à Wloclawek  dans 
un  couvent  et  une  maison  (jui  a déjà  été  alfectée  à cet  usage.  Oet  hô- 
pital sera  alfeclé  au  A'  corps  et  aux  Bavarois.  Les  ;V’,  7*  et  8*  corps  en- 
verront leurs  malades  aux  hôpitaux  de  Varsovie  ; le  3'  corps  et  la  tîarde, 
à Thorn  ; le  a',  à Marienburg;  le  1",  à Elbing. 

Il  a clé  ordonné  d'établir  à Danzig  un  hôpital  dans  l'abbaye  d'Oliva. 
(let  établissement  est  très-important,  parce  que  l'air  d'Oliva  est  très- 
sain,  avantage  (pii  n'existe  pas  à Danzig. 

Il  .sera  convenable  d’établir  un  hôpital  à Osterode,  un  à Kœnigsherg. 
lin  à Wehlau,  un  à Soldai!  et  un  à VVillenberg  pour  le  A*  corps  et  les 
Bavarois;  un  à Piiltiisk  pour  le  5' corps.  L'hôpital  de  Thorn  sera  entre- 
tenu par  les  fonds  de  l'armée. 

Le  major  général  donnera  tons  les  ordres  nécessaires  à rintendant 
général,  au  commandant  de  la  |dace  et  au  commandant  du  génie,  pour 
ipie  les  hôpitaux  de  Thorn  .soient  établis  sans  retard. 

^.\FOl.^;o^. 
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18760.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRAM, 

UAJÜR  UK  I.A  VHAROB  AlIMlvE.  A THORX. 

Tliorn.  U juin  lAia. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  |>rince  (rFA'kinfihl  que,  loi*sque  vous  lui  avez 
donné  Tordre  «le  se  procurer  pour  vinjjl  jours  de  vivres,  vous  avez  enlendu 
que  cela  se  ferait  réjjulièrement  et  sans  fourrager  le  pa\s;  que  la  lenx'ur 
et  la  désolation  sont  en  Pologne  par  la  conduilc  des  Wurlembergeois: 
qu'il  est  tenu  de  mettre  un  ternie  à cette  manière  de  faire  ; qu'il  fasse 
mettre  à Tordre  le  mécontentement  de  Sa  Majesté  contre  les  Wurteinlier- 
geois,  et  qu'il  prenne  les  mesures  les  plus  promptes  pour  que  le  pays  ne 
soit  pas  dévasté,  sans  quoi  nous  allons  nous  trouver  comme  en  Portugal. 

N,vpolé«». 

l'onfpnAl  fVpdi  de  U guertir. 


18761.  — Ai:  PRINCE  DE  NEl  CHÀTEL  ET  DE  W AGRAM, 

MAJOH  RitSÉHAI.  I)K  I.A  «RAVriR  AHHIIr,  A TH<IR>. 

Ttiom,  4 juin  iSi «, 

Mon  Cousin,  je  vous  prie  de  me  piesenter  dans  la  matinée  l'organisa- 
tion du  service  de  l'intendant  générai,  car  je  ne  comprends  pas  «[ucls 
sont  les  ordonnateurs'  «|u'il  a mis  à la  l«*tc  des  différents  servicits.  il  ne 
siillit  pas  que  l'intendant  .soit  content,  il  faut  que  cette  organisation  soit 
conforinc  à l'expérience  de  tous  les  temps.  L'intendant  ne  peut  pas  «*tre 
partout,  ni  savoir  tout;  Il  faut  donc  que  la  responsabilité  pèse  non-seu- 
lement sur  lui,  mais  sur  les  ordonnaleui*s.  et  que  je  les  connaisse,  il  est 
«■onvenable  de  me  les  présenter,  ain.si  <jue  les  chefs  de  .service,  le  payeur 
général  de  Tannée,  etc.  et  que  désormais  Tordre  soit  établi  de  manière 
<|ue  le  quartier  général  marche  en  règle  et  jiar  journée,  comme  un  régi- 
ment. J’ai  ordonné  de  punir  le  payeur,  qui  n’a  pas  couché  cette  nuit  au 
quartier  général. 

iNAPOl.éo.V. 

l'vrifinâJ.  IV|)*>1  de  l«  guerr? 


r>.i 
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IHTfiJ.  — AU  PIUNCK  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACHAM, 

M.tJDII  üKNKHill.  DK  1.4  (iHODK  ARUKR,  À THOR^i. 

Tliurii,  ^ juin  iRn. 

Mon  Cousin,  il  y a à Tliorn  un  hô|nlal  do  iidvrcux  Irès-tnalsain  cl 
tn-s-inal  »Uabli.  Donnez  ordre  à rordonnalenr  chargé  des  hôpitaux,  an 
général  commandant  la  place  et  aux  premiers  médecin  et  chirurgien  de 
se  concerter  pour  choisir  un  autre  local.  Il  est  très-important  d'avoir  un 
hon  hôpital  à Thorn , et  il  ne  faut  rien  épargner  pour  cela.  En  conséquence 
de  l’insaluhrité  del'hôpital  actuel,  écrivez  au  vice-roi  de  laisser  un  hôpital 
à Plock  pour  les  Bavarois  et  le  corj)s,  et  d’y  |)lacer  les  malades  qui  se 
trouveraient  dans  son  corps  d’armée;  d’autant  plus  qu’en  cas  d’événement 
il  pourrait  être  utile  qu’il  put  diriger  ses  blessés  sur  Plock,  pour  ne  pas 
trop  encombrer  Thorn. 

N.v»*oi.éoN. 

{CApfihi  roHginti).  df  U 


1876;{.  — AU  PBINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  r.KVtlRAL  DR  LA  DRAXDR  ADMiIk,  .A  TIIOR.V. 

Thom,  ù juin  1811. 

Mon  Cousin,  vous  ne  recevez  |>as  sulHsamnient  de  nouvelles,  soit  des 
commandants  de  place,  soit  des  gouverneurs.  Chargez  ({uciqu'un  de  suivre 
celle  correspondance  pour  que,  toutes  les  fois  qu’il  y aura  un  retard  dans 
les  envois  des  cominandants  de  place,  vous  pui.ssiez  leur  faire  connaître 
«jue  celle  négligence  a été  remarquée  par  vous  et  leur  en  témoigner  votre 
méconlentemenl. 

N'.apoi.éox. 

ronginnl.  l>é}NM  de  la  fpirrre. 


187(i.A.— AU  PRINCE  DE  NEUCH.ÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  CflMiRAI.  DR  LA  (iRANDR  ARMiIk,  À TIIORX. 

• Tlwm , h juin  iHi  9. 


Mon  (Cousin,  il  me  parait  i|u’il  y a de  ranarcliie  dans  la  place  de 
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Tliurn.  Jü  ne  vois  pas  ia  nécessité  d'y  tenir  à la  lois  pour  commandants 
nn  général  français  et  un  {général  polonais;  le  |>[énéral  polonais  me  paraît 
sullire.  il  faut  lui  donner  |)our  adjoints  les  odiciers  français  (|ui  sont 
nécessaires,  de  manière  qu'il  n’y  ait  a Tiiorn  qu'un  seul  commandant, 
ayant  les  moyens  convenables.  Noyez  à oqjaniser  cet  état-major  dans  la 
matinée. 

Je  viens  de  vous  écrire  pour  retenir  à Thorn  le  bataillon  wurtember- 
jreois  qui  devait  en  partir  aujourd'hui.  Lorsque  le  bataillon  du  3'  ré{ji- 
menl  de  la  Vistule,  |que  j'ai  ordonné  de  former  à Posen,  sera  arrivé  à 
Thorn,  on  pourra,  selon  les  circonstances,  disposer  du  bataillon  wur- 
tembergeois  et  le  faire  rejoindre. 

Chargez  un  adjudant  commandant  de  rester  à Thorn  pour  l'inspection 
fies  dépôts,  magasins  et  dépôts  de  cavalerie  qui  sont  à Thorn,  et  pour 
correspondre  exactement  avec  vous  sur  le  service  de  l'armée,  mais  sous 
les  ordres  militaires  du  commandant  de  la  place.  Du  moment  (|iie  le  ser- 
vice de  la  place  de  Thorn  sera  assim*  par  le  hataillon  wurtembergeois, 
vous  donnerez  ordre  au  dépôt  du  â'  régiment  polonais  de  partir  de  Thorn 
pour  se  diriger  sur  Danzig  par  la  rive  gauche,  afin  (ju’il  ne  gène  [>as  nos 
mouvements. 

iNvroi,Kox. 

rorixinxi.  D^piNt  de  U guerre. 

IRTf).*).  — Al’  MARÉCHAL  DA  VOIT,  PRINCE  D’ECKMIHL, 

r.OUHAND^NT  I.E  l"  DE  l,«  (;R4.NDK  ARUÉK,  À ELBIXH. 

Thorn,  H juin  iSi  «. 

■Mon  Cousin,  je  vous  envoie  mon  aide  de  camp,  le  général  Hogen- 
dorp,  qui  est  destiné  à prendre  le  commandement  de  Kauiigsberg,  de 
Pillau  et  de  la  province  de  Kœnigsherg.  Assi.slez-le  de  commissaires  des 
guerres  et  de  tout  ce  (jui  lui  sera  nécessaire.  Mon  Intention  est  <pi'il 
n'entre  à Kumigsberg  (|u'avcc  votre  i"*  division. 

Faites  connaître  au  général  Crawert  (|ue  le  général  Kleist  est  parti  de 
Plock  |)Our  le  rejoindre  avec  la  brigade  de  Silésie. 

l'oiite  ma  Garde  se  réunit  ici.  Je  compte  la  voir  demain,  (inir  (piel- 
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(jiies  aiïaircs  de  l'administrution  et  me  rendre  à Mnrienl»m*{j  et  l)an/.ij'. 
Kaifes-moi  connaître  si  l’é(jiii|»a{je  de  pont  est  arrivé  à Marienburg,  et  si 
les  ;i 0,000  quintaux  de  riz  et  de  farine  sont  arrivés  à Kllntig.  Presf|ue 
toute  l'armée  se  nourrira  par  Kœnigsberg  et  la  Passarge.  Je  iKînse  donc 
qu'il  famlra  par  jour  plus  de  6,000  quintaux,  ce  qui  fera  pour  dix 
jours  60,000  (|uintaux.  Vous  m'avez,  je  crois,  mandé  qu'il  y en  avait 
60,000  quintaux  à Kœnigsberg.  Les  ao,ooo  quintaux  qui  sont  embar- 
qués porteront  cet  approvisionnement  à (>o,ooo  quintaux.  Je  suppose 
(jue  Kœnigsberg,  Weblau  et  autres  points  do  la  Passarge  doivent  fournir 
des  moyens  de  monture.  Mon  intention  est  que  0,000  quintaux  de  fa- 
rine suivent  les  premiers  ao,ooo.  Ce  n'est  pas  le  blé,  mais  la  farine 
<|ui  pourra  manquer.  Pour  des  masses  comme  celles-ci,  si  les  précautions 
ne  sont  pas  prises,  les  moutures  d'aucun  pays  ne- pourront  .suflTire.  Je  sup- 
pose qu'on  moud  à force  à Danzig  et  à Elbing. 

Napüléox. 

i orïgit»^}  rotnm.  p4ir  .M***  la  EUèft<bsl<‘  priueeM**  tl'EckuüM 

187Gr>  — Ai:  PRINCE  DE  NEI  CHAtEL  ET  DE  WAGRAM, 

U.UOR  <;K>KR«1.  DK  LA  CIUNDK  AHMKB.  À TRUR^. 

Tlioni,  & jHÎn  1^14. 

Mon  Cousin,  le  quartier  général  [tariira  après  demain  7,  et  arrivera 
le  10  à Oslerode.  Vous  donnerez  ordre  (jue  le  petit  quartier  général,  qui 
est  parti  ce  matin  5 et  y arrive  le  8,  parte  le  y pour  Heilsberg,  où  il 
arrivera  le  t o.  Vous  donnerez  ordre  que  mon  service  de  guerre  se  repose 
un  jour  <6  Oslerode  et  de  là  continue  sa  roule  sur  Heilsberg. 

Napoléon. 

f)’«pnci»  loriginol.  la  guerre. 


18707.  — AC  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

liHJOR  (oImIraL  I)K  la  URANIIK  ARMKK,  À TKORN. 

' Tlioni,  s juin  iSi 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Westjdialic  que  les  hommes  malingres 
qui  sont  aux  hôpitaux  de  convalescence  de  Varsovie  peuvent  y rester, 
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parce  (|ue,  a»  premier  éve'uenieul,  ces  honimes  seraient  en  peu  d'Iieures 
HMidns  à Modlin;  que  le  principal  est  de  ne  pas  laiss-er  î»  Varsovie  de  {jros 
magasins  et  de  renfermer  tout  dans  la  place  de  Modlin. 

P'aites  connaître  au  roi  de  WestpLalie  que  j’ôte  les  VVeslphaliens  de 
la  7*  division  et  (jue  je  la  fais  venir  à Marienhurg;  que,  lorsque  la  di- 
vision Daendels  sera  arrive'e  à Danzig,  mon  intention  est  de  lui  renvoyer 
sa  brigade.  Ecrivez  la  même  chose  au  prince  d'Eckinfild,  afin  que  les 
VVeslphaliens  le  sachent  et  ne  soient  pus  fâchés  de  se  trouver  en  garnison. 

N.vpoléo.v. 

i>'a)>rn«  lorigiMl.  Mpùt  de  la  guerre.  > 

18768.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICB-ROI  Ü'ITAHB,  COM«AM)A5T  LES  A*.  ET  6*  tOBP.S  DE  U CBABÜB  AIIM^E,  \ TIIOBN. 

% 

Tlioni,  5 juin  iK i u. 

Mon  Fils,  vous  recevrez  du  major  général  des  ordres  pour  votre  mou- 
vement sur  lla.stenburg.  Ce  n’est  qu’un  premier  mouvement,  car  il  doit 
se  contmiier  sur  Seynv,  mon  intention  étant  de  réunir  là , le  i ■y  et  le  i H , 
tout  votre  corps  d’armée,  peudanlque  le  i",  le  9%  le  H*  et  1a  Carde  seront 
réunis  à Wilkowyszki,  que  le  roi  de  Westphalie  sera  à Pultusk  avec  les 
.0*^  et  8'  corps,  le  7*  corps  sur  Praga,  et  les  .Vutrichiens  arrivés  à Luldin 
se  trouvant  déjà  sur  nous.  Il  vous  est  facile  de  comprendre  que,  dans 
cette  position,  si  l’ennemi  prenait  rofîensivc  pour  marcher  sur  Varsovie, 
s’il  débouchait  par  Bialystok , vous  vous  trouveriez  sur  son  flanc  droit,  et 
(jue,  s’il  débouchait  par  Olitta,  vous  vous  trouveriez  sursoit  flanc  gauche. 
S’il  débouchait  sur  vous,  vous  vous  appuieriez  sur  l'armée;  de  là,  la  né- 
cessité que  votre  corps  change  de  ligue  d’opération.  Il  peut  garder  encore 
longtemps  celle  de  Plock.  Mais,  aussitôt  que  les  ennemis  commenceront 
leur  mouvement,  le  i8  arrivé,  il  faudra  que  votre  ligne  se  dirige  sur 
Thorn  et  même  sur  Marienhurg.  .Mors,  en  supposant  le  roi  de  We.st- 
phalie  se  repliant  sur  Modlin,  votre  ligne  n’est  pas  compromise  et  vous 
pouvez  manœuvrer,  au  contraire,  tranquillement  pour  vous  placer  sur 
la  ligne  d’opération  de  l’ennemi. 


lii  copie  eoinm.  pur  S.  A.  1.  .H***  U ducht*»»d  <i«  L«uciitenl>«rg. 


Nacolko.v. 
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18769  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

COXI\UM»A.Vr  LKS  .V,  Y KT  H*  CORPS  OK  IK  CRAMtR  ARW^K,  \ \ARSOVIE. 

Thorn»  5 juin 

.Mon  l'rèi‘»‘,jft  m;üis  \olro  lellre  que  inapporU*  votre  aide  de  cainj). 
Le  major  fjéneral  vous  écrit  pour  vous  faire  connaître  le  plan  d opéra- 
tions que  vous  avez  à faire.  Dans  ce  métier-ci,  et  sur  im  si  {jrand  lliéAtre, 
on  ne  réussit  que  sur  un  plan  bien  établi  et  qu'avec  des  éléments  bien 
d'accord.  Il  faut  donc  bien  étudier  vos  ordres  et  ne  faire  ici  ni  plus  ni 
moins  que  ce  (pi'on  vous  dit,  surtout  pour  ce  (|iii  est  mouvement  com- 
biné. 

\nnonccz  que  je  vais  voir  le  dépôt  de  Danzijj,  et  qu'immédiatement 
aprèsje  reviens  passer  la  revue  du  corps  du  vice-roi,  celle  des  Polonais 
à Pultiisk,  et  à Varsovie  celle  des  deux  autres  corps.  Faites  faire  à Var- 
sovie tout  ce  qui  peut  accréditer  cette  nouvelle.  Ktablissez  une  bonne 
police  aux  frontières,. et  faites  que  rien  ne  passe  en  Russie,  ni  courriei*s, 
ni  postes, sous  (juelquc  prétexte  que  ce  soit.  Tout  ce  qui  en  viendra  doit 
«Ure  envoyé  au  quartier  général.  Donnez  ordre  au  prince  Poniatowski  de 
correspondre  avec  le  vic(M'oi  et  avec  le  général  Rapj),  pour  leur  faire 
connaître  ce  qu'il  y a de  nouveau. 

Il  est  nécessaire  aussi  que  vos  trois  corps  corresj)ondent  avec  le  major 
général.  C’est  le  major  général  qui  ne  doit  correspondre  qu’avec  vous; 
mais  les  commandants  de  ces  cor|)s  doivent  envoyer  exacttunent  le  détail 
de  leur  position  au  major  général. 

Il  parait  qu’il  y a assez  de  blé  à Modlin;  ce  qui  mam|ue,  c’est  de  la 
farine.  Pidtiisk,  Ostrolenka  et  Varauvie  doivent  avoir  pourtant  assez  <Ie 
movens  de  nourriture.  J’ai  donné  pour  cela  tous  les  ordres  nécessaires. 
Faites-moi  connaître  jusqu'où,  dans  les  mois  de  juin  et  de  juillet,  la  Na- 
revv  est  navigable.  Porl(*-t-elle  bateau  en  ce  moment  jusqu’à  Novvogrod 
et  Lomza? 

Je  crois  vous  avoir  fait  connaître  ce  que  vous  avez  de  mieux  à faire 
au  début  de  la  cam|)agne  : d'abord,  faire  croire  (|ue  vous  allez  entrer 
en  Volhynie  et  tenir  l'ennemi  le  plus  po.ssible  sur  cette  partie,  pendant 
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(|ue,  hî  débordant  sur  son  «xtréme  droite,  j’aurai  gagné  sur  lui  douze  ou 
(|uinze  marches  dans  la  direction  de  Pétcrshourg;  je  me  trouverai  sur 
son  aile  droite,  je  passerai  le  Memeii  et  lui  enlèverai  Vllna,  ce  qui  est 
le  premier  objet  de  la  campagne. 

Le  mouvement  du  prince  de  Schwarzenberg  sur  Lublin  ne  démasquera 
pas  entièrement  ce  dessein,  puis(|ue  rennemi  pourra  croire  (|ue.  réunis 
à Zamosc,  nous  partirons  de  là  pour  entrer  en  Volhynie. 

truand  cette  opération  sera  démasquée,  l’enncnii  prendra  un. des  deux 
partis  suivants  : ou  il  se  ralliera  dans  rinlérieur  de  ses  états  pour  se 
trouver  en  force  de  livrer  bataille,  ou  il  prendra  lui-mème  l'oflensive. 
Ainsi,  pendant  que  l’extrémité  de  la  droite  serait  débordée,  il  pourrait 
marcher  sur  Varsovie,  soit  en  débouchant  sur  Ostroicnka  elPullusk,  soit 
en  débouchant  sur  Nur  et  Sierock,  soit  en  débouchant  en  droite  ligne 
sur  Praga.  Tous  les  dépôts  de  mon  armée  doivent  être  réunis  dans  Modlin , 
mais  lentement  et  sans  précipitation.  Votre  corps  e.sl  destiné  à défendre 
Varsovie;  et,  à cet  effet,  le  o'  corps  à Ostrolenka,Me  'j*  corps  à Sierock 
et  Praga,  votre  quartier  général  à Pultusk,  telle  est  la  position  que  vous 
recevrez  ordre  île  prendre  vers  le  jo.  Le  7' corps,  de  retour  de  Lublin. 
mettra  dans  votre  main  tout  votre  corps  réuni;  et  alors,  si  rennemi  at- 
taque par  Ostrolenka  ou  entre  le  Bug  et  la  Narevv,  le  corps  du  vice-roi 
se  trouve  sur  son  flanc  droit;  s’il  attaque  par  Brzesc  et  par  Zamosc,  ou 
s’il  vient  droit  sur  Praga  avec  des  forces  considérables,  le  8'  corps  d'a- 
bord, le  7'  ensuite,  et  après  le  7'  les  Autrichiens,  gardent  Praga  et 
Varsovie.  Modlin  et  Sierock  seront  couverts  avec  le  5*  et  le  R'  corps,  et 
plus  tard  avec  les  5',  7*  et  8*  corps.  Pendant  que  rennemi  serait  sur  les 
remparts  de  Praga  et  sur  les  bords  de  la  Vistule,  se  contentant  d’ap()uyer 
Modlin,  Sierock  et  Pultusk,  vous  vous  trouverez  réuni  à l’armée,  et  par 
mon  mouvement  à droite  toute  son  armée  se  trouverait  débordée  et  jetée 
dans  la  Vistule. 

II  n’est  point  hors  de  propos  que  la  garde  nationale  de  Varsovie  soit 
organisée,  au  moins  plusieurs  bataillons;  ils  ne  peuvent  qu’«Mre  utiles  au 
service. 

D’ailleurs,  je  me  trouverai  toujours  en  position  de  |)ouvoir  vous  donner 
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(le  plus  {jrandes  explications  et  d'ajouter  des  développenienls  à celle  ins- 
Iniclion  {puiérale. 

Si  lennemi  prenait  hrusquement  Poirensive  et  que  le  gfînéral  rieynier 
eut  quelque  peine  à rejjagner  \arsovie,  ce  qui  n'est  guèi’e  probable, 
vous  le  soutiendrie/-  par  le  corps  de  cavalerie  el  par  le  8*  corps.  Mais, 
en  jje'iK’ral,  vous  devez  calculer  comme  probable  que  tout  votre  corps 
d'arnuie  finira  par  se  porter  de  Pultiisk  sur  Ostrolenka,  sur  Niir,  sur  llia- 
lystok  ou  sur  (îrodno.  Il  est  nécessaire  que  la  télé  de  pont  de  Pultusk 
soit  achevée  et  bien  armée,  ainsi  que  les  ouvrages  de  Sierock.  On  m’as- 
sure (ju'il  y a une  léle  de  pont  sur  la  rive  gauche,  à Sierock;  il  faut  la 
faire  melln*  en  état. 

Je  me  (mnserverai  la  rive  droite;  mais  il  est  possible  que  j'abandonne 
toute  la  rive  gauche;  bien  entendu  toutefois  que  je  ne  l'abandonnerai 
rpi  à des  forces  supérieures,  et  non  à une  division  de  i a à i n.ooo  hommes, 
ni  à qiiebpies  régiments  de  Cosa(|ues. 

• Napolkox. 

D’«prva  ia  <j)pie  cormn  S.  A.  I.  I«>  print#  JériVnie 

18770.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPIIALIE, 

(XOIUAXIMST  LES  Ü",  7*  ET  8'  f.OflPS  f>E  LA  GRANDE  ARMIEe,  À VARSOVIE. 

Thom,  5 juin  iBii. 

Mon  F rère,  je  pai-s  cette  nuit  pour  Danzig.  Mon  quartier  général  se 
dirige  sur  0.sterode,  où  probablement  je  serai  le  9.  (communiquez  fré- 
i|uemment  avec  le  vice-roi,  afin  de  pouvoir  faire  passer  les  nouvelles  de 
la  droite  à la  gauche. 

NaI'OI.KOX. 

D’^pré*  U topir  cirnim.  par  S.  A.  I.  le  priiKe 

1877t.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COAIAI  aVOANT  le  t"  CORMS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À ELIlING. 

Tliom.  5 juin  iSi«. 

Mon  Cousin,  je  re^*ois  vos  lettres  du  ^ juin.  Mon  intention  était  ell'ec- 
livement  de  n’occuper  Pillau  que  lorsque  votre  corps  serait  à Koenigsberg. 
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Tout  ce  qui  a été  fait  pour  faire  penser  que  j attachais  une  grande  im- 
portance à Pillau  est  contraire  à mes  intentions.  Le  gdndral  de  l'artil- 
lerie a donné  ordre  à l’équipage  de  pont  de  se  réunir  k Marienburg;  i’île 
de  Nogat  a paru  une  position  plus  avantageuse.  Depuis,  cet  équipage  de 
pont,  qui  est  sous  les  ordres  du  général  Eblé,  a reçu  ordre  de  se  rendre 
par  le  plus  court  chemin  à Heilsberg;  il  doit  partir  demain.  Le  bataillon 
du  Danube  et  l'équipage  de  marins  partent  de  Danzig  pour  le  rejoindre. 
Le  parc  du  génie  est  parti  également  pour  le  joindre,  de  Thorn,  le  3; 
ce  qui  réunira,  sous  le  C(vumandement  du  général  Eblé,  un  matériel 
important  qui  comprendra  tout  ce  qui  est  nécessaire.  Étant  instruit  que 
l'équipage  de  siège  n'uvait  pas  assez  d’eau  pour  venir  de  Danzig  à Elbing, 
j’ai  ordonné  qu'il  vînt  k Dirschaii  et  de  là  à Marienburg;  il  est  là  plus 
en  sûreté.  Cet  équipage  de  siège  ne  doit  pas  arriver  k Kœnigsberg  avant 
d’avoir  reçu  de  nouveaux  ordres.  J'étais  bien  aise  de  le  savoir  où  il 
est,  hors  de  tout  danger;  mon  intention  est  qu’il  n'en  parte  que  lorsque 
j’aurai  démasqué  mon  mouvement. 

Je  crois  que  les  fusils  destinés  aux  troupes  de  Bade  sont  en  route; 
leur  gouvernement  leur  envoie  des  fusils  de  calibre  français.  Le  ba- 
taillon que  vous  avez  laissé  à Dirschau  peut  aller  à Danzig  pour  y tenir 
garnison,  ou  tenir  garnison  k Marienburg. 

J'ai  retardé  mon  départ  pour  voir  la  Garde,  mettre  en  règle  les  affaires 
de  l'administration,  donner  les  derniers  ordres,  et  mettre  tout  en  mou- 
vement. Je  compte  partir  cette  nuit  et  passer  par  la  rive  gauche.  Je  serai 
demain  k Marienburg,  où  je  compte  vous  voir.  Vous  devez  vous  mettre  en 
mouvement  le  7;  vous  recevrez  des  ordres  du  major  général  pour  occu- 
per les  bords  de  la  Pregel,  Il  faudra  que  votre  corps  marche  en  colonnes 
pour  occuper  les  points  d'insterburg  et  de  Wehlau,  en  même  temps  que 
Kœnigsberg.  Les  20,000  quintaux  de  farine  que  j’ai  fait  embarquer  ne 
doivent  pas  être  débarqués  à Kœnigsberg,  mais  filer  sur  la  Pregel,  lors- 
que mes  troupes  y seront  arrivées,  et  être  débarqués  k Insterburg,  où  je 
compte  établir  un  grand  centre  d'approvisionnements  et  de  manuten- 
tion. Les  bateaux  retourneront  k Kœnigsberg  pour  reprendre  des  vivres. 

l'ai  envoyé  le  général  Hogeudorp  pour  commander  à Kœnigsberg. 

XXIII.  yo 
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Nominpz  un  odicier  Irps-sdr  pour  commander  .sous  ses  ordres  à l’illau.  La 
passe  ire'tanl  (jue  de  hoo  tôises,  il  n*y  a rien  à craindre,  et  rentrée  de 
liAlimenls  ennemis  est  impossible. 

Apportez-moi  à .Marienburp  l'étal  de  tontes  les  l'arines  ([ui  sont  dis- 
ponibles à KIbinfj;  je  désirerais  en  envoyer  la  plus  {jrande  (|uantito  pos- 
sible sur  la  Pregel.  Le  duc  de  Tarenle  doit  être  arrivé  à Kœui{jsber[j,  et 
le  corps  prussien  sera  le  ()  ou  le  i o à Labiau.  La  brijjade  du  général 
Klcist  a passé  la  Vistule  et  est  en  marche  pour  rejoindre  les  Prussiens. 
Vous  verrez  par  la  lettre  ci-joinlc  que  le  général  Lepin  a été  contre  mes 
intentions  en  envoyant  un  ollicierà  Memel.Vous  n’auriez  point  dû  le  souf- 
Irir;  cela  a été  une  grande,  l’aule. 

N.vpoléos. 

D'nprè»  lorifpnnt  coaiiri.  par  M**  la  manvhalc  princcftw*  d’K<krmih). 


IH772.  — MJ  PlUNCE  DE  \El  CH.ÀTEF.  ET  DE  U AOItAM, 

UAJIIB  DK  l.v  liRAMIR  VH\IKK,  À TIlnlIN. 

Thoni,  6 juin  i8i  a. 

Mon  (iousiii,  donnez  ordre  au  vice-roi  de  partir  le  7 de  Soldau  pour 
porter  son  (piartier  général  à llaslenburg,  où  il  sera  arrivé  le  1 2 ; de 
placer  le  rpiarlier  général  du  3*  corps  de  cavalerie  à l^rntzen,  occupant 
par  sa  cavalerie  légère  ületzko  ; de  placer  le  (piartier  général  du  corps 
du  général  Sainl-(Àyr  à Ortelsburg,  occupant  par  sa  cavalerie  légère 
.lobannisburg  et  Arys,  et  correspondant  avec  la  cavalerie  légère  du  prince 
Poniatowski  ipii  occupera  Novvogrod.  Le  ù'  corps  occupera  ainsi  Dreng- 
l’url,  Rœssel , Sensburg,  Bischofsburg. 

Donnez  ordre  au  duc  d'H)lcbingcn  de  diriger  son  corps  d'armée  par 
Mlenstein,  VVarlenburg,  Seeburg,  jusqu’à  Passenheim,  Bischofsburg,  Bis- 
ebofstein,  Scbi|>penbeil  et  Gerdauen.  Il  ne  fera  rien  passer  par  la  roule  de 
Gullstadt  et  de  lleilsberg,  ni  cavalerie,  ni  infanterie,  afin  de  laisser  celle 
roule  libre.  Il  portera  son  quartier  général  à Gerdauen.  Le  2*  corps  de 
cavalerie  sera  établi  à Nordenburg,  ayant  la  cavalerie  légère  sur  Goldap 
et  Darkehmen.  Il  est  convenable  que  ce  mouvement  .se  trouve  fait  le  1 9. 
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Il  fera  construire  des  fours  à Gerdauen.  Il  occupera  Schippeiilieil,  Ger- 
• laueii,  Friedland,  Allenhurj^,  Nordenburg. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Deggio  de  faire  filer  son  corps  d’arinde  par 
Molirungen,  Licbsladl,  ^\  ornldill,  Landshcrg  et  Preiissich-Eylau,  où  il 
portera  son  (juarticr  géne'ral.  Il  partira  le  8 pour  y ùtre  le  la.  Hien  ne 
passera  ni  à Guttsladt,  ni  à lleilsberg,  ni  à Hartenslein.  Il  occupera 
Domnau,  Kr<!uzburg,  Landsberg,  Zinten.  Il  tir<îra  ses  vivres  de  Bran- 
denburg, de  Braunsberg  et  d'Heiligenbeil  ; il  placera  sa  cavalerie  dans 
l'endroit  le  plus  favorable,  niais  de  manière  à pouvoir  se  porter  en  deuv 
marches  sur  \\  eblau  ; son  corps  se  trouvera  par  là  comme  en  réserve. 

Les  parcs  du  génie  et  des  ponts  doivent  avoir  eu  l'ordre  de  se  rendre 
à lleilsberg. 

Vous  donnerez  ordre  au  duc  de  Daiizig  de  diriger  la  brigade  de  clias- 
.seurs  (jui  arrive  le  ()  à üsterode  sur  Gultstadt,  où  elle  peut  être  le  i o. 
Elle  ne  doit  pas  passer  par  Allcnstein.  Les  grenadiers  qui  arrivent  le  lo 
se  rendront  le  i i à Guttstadt,  de  sorU?  (jue  la  (iarde  passera  par  Heil- 
sberg  et  Guttstadt.  Elle  pourra  arnver  le  i a à lleilsberg.  Le  [letit  quar- 
tier général  se  rendra  à Heilsberg. 

Donnez  ordre  nu  prince  d'Eckmfilil  de  faire  entrer  la  tète  de  ses  troupes 
à Kœnigsberg  le  y,  et  de  s'y  porter  de  sa  personne  s'il  le  juge  convenable, 
et  de  diriger  ses  colonnes  de  manière  que  le  i a son  quartier  général  soit 
placé  à Insterburg,  et  que  Tapiau,  Welilau  et  Insterburg  soient  occupés 
par  son  corps  (rarmée.  Le  i"  corps  de  cavalerie  sera  à Giimbinnen;  la 
cavalerie  légère  sera  placée  dans  la  direction  de  Kovno,  Georgenburg  ' et 
Olitta,  s'appuyant  sur  celle  du  a'  corps.  Toutes  les  brigades  de  cavalerie 
de  son  corj»s  d’armée  .seront  placées  entre  le  Niemen  et  la  Bregel,  sur  les 
débouchés  de  Tilsit,  pour  couvrir  ses  divisions.  Les  Prussiens  occuperont 
le  ç)  Labiaii,  ayant  une  première  ligne  de  cavalerie  le  long  du  Niemen. 
Ils  occuperont  Tilsit  et  auront  une  colonne  avec  deux  batteries  d’artil- 
lerie sur  la  pointe,  vis-à-vis  Memel. 

N.vpoi.kon. 

l'urigiiiaL  de  la  }^U4'rre. 

' ïourhourg  en  nn.se. 

70. 
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18773.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

UWOR  OÉRÉRAL  DE  LA  GRA>DE  ARuéE,  À DARZIG. 

Dinzig,  7 juin  iSia. 

Mon  Cousin,  il  est  ndccssaire  d'avoir  à Marienburg  un  magasin  de 

10.000  quintaux  de  farine.  Le  prince  d’Eckmühi  y a fait  conduire 

5.000  quintaux  de  bM,  qui  seront  convertis  en  farine;  donnez  l’ordre  à 
l’intendant  général  et,  pour  plus  prompte  exécution,  au  général  Kapp, 
de  faire  partir  de  Danzig  pour  Marienburg  5,ooo  quintaux  de  farine; 
ce  qui  complétera  ce  magasin  à io,ooo  quintaux.  Donnez  ordre  de  cons- 
truire à Marienburg,  avec  des  ouvriers  du  pays  (pour  ne  pas  employer 
ceux  de  l'armée  qui  doivent  tous  être  en  avant),  six  fours;  les  fours  de 
la  ville  peuvent  fournir  8,000  rations  de  pain;  les  six  fours  en  fourniront 
i8,ooo;  ainsi,  en  cas  d’événement,  cette  ville  pourrait  nourrir  un  corps 
d’armée.  11  suffira  que  ces  fours  soient  construits  dans  le  cours  de  juin. 
Ordonnez  également  que  les  six  fours  de  Marieiivverder  soient  finis  dans 
le  cours  du  mois  de  juin,  et  qu'il  y ait  dans  cette  ville  un  magasin  de 

3.000  quintaux  de  farine  fournis  par  le  magasin  de  Tborn. 

Par  ce  moyen  j’aurai  sur  la  Vi.stule  un  magasin  à Tborn,  un  à Ma- 
rienwerder,  un  à Marienburg  et  le  magasin  central  de  Danzig. 

Réitérez  l'ordre  à Danzig,  h Elbing,  à Marienburg,  à Bromberg  et  à 
Tborn  que  l'on  fasse  moudre  le  plus  possible  ; car,  dans  des  armées  de 
la  force  de  celle-ci,  il  est  toujours  possible  de  se  procurer  du  blé,  mais 
non  de  la  farine,  si  on  ne  s'y  prend  deux  ou  trois  mois  d’avance. 

Napoléon. 

D'aprè»  rorigitial.  [>«pdl  éc  la  çoerre. 


1877A.  — AU  MARÉCHAL  DA  VOLT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COHMANDA.M  LE  l"  CORPS  DK  LA  ORAM>K  ARMÉE,  À ELBIRG. 

Dantig,  8 juin  i8ia. 

Mon  Cousin,  j’ai  causé  un  moment  avec  votre  officier.  11  m’a  dit  que 
le  N’iemen  avait  6o  toises  de  large  à Tilsit  ; qu'il  n’avait  pas  mesuré  ce 
fleuve  à Kovno;  que  cependant  il  en  avait  fait  la  reconnaissance  et  n’en 
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avait  jug«?  la  largeur  que  par  ëvaluation.  Je  n’ai  pas  jugé  h propos  de  l’en- 
tendre davantage.  Je  vous  le  renvoie.  Si  cet  oiTicicr  a l'habitude  de  faire 
ainsi  ses  reconnaissances  et  de  se  tromper  des  deux  tiers,  il  vous  induira 
souvent  en  erreur. 

Napol^ox. 

D’aprit  l'orifinal  eomm.  par  U maréchale  priDOMae.d'Eckmûhl. 

1877.5.  — AU  PRINCE  DE  NEl  CH.ÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

HAJOR  GÉA^RAL  DE  Là  GRaXOR  ARUés,  \ DANZIO. 

Danaig,  9 juin  181  a. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  gouverneur  de  Danzig  que  la  garni- 
son de  cette  place  se  compose  : des  dépôts  du  i"  corps,  formant  i,3oo 
hommes;  des  dépôts  de  la  Garde,  loo;  d'un  bataillon  de  dépôt  des  io‘, 
1 1*  et  5*  polonais,  600;  de  cinq  compagnies 'd'artillerie  françaises, 
polonaises  et  bavaroises;  d'un  régiment  wurlembergeois  fort  de  deux 
bataillons  et  de  i,3oo  hommes;  du  régiment  n*  5 de  la  division  prin- 
cière,  arrivant  de  Berlin,  fort  de  deux  bataillons  et  de  i,3oo  hommes, 
et  du  dépôt  du  régiment  de  lanciers  polonais  de  Varsovie,  dont  il  doit 
activer  la  remonte;  que  toutes  ces  troupes  présentent  une  force  d'environ 
6,000  hommes,  indépendamment  des  détachements  d'ouvriers  et  des  ma- 
telots de  la  marine;  qu’indépendamment  de  ces  forces  la  division  Dacn- 
dels,  composée  de  la  brigade  de  Berg  forte  de  5 bataillons  et  de  1 4 pièces 
d'artillerie,  de  la  brigade  de  Bade  forte  de  5 bataillons  et  de  8 pièces 
de  canon,  et  de  la  brigade  de  cavalerie  du  général  Delaître  forte  de 
deux  régiments  de  cavalerie  alliés  formant  i,aoo  à 1,600  chevaux,  se 
rend  à Danzig;  que  cette  division  doit  y prendre  position  et  être,  sous 
les  ordres  du  gouverneur,  chargée  de  pourvoir  è la  défense  de  cette 
place  importante,  de  la  garde  des  communications  de  Danzig  avec  Pillau, 
de  Danzig  avec  Stettin,  et  de  la  conservation  de  la  tranquillité  sur  les 
derrières  de  l’armée  entre  l’Oder  et  la  Pregel; 

Que  le  général  Hogendorp  est  gouverneur  de  Kœnigsberg;  qu’il  a sous 
ses  ordres  trois  bataillons  wcstphaliens  et  un  bataillon  badois  pour  la 
défense  de  Kœnigsberg,  de  Pillau  et  de  la  pointe  du  Nehrung; 
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(Jiie  le  }jeiH?ral  chargé  fie  la  dél’ense  de  Marienbur^j  et  de  Marieii- 
werdera  sous  .ses  ordres  uii  bataillon  weslphaiien: 

Enfin  fjn'un  {général  polonais  est  à Thorn  avec  cim|  bataillons. 

Vous  recoin  manderez  au  gouverneur  de  Danzig  de  tenir  des  corres- 
pondances avec  tous  ces  commandants,  et  d’avoir  une  colonne  entre 
Danziget  Pillau,  de  manière  fpie,  l*illau  ou  la  pointe  du  Nchrung  étant 
menacée,  cettf*  division  puisse  murclier  sur-le-cbanip  à sa  défense;  d'a- 
voir une  colonne  entre  Danzig  et  Kolberg,  de  manière  à .surveiller  la  côte, 
à empêcher  l’ennemi  de  prendre  langue  et  d'opérer  un  déban[uement  ; 
de  placer  la  colonne  de  droite  de  manière  (ju'elle  puisse  venir  promp- 
tement au  secoui-s  de  la  pointe  de  Hela. 

Des  signaux  doivent  être  établis  |)our  tpie.  la  place  venant  à être 
menacée  d’un  (lébanjuement,  toutes  les  forces  se  réunissent  rapidement 
pour  .s'y  opposer,  empêcher  la  place  d’être  cernée,  ou  à tout  événement 
s'y  renfermer;  et  tout  cela  ferait  une  garnison  de  i 8,000  hommes.  En 
cas  d’un  débarquement  Imprévu  et  considérable,  le  général  llapp  pour- 
rait faire  venir  la  garnison  de  Thorn,  un  détachement  de  la  garnison  de 
Kolberg  cl  ce  (pii  serait  disjionible  à Poseii. 

Vous  ferez  connaître  l’ensemble  de  ces  dispositions  au  général  Hogen- 
dorp;  vouseii  direz (piehpie  chose  au  général  commandaulà  Thorn,  lequel 
aura  une  correspondance  avec  le  gouverneur  de  Danzig,  afin  que  celui-ci, 
.selon  l’urgence  des  circonstanciés,  puisse  lui  envoyer  une  partie  de  son 
monde  s'il  était  menacé. 

Le  commandant  actuel  de  la  place  de  Danzig  est  parfaitement  inca- 
pable; il  faut  le  renvoyer  en  Erance  et  nommer  un  général  de  brigade 
ou  un  colonel  pour  commander  la  place. 

Eaites-moi  connaître  quels  sont  les  adjoints  qui  s'y  trouvent,  quels 
.sont  les  (rommandants  des  diilércnts  forts,  afin  de  compléter  le  service 
de  la  |dace  en  ollicim’s  fran(;ais. 

.N  VPOI.KON. 
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18776.— AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM. 

U.UOII  (iKNKRAL  DR  l..(  CRAMlE  ARMRK,  A Dt.NZin. 

, Dantif;,  g juin  i8tï. 

Mon  Cousin,  écrivt*/.  au  prince  cl'Kckinülil  de  dire  au  [général  prussien 
cpie  tout  ce  (|ui  est  à Pillau  appartient  à la  IVusse;  mais  (pie,  comme 
lions  sommes  en  avant,  les  fusils  qui  s'y  trouvent  nous  seraient  utiles: 
»pie  je  remettrai  un  pareil  nombre  de  fusils  français  à Berlin:  (|ue  je 
ferai  de  mi?me  pour  tout  ce  que  l'on  sera  forc(>  de  prendre  à Pillau, 
munitions  pour  munitions. 

Napoléov. 

l’ongitial,  l)^p6l  dr  U guerre*. 


18777.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GKM-'rAI.  DR  I.A  GRANDK  ARMRR,  ( IIVSZIG. 

UAnii/’,  <j  juin  i8i  t. 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  ordre  au  général  Delaborde,  comman- 
dant la  Indivision  de  la  (iarde,  de  partir  le  lo  de  Marienbiirg  pour  se 
rendre  à Keenigsberg,  en  faisant  de  bonnes  marches.  Donnez  ordre  an 
maréclial  duc  de  Trévise  de  se  rendre  à Marienburg  le  q pour  commaii- 
der  cette  division,  et  de  restera  Kœnigsberg  avec  elle.  Donnez-lui  l'ordre 
de  former  un  petit  dépôt  des  hommes  malin(p'os  et  des  effets  inutiles, 
comme  l’a  fait  la  (îarde  à Thorn,  et  d’envoyer  ce  dépôt  à Danzig. 

Napoi,kov. 

U'ftprrfitorigmal  de  la  gaerrt? 

18778.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  lAE  WAGRAM. 

MAJOR  <ilÇ\ÉRAI.  DR  I.A  GRAXDR  ARMI^R.  A DAVZtC. 

I)anii({ . 9 juin  1 8 1 S . 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Eblé  de  partir  de  Heilsberg 
pour  être  rendu  le  1 3,  ou  au  plus  tard  le  i fi , à Friedland,  i”  avec  l'équi- 
page de  pont,  a"  avec  le  bataillon  du  Danube,  3"  avec  le  4®  bataillon 
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d’équipages  de  flottille,  avec  le  grand  parc  du  génie,  5“  avec  le  corps 
du  génie  de  la  Garde. 

Napol^ok. 

D'apràrl'origiot).  D^pAt  de  U gnem. 

18779.  — AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  CifjrlSRAL  DE  LA  ORAKOE  ARM^E,  À DAKZtC. 

Dentig,  lO  juin  iBia. 

Alon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  d'Istrie  de  réunir  tous  les  grena- 
diers à cheval,  les  dragons  et  chasseurs  de  la  Garde  et  leur  artillerie, 
qui  ont  dû  arriver  le  lo  à Osterode,  sur  Heilsberg,  où  ils  pourront 
ainsi  arriver  le  i a ou  le  i3.  Donnez-lui  le  même  ordre  pour  l’artillerie 
de  la  Garde,  à l’exception  des  parcs  dont  le  général  Sorbier  est  maître 
de  disposer  comme  il  l’entendra. 

Donnez  ordre  à la  division  Claparède,  qui  arrive  le  1 1 à Osterode, 
d'en  partir  le  i a pour  se  rendre  ù Bartenstein.  Donnez  ordre  à tous  ces 
corps  de  compléter,  à leur  passage  à Osterode,  leurs  vivres  en  pain. 

Donnez  ordre  à la  division  Roguet,  qui  arrive  le  i a à Marienwerder, 
de  se  procurer  là  pour  dix  jours  de  vivres  et  d’en  partir  pour  se  rendre  à 
Schippenheil. 

Donnez  l’ordre  au  duc  de  Danzig  que  la  division  de  la  vieille  Garde, 
qui  arrive  le  i3  à Heilsberg,  en  parte  le  li  pour  Schippênbeil. 

Donnez  ordre  au  duc  d’Elchingen  d'évacuer  Schippcnbeil  et  Bar- 
tenstein. 

Donnez  ordre  au  petit  quartier  général,  qui  est  à Heilsberg,  de  se 
rendre  à Schippenbeil.  Donnez  ordre  à tous  mes  bagages  de  se  rendre 
à Schippenbeil.  Quant  au  grand  quartier  général,  présentez-moi  un 
projet  pour  le  diviser  mieux  qu’il  n’a  été  jusqu’à  cette  heure.  11  fau- 
drait distinguer  le  quartier  général  du  major  général  et  celui  de  l’in- 
tendant. Je  désire  envoyer  le  quartier  général  de  l’intendant  à Kœnigs- 
berg,  puisque  je  dois  me  nourrir  par  là.  Je  désire  qu’il  ait  avec  lui  ses 
bureaux,  le  payeur  général,  le  médecin  en  chef  et  tous  les  chefs  de  ser- 
vice; mais  il  faut  que  le  chirurgien  en  chef,  les  ambulances  ci  fout  ce 


CORRESPONDANCK  DE  NAPOLÉON  I-,—  1812.  5(51 

<|ui  est  iiécessoire  pour  un  champ  cie  bntnille  rejoi^pient  le  petit  quartier 
{général.  Votre  quartier  général  doit  se  composer  de  la  partie  la  moins 
nécessaire  de  votre  état-major  et  de  vos  bureaux. 

Donnez  ordre  au  quartier  général  de  partir  demain  d’Oslerode  pour 
être  rendu  le  i 3 à Kœliigsberg  ' 

Donnez  ordre  au  prince  d'Eckmübl  de  faire  partir  son  parc  du  génie, 
qui  arrive  le  « i à K<enigsberg;  faites-lui  connaître  qu'il  est  convenable 
qu'il  soit  rendu  le  plus  tôt  possible  à Insterhurg,  parce  qu'il  pourrait  être 
nécessaire  pour  les  travaux  des  ponts. 

Faites  connaître  au  duc  de  Tarente  la  position  «lu  corps  du  prince 
d'Eckmübl. 

Donnez  ordre  au  prince  d'Eckmübl  qu'aussitùt  qu'il  sera  assuré  que  le 
duc  de  Tarente  occupe  Tilsil  il  ail  A diriger  .sa  cavalerie  légère  un  peu 
plus  à droite,  sur  le  chemin  de  Georgenburg. 

Donnez  ordre  au  général  Eblé,  qui  doit  arriver  le  \h  à Friedland, 
de  continuer  son  mouvement  le  lô,  pour  être  rendu  le  i (>  ou  le  17  à 
Insterburg. 

Faites  connaître  au  prince  d'Eckmübl  qu'il  est  nécessaire  (|ue  son 
quartier  général  soit  rendu  le  1 3 à Insterburg. 

Donnez  ordre  au  roi  de  Naples  d'être  rendu,  avec  l'état-major  de  la 
cavalerie,  le  i3  ou  le  l A à Gumbinncn. 

Ecrivez  au  vice-roi  que  je  viens  de  recevoir  l'état  de  ses  troupes  au  1 8 ; 
qu'il  est  néce.ssaire  que  ses  marins,  ses  compagnies  du  génie  et  tout  ce  - 
<|ui  est  nécessaire  pour  aider  au  passage  des  ponts  gagnent  ilastenburg; 
que  la  brigade  de  cavalerie  qui  va  à Jobanuisburg  doit  être  la  brigade 
bavaroise,  mais  que  les  deux  brigades  attachées  à son  corps  doivent  être 
à Nikolaiken  et  à lUiein. 

Nai'oi.éox. 

rorigind.  Dépôt  dt?  iw  guerre 

18780.  — Ai:  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOH  GBSéRAL  DE  LA  GRARDB  ARMÉE,  À DA.\ZIG. 

Daonf',  lojuin  iSta. 

.Mon  Cousin,  je  pars  demain  pour  me  rendre  à K<enigsberg,  où  je 
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s(îrai  le  ù deux  heures  du  malin,  l’ailes-le  savoir  à Heilsberg,  à Os- 
lerode,  à Thorti,  à \arsovie,  au  roi  de  ^Vestj)halie  el  au  géue'ral  Eblé. 
Faites  connaître  à Varsovie,  au  g«*ndial  qui  y commande,  que,  après  avoir 
passé  la  revue  du  corps  du  prince  d’Eckmfihl,  je  nie  rendrai  à Varsovie 
pour  voir  le  corps  et  la  droite;  qu'il  fasse  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  accréditer  celte  nouvelle.  Instruisez  le  prince  d'Eckmfthl  de  mon 
arrivée  le  i a au  matin  h Kœnigsherg,  où  je  désire  le  voir  avant  qu'il  en 
parle. 

Donnez  ordre  (pi’un  bureau  de  votre  état-major  reste  encore  quebjue 
temps  à t)slerode,  afin  de  dirger  tous  les  courriers  el  oHîciers  en  dé- 
pêche sur  Kœnigsherg  ou  Oiimbinnen,  selon  l’endroit  où  sera  le  quar- 
tier général. 

iNapoi.kox. 

|)'.ipr<s«  l'ongitml.  D^l  âv  )a  gfMrn- 

I87H1.  — Al.  PRINCE  DE  NEliCHÀTEL  ET  DE  WACRAM, 

MAJOR  CKNKHAI.  DK  LA  ORAMtK  ARMKE,  À DASZIC. 

OAnii)'.  lojiiiu  iSiA. 

Mon  (lousin,  écrivez  au  roi  de  Westphalie  que  je  suppose  que,  comnn* 
je  l’ai  ordonné,  la  tète  du  corps  du  général  Meynier  sera  arrivée  à Lu- 
hlin;  qu’aussilùt  que  la  UHe  des  Autrichiens  sera  arrivée  a Zamosc,  ce 
que  je  suppose  avoir  lieu  du  « .ô  au  i8,  il  sera  nécessaire  que  le  général 
Meynier  rétrograde  è marches  forcées  sur  Praga;  que  tout  le  8'  cprps  se 
porte  sur  .Sierock  et  Piillusk;  que  le  quartier  général  du  Moi  soit  porté  à 
Pullusk  le  1^1  et  à Osirolenka  le  17,  et  que  le  quartier  général  du  prince 
Poniatowski  soit  porté  à Nowogrod  le  tS,  occupant  la  ligne  de  la  Pisek  ; 
ces  mouvements  ne  doivent  avoir  lieu  que  du  i5  au  18;  que  le  général 
Sainl-(ivr,  avec  le  f»'  corps,  sera  le  1 G à Ortelsbnrg,  el  aura  sa  cavalerie 
légère  à Johannisburg;  le  vic<»-roi  sera  à Maslenburg:  le  .1*  corps  de  ca- 
valerie à Lœlzen  et  Oletzko;  que,  celle  époque  arrivée,  le  7*. corjjs  doit 
aussilùl  que  |)Ossible  repasser  la  Narew  pour  venir  a|)|)uyer  le  b*  el  le 
8'  corps,  en  laissant  cependant  de  fortes  garnisons  à Praga,  à Modlin 
et  le  long  de  la  Vislule,  jusqu'à  ce  que  les  Autrichiens,  arrivés  à Praga, 
puissent  couvrir  Varsovie  et  la  {jauche  de  la  Vislule. 
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Si  i'onneiiii  prenait  roffeiisive  sur  la  droite  de  la  Narew,  soit  que  le 
Roi  prît  la  ligne  de  la  Risek,  soit  qu’il  rétrogradjU  sur  celle  de  rOiiiuIew, 
l'ennemi  prêterait  le  flanc  au  vice-roi,  qui  tomberait  sur  sa  droite.  Si 
c'était  entre  la  Narew  et  le  Bug  que  l'enneini  vînt  à effectuer  un  mou- 
vement olîensif,  le  5*  et  le  8'  corps  pourraient  débouclier  par  Ostn*- 
lenka  et  Pultusk  et  tomber  sur  la  droite  de  l'ennemi.  Tandis  que  l'en- 
nemi s'enfoncerait  ainsi  dans  des  opéraliotis  qui  ne  le  conduiraient  à rien, 
puistju’en  dernière  analyse  il  trouverait  la  Vislule,  il  aurait  perdu  bien 
des  marches,  et  la  gauche  de  notre  armée,  qui  aurait  passé  le  Niemen,  ar- 
riverait sur  son  flanc  et  sur  ses  derrières  avant  qu’il  piU  se  relever.  Que 
si,  au  contraire,  rennemi  ne  fait  aucun  mouvement,  le  Roi  doit  le  me- 
nacer, par  des  mouvements  de  troupes  légèrevs,  de  se  porter  sur  Grodno 
et  Rialystok;  qu’il  doit  à cet  effet  faire  avancer  ses  pontons  et  annoncer 
ouvertement  ce  projet;  mais  le  jdan  général  étant  de  refuser  la  droite  et 
d’avancer  la  gauche,  ce  ne  serait  réellement  qu’après  que  la  gauche 
aurait  passé  cl  que  ce  mouvement  aurait  produit  soti  effet  sur  les  can- 
lonncments  ennemis  de  Grodno  et  de  Bialystok,  que  la  droite  se  met- 
trait à la  poursuite  de  l’enuemi,  afin  de  l’occuper  et  de  l'enqjêcher  de 
se  porter  tout  entier  sur  la  gauche,  sans  pourtant  jamais  se  compro- 
mettre; qu’il  est  donc  indispensable  de  bien  étudier  les  ])osilions,  de  ne 
pas  engager  d’échauffourée  et  de  bien  connaître  le  plan  général  des  opé- 
rations; qu’il  doit  correspondre  souvent  avec  le  vice-roi. 

Vous  lui  manderez  que  je  me  rends  de  ma  personne  à kœnigsberg: 
que  probablement  je  serai  le  i 5 à Insterburg;  qu’il  doit  adresser  ses 
lettres  par  Rastenburg,  d’où  le  vice-roi  leur  donnera  une  direction  üllé- 
rieure;  qu’il  doit  toujours  faire  courir  le  bruit  que  j’arrive. 

Napoléov. 

D'sprè»  Dcpdl  de  U (aniTr. 

18782.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

»|i;K-«Ot  U’ITALIB,  COMIIAMlAST  LUS  A'  BT  6'  COUPS  DE  LA  CRASDE  ARMEE,  À •ATILKRBBRO. 

Oaniig,  10  juin  iSia. 

Mon  Kils,  je  vois  par  votre  lettre  (pie  vous  ne  serez  arrivé  que  le  i 8 à 

7*- 
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Kiislcnburfj.  Lo  i"  corps  sora  à lnstprl)iir{j  le  i 3;  le  3'  corps  sera  à (ier- 
(lauen;  le  «jiiarller  général  sera  à Sdiippenbell  ; le  graïul  quartier  géné- 
ral (le  la  cavalerie  (ilu  roi  de  Naples),  à (Junil)innen  ; le  a'  cor|)sde  cava- 
lerie, à (îoldap. 

Je  pai's  demain  malin  pour  être  à la  pointe  du  jour  à Kœnigsberg. 
J'y  resterai  le  i3,  le  i't,le  i 5;  je  crois  que  je  serai  le  i (i  à Insterlmrg. 
Vous  vous  Irou'ven'z  dans  votre  position  de  Uastenburg  à vingt  lieues  de 
Kamigsberg,  à vingt-quatre  lieu(.*s  de  Nowogrod  et  à une  cinquantaine  de 
li(Mies  de  Varsovie.  Le  général  Saint-Cyr,  (|ui  se  réunit  à Ortelsbiirg, 
sera  îi  moins  de  dix-huit  lieues  de  Nowogrod  et  à quinze  lieuesde  Joban- 
nisburg. 

Il  est  nécessaire  que  \ous  sachiez  ce  (|ue  lait  le  prince  Poniatowski  <?l 
les  nouvelles  qu'il  a,  afin  d'èlrc  informé  constamment  de  ce  qu'il  y a de 
nouveau  sur  la  droite  de  l’armée. 

Passé  le  1 6,  si  vous  aviez  des  nouvelles  importantes,  il  faudrait  me  les 
envoyer  par  deux  directions  : luslerburg  et  K(r>nigsberg.  Nous  .sommes 
encore  en  paix  avec  la  Hiissie;  cependant  nous  voilà  au  dernier  moment. 
Si  l'ennemi  prenait  l'olTcusive  sur  vous,  vous  vous  ferii'z  appuyer  par  le 
général  .Saint-Gyr;  le  •>' corps,  le  3'  corps,  la  Garde,  qui  sera  à Schip- 
penbeil  le  i .à,  et  même  le  i"  corps,  qui  est  sur  la  Pregel,  viendraient 
facilement  à votre  secours. 

('.Iiang(îz  votre  ligne  d'op()ration;  ne  la  j)renez  plus  par  Plock  et  par 
Willenberg,  mais  par  Tborn  et  Ostenule  sur  Hastenburg;  cela  ne  doit 
pas  vous  emp()cberde  tirer  les  res.sources  que  vous  pourrez  avoir  de  Plock. 

Si  l'ennemi  prenait  l'ofTensive  sur  le  ("corps,  vous  recevriez  des  ordres 
sur  ce  (jiie  vous  auriez  à faire.  S’il  pi'cnait  l'offensive  sur  votre  droite, 
c'est-à-dire  sur  le  5''  corps,  (|ui  jus(|u’à  ce  jour  est  toujours  derri(’?re 
rOmulew,  vous  tomberiez  facilement  sur  le  flanc  droit  de  l'ennemi.  S’il 
le  fallait  même,  le- 5'  corps  pourrait  faire  des  marches  rétrogrades  pour 
se  joindre  aux  7'  et  8*’  corps  et  attirer  l'ennemi  sur  Pullusk.  Vous  pour- 
riez, si  cela"  était  nécessaire,  être  ap|)uyé  par  quelques  corps  de  la  gauche 
et  tomber  sur  la  droite  de  rennerai.  Entendez  bien  cela  avec  le  roi  de 
Wesipbalie  et  le  prince  Poniatowski. 
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La  marche  (le  ParnH^e  est  un  mouvement  (jue  je  fais  |iar  nia  {jauclieeii 
refusant  constamment  ma  droite,  puisque  le  7'  corps,  qui  marche  en  par- 
tie sur  Lublin  pour  faire  croire  à rennemi  qu’il  va  se  rthinir  aux  Au- 
trichiens pour  marcher  en  Volhynie,  va,  le  la,  se  reployer  rapidement 
sur  Varsovie,  ce  qui  rendra  disponible  le  8'  corps,  qui  renforcera  le  ô', 
liC  7'  corps  lui-même  sera  bientôt  disponible  par  l’arrivée  des  Autri- 
chiens sur  Praga.  De  sorte  que,  vers  le  ao,  le  1",  le  a*  et  le  3'  corps,  la 
Garde  impériale  et  deux  corps  de  cavalerie  manœuvreront  pour  passer  le 
Niémen,  soit  entre  Kovno  et  Grodno,  soit  entre  kovno  etTilsit.  Le  A*’ et 
le  b'  corps,  qui  sont  sous  vos  ordres,  et  un  corps  de  cavalerie,  formant 
le  centre,  manœuvreront,  ayant  leurs  lignes  d’opération  sur  Thorn  et  la 
basse  Vistule,  pour  être  toujours  liés  avec  ma  gauche.  Inquiétez,  l’en- 
nemi du  côté  de  Groilno,  et,  lorsque  le  passage  sera  efl’ectué,  venez  à 
marches  forcées  pour  passer  au  même  pont  ou  bien  passer  sur  Olitla  et 
Merelch,si  l’enm'mi  ne  fait  pas  de  résistance.  Je  donnerai  des  ordres 
pour  cela.  Vers  le  18,  le  T)*  et  le  8*  corps  se  placeront  à Nowogrod: 
quelques  joui’s  plus  lard,  ils  seront  soutenus  par  le  7®  corj)s.  Cette  droite 
est  destinée  à garder  Varsovie,  à se  tenir  appuyée  toujours  à la  Narew. 
en  communiquant  toujours  avec  vous  par  sa  gauche,  mais  gardant  sa 
ligne  d’opération  sur  Varsovie;  et  en  cas  que  l’ennemi  fôt  tellement  fort 
sur  Nowogrod  que  le  roi  de  Westphalie  crût  devoir  reculer  de  quelques 
marches,  il  reculerait  sur  Pultusk,  et  l'ennemi  vous  prêterait  son  liane 
droit  à vous,  qui  avez  votre  ligne  d’opération  sur  la  basse  Vistule  et  qui 
devez  rester  réuni  avec  la  gauche.  L’armée  ayant  passé  le  bas  Niemen. 
toute  la  droite  pourra  se  porter,  selon  la  circonstance,  sur  Grodno  ou  llia- 
lystok,  où  elle  serait  jointe  par  le  corps  autrichien. 

Je  vous  fais  connaître  ainsi  les  divei*ses  combinaisons  de  ma  marche, 
pour  que  vous  connaissiez  bien  le  rôle  que  vous  avez  à remplir  et  que 
vous  preniez  toutes  les  mesures  pour  changer  votre  ligne  d'opération . 
qui,  après  avoir  reculé  sur  Thorn,  reculerait,  s’il  le  fallait,  sur  Danzig. 
c’est-à-dire  sur  Marienburg. 

NAPOLéON. 

lâ  copie  coium.  par  S.  A.  I.  U***  U ducbe«ii'  dr  L«uchLcnbof^. 
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18783.  — Ali  PRINCE  DE  NEI  CH.ÀTEL  .ET  DE  WAGRAM, 

NWOR  CÉ.mIraL  riK  L*  UR.\XI>K  ARMÉE,  À DA.'IZIC. 

Dinzig,  1 1 juin  iliii. 

Mon  (jousin,  écrivez  an  duc  de  Bellune  que  iu  i”  demi-brigade  de 
marche  de  la  division  Lagrange,  forte  de  «,ioo  hommes,  arrive  le  a3  juin 
à Magdohiirg;  que  cejonr-là  même  le.s  Westphaliens  peuvent  partir  pour 
Stralsund;  que  la  3*  arrive  le  a5  et  la  3'  le  37;  que  ces  demi-hrigades 
peuvent  être  rendues  à Berlin  le  i"  juillet.  Tailes  connaître  que  mon 
inlention  est  que  celte  division  soit  ou  baraquée  ou  casernée,  et  que  per- 
•sonne  ne  loge  chez  les  bourgeois;  qu'il  serait  bon  qu’aucun  homme  n'en- 
tràl  à Berlin,  et  qu'il  faut  les  placer  dans  des  lieux  sains;  du  côté  de 
Spandau,  parce  (ju'il  y a de  mauvaises  maladies  h Berlin,  que  ces  jeunes 
gens  gagneraient.  La  vie  des  camps  leur  fera  du  bien.  Vous  manderez 
au  duc  de  Bellune  <|ue  ce  sera  vei-s  les  premiers  jours  de  juillet  que 
les  nouvelles  des  premières  affaires  arriveront;  que  je  vois  avec  plaisir 
l'arrivée  de  ces  troupes  à celle  époque,  afin  que,  s'il  y avait  des  affaires 
douteuses,  il  se  trouvât  davantage  en  force.  .\  la  même  époque,  la  divi- 
sion Partouncaux  se  trouvera  tout  entière  cantonnée  du  côté  de  Sletlin, 
«>t  la  divi.sion  Heudelot  dans  la  3a'  division  militaire. 

.Mandez  que  je  ne  veux  pas  mettre  de  français  à Küstrin,  parce  que 
l'air  y est  mauvais;  qu'il  vaudrait  mieux,  si  cela  était  nécessaire,  y mettre 
un  bataillon  de  VVürzburg. 

■ Napoi.kox. 

l>*apr^f  rorigiiiA]  Üep6t  ci4*  In  girarrr. 


1878/1.— \r  PRINCE  DE  NECCHÀTEL  ET  DE. WAGRAM. 

MOOn  GÉNÉRAI.  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A DAVZIG. 

Daniig,  1 1 juin  iSi  «. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Weslphalie  que,  dans  sa  lettre  du  8,  il 
fait  connaître  que  le  corjis  de  Bagration  remonte  sur  Brzesc  et  que  le 
corps  d'Essen  se  réunit  à Bialvstok;  qu'il  est  fâcheux  que  le  Boi  n'ait  pas 
envoyé,  au  lieu  de  sa  sim|ile  analyse,  les  rapports  originaux,  afin  qu'on 
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|ii^t  les  comparer  à ceux  que  nous  avons.  Mandei-lui  que  la  lettre  (|ue 
vous  lui  avez  écrite  le  lo  lui  fait  connnilrc  sunisaminent  mes  intentions: 
mais  que  nous  sommes  tellement  éloigne's,  (pje  c’est  aujourd'hui  à lui  à 
manœuvrer,  selon  les  circonstances,  dans  l'esprit  général  de  ses  instruc- 
tions; que  le  mouvement  du  général  Ragralion  sur  Brzesc  peut  avoir  pour 
but  de  regagner  les  marches  que  j'ai  sur  lui,  afin  de.  pouvoir  défendre 
le  passage. du  Niemen  et  se  trouver  à portée  de  couvrir  Vilna  avec  toutes 
les  forces  réunies  pour  donner  Iti  une  halaille;  que,  s’il  s'aperçoit  (jue  les 
mouvements  de  l’ennemi  ont  ce  but  et  que  Bagrafion,  de  Brzesc,  remonte 
sur  (îrodno,  il  doit  lui-méme  accélérer  ses  mouvements  pour  .se  porter  sur 
Ostrolenka  étNowogrod  avec  son  corps  d’armée,  et  se  trouver  toujours  eu 
mesure  d’étro  oppo.sé  i la  gauche  de  l'ennemi,  c’est-à-dire  à l'armée  de 
Bagration;  que,  si  au  contraire  rennemi,  s’apercevant  que  je  viens  le  dé- 
border par  sa  droite,,  veut  prendre  l’offensive  sur  mes  lianes,  hv()ollièse 
(jui  a été  calculée  dans  le  temps,  et  veut  se  diriger  soit  de  Brzesc  sur 
IVaga,  soif  de  Bialystok  sur  Pultiisk,  dans  ce  cas  il  devra  aussi  activer  le 
passage  de  ses  forces  sur  Pultusk  et  Ostrolenka,  afin  de  garder  toujours 
la  rive  droite  de  la  iNarew  et  do  maintenir  .ses  communications  avec  le 
vice-roi;  que  le  vice-roi  a ordre  de  s’appuyer  toujours  sur  ma  gauche;  (|ue 
sa  ligne  d'opération  est  sur  Thorn;  que  le  roi  de  Westphalie  doit  toujours 
garder  sa  ligne  d’opération  sur  Modlin,  se  tenir  toujours  bien  réuni,  cor- 
respomlre  avec  le  vice-roi,  de  .sorte  que  celui-ci  puisse  tomber  sur  le  liane 
droit  de  l'ennemi;  que  ce  mouvement  d'attaque  de  rennemi,  qui  est  assez 
naturel  et  qui  a été  prévu  dès  le  commencement,  ne  peut  en  rien  inlluer 
sur  mes  opérations  offensives;  que  l’important  est  que  la  droite  ne  se 
commette  pas  contre  des  forces  supérieures  et  manumvre  réunie,  de  po- 
sition en  position;  que,  si  la  plus  grande  partie  de  l'armée  russe  se  trou- 
vait H cette  attaque  de  flanc,  il  ne  pourrait  jamais  rien  arriver  à la  droite, 
qui  aurait  toujours  pour  refuge  le  camp  retranché  de  Modlin  et  la  rive 
gauche  de  la  Vistule;  mais  qu’aussitùt  qu’un  pareil  mouvement  de  la 
part  des  Russes  serait  décidé  je  tomberais  avec  tonte  mon  armée  sur 
leur  flanc  droit  et  sur  leurs  derrières;  qu'il  est  bien  diflicile  que  l'en- 
nemi s’expose  ainsi  à une  perle  totale:  que.  si  toutefois  il  le  faisait,  la 
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marclie  qui  vient  d'être  tracée  doit  faire  connaître  au  Roi  comment  il 
doit  agir. 

Envoyez  un  aide  de  camp  intelligent  au  prince  Poniatowski;  qu’il  re- 
vienne sur  Schippenheil  et  puisse  nous  rapporter  des  nouvelles  de  la 
droite  et  de  ce  (|u'on  |)ense  de  ce  côté.  Dites  h cet  odicier  de  s’assurer  si 
l'ennemi  vent  prendre  l’oiïensive,  ou  filer  pour  regagner  sa  droite. 

^'^PO|,ÉO^. 

D'.ipr«ft  rorijprM)  l)p|>6t  «if*  ia  gnrrrc- 


18780.—- .A  ELGKNK  NAPOLÉON, 

vicr.-Roi  n'iTAt.iR.  i;ouu,\:«DAST  i.k,s  A'  kt  (>'  cokp.s  hr  i.a  cra.mik  armrb,  à ORTBi.suriif;. 

Daniig.  ii  juin  i8ia. 

Mon  Fils,  je  serai  demain  à Kœnisberg.  Je  vous  ai  expédié  hier  un 
ollicier  d’ordonnance;  je  vous  expédie  encore  un  oflicier  avant  de  partir. 
Mon  |»etit  quartier  général  se  rend  à Schippenheil.  Je  suppose  que  vous 
avez,  des  nouvelles  de  Varsovie.  Je  vous  ai  ordonné  d’envoyer  directement 
des  olliciers  au  prince  Poniatowski  et  d'envoyer  aussi  auprès  du  roi  de 
Westphalie,  afin  d’avoir  des  nouvelles  de  la  droite.  Mes  dernières  nou- 
velles de  Varsovie  sont  du  8;  on  y disait  alors  que  l’armée  de  Bagralion 
remontait  sur  Rrzesc,  de  Loutsk  où  il  était , et  que  celle  d’Essen  se  portail 
sur  Rialystok.  Vous  avez  dù  avoir  des  nouvelles  précises  de  celle  d'Essen 
par  le  prince  Poniatowski  et  par  le  préfet  de  l^omza.  Il  me  seinhie  que  je 
vous  avais  mandé  d'avoir  des  ofiiciers  d'état-major  vis-ii-vis  Grodno  et  du 
côté  de  Lomza.  Je  suppose  que  vous  connaissez  bien  la  marche  que  vous 
devez  tenir;  instruisez-en  le  général  Saint-(iyr.  En  .supposant  les  nouvelles 
vraies  (|ue  Ragralion  remonte  vers  Rrzesc,  je  ne  pense  pas  qu’il  puisse  y 
être  réuni  avant  le  i (>.  Quant  à Essen,  comme  il  était  à peu  de  distance  de 
Rialystok,  s’il  a voulu  s'y  réunir,  Il  y aura  été  très- promptement.  Dans 
ce  mouvement,  l’ennemi  peut  avoir  doux  huis  : ou  de  filer  rapidement 
sur  le  nord  |iour  défendre  le  Niemen,  voyant  que  je  lui  ai  déjà  gagné  beau- 
coup de  marches,  et  tâcher  d'arriver  pour  couvrir  Vilna,  et  alors  votre 
rôle  se  trouve  être  le  même  que  celui  de  l’armée;  ou  bien,  de  Rialystok 
et  de  Rrzesc,  il  prendra  l'oiïensive  en  tombant  sur  mon  flanc,  et  déhou- 
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(’liîint  (le  Bialyslok  sur  Osirolenka,  de  Brzesc  sur  Varsovie,  et  |>eut-(**lri“ 
iiK^me  de  (îrodno.  Je  vous  ai  fait  connaîln!  dans  ces  circonstances  ce  ((ue 
vous  aviez  à faire,  qui  est  toujours  de  vous  appuyer  à gauche,  de  changer 
votre  ligne  d'opération  et  de  faire  en  sorte  que  l'enneini  n'entame  rien. 
Mais  cepe.ndaiit  je  continue  dans  mon  projet,  et,  s'il  s'enfourne  ainsi,  je 
me  trouverai  avoir  passé  le  iSienien  et  être  sur  ses  derrières. 

' Rcrivez,  je  vous  prie,  au  prince  Poniatowski  et  au  roi  de  VVestphalie 
pour  savoir  si  tous  ces  inouvenlents  sont  bien  compris.  Le  Boi,  avec  ses 
trois  corps  de  la  droite,  ayimt  sa  ligne  d'opération  sur  Modlin,  doit  battre 
l'ennemi  si  l'ennemi  est  inférieur,  et  lui  disputer  le  terrain  s'il  est  plus 
fort.  Kn  supposant  cpie  l’ennemi  avec  des  forces  considérables  s’enUîtàl 
dans  son  mouvement,  je  ne  verrais  pas  même  d'inconvénient  à ce  que  le 
Boi  se  retirât  dans  le  camp  retranché  de  iModlin.  en  occupant  Praga  el 
la  rive  de  la  Vislule.  Votre  ligne  d'opération  se  trouvant  sur  Thorn,  vous 
n'auriez  rien  à craindre  de  cet  état  de  choses. 

Vussit(it  que  je  connaîtrai  les  projets  de  l'ennemi,  je  me  rapprocherai 
de  ma  |»ersunnc  de  Schippenb(fil , afin  dV^tre  plus  à portée  de  donner  des 
ordres. 

Mais,  je  vous  le  recommande,  disposez  (les  picjuets  de  manière  à avoir 
l'r(;quenimenl  des  nouvfjllesdu  prince  l'oniatowski  et  de  la  droite.  Indépen- 
damment des  postes,  qui  souvent  sont  mal  montées,  vos  officiers  peuvent 
prendre  des  chevaux  de  piquets  jdacés  tontes  les  trois  lieues. 

.\apoi.ko\. 

!)  .ipres  1(1  o>mni.  (mi  S.  A.  I.  M**  U ducbf*>e  d*» 

187H*Î.— VL  GÉNÉRAL  CLARKE.  DLC  DE  EELTRE,  - 

MIMSTRK  m:  LA  GLFnitE.  À P4KIS. 

KmiiifpilHTi',  1 3 juin  iSsd. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  les  cohortes  commençant  à arriver  du  côté 
de  (Cherbourg,  je  crois  qu'il  serait  nécessaire  de  faire  fder  une  des  demi- 
brigades  qui  s'y  trouvent,  sur  Bayonne.  Cela  aurait  le  double  avantage 
d ôter  des  consommateurs  d'un  [)oint  où  le  service  des  subsistances  est 
diflicile.  et  de  renforcer  la  r(*serve  de  Bavonne. 

lUM.  *2 
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Je  crois  aussi  vous  avoir  mandé  d'y  envoyer  la  5' demi-brigade,  l'orniée 
des  délacliements  des  aO',  8a*  el  GO*,  qui  se  réuuil  dans  la  i a*  division 
militaire  el  qu’il  faut  ooinpiéler.  Je  su|>|)Ose  <jue  vous  avez  dirigé  égale- 
ment le  8'  el  le  i oo'  sur  Bayonne.  Il  est  nécessaire  d'avoir  beaucou|)  de 
l'orces  de  ce  coté.  Knvoyez-y  quelques  généraux  de  brigade.  . 

Faites  une  circulaire  pour  activer  riiabillement  des  coborles.  Il  y a 
de  l’embarras  dans  quel(|ues  endroits.  Les  préfets  des  chefs-lieux  doivent 
faire  foules  les  avances  nécessaires  pour  presser  les  confections. 

Napoléon. 

ia  copie.  Dépôt  ilo  f.uertv. 

18787.  — AL  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WACRAM, 

MOOR  (iÉSÉRAL  UK  L«  (iRANIIF.  IRUKK,'  À KCKNIUSBERG.  ' 

Kœnii^wr;,' , 1 3 juin  iSi-j. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à la  y'dixision  de  se  réunir  pour  que  j'en 
|)asse  la  revue  demain  i4,  après  midi,  el  de  partir  le  i5  pour  se  rendre 
iVCabiau,  .sous  les  ordres  du  duc  de  Tarente.  Deux  bataillons  de  celle 
division  resteront  à Kœnigsberg  pour  en  augûienler  la  garnison.  Vous 
donnerez  l'ordre  au  duc  de  Tarente  de  se  mettre  en  mouvement  le  iG, 
pour  occuper  le  i8,  avec  une  partie  du  corps  prussien,  Tilsit,  el  le  iq, 
avec  la  division  (Jrandjean.  le  pays  vis-à-vis  Gcorgenburg.  Ces  divisions 
pourront  se  placer  à deux  lieues  en  arrière,  de  manière  qu’elles  aient 
leurs  avant-postes  el  compagnies  de  volligeui*s  sur  la  rivière.  Ca  gauche 
des  Piussiens  sera  à Labiau:  la  cavalerie  légère  couvrira  toute  la  rivière 
el  correspondra  par  sa  droite  avec,  la  division  de  cavalerie  légère  du 
général  Bruyère. 

La  cavalerie  du  duc  de  Beggîo  poussera  de  Wehlau  des  postes  sur  le 
corps  du  duc  de  Tarente.  Le  prince  d'Kckinfilil  aura  ses  deux  brigades 
sur  le  chemin  de  (ieorgenburg  à Tilsit. 

Nvpoléon. 

Daprl»»  l’oriiiSinal.  H<-  lu  guprr^. 
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18788  — AU  PRINCE  DK  NKICHÀTEL  ET  DE  WACRAM, 

HAJOn  riKHKRAI.  IIP.  LA  r.RARDK  ARMÉE,  À KOEMIGSBERG. 

kœni^berg,  1 3 juin  iHiu. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  une  lellre  de  l’ordonnateur  l)esdiain|)s, 
en  date  de  ce  jour,  qui  fait  connaître  la  mauvaise  situation  où  se  trouve 
le  ;}'■  corps  sous  le  ra|»|)ort  des  sulisistaiices.  La  faute  en  est  tout  entière 
au  duc  de  Heggio  et  à l’ordonnateur.  Si  le  duc  vous  avait  écrit  tous  les 
joui-s  pour  vous  faire  connaître  sa  situation,  et  si  l’ordonnateur  avait  de 
même  écrit  à l’intendant  général,  on  aurait  su  à quoi  s’en  tenir  et  on  v 
aurait  pourvu.  Ecrivez  au  duc  de  l^eggio  qu’il  ne  rend  aucun  coni|>le. 
Donnez-lui  l’ordre  d’envoyer  ses  rapports  deux  fois  par  jour;  d’écrire  ce 
(|n'il  y a de  nouveau  et  ce  qui  est  relatif  à l’administration;  que  son 
corps  est  le  seul  dont  on  ne  connaisse  pas  tous  les  jours  la  situation. 
Écrivez  aussi  à son  chef  d’état-major  pour  lui  témoigner  mon  méconten- 
tement: du  moment  où  j'ai  connu  la  pénurie  où  se  trouvait  le  corps, 
j'ai  ordonné  que,  indépendamment  des  ù, 000  quintaux  qui  lui  ont  été  ac- 
cordés à Wehlau  par  ma  décision  de  ce  matin,  on  lui  en  envoyiU  aujour- 
d'hui 2,000  de  Kœnigsherg.  et  que  ù,ooo  autres  quintaux  fussent  égale- 
ment à la  disposition  du  duc  de  Reggio  ù Kamigsberg;  j’ordonne  encore 
que  900,000  rations  de  biscuit  et  60,000  rations  de  pain  biscuité  soient 
mises  à sa  disposition;  mais  il  est  indispensable  qu’il  envoie  des  voitures, 
l’aites  connaître  à ce  maréchal  qu’il  doit  se  rendre  à Wehlau  et  de  là  suivre 
le  mouvement  de  l'armée;  (ju’il  ne  restera  qu’un  jour  à Wehlau;  (ju’il  est 
donc  important  qu'il  prenne  des  mesures  pour  avoir  tous  ces  approvision- 
nements, (|ui  lui  assureront  vingt  ou  vingt-cinq  jours  de  vivres. 

iVvroi.Ko.v. 

D’apri»  I on((itiiiL  dr  U frticrre. 


18789.  — AU  PRINCE  DE  NEI  CHATEL  ET  DE  WACRAM, 

MAJOR  GKXÉRAI.  r>E  LA  GtlAVIIR  AIIMÉK,  Î kOERIGSBERG. 

kœoi);sU'iY;,  1 3 juin  1S19 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Danzig,  au  duc  d'Istrie  et  au 
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Iji'néral  Sorbier,  commandant  l'artillerie  de  la  Garde,  de  diri{jer  leurs 
mouvements  de  manière,  sans  cependant  trop  fatiguer  leurs  troupes,  à 
arriver  le  17  ou  le  18  a Insterburg.  Donnez  ordre  au  grand  et  au  petit 
(juartier  général  de  diriger  leur  marche  de  manière  à être  le  17  à Ins- 
terburg. ■ • 

.Napoi.éo.v. 

loriKÎnâK  Ucpûi  de  i« 

18790.— VI  l>ltI\CE  DE  NEtCH.VTKL  ET  DE  W VGHVM, 

M«JOn  UE  Ll  ORtMIE  «RSIÉE.  \ KUCMCSBERU. 

■ K<»ni{jsl»/r(; , 1 3 juin  tSu. 

.Mon  Cousin , donnez  ordre  ali  roi  de  Naples  de  partir  de  Gunibiiinen  le 
il)  au  malin,  et  de  porter  son  ipiartier  général  le  18  à W ilkovvyszki;  de 
placer  la  division  Bruyère  sur  les  trois  directions  d'insterburg.  de  Kovno 
el  de  l’reiiy,  les  deux  divi.sions  de  cuirassiers  du  t"  corps  entre  Stallu- 
|)(i‘hnen  et  Wirballen,  et  de  porter  le  «|uartier  général  du  2'  corps  le  17 
à kalwarya,  la  cavalerie  légère  sur  la  direction  d’Olilla,  de  Meretcli  el 
lie  (irodno. 

Le  3"  corps  de  cavalerie  <loil  porter,  le  17,  son  (juartier  général  à 
Olelzko.  avant  des  jiosles  dans  la  direction  de  Meretch  et  de  Grodno. 

Les  r'  et  2'^  coi'jis  obéiront  au  roî  de  Najiles;  mais  le  2'"  corjis  rendra 
compte  au  duc  d KIchingen , ijii'il  couvre,-  de  tontes  les  nouvelles  (ju'il 
a|)|)i'eiidra. 

Le  3'"  corps  restera  sous  les  ordres  du  vice-roi  ; mais  il  recevra  l'ordre 
de  l'étal-major  général  de  la  cavalerie  jiour  s'y  conrornier,  toutes  les  fois 
(jiip  cela  ne  sortira  jias  du  svslème  dans  leijiiel  se  trouve  le  vice-roi. 

N VPOI,KO,\. 

I\  S.  Adressez  des  ordres  dii'ecleme.nt,  jiour  la  2*'  division  de  cavalerie 
et  pour  la  3®.  au  duc  d'ElcIiingen  et  au  vice-roi,  en  leur  faisant  connaître 
l'ordre  (jiie  ces  divisions  doivent  recevoir  du  roi  de  Naples. 


l'uniniinl.  gitcrr** 
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18701.  — , VL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W ACRAAl, 

MUOR  CiSniJhaL  IIP.  L4  liRANDF.  AHUKE,  À EOEMliSBEHr.. 

Ko-iii(;»lM’r|;.  i il  juin  i»iu. 

Mon  Cniisin,  il  ksI  temps  que  vous  pensiez  à oqpiniser  les-derrières  de 
riirmee  et  que  vous  preniez  vus  mesures  pour  (|ue  celte  organisation  soit 
conq)lèle.  Le  service  des  hôpitaux,  celui  des  magasins,  celui  des  postes 
et  môme  celui  de  la  police,  n'est  organisé  nulle  part.  Les  cummanrlants 
d'armes  ne  sont  pas  encore  étahlis.  J’ai  nommé  un  gouverneur  de  la  vieille 
Prus.se,  qui  réside  à Kœnigsberg.  Il  laul  (|u'il  v ail  des  commandants 
de  place  à Pillau,  à Tapiau,  à Wehlau.  à Insterhurg.  à tiuinlunnen . à 
Slalinpu'hnen,  à Wilkowvszki;  il  faut  qu'il  y en  ait  à Klhing,  Marienlmrg, 
Marienvverder,  HromJjerg,  Thorn  et  Posen.  La  ligue  de  communication 
de  l'armée  à Kœnigsherg  sera  par  Wilkowy.szki,  hislerburg  et  Uehlaii. 
Celle  de  l'armée  avec  la  Krance  sera  par  Inslerbiirg,  Wehlau.  Friedland, 
(iultsiadl.  Osterode,  Thorn.  Posen,  Berlin.  Magdeburg  et  Mayence. 

Béilérez  vos  ordres- pour  iiu'aucun  homme  isolé  ne  passe  les  [ilaces 
de  Thorn,  Marienwerder  et  Marienburg:  mais  rpi'ils  y soient  réunis  pour 
être  ensuite  envoyés  à l'arnnie  par  compagnies  de  marche  de  i oo  hommes 
au  moins.  Ordttnnez  au  général  de  l'arlijlerie  d avoir  des  fusils  à Thorn, 
ainsi  qu'à  Marienwerder  et  Marienburg,  dans  les  ouvrages  des  tètes  de 
pont,  afin  d'armer  Ions  les  hommes  isolés  qui  v |)asseraient.  revenant  fies 
hôpitaux. 

la»rs({ue  l arinée  aura  passé  le  Niemeu,  on  fera  la  même  clufse:  on  dé- 
signera deux  ou  trois  points  où  tous  les  hommes  revenant  des  hôpi- 
taux devront  être  réunis,  et  d'où  ils  ne  partiront  (jue  Inen  armés  et  bien 
habillés. 

Beinellez-moi  l'état  des  oBiciers  propres  à être  commandants  d'armes, 
et  proposez-moi  le  travail  d'organisatim)  des  places. 

\vi’OI.ÉOS. 

|)  ronginni.  lu  giiefr«*. 
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I87‘>i.  — Al  PHINCK  DE  NEICHÀTEL.  ET  DE  WADRAM, 

u.uon  Uli^KRU.  tiF,  L*  CRtMIE  ARUFF,  \ kOeMnSBKDIi. 

Kimi(f0i«7;,  i i juin  i8i*. 

Mon  (îmiMin,  J'ai  urduiimf  (i'élahlir  à Kœtiij'sherj'  des  lidpiUiiix  pour 
13.000  malades.  Ordonne/  au  {gouverneur  de  faire  clioisir  sur-le-cliam|» 
les  locaux  nécessaires.  Kerivez  au  prince  d'Eckmfihl  de  faire  choisir  éga- 
lement les  locaux  nccc'ssaires  aux  hôpitaux  ijue  j'ai  ordonné  d'étahlir  à 
tiumhinnen  et  à Slallupodmen  pour  t,oot»  hommes  chacun;  au  roi  de 
Naples,  |>our  ceux  rpii  seront  établis  à \Mlkowyszki,  Wirimllen,  Kaiwarva 
et  Mayampol;  au  duc  de  Hegjjio,  |)our  ceux  deWehlau  et  de  Tapiaii,  et 
à rordonualeiir  de  ma  Garde,  pour  celui  d’Insterhurg ; au  duc  d'Elchin- 
{fcn.  pour  ceux  de  (îoldap,  Angerhurg  et  Darkehmen.  (Chacun  de  ces  hô- 
pitaux devant  recevoir  1,000  malades,  j'aurai  sur  la  Prejjel  et  l'Aile  des 
hôpitaux  pour  3 '1,000  malades  011  hies.sés.  Défendez  en  consé(|uence  tonte 
évacuation,  sans  mon  ordre,  plus  has  (|iie  In  vieille  IViis.se. 

.N  Vl’Ol.KOiX. 

IV.»|»rtH  rorÎKiiDii.  i|^  U KiHrirv 

I87‘):L  — Al  MAHÊCIIVL  DAVOIT,  PRINCE  IPECKMÏIIL, 

r.OMMVMO.XT  I.K  1"  cours  DK  I.*  GRAXllF  IRIIKK,  \ ISSTERBl  RC.. 

Ktrii^plii'ri; . tVjiiin 

.Mon  (iousin,  votre  aille  de  camp  m'apporte  votre  seconde  lettre  sur  la 
navigation  de  la  Vre|pd.  Je  viens  d'ordonner  (|ue  âo,ooo  (|nintaux  de  hié 
fussent  répartis  entre  Wehlau,  Insterhiirg  et  Ta|>iau.  pour  être  convertis 
en  farine.  J'ai  envoyé  5o  {rendarmes  d'élite  au  {général  Durosnel,  que 
j’ai  chargé  de  commander  la  [dace  de  Wehlau  jiistpi'â  ce  ipie  t'e  grand 
approvisionnement  fût  consommé  et  rju'on  eût  nommé  iiiv  commandant 
de  jdace.  Je  le  charge  aussi  de  nommer  des  gardes-imqfasins  provi.soires 
et  de  |ireiidre  toutes  les  mesures  de  conservation  nécessaires.  Organisez 
de  môme  les  magasins  à lnsterhur|r,  à (îumhinnen,  à Wilkovvyszki;  les 
hommes  ipie  vous  aurez  mis  là  seront  ensuhe  remplacés  par  les  gardes- 
maipisins  do  l'armée,  (juand  le  (|iiartler  {jénéral  arrivera.  Faites  aller  jus- 
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(|u'à  Gnmbinnen  lout  ce  qui  est  Iraiisporté  pjir  (em^;  ce  sera  loujoui’s  une 
marche  de  plus  en  avant.  Vous  devez  avoir  reçu  du  major  général  l'ordre 
que  voire  corps  soit  réuni  le  17  à Gumbinneu.  Le  duc  de  Reggio  doit  èire 
le  1 (j  iWeblaii,  et  la  Garde  le  17  a Inslerburg.  Je  compte  que  vous  avez 
une  manutention  à (jiimbinnen;  quand  elle  sera  établie,  envoyez-en  cons- 
truire une  à Wilkovvyszki.  Placez  des  relais  comme  vous  l’avez  ortlonné.  Si 
les  bateaux  ne  peuvent  porter  que  10  quintaux,  il  faudrait  réunir  ôoo  ba- 
teaux, ce  <|ui  ferait  des  moyens  de  transport  pour  5, 000  quintaux  par 
vüvag(‘.  11  serait  convenable  (|ue,  toutes  les  ressources  que  peut  olVrir  le 
pays,  vous  les  employassiez  à faire  transporter  des  farines  de  Wehlau  sur 
Insterburg,  et  tous  les  moyens  de  transport  (|ui  partent  de  Kienigsberg 
iraient  droit  à Gumbinneu.  D'après  ce  que  m’a  dit  l’ordonnateur  Tboinas, 
il  paraît  qu’il  va  envoyer  environ  8,000  quintaux  sur  Gumbinneu.  Il  est 
im|)urtanl  de  réexpédier  aussitôt  ces  voitures  sur  Weblau,  pour  faire  un 
nouveau  voyage  de  Weblau  à Insterburg. 

;\u>oi.Éox. 

lorigiri'il  cMiitp.  |Mir  M*'  U iPHiWhalr  d’fVkmnhl. 

!879>1.  — Al  IMUXCK  DK  AKICH\TKJ,  KT  DK  \V\(;R\>I. 

HUnn  CKVKR.il.  flE  I.A  GHA5DK  ARMEE,  \ kUEMGSBERG. 

tSjnin 

* Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  commandant  et  à l'état-major  du 
I 7'  bataillon  d'équipage  de  Holtille,  avec  tous  les  marins  de  cet  é(|iiipage 
qui  se  trouvent  à Danzig.  d’en  partir  sans  délai  pour  Kouiigsberg.  Il  res- 
tera seulement  une  com|>agnie  pour  le  service  de  Danzig.  lue  compagnie 
complète  du  même  17''  bataillon  sera  chargée  de  la  défense  de  Pillaii  ; elle 
aura  deux  jietites  canonnières  ( qui  existent  déjà)  et  trois  à quatre  grands 
canots,  les  meilleurs  marebours  (|u'on  pourra  trouver  à Keenigsberg  et 
Pillai! , qu’on  armera  d'autant  d'avirons  qu’ils  pourront  en  |»orter.  et  qui 
serviront  d'abord  au  jiassage  de  la  pointe  du  Nebrnng  à Pillau,  ensuite 
à faire  sentinelle  sur  la  passe  et  à se  porter  sur  toute  péniche  et  autres 
jietits  bâtiments  qui  tenteraient  d'insultor  la  passe.  Kn  cas  que  Pillau  fût 
attaipié,  cette  compagnie,  forte  de  80  hommes,  servirait  aux  batteries. 
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I ne  iiiilre  cotiipajpiie  du  rm^me  e(|iii|»a{re  l’era  le  iiièine  service  à Memel. 
où  il  V aura  trois  petites  cliaioiipes  canonnières  l'rançaises.  itulépendani- 
ment  flesquatre  ou  cin<|  prussiennes  (|iii  y existent.  Les  six  anlrescuni]>a- 
ppiies  <le  cet  èf|iiipa}je  seront  eniplovées  jiiscjn  à nouvel  ordre,  une  avec 
rèfjiiipaj’o  de  siéjje  et  de  |ionl  du  {jénie  de  l'armée,  ninf  avec  l'é(|uipage 
de  siège  de  Magdelnirg,  les  (jiiatre  autres  resteront  pour  la  navigation 
lies  deux  lacs,  du  Nionieii  et  de  la  Pregel.  il  est  inutile  d(*  mettre  ciiuj 
marins  par  liàtiment:  il  n'est  pas  même  nécessaire  <l'en  mettre  dans  tous; 
il  snllil  d’en  avoir  un  certain  nomhre  [tour  correspondre  dans  un  convoi, 
et  <le  pouvoir,  en  cas  d'évétiemenl.  les  réunir  pour  aider  à un  coup  de 
main.  Le  V liataillon  de  la  llottille  sera  tout  entier  réuni  pour  le  passage 
des  ponts. 

I.e  Lataillon  de  I Kscant’ sera  partagé  eu  deux:  deux  compagnies  res- 
teront à Danzig  et  deux  seront  attachées  aux  ateliers  de  Ktenigsherg. 
Lu  cuns(*(pience , vous  donnerez  ordre  <pie  deux  des  compagnies,  ijiii 
.sont  à Danzig,  charrons  et  antres,  en  parlent  sans  délai  pour  se  rendre  à 
Ko*ni({sherg. 

- NaI'OI.KOX. 

1870.7.— VI  PIUNCK  DK  NKICHÀTKL  KT  DK  WAGHVM, 

lUJOH  ra:>ÉR«i,  ne  ti  (iRVMm  .oiviÉi:.  à ki»:mi;siikiir. 

K<i'iii|;»lN.r(j.  i.'ijiiiiÉ  iSii. 

.Moti  Lonsiii,  donnez  l'ordre  au  gouverneur  <le  Komigsherg  de  taire 
cesser  tous  les  travaux  ipii  se  (ont  au  camp  de  Lochstanlt.  Nous  lui  lerez 
connaître  (pie  j'ai  à Pillan  ;rô  ouvriers  et  une  compagnie  d'artillerie 
pru.ssienne.  Il  l’era  placer  la  compagnie  d'artillerie  moitié  dans  les  ou- 
vrages du  iNehrung  et  moitié  dans  la  place,  mèliîe  avec  les  canonniers 
l'rançais.  I.e  halaillon  du  l)i“  ayant  ipiitlé  la  ville  de  l’illau.+l  ii'y  aura 
plus  ipi  lin  halaillon  de  Hade  dans  la  ville;  donnez  l'ordre  d'y  envoyer  un 
des  deux  hataillons  saxons  <pii  sont  à Keenigsherg,  de  sorte  rju  à Pillau  et 
an  Nehrung  il  y aura  nn  halaillon  de  Bade.  .700  hommes  (vous  lerez 
rentrer  tous  les  détachements  «pi'il  doit  avoir  en  arrière!;  un  halaillon 
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saxon,  700  hommes;  un  batailion  wcslplialicu,  700  hommes;  deux  com- 
papnies  d’artillerie  française  de  l’équipajje  de  siège  (qui  y resteront  jus- 
qu’à ce  que  celles  qui  sont  en  route  y soient  arrivées),  a 00  hommes;  une 
compagnie  d’artillerie  prussienne,  100  hommes;  enfin  une  compagnie 
d'invalides  prussiens,  100  hommes;  de  sorte  qu'il  y aura  en  tout  a,aoo 
hommes. 

J'ai  ordonné  que  6,000  quinüiiix  de  farine  de  Pillau  fussent  envoyés 
à Kœnigshorg;  vous  ordonnerez  que  l’on  renvoie  de  Kœnigsherg  à Pil- 
lau,  et  par  les  mêmes  bateaux,  6,000  quintaux  de  grains,  que  l’on  fera 
moudre  dans  les  environs,  les  communications  par  eau  rendant  les  lran.s- 
ports  faciles;  de  .sorte  qu'il  v aura  les  ia,ooo  quintaux  de  farine  qui 
doivent  exister  dans  les  magasins  de  Pillau.  11  ne  restera  alors  à Kœnigs- 
berg  qu’un  seul  bataillon  saxon.  Vous  y ferez  venir  le  bataillon  westpha- 
lien  resté  à Marienhurg  et  à Elhing.  J'ai  d'ailleui's  ordonné  que  les  ba- 
taillons de  marche  français  qui  sont  à Thorn  se  rendissent  à Kœnigsherg; 
vous  en  réitérerez  l'ordre.  Le  premier  des  trois  bataillons  de  la  Vistule 
formé  à Posen  doit  se  rendre  à Thorn;  lorsque  le  second  sera  formé,  il 
se  rendra  à Thorn  pour  remplacer  le  premier,  (jui  viendra  à kœnigsherg, 
et,  lorsrjue  le  troisième  sera  formé,  il  remplacera  à Thorn  le  second,  qui 
viendra  également  à Kœnigsherg.  Vous  donnerez  l'ordre  qu’ils  ne  sé- 
journent pas  à Posen  aussitôt  qu’ils  seront  habillés.  Si  leurs  fusils  ne  sont 
pas  arrivés  à Thorn,  ils  en  prendront  à Kœnigsherg,  où  le  gouverneur 
leur  fera  donner  des  fusils  prussiens  de  Pillau;  de  sorte  que  dans  peu  de 
jours  il  y aura  à Kœnigsherg  un  bataillon  saxon,  un  bataillon  westpha- 
lien,  trois  bataillons  de  marche  français,  deux  bataillons  polonais. 

11  doit  y avoir  à Pillau  une  compagnie  entière  de  marins  du  i 7*  ba- 
taillon, forte  de  80  hommes.  Vous  donnerez  l'ordre  que  le  régiment  de 
chevau-légei-s  saxon  qui  doit  arriver  à Thorn  dans  le  courant  de  juin  se 
dirige  sur  Kœnigsherg.  Vous  donnerez  l’ordre  au  gouverneur  de  Danzig 
d'envoyer  un  bataillon  de  Bade  pour  tenir 'garnison  à Marienhurg  et  à 
Klbing.  Il  y aura  à Danzig  ù bataillons  de  Bade,  -i  bataillons  prus- 
siens, I baUiillonde  Wurtemberg,  et  les  dépôts  du  1" corps,  .sans  compter 
que  dans  sept  jours  il  doit  y arriver  7 bataillons  de  Berg.  .Aussitôt  que 
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CCS  7 baUlilluiis  y seruiil  iimvt'S,  un  baUiilluii  de  Berg  se  rendra  à la 
poinUî  du  Nelirung,  el  le  balaiBoii  \vcsl|>lialien  qui  y esl  partira  pour 
Kœni{fsberg  |)our  rejoindre  son  régiment,  mon  intention  étant  de  le 
mettre  eu  ligne.  Cela  diminncra  la  garnison  de  Üanzig,  qui  se  trouvera 
n'étrc  plus  que  de  1 U bataillons.  Los  deux  bataillons  de  la  Méditerranée 
venant  de  Vérone  doivent  arriver  incessamment  à Clogau  : je  crois  vous 
avoir  ordonné  qu’aussilùt  que  ces  bataillons  y seraient  arrivés  les  deux 
bataillons  saxons  qui  y sont  en  partiraient  pour  Kœnigsberg;  de  sorte  qu'il 
y aura  alors  a bataillons  polonais,  6 bataillons  saxons,  a bataillons 
badois,  i bataillon  du  grand-duclié  de  Berg,  a bataillons  westpbalieus, 
plus  le  régiment  de  cbevaii-légers  saxon,  a pièces  de  canon  westplia- 
liennes,  i pièces  de  canon  saxonnes;  ce  qui  rormera  une  division  de 
(),ooo  liommes  avec  six  |)ièces  de  canon.  Vous  ordonnerez  au  gouver- 
neur de  Kœnigsberg  d'aller  lui-mème,  le  plus  tût  ])Ossible,  à Pillau  et 
au  Nelirung,  de  faire  mettre  des  signaux  de  correspondance  entre  Pillau 
et  Daiizig,  de  manière  à pouvoir  .se  parler  pour  transmettre  des  signaux 
d'alarme.  Si  renneini  tentait  quelque  ebose  par  mer  sur  Kœnigsberg,  le 
gouverneur  de  Danzig  enverrait  au  secoui's  une  division  par  le  Nelirung; 
et  de  même,  si  Danzig  était  attaqué,  le  gouverneur  de  Kœnigsberg  enver- 
rait une  division  à son  secours.  Il  est  nécessaire  que  ces  deux  comman- 
dants s'entendent.  Il  faut  nommer  un  commandant  d'armes  à Kœnigsberg, 
un  intendant  et  un  commissaire  des  guerres,  de  manière  que  le  service 
S V fasse  en  règle.  Il  faut  y laisser  un  ollicier  de  gendarmerie,  parlant  alle- 
mand. avec  des  gendarmes  français;  il  prendra  sous  ses  ordres  une  partie 
(le  la  compagnie  des  gendarmes  prussiens.  Il  faut  envoyer  un  armurier 
établir  un  atelier  à Pillau  pour  réparer  les  fusils  qui  y sont,  (|ue  je  prends 
à mon  compte;  j'en  rendrai  un  pareil  nombre  au  roi  de  Prusse  de  c<îux 
venant  de  Krance.  Il  faut  aussi  disposer  des  troujics  prussiennes  qui  sont 
ici.  Des  trois  compagnies  d'aplillerie,  une  est  à Pillau,  les  deux  autres  par- 
tiront pourTilsit  pour  être  à la  suite  du  g(biéral  Gravvert;  il  les  laissera  à 
Mcmel  [>our  l'arniement  de  cette  place,  mon  intention  étant  de  l'armer 
aussitôt  qu  elle  sera  occupée.  Tous  les  autres  corps  resteront  sous  les 
ordres  du  gouverneur.  La  cavalerie  pourrait  être  distribuée  en  petits  dé- 
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tacliemcnls  à Inslerbnrg,  Giimhinnen.  Sfnlliipœhnen,  Rastenb»ir{j,  OsU>- 
rodo,  ov<‘c  un  commaiulanl  d'annCK  dans  clia(|ue  poste.  Ces  commandants 
d’armes  prn.ssiens  rendraient  compte  an  gouverneur.  Ici,  h Oslerode 
et  il  Maslenlinrg,  il  y aurait  un  commandant  d'un  grade  supérieur  (jiii 
coiiiinanderait  chacun  une  portion  du  territoire.  On  peut  avoir  ainsi 
i,.')Oo  hommes  pour  la  police,  la  srtreté  de  l’armée  et  les  convois.  Les 
Krançais  arrêtés  seraient  envoyés  aux  commandants  supérieurs  d'Osle- 
rode,  de  Raslenhurg  et  de  (îumhinneii,  qui  les  adresseraient  ensuite 
au  gouverneur  pour  être  jugés  et  punis,  a ou  3oo  chevaux  resteraient 
ici  à la  disposition  du  gouverneur  pour  son  secours  et  pour  se  porter 
partout,  ainsi  que  la  valeur  d'un  bataillon  pour  aider  au  service  de  la 
ville.  Vous  déterminerez  le  point  du  Nehrung  qui  sépare  le  commande- 
mi'ut  de  Danzig  de  celui  de  Pillaii.  On  établira  une  police  .sévère  pour 
les  [lêcheurs;  le  meilleur  moyen  serait  de  ne  les  laisser  pêcher  que  dans 
le  l'rische-Haff  : ce  serait  ôter  aux  ennemis  qui  voudraient  tenter  quelque 
chose  contre  Danzig  ou  Kœuijjsherg  les  moyens  d'être  instruits.  Vous 
l'erez  conuaitre  au  général  coinuiaudant  à Pillau  (|u’il  y a trop  de  pièces 
contre  la  mer  et  que  l’on  a négligé  la  terre;  le  danger  est  plutôt  du 
côté  de  la  terre;  aucun  ennemi  ne  sera  assez  insensé  pour  passer  à 
3oo  toises  des  batteries;  il  doit  se  trouver  du  côté  de  la  terre  en  état  de 
soutenir  un  siège  contre  un  ennemi  qui  débarquerait  pour  cela,  et  don- 
ner le  temps  à la  garnison  de  Danzig  de  venir  à son  secours. 

Napoi.éox'. 

D*«pn»  l'nrigiiiAl.  U gurnv. 

18790. -r- AU  PRINCE  DE  NEUCHÀTEF.  ET  DE  WAGRAM, 

UAJun  (iK.XltRAL  OR  LA  (iRANIIK  ARMÉE,  A KOEXIGSBEHU. 

1 5 juin  1819. 

Mon  (lousiii,  donnez  ordre  au  général  d’artillerie  d’Arancey,  comman- 
dant l'équipage  de  siège  à Klhing,  d’envoyer  en  poste  un  oflicier  supé- 
rieur de  son  parc  pour  prendre  connaissance  de  la  navigation  de  Lahiau 
à Tapiau,  et  de  la  double  communication  qui  existe  avec  le  Niemen  [>ar 
le  canal  de  Frédéric  et  par  le  Curische-Haiï.  Cet  oflicier  restera  à Labiau 
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olà  Tapiau;  il  vérifiera  par  lui-méme  lous  les  passages  el  prendra  Ions 
les  renseignemenls  nécessaires  pour  que  l'équipage  de  siège,  quand  j'au- 
rai donné  l'ordre  de  le  mettre  en  mouvement  sur  le  Nicmen,  éprouve 
dans  ces  passes  le  moins  de  difficultés  possilde.  Il  se  pourrait  que,  d'après 
les  renseignements  que  fournira  cet  officier,  le  général  d’.\rancey  pût  se 
procurer  à Elfiing  beaucoup  de  petits  bateaux  qui  eussent  les  dimensions 
convcMiables  pour  faire  le  trajet  d’Elbing  au  Niemen,  sans  qu’on  fût  obligé 
de  décharger.  Il  me  semble  qu’il  se  trouve  de  ces  bateaux  à Elbing. 

Napoléon. 

D*«prè^  rorigintl.  IW-pAi  U garriv^. 

18797.  — Ali  PRINCE  DE  NEICH.ATEI-  ET  DE  WAGRAM, 

MAJon  (:i!\i!ral  dr  i.a  grande  arukr,  à koemgsbkrg. 

K<cnig!ili<Tj;,  iS  juin  i8ii. 

Mon  Cousin,  donnez  (n-dre  sur-le-cbamp  à Hromberg  que  les  llOjqGfi 
fusils  conduits  par  des  Saxons  et  destinés  à l’insurrection  soient 
sur  Elbing,  où  ils  resteront  emban|ués  jusqu'ù  nouvel  ordre.  Le  général 
Latour  me  fera  connaître  le  jour  de  leur  arrivée.  Donnez  ordre  que  les 
35,000  fusils  venant  de  France  par  Magdeburg  et  destinés  également  à 
l’insurrection  se  rendent  ù Tborn.  Héitérez  l’ordre  a Mayence,  à Wesel,  à 
Magdeburg  et  an  ministre  de  la  guerre,  pour  que  tous  les  fusils,  sabres 
et  autres  armes  destinées  pour  l’insurrection  soient  dirigés  sans  délai 
sur  la  Vislule. 

Napoléon. 

rorigtiuL  t>q)6l  de  U goorrr. 

18798.  — Atl  PRINCE  DE  NEliCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Major  général  de  la  grande  armée,  à koenigsberg. 

Kænij{«bcr) ; , iSjiiin  i8ia. 

Mon  Cousin,  le  général  de  brigade  Sokolnicki  sera  attaebé  à ma  .Mai- 
son militaire,  tant  pour  me  servir  d'interprète  (jue  pour  être  chargé  d’un 
service  spécial  près  de  moi.  Donnez-lui  des  ordres  en  conséquence.  Il 
jouira  du  traitement  de  général  de  division  français. 

Napoléon. 


D'.)prff  Vorigin^l.  U giicrre. 
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18799.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICR-nOI  Ik'IT.aiE,  COHMA.NDINT  LES  A'  ET  6*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARNI^B,  À RASTENBURG. 

KomifptlicTg,  1 5 juin  1811. 

Mon  Fils,  vous  recevrez  l’ordre  de  porter  votre  quartier  général  le  ;u> 
à Oletzko  et  d’y  être  avec  votre  corps  d’armée,  de  placer  les  Bavarois  à 
Lyk  et  le  3'  corps  de  cavalerie  près  de  Seyny.  Le  roi  de  Westplialie 
aura,  le  20,  son  quartier  général  à Nowogrod.  Le  duc d'Elchingen  sera  à 
Kalwarya  ; le  prince  d’Eckmühl , à Wilkowyszki  ; le  duc  de  Reggio,  à Gum- 
binnen;  la  Garde,  après  le  1" corps.  Mon  quartier  général  sera  proba- 
blement ou  à Wilkowyszki  ou  à Stallupœhnen.  Le  duc  deTarente  sera  à 
Tilsil,  eu  position  vis-à-vis  Georgenburg.  Le  corps  autrichien  du  prince 
Schwarzenberg  sera  a cette  époque  à Lublin.  Cet  ensemble  vous  sera 
nécessaire  pour  juger  les  mouvements.  Je  calcule  que  le  général  russe 
Wittgenstein  sera  retenu  avec  ses  trois  divisions  vis-à-vis  Georgenburg, 
Tilsit  et  Memel,  et  un  embarquement  a lieu  par  le  HalT  pour  le  mena- 
cer; que  les  quatre  autres  divisions  de  l’armée  de  Tolly,  avec  la  Garde 
impériale,  pourront  se  trouver  sur  Kovno  et  Olitta;  que  le  général  Essen, 
avec  ses  quatre  divisions,  pourra  se  trouver  entre  Grodno  et  .Meretch,  le 
général  Bagration  sur  Braesc  et  Bialystok.  Dans  cette  situation,  mon 
intention  est  de  passer  entre  Kovno  et  Olitta.  Je  pourrai  jeter  quatre  ou 
cinq  ponts  à la  fois  et  y passer  avec  les  1",  s',  3'  corps  et  la  Garde,  et 
meme  avec  les  A*  et  6*  corps,  débouchant  rapidement  sur  Vilna.  Dans 
cette  supposition  le  roi  de  Westphalie  pousserait  rapidement  de  Nowo- 
grod sur  Bialystok  pour  suivre  Bagration.  Je  compte  que  les  premiers 
coups  seront  tirés  le  33  ou  le  3 3,  du  coté  de  Kovno.  Comme  je  serai  à 
mon  quartier  général  de  Gumbinnen  le  18  et  le  1 q,  je  vous  ferai  passer 
de  là  mes  ordres  pour  les  mouvements  ultérieurs.  Je  vous  dirigerai  sur 
Kalwarya  ou  Seyny,  selon  les  circonstances.  Il  faut  que  le  6*  corps  appuie 
toujours  sur  vous.  Le  passage  une  fois  effectué,  si  l’ennemi  ahandonnait 
la  rivière,  je  suppose  que  vous  avez  des  bateaux  avec  vous;  vous  avez 
des  pontons  et  dos  marins,  et  vous  pourriez  facilement  jeter  un  pont 
d’une  soixantaine  de  toises;  ce  qui  pourrait  vous  abréger  votre  route 
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crime  marche  cl  vous  (lispenscrail  de  venir  passer  sur  les  pouls  que 
j'aurais  jeli’S.  Vous  devez  d'ailleurs  trouver  quelques  movens  de  passafje 
dans  le  pays.  Combien  avez-vous  de  bateaux?  Il  csl  convenable  que  vous 
instruisiez  le  général  Saint-Cyr  de  mes  projets;  que  vous  ayez  l'œil  sur 
ce  que  fait  l'ennemi  du  côte*  de  Grodno;  que  vous  soyez  en  grande,  siire 
et  rapide  communication  avec  le  prince  Poniatowski,  et  que  vous  ne  vous 
liiez  pas  à la  poste  pour  cela,  mais  que  ce  soit  par  le  moyen  de  piquets  de 
cavalerie,  dont  les  chevaux  servent  aux  olHciers  en  dépêche,  que  la  corres- 
pondance puisse  avoir  lieu. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  recommander  le  secret  sur  ces  dispo.sitions. 

Ralliez  toutes  vos  troupes,  surtout  vos  troupes  françaises.  Si  vous  avez 
des  cartouches  sur  vos  derrières,  faites-les  avancer  pour  servir  aux  rem- 
placements. Continuez  à faire  approvisionner  Willenberg,  si  cela  est 
possible,  à moins  que  vos  convois  t\e  puissent  venir  jusqu'à  votre  camp.  Je 
suppose  que  vous  partirez  de  Hastenburg  avec  vos  vingt  jours  de  vivres, 
puisque  j'ai  fait  mettre  900,000  rations  à votre  disposition.  Toutefois, 
si  ce  que  je  vous  ai  donné  ne  sulTisait  pas,  je  ne  verrais  pas  d'inconvé- 
nient à vous  donner  encore  1 0,000  quintaux  de  farine  à Weblau  , pourvu 
qu’il  vous  fAt  |)ossible  de  les  envov'er  prendre.  Kn  partant  de  Raslenburg, 
furmez-y  un  hôpital;  laissez-v  un  très-bon  commandant  de  place  et  un 
détachement  de  cavalerie  et  de  gendarmerie.  Veillez  à ce  que  la  poste 
reste  organisée.  Indépendamment  du  commandant,  laissez-y  un  oHicier 
qui  ail  votre  conüance  et  qui  |)uisse  diriger  tous  les  courriers  de  Var- 
sovie et  de  la  droite  sur  le  lieu  où  je  .serai. 

.\apoi,éo\. 

|k*4prr>  le  rtvpM*  «omm.  pur  S.  A.  I.  M**  I*  de  l<cuch(rnberj'.> 

18800.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIK, 

i:oM«IA>IIAKT  I.KS  KT  H'  COUPS  DK  M CRASHS  À VARSOIIR. 

K4rnifpl»rr};«  1 5 juin  ifii*. 

.Mon  l'rère,  le  major  général  vous  a fait  connaître  vos  ordres,  suivant 
le.squels  vous  devez  avoir  votre  quartier  général  le  ao  à Nowogrod,  le 
vice-roi  à Oletzko  et  les  Ravarois  à Lyk.  Tout  me  porte  à penser  que  les 
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coups  de  fusil  auront  lieu  du  *29  au  9 3.  Les  corps  russes  de  la 
gauche  ne  pourront  donc  guère  en  être  instruits  que  le  ah  ou  le  sa.  Je 
n*ai  rien  à ajouter  aux  instructions  générales  que  je  vous  ai  données,  ni 
pour  le  cas  où  l'ennemi  prendrait  l'olTensive;  il  me  semble  que  tout  11 
été  prévu , et  que  dans  ce  cas  mes  intentions  vous  ont  été  bien  expliquées. 

Je  porte  demain  mon  quartier  général  ù Wehlau,  après  à Insterhurg. 
et  le  t8  à (jumbinnen.  Adressez-moi  vos  dépêches  par  Hastenhurg. 
J'ordonne  au  vice-roi  de  laisser  là  un  commandant  de  place  intel- 
ligent et  un  peu  de  gendarmerie.  Le  commandant  de  place  dirigera  les 
courriers. 

.Aussitôt  que  j’aurai  passé  le  Niemen,  je  uje  résoudrai  peut-être  à 
marcher  sur  Vilna.  Alors  je  prêterai  le  flanc  à l’armée  de  Bagration.  Il 
sera  donc  nécessaire  que  vous  le  suiviez  de  près  pour  que  vous  puissiez 
prendre  part  au  mouvement  que  je  ferai  contre  cette  armée.  Si  je  par- 
venais à la  séparer  du  reste  des  troupes  russes  et  que  je  pusse  tomber 
sur  son  flanc  droit,  il  faudrait  que  vous  fussiez  en  mesure  de  l'attaquer 
en  même  temps  que  je  l’attaquerai. 

J’ai  vu  deux  bataillons  de  vos  brigades  qiû  m’ont  paru  bien;  je  les  ai 
remis  en  ligne,  parce  que  j’ai  pensé  que  c’était  le  meilleur  moyen  de  les 
rapprocher  de  vous.  Aussitôt  qu’on  pourra  se  rejoindre,  je  les  remettrai 
dans  votre  corps. 

La  nouvelle  de  la  paix  des  Turcs  avec  la  Russie  est  conlrouvée.  J'ai 
reçu  des  lettres  de  Bucharest  du  98,  et  la  paix  n’était  pas  faite. 

Faites  toujoui’s  courir  le  bruit  que  je  viens  à Varsovie.  Ne  touchez  pas 
à vos  vingt  jours  de  vivres.  Vous  ne  deve2  y toucher  qu’en  présence  de 
l’ennemi.  On  se  plaint  beaucoup  de  la  discipline  de  vos  troupes;  on  dit 
que  chacun  fait  ce  qu’il  veut.  Maintenez  Reynier  et  Vandamme. 

Si  vous  arrivez  sur  Bialystok  et  Grodno,  il  sera  convenable  d’organiser 
le  pays.  Vous  chargerez  le  prince  Poniatowski  de  ce  soin.  Il  y mettra  des 
Polonais.  Vous  trouverez  là  des  ressources  considérables. 

Les  Saxons  ont  avec  eux  un  équipage  de  pontons;  faites  venir  à vous 
sur-le-champ  ces  pontons;  je  vois  que  les  Polonais  en  ont  aussi;  cela 
vous  sera  précieux;  les  Saxons,  venant  derrière,  n'en  ont  pas  besoin.  Je 
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vous  ai  déjà  demandé  des  renseignements  sur  le  nombre  de  pontons  que 
vous  avez. 

Napoléon. 

D*0jir^  la  eopi«  eomoi.  par  S.  A.  1.  le  pniice 


18801.  — AU  MARÉCHAL  DAVOIT,  PRINCE  D’ECKMllHL, 

COMMANDANT  LE  l”  CORPS  DC  LA  GKANDE  ARMÉE,  À Gl'MBlNNEN. 

K<cnijp(i>crg,  i S juin  iRit. 

.Mon  Cousin,  le  major  général  vous  envoie  un  ordre  de  mouvement 
suivant  lequel  voire  corps  doit  être  réuni  à VVilkowyszki  le  20.  De  Gum- 
binnen  il  n'v  a que  deux  marcbcs;  en  partant  le  19,  vous  serez  donc 
le  20  à Wilkowyszki.  Les  deux  bataillons  du  20'  vous  rejoignent  et 
passent  aujourd'hui  à Kœnigsberg.  J'ai  ordonné  qu'il  n’y  eût  pas  un  seul 
homme  du  111*  demain  à Kœnigsberg.  Les  4®  et  G*  bataillons  du  9 5* 
sont  partis  de  Danzig;  celui  du  Gi'  est  également  [)arli  de  Pillau.  Lu 
détachement  de  900  hommes  du  ah*,  que  vous  aviez  laissé  près  d'Elbing, 
a eu  ordre  de  rejoindre.  Il  est  probable  que  du  92  au  9 3 on  se  battra, 
et  que  ce  .sera  à deux  marches  plus  loin  que  Wilkowyszki.  Il  est  donc  con- 
venable que  vous  réunissiez  le  plus  lot  possible  vos  détachements,  et  prin- 
cipalement vos  troupes  françaises.  Vous  avez  pour  vos  escortes  les  troupes 
du  Mecklenburg  et  les  autres  troupes  allemandes;  vous  pouvez  donc 
ne  pas  donner  ces  corvées  aux  troupes  françaises  et  les  ménager.  11  me 
semble  que  vous  ne  suivez  |)as  assez  ce  système,  qui  est  important.  Comme 
vous  êtes  éclairé  par  la  cavalerie  du  1"  corps  de  réserve  sur  les  direc- 
lions  de  Kovno  et  Olitla,  placez  votre  cavalerie  légère  sur  la  direction 
de  (îeorgenburg,  entre  le  Niemen  et  vous.  Ayez  des  olbciers  d'état-major 
du  côté  de  Georgenburg  et  ailleurs,  qui  vous  instruisent  promptement 
du  mouvement  olfensif  que  ferait  l'ennemi.  Consultez  vos  états  de  situa- 
tion, et  rappelez  tous  vos  détachements.  Aussitôt  que  les  voitures  qui  vous 
sont  expédiées  de  Keenigsberg,  et  qui  vous  portent  à Gumbinnen  10  à 
19,000  quintaux  de  farine,  seront  arrivées,  je  crois  qu'il  serait  conve- 
nable qu'après  leur  déchargement  vous  les  renvoyassiez  sur-le-champ  à 
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liisterburg  pour  s’y  recharger,  et  alors  ce  qu’elles  apporteraient  d'insler- 
burg  filerait  jusqu’à  votre  camp  de  Wilkowyszki. 

Napolkox. 


D'flpri*  Toriginnl  cf>cnm.  par  la  roarvcbale  prioc«46«  d'Bckmiilil. 


1880i>.  — A MADAME  LA  COMTESSE  DE  MO.NTESQLTOU, 

GOLVBR.\ANTK  DES  ENFANTS  DR  FRANCK,  A PARIS. 

K<cfiig»bor^,  lO  juin 

Madame  1a  Comtesse  de  Monlesquiou,  je  reçois  votre  lettre  du  6 juin. 
Je  ne  puis  que  vous  témoigner  ma  satisfaction  des  soins  que  vous  prenez 
du  Roi.  J'espère  que  vous  m’apprendrez  bientôt  que  les  quatre  dernières 
dents  .sont  faites.  J'ai  accorde'  pour  la  nourrice  tout  ce  que  vous  avez 
demandé;  vous  pouvez  lui  en  donner  l’assurance. 

Napoléox. 

O'.pr^  rnriijilMil  cnirnn.  |i»r  I.  grn<i»l  coml«  d*  .Monl.>«jnioo-KeMii8»c. 


18803.— AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

JIIMSTHE  DES  Cltm,  À PABIS. 

KuMiigiberg.  i6  juin  iSii. 

Monsieur  le  comte  Bigot  de  Préameneu,  je  reçois  votre  rapport  du 
juin.  Les  prêtres,  étant  sujets  comme  les  autres,  sont  soumis  au  même 
serment.  Mais  il  faut  distinguer:  il  y a le  serment  ecclésiastique,  qui  a 
été  pre.scrit  par  le  Concordat;  la  .seule  peine  que  j’impose  au  prêtre  qui 
ne  veut  pas  le  prêter,  c’est  la  perte  du  bénéfice  ecclésiastique  dont  il 
jouit.  Mais  le  serment  d’obéissance  aux  constitutions  de  rEm|>ire  et  de 
fidélité  à l'Empereur  est  dû  par  tous  les  citoyens;  ceux  qui  refusent 
de  le  prêter  encourent  la  peine  portée  par  mon  décret.  Écrivez  donc 
à l’évêque,  et  faites  comprendre  à ces  malheureux  combien  ce  refus  se- 
rait contraire  à leurs  devoirs.  Quand  ils  auront  prêté  ce  dernier  serment, 
ils  sortiront  seulement  de  leur  exil.  Pour  qu’ils  puissent  rentrer  dans 
leurs  bénéfices,  il  faut  qu’ils  prêtent  le  serment  du  Concordat. 

Napolbox. 

D'aphéii  l'urigtiul  <oinm.  pur  M**  la  homuoc  de  Nougar^r  Fa;d. 


Xllll. 


CORRESPONDA^(:K  DE  NAPOLÉON  1",  — 1812. 


58fi 


I880A.— VI’  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIX  DE  FELTRE, 

MIMSTflF.  DR  IK  CI  RRRR,  \ VKHlS. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  le  bataillon  de  la  {jarde  du  prince  Mor/jliese 
el  celui  de  la  Grande-Duchesse  e'tant  remplaces  par  des  gardes  nationales, 
je  désirerais  que  ces  deux  bataillons  demandassent  enx-mémes  à se  rendre 
à rarmée;  et,  cela  étant,  vous  les  dirigeriez  sur  Berlin.  Cela  ferait  une 
pépinière  d'ofliciers  et  de  sous-olbciers  qui  me  seraient  utiles.  La  cohorte 
de  To.scane  el  une  de  celles  du  Piémont  feraient,  le  service  du  palais  de 
ces  deux  princes. 

NxI’OLÉO.X. 

D «j»rr*  U Hr  la 


t88or>.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

UINISTRR  DF.  I.Jt  CrEllllF,  X PARIS. 

Kiriiifptliof];,  1 6 juin  iSis. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  à la  première  brigade  napo- 
litaine, qui  est  à Vérone,  de  se  mettre  en  marche  pour  se  diriger  sur 
•Nuremberg,  où  elle  recevra  de  nouveaux  ordres.  Vous  me  ferez  connaître 
quand  elle  j arrivera. 

Donnez  ordre  à la  a'  brigade  de  se  diriger  de  Bologne  sur  Nérone. 

Le  général  de  division  Defrès  restera  avec  la  a'  brigade. 

Napoi.kov. 

IVa|inè«  id  ropiiL  d«  U gu^m*. 

IH806.— Al)  GÉNÉRAI.  CLARKK,  DlC  DK  FKLTRK, 

MIMSTRR  DR  I.A  OrERDR,  A PARIS. 

K<i*nig»lH>rjr,  tOjtiio  iKis. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  tous  les  cadres  qui  composent  la  division 
Lagrange  auront  bientôt  rejoint.  Il  faut  faire  rentrer  d'Espagne  tous  les 
cadres  inutiles.  Il  y a,  je  crois,  dans  l'intérieur  un  bon  nombre  de  cadres 
qui  ne  sont  pas  pleins.  Faites-moi  un  rapport  sur  tout  cela. 
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La  i'ürnialion  des  cohortes  n’avance  pas;  vous  ne  m’avez  encore  envoy<> 
aucun  état  d'officiers  à confirmer. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  qu’il  était  convenable  de  faire  filer  sur 
Mayonne  les  demi-brigades  qui  étalent  à Cherbourg.  C'est  ^j,ooo  hommes 
environ  qui  seront  utiles  à Rayonne,  et  dont  le  départ  soulagera  la  Nor- 
mandie sous  le  rapport  de  la  consommation.  Si  les  circonstances  d'Es- 
pagne devenaient  urgentes,  vous  pourriez  encore,  sans  attendre  mes 
or(b’es,  diriger  également  sur  Rayonne  la  demi-brigade  de  Pontivy.  Vous 
voyez  que  cela  ferait  à Rayonne  une  masse  de  forces  très-considérable, 
puisque  cela  y réunirait  deux  cohortes,  quatre  demi-brigades  formant, je 
crois,  i6  bataillons,  et  5 ou  6 bataillons  de  la  réserve  de  Rayonne:  cela 
ferait  donc  un  total  de  aa  à a/i  bataillons  ou  t 5 à i8,ooo  hommes;  ré- 
serve qui  mettrait  dans  le  cas,  surtout  après  l’été,  de  secourir  efficace- 
ment le  Nord. 

Je  vous  recommande  de  porter  une  attention  spéciale  sur  tous  les 
dépôts  de  cavalerie  de  l'armée  d'Espagne-,  afin  de  pouvoir  en  tirer  3 à 
'i.ooo  chevaux,  qu'on  joindrait  à cette  réserve. 

Faites  également  partir  les  i o'.  1 1“  et  i a'  brigades  pour  Rcriin;  elles 
sont  fort  inutiles  en  France,  et  rien  ne  porte  è penser  que  les  Anglais 
|)uissent  rien  tenter. 

J’ai  ordonné  que  le  régiment  de  marche  de  Paris  fôt  dissous  à .son 
arrivée  à Rerlin  ; les  cadres  rentreront  en  France. 

Je  désirerais  (ju’on  pût  faire  revenir  les  deux  bataillons  du  ag'',  qui  sont 
en  Catalogne,  sur  Erfurt,  où  ils  seront  réunis  aux  deux  autres  bataillons 
du  même  corps.  J'ai  ordonné  que  le  ô*  bataillon  du  même  réfjiment  vint 
à Lyon,  ce  qui  me  rendrait  disponible  un  très-beau  régiment. 

Portez  un  soin  particulier  à bien  organiser  la  réserve  de  Rayonne,  en 
en  formant  une  bonne  division,  composée  de  trois  brigades.  Ils  peuvent 
camper  dans  les  baraques  que  j'ai  fait  faire,  qui  sont  excellentes  pour  les 
troupes,  et  s'y  bien  exercer. 

N\Pt)I.KO\. 

O'xpro*  U df*  U 
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18807.  — Ai:  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÉS, 

HIMSTRR  liR  LU  UARI>B,  À PARIS. 

K>Enig»bpi|;,  i6  juin  i8i«. 


Monsieur  le  Comte  Décrûs,  des  critiques  s’élèvent  sur  la  conduite  du 
capitaine  de  vaisseau  qui  était  dans  Lorient;  on  dit  qu’il  aurait  pu  sortir 
et  .secourir  les  deux  frégates'.  11  s'est  élevé  de  pareils  soupçons  sur  la 
conduite  du  commandant  de  la  Danaé,  qui,  dit-on,  aurait  pu  sortir  lors 
(le  l’affaire  du  liiroli.  Je  désire  que  vous  fassiez  une  enqui;le  sur  ces  deux 
faits. 

Napoi.i5on. 

roitjin»!  romin.  p«r  M*'  la  ilucbi>M«  D«rê«- 


18808.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GltM(RAI.  I)R  I.A  GRAMIF.  ARMi!e,  À KORSIGSBERG. 

Kirnifpihcrg,  iSjiiin  iSiu. 

Mon  Cousin , écrivez  au  roi  de  Westphalie  que,  si  l’ennemi  ne  fait  aucun 
mouvement  offensif,  il  serait  préféraMc  que  le  général  Reynier,  au  lieu 
de  se  replier  sur  Praga,  se  portât  sur  Siedlce,  ce  qu'il  pourrait  faire  en 
trois  on  quatre  marches;  il  couvrirait  lè  beaucoup  mieux  Praga  et  Var- 
sovie; en  supposant  qu'il  parte  le  i8  de  Lublin,  il  peut  être  le  9 i à 
Siedlce  ; hîs  .Autrichiens  arrivent  le  99  à Lublin;  il  sera  alors  en  commu- 
nication avec  eux;  les  Autrichiens  venant  à Siedlce  le  90,  et  couvrant 
Praga,  le  général  Reynier  pourra  filer  en  deux  jours  sur  Brok  et  forme- 
rait la  droite  du  Roi;  dans  toutes  ces  positions,  la  principale  instruction 
du  général  Reynier  serait  toujoui's  de  couvrir  Praga  et  Varsovie  ; alors  il 
sullirait  que  des  derniers  échelons  on  prît  un  régiment  saxon  pour  tenir 
Praga  et  un  autre  pour  tenir  Modlin  ; tout  le  reste  pourrait  manœuvrer 
comme  je  viens  de  le  dire  ci-dessus;  que  nous  attendons  avec  impa- 
tience de  connaître  si  Ragration  continue  son  mouvement  de  Rrzesc  sur 
Crodno;  que,  dans  ce  cas,  il  serait  convenable  que  le  Roi  pressât  son 

' l.’Ariiine  et  V \ndromaq»e ; |)oursuivi(s  |Mtr  à flic  He  Groiv,  ei  »c  firent  Muter  après  avoir 
(leslNitiiiioiilsaiigiaiH,ces(ieu!i  rrèfpibsL^cbouércnl  comlxiUu  avec  vigueur. 
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mouvement  sur  notre  droite,  afin  de  se  trouver  plus  près  de  nous  que 
Bagration  de  Vilna;  qu'il  serait  même  convenable  que  le  prince  Ponia- 
towski avec  son  corps  d’arme'e  se  portât  sur  Johannisburg,  afin  d'être 
plus  en  mesure  d'arriver  sur  le  point  du  passage,  qui  sera  entre  Olitta  et 
Kovno,  avant  le  général  Bagration. 

N.ipoi,kos. 

I)'Épr<H  i'ongiiMl.  D^i  dt  la  guerre* 


18809.— vu  PRINCE  DE  NEUCH.VTEL  ET  DE  WAGRAM, 

• UAiOn  GK.V^BAI.  I)F.  LA  GRA^OK  ARUISb,  À IL06MG.SBER0. 

K(pnig»I)cr(j,  1 6 juin  iSii. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  d'Elchingen  que  son  corps  s'éloigne  mal 
à propos  de  la  route  qui  lui  est  tracée,  et  que  partout  il  |)orlc  la  dévas- 
tation; les  Wurtembergeois  ont  été  mal  à propos  sur  la  Pregel  et  inter- 
rompent tous  les  systèmes  de  l’armée. 

Napolbos. 

IVaprc»  rorigÎDal.  DtpiM  da  U guorre. 

18810.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DS  LA  GRANDS  ARMÉS,  À KOSNIGSBERG. 

Kocnigaici>;,  i6juin  iSii. 

Mon  Cousin,  il  faudrait  écrire  au  duc  de  Beggio  qu'il  est  nécessain* 
qu'il  envoie  toutes  les  voitures  de  son  armée  chargées  de  farine  prise  à 
Wehlau  verser  leur  chargement  dans  les  magasins  d’inslerburg.  Ces  voi- 
lures l'eviendront  ensuite  se  recharger  à Wehlau.  En  partant  le  1 7 au 
matin,  ces  voitures  seront  le  17  au  soir  à Insterburg;  elles  seront  de 
retour  le  18  au  soir  à Wehlau;  elles  pourraient  donc  être  le  1 q à Inslcr- 
burg  et  le  30  à Gumbinnen;  quand  même  elles  n'arriveraient  que  le  a i 
à Gumbinnen,  cela  n’aurait  pas  un  grand  inconvénient,  et  le  corps  du 
duc  de  Beggio  aurait  poussé  en  avant  h è 5, 000  quinlapx  de  farine. 

Ecrivez  au  duc  de  Danzig  et  au  duc  d'Istrie  d’envoyer  toutes  les  voi- 
tures vides  qu'ils  auraient  et  toutes  celles  qui  se  trouvent  à leur  suite 
pour  prendre  un  chargement  de  farine  à Wehlau.  Donnez-leur  même 
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l’ordre  de  vider  dans  les  magasins  d’inslerburg  les  voilures  qui  seraient 
(diargées,  afin  d'augmenter  d'autant  les  magasins  et  de  faire  partir  les 
voilures  le  iH  pour  Weldau,  de  sorte  que  le  ao  ces  voilures  eliargées 
à Weldau  aient  rejoint  à Stallupoelinen.  Le  but  de  ces  mouveimmls  est 
d'iiugmenler  d'autant  les  magasins  d’insterburg. 

Napoléon. 

OAprct  rortginâi.  rk  tu  xtierif 

18811.— Ul  PRINCE  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

SUinR  ÜR  LA  GRANDE  AHUéF  , À KOENtGSBERG. 

lOjuiii  iHia. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à la  Carde  de  partir  aujourd'hui  pour  aller 
coiiclier  à Tapiau.  Ils  partiront  demain  de  Tapian  pour  s’approcher  le 
plus  possible  (à  une  lieue)  d'Insterbiirg. 

Napoi.éo\. 

iWiginsl.  tk  1.1  fjaorrr. 


1881J-  — Al’  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  Gf^NltRAL  DE  LA  GRANDE  AHMiIe,  À KOENIGStlERG. 

KtenigilK'i);,  iCjiiin  iSti. 

Mon  Cousin,  les  roules  de  l’armée  entre  la  Vistule  et  le  Niemen  se- 
ronl  les  suivantes  : on  prendra  h Thorn  les  vivres  pour  deux  jours  jusqu'à 
Craiidenz;  le  commandant  prussien  de  Graudenz  fournira  les  vivres  pour 
lin  jour  jusqu'à  Marienwerder;  à Marienwerder,  les  vivres  pour  un  jour 
jusiju'à  Marienliurg;  là,  les  vivres  pour  un  jour  jusqu’à  Elbing;  à Klbing, 
on  prendra  les  vivres  pour  trois  jours  jusqu'à  Kœnigsberg;  à Kamigsberg, 
séjour:  on  prendra  les  vivres  pour  un  jour  jusqu'à  Tapiau;  à Tapiau,  les 
vivres  pour  deux  jours  jusqu'à  Gumbinnen:  à (înmbinnen,  deux  jours  de 
vivres  jus(|ii'a  Wilkowyszki.  Ainsi  les  Iroujies  seront  douze  jours  en  route 
de  Tliorn  à Gumbinnen,  y compris  le  séjour  de  Kauiigsberg;  elles  pren- 
dront un  .séjour  à (iumbinnen.  (îe  sera  treize  jours.  Toutes  les  roules 
intermédiaires  seront  supprimées:  cependant  on  conservera  à üslerode 
un  commandement  avec  une  garnison  prussienne,  un  garde-magasin, 
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line  mimutentiün,  cl  on  y entreliendra  10,000  quinlaux  de  farine.  Il  y 
aura  un  pareil  etahlissemont  à Raslcnlmrfj. 

La  communication  de  l’armde  avec  Varsovie  se  fera  ainsi  ; on  prendra 
à Varsovie  deux  jours  de  vivres  jiisqirà  Pullusk;  à Pullusk,  (rois  jours  de 
vivres  jusqu’à  Willenberg;  à VVillenberg,  trois  jours  de  vivres  jusqu’à 
Hastcnbiirg,  où  on  prendra  trois  jours  do  vivres  jusqu'à  (îiimbinnen.  Il  v 
aura  des  commandants  français,  des  manulenlions  et  magasins  de  farine 
à \\  illenberg  et  Pultusk. 

La  communication  de  Danzig  avec  l'armée  se  fera  ou  par  Pillaii  ou 
par  Marienburg  : par  Pillau,-on  prendra  à Danzig  des  vivres  pour  trois 
jours  jusiprà  Pillau;  à Pillau,  des  vivres  pour  deux  jours  jusqu'à  Komigs- 
berg,  etc.  Si  la  route  se  fait  par  Marienburg,  on  prendra  à Danzig  des 
vivres  pour  deux  jours  jusqu’à  Marienburg,  d’où  on  suivra  la  ligne. 

La  communication  de  Komigsberg  à Tilsit  se  fera  en  prenant  à Kte- 
nigsberg  des  vivres  pour  un  jour  jusqu'à  Tapiau;  à Tapiau.  un  jour  de 
vivres  jusqu’à  Lœbau,  où  on  fournira  deux  jours  de  vivres  jusqu'à  Tilsit. 

Ainsi  il  fautàTliorn  un  commandant  de  place  : il  y existe;  il  faut  à Ma- 
rienwerder  un  commandant  et  une  manutention  : il  en  existe  à Marien- 
burg,  Elbing,  Kœnijjsberg,  Tapiau,  Insterburg.  Il  faut  un  commandanf 
à Osterode  etWillenberg;  il  en  existe  un  à Pultusk;  il  en  faut  un  à Ra.s- 
tenburg.  Tous  les  autres  commandants  et  commissaires  de  guerre  doivent 
être  rappelés. 

Il  faut  avoir  soin  de  mettre  dos  employés  français  dans  les  bùpitaux 
qu'on  doit  établir  et  leur  donner  l’ordre  de  correspondre  avec  le  général 
Latour  à Elbing  et  avec  le  général  Hogendorp  à Kœnifjsberg  pour  la 
vieille  Prusse. 

Vous  donnerez  l’ordre  que  les  routes  de  Marienwerder  à Marienburg 
et  Elbing  et  de  Marienburg  à Dlrschau  soient  raccommodées  et  entre- 
tenues. 

Nipolbox. 

D'iprùf  l'original.  D^Vl  do  U gurrre. 
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18813.  — ,\l’  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMl  HL, 

, r.OHUAM)A>T  LE  l"  CORPS  DE  LA  GRASDK  ARAIRE,  À I^fSTERBL'RG. 

Kœnif^K’i^,  1 6 juin  1813. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  Je  viens  de  témoigner  mon  mé- 
contentement au  maréchal  Ney  sur  les  désordres  que  commettent  ses 
troupes. 

Je  pars  cette  nuit  pour  être  demain  à la  pointe  du  jour  à Wehlau,  où 
je  passerai  la  revue  du  corps  du  duc  de  Heggio.  J'irai  probablement  le 
soir  à Insterburg.  Je  pense  que  vous  avez  besoin  de  toute  la  journée  du 
1 7 pour  vous  réunir.  Je  viendrai  donc  chez  vous  le  i8. 

Le  1 0'  corps,  que  commande  le  duc  de  Tarenle , doit  border  le  Meinen 
jusque  vis-à-vis  Georgenburg;  la  division  prussienne  doit  être  à Tilsit, 
et  la  division  Grandjean  vis-à-vis  Georgenburg;  mais  celle-ci  ne  doit 
être  en  position  que  le  19.  Votre  cavalerie  légère,  que  vous  tiendrez  sur 
vos  lianes,  mais  que  je  désire  pourtant  voir  à la  revue,  doit  avoir  des 
petits  piquets  pour  assurer  vos  flancs.  Envoyez  un  oflicier  de  votre  état- 
major  du  cêté  de  Georgenburg  pour  savoir  ce  qui  se  passe. 

N\POI.ÉO>. 

I>'«près  t ’orinitMil  oumm.  par  M***  la  mai^chale  princcfiM'  d’Erkoiübl.  • 

1881  A.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DUROS.NEL, 

AIDE  DE  CAMP  DE  L’EMPEREUR,  À WEHLAU. 

K«enigsliepg , 1 6 juin  i8ii. 

Monsieur  le  Général  Durosnel , prenez  des  mesures  pour  qu'à  Wehlau 
on  n'embarque  aucune  avoine  et  que  les  moyens  de  transport  ne  soient 
em|)loyés  qu'à  porter  des  farines.  Mettez  des  gendarmes  d’élite  aux  diffé- 
rents moulins  jusqu’à  Gumbinnen.  Eaites  passer  des  marchés  pour  les 
moutures  et  envoyez  du  blé  dans  les  moulins.  .Mettez  des  sentinelles  à 
V\  chlaii  ; ne  laissez  passer  aucune  voiture  chargée  d’avoine;  qu'elles  soient 
toutes  déchargées  et  rechargées  de  farine  et  de  riz. 

Napoléox. 

M ’nprè»  U copie.  Dc|id4  de  la  gueiTe 
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18815.  — Al.1  PRINCE  DE  NEÜCII.VTEL  ET  DE  WACRAM, 

MAiOR  CIIhiIiiAL  DE  LA  riRAKDE  ARHIIb,  À I.ISTRRBl’RC. 

Instfrbtirg,  17  juin  1819. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  aux  constructeurs  de  la  Garde  de  partir 
en  toute  hâte  pour  arriver  le  plus  tôt  possible  h Stallupœlinen  et  y cons- 
truire trois  manutentions,  chacune  de  six  fours.  Donnez  ordre  au  duc  de 
Heggio  d’envoyer  ses  constructeurs  en  toute  diligence  â Wirballen  pour 
y construire  deux  manutentions,  chacune  de  six  fours.  Donnez  ordre  au 
duc  de  Keggio  d’envoyer  demain  à Gumbinnen  ses  houlangei's,  pour 
prendre  la  manutention  de  Gumbinnen  demain  à minuit. 

NxpOLéo.v. 

D’apràt  rori^êl.  Dépôt  do  U gaorro. 

18816.  — AU  PRINCE  DE  NElCB.iTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GII.MIraL  de  LA  GRARDR  ARM^E,  À INSTERBL'RG. 

Insterburg,  lyjuiii  iHiï. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Delahorde  de  partir  demain  de 
VVehlau  pour  se  rendre  en  arrière  d'insterburg.  11  laissera  deux  bataillons 
cà  Wehlau  pour  la  police  de  la  place,  la  garde  des  magasins  et  les  tra- 
vaux d'embarquement  et  de  débarquement. 

Donnez  ordre  au  général  commandant  à Kœnigsberg  d'envoyer  à 
Wehlau  un  bataillon  prussien  de  5oo  hommes  pour  garder  les  magasins 
et  travailler  au  chargement  et  déchargement  des  bateaux.  Aussitôt  que 
ce  bataillon  sera  arrivé,  les  deux  bataillons  de  la  Garde  en  |>artiront  pour 
rejoindre  à volonté  leur  division. 

Réitérez  l'ordre  â rintcudant  général  de  réorganiser  les  magasins  de 
Wehlau,  d’insterburg  et  de  Gumbinnen.  Il  y a le  long  de  la  Pregel  beau- 
coup de  moyens  de  mouture;  mais  il  faut  en  tirer  parti  et  les  mettre  en 
grande  activité,  et  ils  offriront  des  ressources  précieuses  à l’armée.  Recom- 
mandez à l’intendant  de  faire  adresser  à l’ordonnateur  Joinville  l'état  de 
tous  les  convois  dirigés  sur  le  quartier  général,  soit  de  Tborn,  soit  de 
Kœnigsberg, 

AAIII.  75 
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Kiivoyez  un  oflicier  d’<5lat-iti{ijor  au  duc  de  Kc{jgio  pour  lui  dire  que 
j’ai  passd  par  l’autre  rive  et  qu’ainsî  je  n’ai  pu  voir  son  corps  d'armde, 
mais  que  je  le  passerai  demain  en  revue  ici,  s’il  est  arrivé  avant  mon  dé- 
part; sans  quoi  je  le  verrai  à Gumbinnen;  qu’il  peut  envoyer  quelques 
boulangers  à Insterburg,  où  ils  trouveront  de  la  farine  et  où  ils  pourront 
faire  quelques  rations  de  pain. 

.\APOI,éON. 

D'HprM  rongioM.  de  ii»  gaeri». 

18817.  — ORDRE. 

InstarUirg,  i^juin  iSia. 

Le  canal  de  Bromberg  et  la  navigation  de  la  Nelze  et  de  la  VVarta 
seront  mis  dans  le  meilleur  état. 

Une  commission,  composée  d’un  oHicier  du  génie  que  désignera  le  di- 
recteur de  Danzig,  du  sieur  Senft,  conseiller  à la  régence  de  la  Nouvelle 
Marche,  et  d’un  ingénieur  que  nommera  le  ministre  de  l'intérieur  du 
duché  de  Varsovie,  se  réunira  le  a»  de  ce  mois  à Bromberg. 

Cette  commission  déterminera  tous  les  travaux  à faire  provisoirement, 
sans  interrompre  la  navigation. 

bille  fera  enlever  les  pilotis  qui  obstruent  les  passages  et  construire  les 
écluses  nécessaires,  soit  en  pierre,  soit  en  bols. 

Une  somme  de  ioo,ooo  francs,  qui  sera  imputée  sur  les  fonds  de  ré- 
serve de  la  Grande  Armée  fixés  à 3 millions  parle  budget  du  98  mai  der- 
nier, sera  mise  à la  disposition  de  ladite  commission,  pour  être  employée, 
sans  attendre  une  autre  autorisation,  aux  travaux  (pii  seront  jugés  les 
plus  urgents. 

Dans  le  courant  du  mois  de  juillet,  la  commission  nous  adressera  un 
rapport  sur  le  système  des  travaux  qu’elle  proposera  pour  accélérer  cette 
navigation,  et  le  devis  de  la  dépense  qui  devra  en  résulter. 

L’intendant  général  et  le  commandant  eu  chef  du  génie  de  l’armée  sont 
chargés  de  l’exécution  du  présent  ordre. 

Napolbox. 

D'»pr^  rorigii»«l.  DépiM  de  Is  fiierr<* 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1812. 


18818.— A EUGÈNE  iN.APOLÉON, 

tICK-ROI  [>>IT*LIK,  COUUANUt.NT  I.ES  U"  ET  6*  CORPS  DE  U GRANDE  ARMIIe,  À HASTEKBl’Rli. 

Imt^rburg,  17  juin  1819. 

Mon  Fils,  l’oflicier  d’ordonnance  Tascher  m’a  remis  voire  lettre.  H«,*- 
tardez  voire  mouvement  jusqu’à  nouvel  ordre;  car,  avant  tout,  il  faut  que 
vous  ayoz  des  vivres.  En  passant  à VVehlau,  j’ai  vu  le  convoi  des  voitures 
que  vous  avez  envoyées,  qui  vous  arrive.  Vous  devez  recevoir  aussi  le  convoi 
de  Kœnigsberg;  mais  il  est  fâcheux  que  vous  n’ayez  pas  envoyé  vos  voilures 
faire  un  voyage  sur  Pillau.  Rassemblez  toutes  vos  troupes  sous  Rastcnburg 
le  t8  et  le  19.  Faites-moi  connaître  combien  vous  avez  de  pain  le  19  au 
soir.  Je  me  déciderai  alors  à vous  donner  un  ordre  de  mouvement.  Dans 
ce  pays-ci,  le  pain  est  la  principale  chose. 

•Napoléon. 

O'âpm  U copie  eoans.  par  S.  A.  1.  M**  U duebeaae  de  Leucbtenberj. 

18819.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMANDANT  LE  1 " CORPS  DR  I.A  GRANDE  ARMÉE.  À INSTERBCRG. 

f nsiorfaurg , 1 7 juin  1811,  huit  heum  du  soir. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  i6  juin.  Je  ne  passerai  demain 
la  revue  de  votre  corps  que  passé  quatre  heures  du  soir.  Je  pense  que 
tout  ce  temps  vous  est  nécessaire. 

Ayez  une  conversation  sérieuse  avec  la  régence  pour  qu’elle  prenne 
des  mesures  pour  réunir  du  blé  et  qu'on  puisse  alimenter  tous  les 
moulins.  L’équipage  de  pont  n’arrivera  pas  demain  à Gumbinnen  et 
ne  pourra  être  que  le  a i à Wilkowyszki.  Je  suppose  que  vous  vous  êtes 
assuré  de  vingt-cinq  jours  de  vivres  pour  votre  corps  d’armée,  indépen- 
damment des  farines  que  portent  les  treize  cents  voitures  d’équipages 
auxiliaires.  Je  suppose  que  ces  treize  cents  voitures  portent  8,000  quin- 
taux. Je  compte  sur  vos  vingt-cinq  jours  de  vivres,  sur  les  attelages 
qui  appartiennent  à vos  compagnies,  sur  les  caissons  des  corps,  sur  le 
1 3'  des  équipages  militaires  et  sur  les  deux  compagnies  du  1 à*.  Faites 
cuire  le  plus  qu’il  vous  sera  possible.  Je  suppose  que.  dans  la  journée 
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(le  demain  el  jusqu'au  19  au  matin,  vos  dix-sepl  fours  pourront  cuire 
pour  tous  mes  corps  d’annde.  Vos  boulangers  seront  sur-le-champ  rem- 
plac(^s  par  ceux  du  a'  corps,  afin  que  vous  puissiez  envoyer  cuire  aux 
fours  de  Wilkowyszki. 

J'ai  passé  aujourd'hui  la  tnoiliiî  de  la  journée  à Wehlau. 

Je  crois  que  3, 000  quintaux  de  farine  vont  bientôt  arriver  à Insterburg. 
(les!  des  voitures  qu'il  faudrait  pour  les  transporter;  ramassez  toutes 
celles  que  vous  pourrez.  J'écris  au  roi  de  Naples  pour  qu'il  ramasse  toutes 
les  voitures  de  son  corps  d’armée;  la  cavalerie  en  a une  grande  quan- 
tité,. el  cela  nous  ruine  absolument.  Je  mande  au  roi  qu'il  dirige  toutes 
ses  voitures  vides,  par  convois  de  cent,  sur  Insterburg  pour  s'y  re- 
charger, el  pour  les  escorter  vous  lui  fournirez  des  troupes  allemandes. 
Aussitôt  que  vos  dix-sept  fours  seront  construits  devanlWilkowyszki,  il 
faudra  en  construire  une  trentaine  vis-à-vis  Kovno.  Je  vais  faire  partir 
demain  matin  les  conslrucleui*s  de  la  Garde  el  ceux  du  a*  corps,  qui  se 
joindront  aux  vôtres  j)our  faire  celte  construction  avec  ensemble,  non  pas 
positivement  au  nu'me  endroit,  mais  au  moins  à quelque  distance  l'un  de 
l'autre.  Hamassez  le  plus  de  voilures  qu'il  vous  sera  possible,  et  envovez- 
les  se  charger  à l'embarcadère  d'Insterburg. 

N.vpoléom. 

D*AprM  longinal  comm.  fur  U mar^ehale  pnneouo  d'Kekmübl. 


18820.  — .Ail  GÉNÉRAL  COMTE  DIROSNEL, 

AIDB  DE  CAMP  DE  L'BMPEnKt’Rf  À WEHLAl*. 

[nAlerburg,  iHjuin  1819. 

Monsieur  le  Général  Durosnel,  s'il  y a encore  à Tapiau  du  biscuit,  de 
l'cau-de-vie  et  des  farines,  faites-le.s-y  laisser:  ils  serviront  ,à  remonter  sur 
Labiau.  Ordonnez  au  commissaire  des  guerres  de  les  faire  partir  pour 
cette  destination;  cela  servira  à notre  premier  convoi  sur  le  Niemen.  Faites 
constater  ce  qui  reste  encoCe  à Tapiau,  afin  que  nous  puissions  savoir 
sur  quoi  compter  pour  le  Niemen. 

N.vPOLéox. 

n*«pri^  U copie.  do  li  gorrre. 
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18821.  — NOTE  POLR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE, 

A PARIS. 


Guinhinnen,  19  juin  1819. 


Le  ministre  de  la  marine  fera  sentir  au  conseiller  d'état qu'il 

tombe  en  enfance.  Il  y a autant  d’ignorance  des  faits  que  de  pages  dans 
son  mémoire  Il  est  tout  simple  qu’un  conseiller  d’état,  chargé  d'affaires 
de  marine,  ignore  ces  queslions-là;  mais  alors,  s’il  n’est  un  insensé,  il  ne 
doit  pas  vouloir  régenter  avant  de  s’instruire  des  choses. 

Napoléo-v. 

D'après  l'ongina)  oooim.  por  M**  la  dactrasoe  D«crè«. 


18822.  — Al  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  Ci.^tfRAL  DK  t.A  GRANDE  ARMEE,  À UUMB15NEN. 

(îumbiunen,  wtjuin  iRis. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  prince  d'Eckmühl  de  faire  établir  ses 
fours  à l’intersection  de  la  route  deWilkowyszki  à Kovno  et  de  celle  de 
Kovno  à Preny,  soit  au  village  de  Naugardyszki,  soit  à Keturek  ou  Gerwis; 
il  fera  en  sorte  de  s’adosser  h quelque  église,  qui  pourra  lui  servir  de 
magasin.  On  a isolé  les  fours  à Kœnigsberg,  ce  qui  est  un  grand  incon- 
vénient quand  ü n’y  a pas  à portée  quelques  grands  bâtiments  pour  servir 
de  magasins. 

Napoléon. 

D'après  ron(pnal.  Dépôt  de  la  guerre. 


1882.3.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À GDMBINNLN. 

Gombiniran.  lyjain  1813. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  aide  de  camp  au  duc  de  Tarente.  Mandez-lui 
qu'il  fasse  filer  6,000  quintaux  de  farine,  de  celle  qu’il  a â Labiau  â 
la  disposition  des  Prussiens;  de  les  tenir  embarqués  pour  les  faire  filer 
dans  le  Niemen  aussitôt  que  le  passage  sera  effectué  et  la  rive  droite 

' Mëmoire  intiliilé  Apei  çn  d'un  projet  d'ncte  de  tuiriffntion  pour  l'Empire  françai»,  tuhtlitué  au.r 
lieenret. 
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d(^l)lavde;  qu'il  fasse  fabriquer  à Tilsit  t 5o,ooo  rations  de  pain  biscuité, 
pour  l’embarquer  et  l’envoyer  i l’armée  après  le  passage;  que  je  désire 
qu’il  envoie  sur  la  rive  droite  des  officiers  pour  l'instruire  de  ce  qui  se 
passe;  votre  aide  de  camp  s’y  rendra;  qu’il  faut  que  le  duc  se  rende  à 
Tilsit  pour  connaître  le  lieu  où  il  pourra  jeter  son  pont,  et  qu’il  doit  choisir 
un  emplacement  favorable  pour  le  couvrir  sur-le-champ  d’une  bonne  tête 
de  pont;  qu’il  vous  fasse  connaître  combien  de  jours  il  faut  pour  que 
son  équipage  de  pont  arrive  à Tilsit,  et  pour  jeter  un  pont  sur  la  rive 
droite. 

Napoléon. 

iWigiriat.  Ho  U fpto7i<e. 

1882A.— AL'  PRINCE  DE  .NEICH.4TEL  ET  DE  W.AGRAM, 

MAJOn  GÉ.SÉRAL  ÜK  I.A  GRAMiE  ARMÉE,  À GLHRIANEA. 

Gumhinnen,  tgjuin  iHia. 

Mon  Cousin,  j'ai  envoyé  deux  gendarmes  pour  faire  venir  ici  les  deux 
compagnies  du  i bataillon  des  équi|>ages,  qui  doivent  être  à deux  lieues 
et  qui  portent  i ,900  quintaux  de  farine.  Aussitôt  <|ue  ces  deux  compagnies 
seront  arrivées,  ce  qui  doit  être  avant  le  jour,  on  versera  ces  t,9oo  quin- 
taux aux  magasins  de  la  tîarde.  On  a trouvé  ici  900  quintaux  de  farine. 
J’ai  déjà  trouvé  une  manutention  qui  n’allait  plus  par  défaut  de  farine. 
Ordonnez  en  conséquence  que  les  900  quintaux  de  farine  chargés  sur  les 
trente  voitures  du  petit  quartier  général  soient  déchargés  sur-le-champ, 
que  ce  déchargement  ait  lieu  avant  dix  heures  du  soir,  et  que  les  dix-huit 
fours  et  ceux  de  la  ville  aillent  toute  la  nuit  avec  la  plus  grande  activité. 
Mon  intention  est  d’avoir  ici  pour  huit  joui's  de  pain  pour  la  Garde,  afin 
de  n’avoir  plus  aucune  sollicitude  et  d'être  assuré  qu’elle  ne  manque  |)as. 
La  Garde  et  le  (|uartier  général  formant  une  consommation  de  90,000 
rations,  il  faudra  donc  1 Go,ooo  rations  pour  huit  jours,  ce  qui  emploiera 
1,600  quintaux  de  farine.  De  ces  1,600  quintaux,  1,900  seront  pris  sur 
deux  compagnies  du  1 A',  200  sur  les  farines  qui  existent  ici  et  900  sur 
celles  qui  existent  dans  ce  moment  aux  moulins.  Aussitôt  que  les  deux 
compagnies  du  1 A'  seront  arrivées,  les  caissons  du  petit  quartier  général 
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reprendront  leurs  300  quintaux  de  farine  et  se  tiendront  prêts  h partir 
à dix  heures  du  matin.  Il  faut  qu'on  fabrique  à tous  les  dix-huit  fours, 
de  manière  à pouvoir  livrer  demain,  avant  midi,  quatre  jours  de  vivres  à 
la  Garde.  Les  boulangers  de  la  Garde  resteront  toute  la  journée  de  de- 
main et  toute  la  nuit,  afin  de  fabriquer  pour  les  (|uatrc  autres  jours. 
Toutes  les  voitures  de  la  cavalerie,  toutes  celles  chargées  d’avoine  et 
toutes  celles  qu'on  pourra  se  procurer  dans  la  ville,  seront  réunies  pour 
porter  ces  quatre  jours  de  vivres,  lin  commissaire  des  giieiTes  et  des  déta- 
chements seront  laissés  à cet  effet.  Donnez  les  ordres  en  conséquence. 
Aussitôt  que  les  deux  compagnies  du  t bataillon  des  équipages  auront 
été  déchargées,  elles  repartiront  pour  l’embarcadère  d'insterburg,  où  elles 
prendront  un  nouveau  chargement  de  1,300  quintaux  de  farine.  Vous 
leur  ordonnerez  d'être  dans  la  journée  de  demain  à insterburg,  aûn  d’être 
de  retour  ici  le  3 1 et  de  exintinuer  ensuite  leur  route  sur  l’armée. 

O'ApWrs  l'ongirwit  ifon  Oépdt  dr  la  ^circ. 


18825.  — ,\l)  MARÉCHAL  DAVOIT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMHARDAKT  I.R  I*'  CORPS  DK  LA  ORAMDE  ARM^E,  À WILKOWASZKI. 

(iiinibiniiAn,  19  juin  181  u. 

Mon  Cousin,  faites  partir  le  général  Haxo  pour  se  rendre  demain 
vis-à-vis  Kovno;  il  verra  la  position  à prendre  par  les  troupes,  et  si  le 
passage  est  facile  depuis  Kovno  jusqu’à  Preny,  où  il  sera  convenable  de 
placer  les  batteries  et  la  tête  de  pont;  enfin  il  verra  la  largeur  de  la 
rivière  et  recueillera  tous  les  renseignements. 

Il  fera  construire  des  fours  à une  lieue  de  Kovno,  dans  le  lieu  le 
plus  convenable. 

Napoléon. 

D'tprAt  l'on|iD>l  eomn.  p<r  M**  I*  in«rf<hale  prioertM  d'Eckmuhl. 

18826.  — AU  PRI.NCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

HAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRAM>K  ARMÉR,  À GlUBLNNRN. 

(■umliinnvn , 1 9 juin  1 8 1 « , Hii  lirumi  <lii  soir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  vice-roi  de  continuer  son  mouvement  sur 
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Olotzko  et  Suwalki  cl  de  faire  en  sorte  de  n’avoir  <?prouvé  qu'un  seul 
jour  de  retard.  Faites-lui  connaître  que  le  roi  de  Westphalie  sera  après- 
demain,  9 1 , réuni  à Nowogrod.  Donnez  ordre  au  duc  de  Regjjio  de  faire 
paiiir  demain  la  division  Le^^rand  pour  se  rendre  à Stallupœhnen  avec  .sa 
cavalerie  légère.  11  fera  partir  après-demain  à trois  heures  du  matin  les 
deux  autres  divisions,  en  leur  donnant  une  direction  différente,  aCn  d’évi- 
ter rencomhreinent.  Qu’il  fasse  filer  son  parc  d’artillerie  et  tous  ses  con- 
vois à la  hauteur  d'une  lieue  en  avant  du  camp  de  la  division  actuelle, 
afin  qu’après-<lemain  la  Garde  n’éprouve  aucun  embarras  sur  la  princi- 
pale communication. 

Donnez  ordre  aux  constructeurs  de  fours  de  la  Garde  de  continuer  leur 
mouvement  sur  Wilkowvszki , où  ils  se  rendront  avec  les  constructeurs  do 
fours  du  prince  d Fckmülil,  afin  de  construire  là  une  manutention  de  dix 
fours  pour  la  Garde,  à peu  près  dans  le  même  endroit. 

Donnez  ordre  au  maréchal  duc  de  Trévise,  à Insterburg,  d’y  séjourner 
encore  demain,  d’y  réunir  la  division  Glaparède  et  de  la  prendre  sous 
son  commandement;  de  faire  prendre  (jiialre  jours  de  farine'à  chacun  de 
ses  soldats  dans  leurs  sacs,  ce  qui  leur  fera  quatre  jours  de  pain,  et  de 
se  procurer  en  outre  à lnsterhur{j  huit  jours  de  pain  pour  ses  deux  divi- 
sions, ce  qui  lui  fera  douze  jours  de  vivres.  Vous  lui  ferez  connaître  qu’il 
n’y  a rien  à espérer  d'ici  à dix  jours.  Il  prendra  les  farines  dans  les  ma- 
{'asins  d'insterburg  ou  à l'embarcadère. 

ir«pr««  rorigioal  no»  Dcp6l  de  la  ^tterre 

18827.  — Ai:  MARÉCHAL  DAVOIT,  PRINCE  D’ECKMÏHL, 

COMMtNDAXT  I.K  « * COm>S  UK  I.A  (iRAXIiE  ARMés.  A WILKOWYSZEI. 

Gimibinnen,  lo  juin  tSi'j. 

Mon  Cousin,  j’ai  retardé  le  mouvement  de  la  Garde  et  celui  du  g' corps 
d’un  jour.  Le  a'  a seulement  fait  avancer  sa  indivision  sur  Stallupœhnen. 
.le  désire  apprendre  si  vos  fours  de  Wilkowvszki  sont  achevés  et  quand 
les  fours  dont  j’ai  ordonné  la  construction  à une  lieue  de  Kovno  seront 
achevés  et  en  état  de  cuire.  Il  faut  que  les  constructeurs  s’accoutument 
à faire  cela  en  quarante-huit  heures,  parce  qu’il  y aurait  bien  de  l’in- 
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(‘onvénieiil  à démasquer  des  muuvenients  beaucoup  avant.  Aussitôt  le 
passaj^e  effectué,  on  devni  en  construire  autant  à Kovno.  Je  ne  compte 
pas  attaquer  avant  le  ou  le  ai.  Il  me  semble  qu'il  vous  arrive  aussi 
tous  les  jüui's  beaucoup  de  convois  apparlenant  au  corps  d'année  ou  aii\ 
divisions;  Il  est  bon  de  laisser  arriver  tout  cela. 

■ J'ai  envoyé  les  constructeurs  de  la  (larde  pour  construire  une  manii- 
lenlion  pour  la  (larde,  près  de  celle  que  vous  avez  l’ait  faire;  il  est  bon 
qu  elle  ne  soit  pas  éloignée  de  plus  d'une  demi-lieue  du  même  endroit. 

Je  fais  jeter  le  a a le  pont  de  Tilsit.  J'espère  que  la  tète  de  pont  sera 
faite  avant  que  les  Russes  se  portent  à l'attaquer. 

NvroLBo.v. 

h'apré*  Ton^n^i  pdr  M*'  U niMrw:!iftie  priri(i»«»r  U'E^kroiihi.  ^ 

• 1 8828.  — AL  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAtiRAU, 

M4JOR  Glt>tîflU.  HR  LA  GHOAIIK  ARM^K,  À (iLUOIN.SKN. 

' ; 

OiiiuliinruMi,  *«(1  juin 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Heggio  de  faire  partir  sa  divi- 
sion, qui  est  en  avant,  demain  à deux  heures  du  matin,  pour  se  rendre 
entre  Stallupœbnen  et  Wirballen.  La  3*  division  partira  à quatre  heures 
pour  se  rendre  aussi  entre  Stallu|)<ebnen  et  Wirballen.  Faites-lui  con- 
naître que,  comme  toute  la  Garde  suit,  il  est  nécessaire  que  ce  dé|>art  se 
fas.se  prom|)tement.  Il  sera  convenable  que  ces  divisions  suivent  les  direc- 
tions données  par  le  prince  d’Eckmühl,  afin  de  «lésencombrer  le  cbeiniii. 
La  (larde  partira  à cinq  heures  du  matin,  infanterie,  cavalerie  et  artil- 
lerie. pour  se  rendre  à Südlupcelinen.  Le  petit  (juartier  général  partira 
à deux  heures  du  matin  pour  se  rendre  à Wirballen.  Le  grand  quartier 
général  se  rendra  à Stallupiebuen.  - 

Nacoi.kos. 

I\  S.  La  l division,  qui  est  à W Irballen,  partira  demain,  à la  pointe 

du  jour,  pour  se  rendre  en  avant  de  Wilkowvszki  et  y occuper  le  camp 

d'une  des  divisions  du  prince  d'Kckmühl. 

«• 

D'aprt*  l’urif^tnal.  dr  U ipjrrr^.  , 
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18829.  — Al'  PRINCE  DE  NEI  CHÀTEL  ET  DE  AVAfiRAM, 

vuiin  i;é.m!r*i.  dp.  la  «rande  ARuéE,  à «uubi.nrb.n. 

, _ (iumbinncn,  «n  juin  I Al  3. 

Mon  (‘iOusin,  donne/,  l'ordre  au  duc  d'KIrhingen  de  placer,  ses  pon- 
lonniers,  ses  sapein’s  et  sa  halterie  de  réserve  de  la  à son  avanl-{jarde. 
alin  i|u’lls  puissent  déboucher  avec  les  premiers  bataillons,  pour  se  porter 
sur  le  Niemen  et  favoriser  le  |)assafre,  (|uand  ils  en  recevront  l’ordre. 
Kcrivez  au  vice-roi  de  placer  tout  son  personnel  des  ponts,  ses  marins, 
ses  sa|)eurs  et  ses  batteries  de  réserve  de  i 9 à son  quartier  général,  afin 
que  tout  cela  puisse  se  porter  rapidement  sur  le  lieu  du  passajje  et  favo- 
riser rétablissement  des  ponts.  Ecrivez  la  même  chose  au  prince  d'Eck- 
mfilil  et  au  duc  de  He(j{jio. 

Napoi-kon. 

ir<i)irrA  lofiginal.  Dérp<H  U 

I883U.  - Al  PRINCE  DK  NEICHÀTEL  ET  DK  WACRAM, 

MAJOR  GÉm!kAI.  RK  LA  ORAMiK  AnMÉE.<  À GrAIBIRVEN. 

■ <iuinbiDO«ii,  aojuin  iHt«. 

Mon  ('iOiisin,  donnez  ordre  au  vic.«‘-roi  d’«Hre  arrivé  le  e3  a Kaiwarva 
avAîc  son  corps  d'armée,  et  le  ti*  corps  entre  Suwalki  et  Kaiwarva.  Faites- 
lui  connaître  que.  comme  il  est  possible  (jue  je  fasse  jeter  un  pont  parle 
duc  d'Elcbiiqjen  à Preny  ou  à Haiwier/.vszki,  il  est  à présumer  que  c’est 
là  qu'il  passera.  Hecominandez-bii  de  bien  faire  observer  par  sa  cavalerie 
b'qjère  et  le  3*  corps  les  débouchés  rie  Mereich,  (irodno  et  Olilfa. 

. Napoi.bon. 

ha|>ri^  roriginal  IkpiM  «!«•  lu  gurfre 

I8H;{|.  — ORDRES  POl  R JÉRÔME  NAPOliÉON,  ROI  DE  WESTPHALIK. 
comuandaiat  les  .V,  •}*  KT  8'  CORPS  ni:  la  gramik  aruke,  à plltisk. 

<înrnliinnen,  lojuin  t8is. 

I/Empereur  ordonne  ipie  le  ô'  corps  se  mette  en  marche  le  99  pour 
être  le  9a  à Aujjustowo : que  le  8''  se  mette  en  marche  le  98  pour  se 
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porter  sur  lluj{jro(l  ; que  ces  deux  corps  aient  avec  eux  leurs  vingt  jours 
de  vivres.  I..e  4'  corps  de  cavalerie  couvrira  ces  deux  corps  sur  la  roule  de 
llialystok  et  de  (îrodno,  et  poussera  ses  postes  sur  l’une  et  l'autre  direction. 

. Le  6'  corps  sera  k Stivvalki  le  â 3,  et  le  quartier  général  du  vice-roi 
sera  le  niêine  jour  à Kalwarya.  L'équipage  de  pont  qui  appartic'utau  y'corps 
marchera  avec  le  5''. 

Le  y'  corps,  qui  doit  arriver  le  -i  i ou  le  99  à Siedlce,  marchera  le 
9.3  sur  Brok,  laissant  une  brigade  d’iuranterie,  avec  de  la  cavalerie  eide 
l’artillerie,  à Siedlce,  justjua  ce  que  le  corps  autrichien  qui  doit  arriver 
le  «O  y soit  arrivé.  Le  a4,  aussildt  qu’il  sera  certain  que  l’ennemi  ne 
peut  plus  mettre  d’obstacle  à l'arrivée  des  Autrichiens  à Siedlce,  cette 
hrigadé  rejoindra  à Rrok  sa 'division. 

Le  8*  corps  sera  alFaibli  par  un  régiment  laissé  à Modlin  et  un  autre 
laissé  à Praga.  Si,  dans  l'intervalle  du  99  au  9.'),  l’ennemi  se  portait  sur 
Varsovie,  la  brigade  qui  sera  à Siedlce  se  portera  sur  Praga  et  Sierock, 
et  le  corps  (jui  .sera  à Brok  se  portera  sur  Pullusk  cl  Ostroicnka  ; mais 
celle  hypothèse  est  peu  probable.  Le  général  Beynier  sera  toujours  chargé 
de  couvrir  Varsovie,  Praga  et  Modlin. 

Le  et  le  9.^),  où  l’armée  prendra  l’oirensive,  les  Autrichiens  étant 
en  posilioir  à Siedlce,  si  l'ennemi  n’a  rien  tenté  d’offensif,  le  roi  de 
\\estphalie  pourra  donner  ordre  au  y' corps  de  s'approcher  de  Bialystok 
et  (îrodno,  en  suppo.sanl  que  la  marche  du  Boi  et  les  mouvements  de 
l’armée  accélèrent  le  mouvement  de  l'ennemi  sur  Vilna. 

^AP0l,é0.><. 

D'après  forifpDtl.  D^pdl  de  )■  ^erre. 


18832  — Al'  PRINCE  DE  NEtCHVTEL  ET  DE  WAGR.AM, 

MAJOR  GÉ.V^RAL  DE  LA  GRA.>DE  ARM^E,  À GIMBI.'IREV. 

(iiimbinncn . to  juin  I S I a. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  Tarente  qu’il  est  nécessaire 
qu'il  réunisse  i3o,ooo  rations  de  pain  biscuité  ù Tilsit,  pour  qu’il  puisse 
les  envover  à l’armée  par  le  Niemen,  aussitôt  que  nous  aurons  passé 
cette  rivière  et  que  nous  serons  maîtres  des  deux  rives.  Je  désire  égale- 

76. 


f)04  CORRKSPONDANCK  DK  NAPOLÉON  I".—  1812. 

menl  qu'il  réunisse  à Lahiau  G,ooo  quintaux  de  farine  sur  des  bateaux , 
afin  de  leur  faire  remonter  le  Niémen  aussitôt  que  nous  serons  maîtres 
de  la  rivière. 

Napoi,ijo.>. 

n*Aprêii  l*ort|pnal.  ÏVpAl  rte  U gunrrr. 

18833.  — Al  PKINCK  DR  NEICIIÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

UUIIR  GllM^ntL  IlE  U CRAXDE  AlllléK,  A 

(iunibinneii,  «u  juin  iMii. 

Mon  Cousin,  le  due  de  Trévi.se  aura  le  commandement  de  la  a*’  divi- 
sion de  la  Garde,  commandée  par  le  général  Iloguct,  de  la  i",  com- 
mandée par  le  général  Deiaborde,  et  de  Indivision  Claparède.  Il  partira 
demain  avec  les  divisions  Üelaborde  et  Claparède  pour  se  rendre  à Gum- 
binnen.  Il  em|>ortcra  pour  douze  jours  de  vivres  en  pain  et  farine: 
60,000  rations  de  biscuit  sont  à sa  disposition  à l'embarcadère  d'Inster- 
burg,  il  les  v fera  |)rendre.  Je  suppose  que  le  général  Claparède  a eu 
un  jour  de  séjour  à Insterburg;  s’il  n'en  avait  pas  eu,  on  lui  en  accorde- 
rait un.  Le  général  Roguet,  qui  arrivera  le  a 1 à Insterburg,  recevra  des 
ordres  de  prendre  pour  (piinze  jours  de  vivres,  en  pain,  farine  cl  biscuit, 
à l'eiiibarcadère.  Il  est  nécessaire  qüc  le  duc  de  Trévise  ait  un  chef  d'état- 
major,  et  que  l'administration  de  la  (îarde  organise  ses  ambulances  et 
toutes  ses  administrations. 

Napoi.ko.v. 

lorÎKinfri.  WjnM  U guerr»*- 

1883/». —AU  PRINCE  DE  NKICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

UAJIIR  GKA|!ru.  de  I.A  GRAMiE  ARMEE.  À GI'MBIN.XEV. 

«o  juin 

Mon  Cousin,  envoyez  un  ingénieur  géographe  faire  le  croquis  de  la 
position  qu'occup»?  aujourd'hui  le  corps  du  prince  d'Kckmübl  ; envoycz-en 
un  également  pour  faire  celui  qu’occupe  la  réserve  de  cavalerie.  L’un 
suivra  le  prince  d'Eckmübl  et  l'autre  le  roi  de  Naples,  pour  m'envoyer 
cela  tous  les  soirs.  \ous  en  enverrez,  pour  le  même  objet,  un  au  corps 
du  duc  d'Klchingen  et  un  auprès  du  roi  deWestpbalie  (le  vicc-roi  avant 
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(les  ing(?nieurs  g(5ofjraphes,  il  est  inutile  de  lui  en  envoyer);  de  sorte  (|ue 
j’aie  la  position  de  toutes  les  brigades  de  cavalerie,  des  divisions  et  des 
parcs  mise  sur  des  cro(juis.  Donnez  ordre  de  m’envoyer  cela  tous  les  jours. 

D*aprM  l'original  non  ngné.  Dépdl  6t  la  giimt* . 

18835.  — Ali  PRINCE  DE  NEl  CH.ÂTEL  ET  DE  W AGRAM, 

UWIIK  Gli.^lfKU.  t>r  GIlAMtK  .(HAOiK,  À (i(IMBI>>r.\. 

(iunibinni-ii,  MO  juin  iHiv. 

.Mon  Cousin,  donnez  ordre  à r(?quipage  de  pont  qui  arrive  aujourd'hui 
;?o  à Wilkowyszki  de  diriger  sur  Maryampol,  demain  ai,  un  (équipage 
capable  de  jeter  un  pont  de  6o  toises,  avec  une  compagnie  de  pon- 
tonniers; la  compagnie  de  pontonniers  qui  est  au  3*  corps,  les  sapeurs 
du  3*^  corps  s'y  r(?uniront.  Cet  (îquipage  de  pont  sera  aux  ordres  du  duc 
d’Klchingen.  Le  reste  de  l’(;quipnge  de  pont  se  dirigera  sur  Kovno,  sous 
les  ordres  et  la  garde  du  prince  d'Kckrnüld,  qui  r(îglera  son  mouvement 
de  manière  que  cet  (équipage  ne  soit  pas  compromis  et  soit  toujours 
couvert  par  ses  troupes.  Il  serait  convenable  que  cet  (équipage  arrivAt 
dans  la  nuit  du  aa  nu  a3. 

Donnez  ordre  au  duc  d’Elcbingen  de  partir  demain  de  Kalwarya  et  de 
porter  son  quartier ge'néral  à Maryampol,  de  n’envoyer  aucunes  troupes 
i\  plus  d’une  demi-lieue  sur  la  route  de  Wilkowyszki  et  de  Wilkowyszki  <i 
Kovno,  où  le  gros  de  l'armcic  se  trouve.  Vous  lui  ferez  connaître  qu’il 
trouvera  à Maryampol  un  (îquipage  de  pont  capable  de  jeter  un  pont 
de  6o  toises,  qu’il  prendra  sous  ses  ordres;  qu’il  y joindra,  comme  je 
l’ai  ordonntî,  sa  batterie  de  réserve,  ses  sapeurs  et  tous  les  moyens  qu’il 
aura  pour  effectuer  un  passage.  Donnez-lui  ordre,  aussit(3l  (jue  les  fours 
de  Maryampol  seront  construits,  d’en  faire  construire  près  de  Preny,  mais 
pourtant  assez  loin  pour  que  l’ennemi  ne  s’en  aperçoive  pas.  Son  équi- 
|)age  sera  tenu  un  peu  en  arrière.  Faites-lui  savoir  que  le  quartier  général 
sera  demain  a i à Wilkowyszki  v que  je  désire  qu’il  tienne  son  corps  réuni 
le  plus  possible  et  qu’il  observe  avec  sa  cavalerie  les  débouchés  d’Olitta 
et  de  Mcrctcb. 

N.vpoi.éoiv. 

D'iprèv  l'originitl.  DépAt  de  U guerre. 
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18836. — Al'  PRINCE  DE  NErCH.ÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  céA^RAL  DE  LA  ORAMiE  ARM^E  , À GUMBIE.VBN. 

' * (■iimbiniM'n,  lojitÿi  i8it. 

Mon  Cousin.'  faites  counaiire  au  prince  Schwarzenberg  que  je  compte 
((lie  le  aü  il  sera  à Siedlce;  qu’à  cette  même  époque  le  général  Ueynier 
sera  à Sierock  ; que  dans  cette  situation,  si  l’enneini  partait  de  Brzcsc 
|)Our  se  [lorter  sur  Varsovie,  le  général  Schwarzenberg  se  porterait  alors 
sur  Praga,  Modlin,  Sierock,  se  réunirait  au  général  Reynier,  qui  niar- 
cberait  avec  lui,  soit  pour  attaquer  rennciui  si  l’ennemi  était  (dus  faible, 
soit,  dans  le  cas  contraire,  (lour  couvrir  Sierock,  Modlin  et  la  rive  droite 
de  la  Narew;  que  le  9.3  le  roi  de  M estpbalie  sera  à .\ugustowo,  le  giv 
néral  Couvion  Saint-Cyr  à Suwalki,  le  vice-roi  à Kalwarya,  et  toute  la 
gauebe  de  l'armée,  avec  le  quartier  général,  sur  Kovno;  qu’il  est  pro- 
bable que,  dans  la  journée  du  28  au  ah,  les  hostilités  commenceront,  et 
(jue  l’oITensive  que  prendra  la  gauebe  de  l'armée  en  Courlande  et  sur 
Vilna  accélérera  le  mouvement  de  l'armée  ennemie  de  notre  droite  sur 
notre  gauebe;  que,  dans  cet  état  de  choses,  le  prince  Schwarzenberg 
(jourra  se  concerter  avec  le  général  Reynier  (tour  marcher,  soit  |>ar  Bia- 
lyslok,  soit  par  Brzesc,  à la  suite  de  rennemi  et  lui  faire  tout  le  mal  con- 
venable, sans  perdre  de  vue  toutefois  que  son  but  principal  doit  être 
de  couvrir  Varsovie  et  Modlin;  qu’il  est  à e.spérer  que,  dans  la  journée 
du  96,  il  sera  instruit  dé  ce  qui  se  sera  passé  à Kovno  le  ah  et  le  9.0;  ce 
((iii  donnera  des  lumières  sur  la  situation  de  l’ennemi  et  le  mettra  à 
même  de  recevoir  des  instructions  pour  scs  mouvements  ullérleui's. 

Napoi.ko.v. 

D'apré*  lonipnjil.  D^p41  <lc  la  f*Qerrv. 


18837.  — AU  PRINCE  DE  NEL’CflÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GiIaKRAL  de  LA  GRARDE  ARH^E,  À GLMBIRKER. 

Gumbinnen,  lojuin  1813. 

.Mon  Cousin,  écrivez  au  (irince  de  Schwarzenberg  que,  étant  instruit 
que  les  envois  d’argent  de  Vienne  avaient  éprouvé  des  retards  et  qu’il 
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_avail  besoin  d’argent,  vous  envoyez  l’ordre  au  payeur  général  de  reineltnî 
Soo.ooo  francs  à sa  disposition  ; que,  le  payeur  n'arrivant  ici  qu’après' 
demain,  on  ne  sait  pas  s'il  y a suHisamment  de  fonds  Varsovie  pour 
faire  celto  dépense;  qu’en  tout  cas  vous  donnez  ordre  au  payeur  de  Var- 
sovie, s’il  a les  fonds,  de  les  remettre  au  paveur  autrichien , et,  s’il  ne  les 
a pas,  de  les  remettre  du  moins  juscju’à  la  concurrence  de  ce  (ju’il  a. 
iM.  de  Parr,  en  passant  à Varsovie,  s’informera  auprès  du  payeur  s'il 
peut  payer. 

Napoi.éov. 

Ii'âpri*  rohfinâ).  Dép«>t  de  U ^erre. 

, 1883S.  — Al;  CAPITAINE  I)’HAITPÜIL, 

, nFriCIHR  D’ORD»N>A.\CE  SE  L’EUPERErR , À UI  NRINSEA. 

<iuiubinn«ii.  FU  juin  iKi-j. 

f 

Monsieur  l'Ofiicier  d’ordonnance  d'Hautp.oul,  portez  les  lettres  ci-jointes 
à VViIkowvszki-,  au  prince  d'Kckmühl  et  au  roi  de  Naples.  Mendez-voiis 
ensuite  aux  avant-postes,  auprès  du  général  Bruyère;  parcoure/,  lesavant- 
po.stes  sur  toute  la  ligne  de  Kovno  jusqu’à  Prenv,  et  retournez  auprès 
du  général  Bruyète,  où  vous  resterez  pour  prendre  parfaite  connaissance 
des  localités,  en  attendant  mon  arrivée,  h moins  qu’il  ne  survienne  (|uelqae 
chose  de  trè.s-important;  auquel  cas  vous  viemlriez  m'en  rendre  compte. 
Voyez  bien  surtout  les  environs  du  village  de  Preny,  où  la  rivière  fait 
un  coude,  et  le  lieu  où  il  faudrait  établir  des  battéries  et  con.struire  le 
pont  vis-à-vis  Kovno. 

Nveoi.Kdx. 

l'ongiiul  romm.  pjr  !•*  iDahiui»  d'HanIpooi. 

18839.  — AL  MARÉCHAL  DAVOt  T,  PRINCE  D’ECKMLHL, 

COMUiVDAVT  LE  l"  CORPS  DE  I.*  IJRAMIK  ARMflF.,  À U ILkOH  tSEkI. 

OiimbinnPD,  tio  juin  tiiiit  «lu  <oir. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  dilférentes  lettres.  J'ai  misa  l'ordre  du  jour 
le  général  Subervie  et  le  général  vvurlembergeois.  J’ai  supprimé  la  bri- 
gade wurtcnd)ergeoise  et  l’ai  mise  à l'ordre  de  l’armée,  c’est-à-dire 
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de  l’Europe.  J’ai  fait  écrire  au  prince  royal  qu’il  courait  risque  d’avoir 
les  plus  grands  désagréments  s'il  n’v  mettait  ordre;  mais  de  votre  cdté 
tâchez  d’arrêter  un  des  |)illards,  pour  l'envoyer  au  prévôt  de  l’armée,  qui 
le  fera  fusilier. 

Vous  verrez  par  les  ordres  (jué  j’ai  donnés  que  je  désire  que  les  équi- 
pages |>assent  en  droite  ligne  par  la  route  de  Kovno  (par  la  route  de 
Skraiidze).  Je  détache  un  équipage  de  pont  de  Oo  toises  .sur  Marvampol. 
J’ai  he.soin  de  faire  mon  principal  passtige  <i  Kovno,  à cause  de  l’inter- 
section des  deux  rivières  et  de  la  plus  grande  proximité  de  Tilsit,  d’où 
je  dois  tirer  mes  approvisionnemeuLs  ; mais  l’armée  est  si  grande,  que  je 
ferai  jeter  un  pont  à Preny,  où  je  ferai  passer  le  duc  d’Elchingen  et  le 
vice-roi.  L’équipage  d’ailleurs  peut  de  partout  aller  ù Preny  ; de  Skraudze 
il  peut  aller  à Preny;  quand  même  il  serait  plus  bas,  il  peut  encore  y 
aller.  Il  faut  donc  que  cet  équipage  passe  sur  la  route  de  Skraudze;  mais 
il  est  bien  important  que  l’équipage  et  les  troupes  ne  soient  pas  vus.  Vous 
ne  devez  pas  occuper  Maryampol,  où  le  corps  du  duc  d’Fdchingen  est 
placé.  N'allez  pas  non  plus  sur  Zapiecvszki,  parce  que  le  chemin  est  im- 
praticable et  démasquerait  tous  nos  mouvements.  Ayez  bien  soin  de  ne 
montrer  aucun  homme  d’infantt'rie,  ni  aucun  cuirassier.  Il  faut  <|ue  le 
premier  homme  d’infanterie  que  verra  l’ennemi  soit  un  pontonnier. 
Laissez  vos  boulangers  aux  fours  de  Wilkowyszki,  afin  d’y  faire  cuire 
toutes  les  journées  des  ai  et  aa  pour  votre  compte,  è moins  toutefois 
que  vous  n’ayez  du  biscuit.  J'ai  réduit  la  ration  de  la  (îarde  à t a onces 
lie  pain,  5 onces  de  farine  et  i once  de  riz;  par  ce  moyen  on  épargne 
beaucoup  île  pain.  Il  a passé  ici  depuis  hier  des  chariots  qui  vous  portent 
|)lus  de  A à 0,000  quintaux  de  farine  pour  vous. 

NAPOI,KOf(. 

D'apnê»  l’original  conm.  par  M*'  U marvtluiJo  d'RckmiiH 


188A0.  — ORDRE  DU  JOUR. 

' Gmnbiniipu,  lo  juin  iSi«. 

La  Garde  prendra  dans  la  journée  pour  six  jours  de  pain  que  les  sol- 
dats porteront  sur  eux.  La  ration  sera  composée  de  la  manière  suivante  : 
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JS  onces  de  pain,  5 onces  de  farine,  i once  de  riz.  Ces  vivres  seront 
pour  le  9 0,  le  ai,  le  as,  le  a 3,  le  a’^4  et  le  9». 

Il  sera  distribué  demain  six  autres  jours  de  vivres  à la  Garde.  Les  ré{;i- 
ments  laisseront  è cet  eifet  des  piquets  et  des  voitures  par  bataillon  pour 
les  porter. 

Les  boulangers  resteront  aujourd'hui  et  demain  a 1 à Gumbinnen  pour 
fabriquer  du  pain.  La  Garde  aura  ainsi  des  vivres  pour  les  afi,  97,  a8, 
•ly,  3o  et  1"  juillet. 

Il  est  recommandé  aux  soldats  de  ménager  leurs  vivres  et  d’en  avoir 
soin.  Les  olFiciers  feront  des  inspections  tous  les  matins  pour  s’assurer 
que  chaque  soldat  n’a  mangé  que  le  jour  de  vivres  qu’il  devait,  et  qu’il  a 
le  reste  pour  le  nombre  de  jours  voulu. 

N.u»oléox. 

D'âpréc  i'origiotl.  Dé|iAI  d«  b gomr. 

188A1,— 1"  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  AR.MÉE'. 

(iumbinnea,  ao  juin  iSic. 

A la  fin  de  1 8 1 0,  la  Russie  changea  de  système  politique  : l’esprit  an- 
glais reprit  son  influence;  i’ukasc  sur  le  commerce  en  fut  le  premier  acte. 

En  février  i8t  1,  cinq  divisions  de  l’armée  russe  quittèrent  à marches 
forcées  le  Danube  et  se  portèrent  en  Pologne.  Par  ce  mouvement,  la  Rus- 
sie sacrifia  la  Valachie  et  la  Moldavie. 

I/;s  armées  russes  réunies  et  formées,  on  vit  paraître  une  proleslalion 
contre  la  France,  qui  fut  envoyée  à tous  les  cabinets.  I^a  Russie  annonça 
par  là  qu’elle  ne  voulait  pas  même  garder  les  apparences. 

Tous  les  moyens  de  conciliation  furent  employés  de  la  part  de  la 
France  : tout  fut  inutile. 

✓ 

A la  lin  de  i8i  1,  six  mois  après,  on  vit  en  France  que  tout  ceci  ne 
pouvait  finir  que  par  la  guerre;  on  s’y  prépara. 


' On  ne  trouvera  pati  ci-eprèe  tou»  les  Bulle- 
linx  lie  la  Grande  Armée  pendant  la  campagne  de 
1 8 1 3 : In  Commission  n'a  cru  devoir  reprwiuire 
ijiie  les  Rniletiüs  dont  le  texte  manuscrit  [lorle 


des  corrections  de  l'Em|)ereur  et  ceux  ipii , en  rai- 
son de  leurimportance  exceptionnelle , ne  sauraient 
être  considérés  comme  l’œuvre  de  l'état-major,  et 
ne  peuvent  être  attribués  qu'à  l'Emperenr. 


Xtlll. 
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La  garnison  tic  Danzig  fnl  porlôe  à *jo,ooo  hoinincs.  Des  approvi- 
sionnements (le  tonte  (Espèce,  canons,  fnsils,  pondre,  munitions,  (kjui- 
pages  de  pont,  furent  dirigiis  snr  celte  place;  des  sommes  conside'rables 
furent  mis(;s  la  disposition  du  génie  |)onr  en  accroître  les  fortifications. 
L'armée  Int  mise  sur  le  pied  de  guerre.  La  cavalerie,  le  train  d’nrtilleri(* 
et  les  (îquipages  militaires  furent  complétés. 

Kn  mars  1819,  un  traité  d'alliance  fut  conclu  avec  l'Autriche;  le  mois 
priTiûlent,  un  traité  avait  été  conclu  avec  la  Prusse. 

Kn  avril,  le  1"  corps  de  la  Grande  Armée  se  porta  sur  l’Oder;,  le  a*  corps 
se  porta  sur  l’Klhe;  le  3'  corps  sur  le  bas  Oder;  le  '4''  corps  parfit  de  Vé- 
rone, traversa  le  Tyrol  et  se  rendit  en  Sib^e. 

La  Garde  partit  de  Paris. 

Le  39  avril,  l'empereurde  Russie  prit  le  commandement  de  son  armée, 
(|iiilla  Pétersbourg  et  porta  son  (juartier  général  i Vilna. 

Au  commencement  de  mai,  le  1"  (Hirps  arriva  snr  la  Vistnle,  à KIbing 
et  à Marienburg;  le  9*’ corps,  à Mariemverder  ; le  3'  corps,  à Tliorn;  le 
'r  et  le  6'  corps,  A Plock  ; le  jV  corps  se  réunit  à Varsovie  ; le  B'  corps,  sur 
la  droite' dp  Varsovie;  le  7' corps,  à Pulawi. 

L’Empereur  partit  de  Saint-Cloud  le  9 mai,  passa  le  Rhin  le  1 3, 
l'Elbe  le  99,  et  la  Vistnle  le  G juin.- 

EttMit  itti  Mfmittur  du  iSia. 

18842.  — ,\ü  GÉNÉRAL  GLARKK,  l)l)C  DE  FELTRE, 

HIM.STRF.  DF.  (.*  CL'F.nnR,  À PARIS. 

Gnmliinnrn,  91  juin  tSin. 

Monsimir  le  Duc  de  Feltre,  je  reiîois  votre  lettre  du  1 1 juin,  (|iii  me  rend 
compte  do  l'arrivée  des  six  cobortes  de  garde  nationale  à Cherbourg, 
(iela  étant,  je  pense  (ju’il  est  convenable  de  diriger  les  deux  demi-bri- 
gades (jiii  étaient  destinées  à la  garde  de  Cherbourg  sur  Bayonne,  pour 
en  augmenter  la  réserve;  car  j’attache  une  grande  importance  à avoir  là 
une  force  considérable  qui  puisse  remédier  à ce  (jii'on  pourra  faire  dans 
le  Nord.  Faite.s-moi  connaître  (juelle  .sera,  dans  le  courant  de  juillet,  la 
situation  de  la  réserve  de  Bayonne. 
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Dirijjcz  lés  3”  bataillons  du  ta^'et  du  ia8'  sur  Berlin,  par  la  ronlt* 
qui  les  éloigne  davanlnge  de  la  3.^‘  division  militaire;  mais  ne  laites 
partir  ces  soldats  que  lorsqu’ils  seront  déjà  Jin  peu  disciplinés. 

^.^POL^:o^. 

D U co|>ie.  Dépôl  de  le  guorre. 

188A3.  — ORDRE  DICTÉ  AU  MAJOR  GÉNÉRAL. 

(jiiDibinpoii,  3t  juin  iSiu. 

Ordre  au  roi  de  Naples  de  faire  appuyer  le  corps  de  cavalerie 
de  Maryampol  sur  la  route  de  Kovno,  sans  cependant  montrer  ni  cuiras- 
siers ni  artillerie  .sur  la  rive  gauclie,  et  que  de  la  rive  droite  on  n'aper- 
çoive pas  plus  de  mouvement  qu’à  l'ordinaire;  mais  de  le  disposer  de 
manière  que  Sa  Majesté  puisse  faire  passer,  le  a3  à midi,  si  elle  le  trouve 
convenable,  le  pont  de  Kovno  à tout  le  i"ct  le  a' corps  de  cavalerie  avec, 
.ses  .soixante  |ûèces  d’artillerie  légère,  de  manière  qu’on  puisse  battre  la 
campagtie  et  avoir  des  nouvelles  de  l’ennem'i.  Sa  Majesté  sera  ce  soir  à 
Wdkowvszki,  où  il  est  convenable  que  le  roi  de  Naples  l'attcude. 

I..e  3'  corps  de  cavalerie  reçoit  l’ordre  d'être  rendu  le  a 3 entre  .Ma- 
ryam|)ol  et  Preny,.  sans  cependniit  faire  des  marches  (|ui  fatiguent  la 
cavalerie. 

.\dresser  l'ordre  au  vice-roi  «t  au  roi  de  Naples. 

D'apr^  U luintHe.  de  U guerre. 


188/14.— AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.UOR  UKvéllAL  DE  L.\  GD.t.VDE  À GUMBI.V.NE.V. 

(jumbinnen, -J I juin  iSii. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  Poniatowski  qu’il  devait  retenir  le 
parlementaire  russe,  le  bien  traiter,  envoyer  ses  dépêches  à l'état-major 
général,  ici,  et  attendre  de  nouveaux  ordres;  que  désormais,  s’il  s’en 
jirésenle,  c’est  ainsi  qu’il  doit  agir.  Ecrivez  la  même  chose  au  roi  de 
Weslphalie. 

Nai-oléo.x. 


D'uprH  rarigiii*!.  Dépwl  il«  la  pim«. 
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I88A5.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DK  WAGRAM, 

HAJOR  (iéMiRAL  UK  L\  niH\UR  ARM^E,  À GDIIBONRN. 

liumliiniKfii,  31  juin  i8i9. 

Mon  Cousin,  dérive»  au  conlru-ainiral  Basic  (ju’il  ne  doit  plus  riep  être 
dirigé  sur  Wehlau;  que  tout  doit  être  envoyé  de  Tapiau  sur  Labiau; 
qu’il  se  rende  lui-nième  à Labiau,  afin  d’accélérer  le  mouvement  sur  le 
Nicinen,  et  ensuite  du  Niemen  sur  Kovno,  aussitôt  que  nous  serons 
maîtres  des  deux  rives;  que  ces  convois  doivent  être  faits  avec  la  plus 
grande  activité  et  ont  besoin  de  tous  ses  soins,  puisque  l’armée  n’aura 
plus  moyen  de  se  nourrir  que  par  là. 

Napolbo.v. 

D'4pr«rt  l'original.  WqxVt  de  la  guerrr 


I88A6.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  Cé>éRAI.  UE  I.A  GRANDE  ARMEE,  À GUMBINVEN. 

^ Guinfiinncn,  ii  juin  >Sia. 

Mon  Cousin,  les  caissons  du- petit  quartier  général  sont  partis  avec 
demi-charge;  envoyez  sur-le-cbamp  un  exprès  avec  l’ordre  que  toute  la 
charge  soit  réunie  sur  vingt  caissons,  et  que  les  vingt  autres,  vides,  soient 
envoyés  à Insterburg  pour  se  recharger.  Témoignez  mon  mécontente- 
ment à l’ordonnateur de  ce  qu'il  va  ainsi  en  avant  avec  des  caissons 

vides.  J'ai  vu  quelquefois  des  administrateurs  insouciants,  mais  je  n’en  ai 
[)as  vu  de  plus  bêles. 

Napoléon. 

D'upni*  rnngma).  I>ép6t  de  la  gtierrv. 

I88'i7.— -AL  PRINCE  DE  .NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  Gé.véRAI.  DE  LA  GRANUE  ARMÉE,  À GIIMBIR.NEN. 

Oiimbinncn,  si  juin  i8ti. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  continuer  son  mou- 
vement demain  a a..  La  division  U^grand  se  portera  sur  la  route  de 
Kovno,  à deux  ou  trois  lieues  en  avant  de  Pilwiszki,  de  sorte  que  dans  un 
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jour  elle  puisse  se  porter  à Kovno,  s’il  est  nécessaire.  Le  duc  de  Reggio 
continuera  sa  marche  avec  ses  deux  autres  divisions,  à la  pointe  du  jour, 
pour  se  porter  en  avant  de  Piiwiszki.  Son  quartier  général  sera  à Pilwiszki . 
son  parc  en  avant  de  Pilwiszki,  de  sorte  que  tout  son  corps  d’armée  puisse 
passer  le  pont. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Danzig  de  se  porter  demain  âti  à une  lieue 
en  avant  de  Wilkowyszki. 

Même  ordre  au  duc  d’Istrie. 

Même  ordre  au  général  Sorbier. 

Donnez  ordre  au  duc  d’Elchingen  de  se  porter  demain  a a à trois  lieues 
en  arrière  de  Preny,  avec  le  détachement  de  l’équipage  de  pont  qui  lui 
a été  remis,  de  ne  laisser  apercevoir  aucun  homme  de  cavalerie  ni  d’in- 
fanterie; mais  de  se  placer  de  manière  que  le  a3  à midi,  si  l’Empereur 
lui  en  donne  l’ordre,  il  puisse  passer  an  village  de  Preny.  Il  aura  soin 
que  de  la  rive  droite  on  ne  voie  aucun  mouvement  extraordinaire  et  sur- 
tout aucun  homme  d’infanterie.  ' . • 

Donnez  ordre  au  vice-roi  de  se  porter  sur  Maryampol  aussitôt  qu’il 
pourra,  de  manière  que  le  plus  tôt  possible  il  puisse  passer  la  rivière, 
soit  au  pont  de  Preny  soit  au  pont  de  Kovno. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  faire  partir  la  division  Delahorde, 
la  division  Claparède  et  la  division  Roguet,  pour  se  porter  demain  en 
avant  de  Wirballen. 

^APOLéON. 

D’après  l'origioaJ.  Dépdl  de  la  jtKjm? 


18848.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W.AGRAM, 

MliOH  GéïV^RAL  DE  LA  GRANDE  AHXéR,  \ GUMBINNEN. 

Gunibinn^n,  91  juin  1819. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  prince  d’Eckmühl  de  se  porter  avec  son 
corps  d’armée  dans  la  direction  de  Kovno,  de  manière  à être  arrivé  le  9 3 
au  matin,  de  bonne  heure,  avec  l’équipage  de  pont.  II  placera  son  corps 
à deux  lieues  de  la  rive  droite  et  de  manière  que  l’ennemi  ne  puisse  s’en 
apercevoir.  Il  disposera  tout  de  manière  que  l’En)pereur  soit  le  maître  de 
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jol»*r  le  pont  sur  le  \iemen  le  ail  à midi,  el  de  faire  déhoiiciier  aussitùl 
loiif  son  corps  d'année.  Du  reste,  ou  uianuuivrera  de  manière  (|ue  la  rive 
droite  ne  puisse  apercevoir  aucun  homme  d'infanterie,  ni  aucun  cuiras- 
sier. ni  plus  de  mouvement  (|u'à  l'ordinaire. 

n'il|lr^^  l'»nginjl  nvn  «igné.  «Jb!»  giifnrr. 

188'i9.  — A Kl!flK\K  .NAI’OLKOX, 

VICI-ROI  D'IT.tUS,  COMMASPIST  I.KS  A'  BT  G"  COUPS  tiB  M GRAM>E  ARMÉE,  À <ll,ET/.liO.* 

(■unibinnen.  «i  juin  1S13. 

Mon  Fils,  vous  avez  reçu  des  ordres  du  major  général  pour  être  rendu 
le  plus  tét  possible  à Kalwarya.  La  cavalerie  du  3*  corps  a ordre  de  se 
porter  sur  Marvampol.  La  cavalerie  de  votre  corps  d’armée  servira  à vous 
éclairer  sur  .Merelch  et  Olilta.  Si  cela  est  possible,  il  faudra  être  le  a A 
entre  Marvain|xd  et  Preny,  afin  de  pouvoir  pa.sser  sur  le  pont  fjue  le  duc 
d'Klcbingen  établira. 

J'ai  ordonné  au  roi  de  \Vest[dialie  de  se  porter  avec  les  et  S' corps 
sur  Augusiovvo,  et  de  marcher  de  là  sur  Groduo. 

I.es  hostilités  commenceront  le  aà.  Je  passerai  la  rivière  à Koviio. 

Probablement  je  ferai  passer  le  duc  d'Klchingen  de  Kovno  à Preny.  ^ous 

tàcberez  d’élre,  avec  votre  corps  d'armée,  prêt  , à pa.sser  sur  le  pont.  Le 

muiéral  Revnier  est  on  observation  à Brok;  les  Autrichiens  sont  à Siedice 
t ‘ 

pour  couvrir  Varsovie. 

Tenez-vous  en  correspondance  avec  le  roi  de  W estphalie,  auquel  j'ai 
donné  ordre  d'a|)puyer  sur  la  gauche  et  de  premlre  sa  ligne  d'opération 
sur  kœnigsberg,  en  casque  l'ennemi  déboucliAl  sur  sa  droite. 

Je  serai  ce  .soir  à Wiikowjszki,  et  le  a 3 tpèsrprès  de  Kovno.  Préparez 
tous  vos  moyens  île  passage. 

Napoléo.v. 

ta  codJUi.  par  S.  A.  1.  M**  ta  dr  L«'urht«iiberg. 

t88.50.~A  JtvIlÔMK  AAPOLKO.N,  ROI  DE  WKSTPHALIE, 

COMM»M)AVT  LES  .V,  7'  ET  8*  CORI-S  IlE  LA  GRAVUE  ARMER,  À MlWOlilHlII. 

(lUinbinnciit  ai  juin  iSia. 

Mon  Frère,  vous. aurez  reçu  des  ordres  de  l'état-major  général  pour 
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prendre  posilion  sur  Aii{jusluwo,  el  pour  que  le  fjéiîéral  Reynier  se  trouve 
en  corps  d’observation  sur  Rrok  ou  Osirow. 

Les  Autrichiens  seront,  à ce  qu’il  parait,  le  ou  le  s-A  à Siedlce. 

Le  {jénéral  Reynier  doit  toujoni-s  avoir  pour  but  de  couvrir  Varsovie, 
Pultusk  et  Ostrolenka. 

Vous  devez  appuyer  sur  le  centre.  En  cas  que  rennemi  tournât  votre 
droite,  votre  ligne  d’opération  sera  sur  Kœnigsberg.  TAcbez  que  les  Po- 
lonais arrivent  le  28  A Auguslowo,  et  faites  porter  une  avant-garde  sur 
Orodno  avec  beaucoup  de  troupes  légères.  Faites  avancer  votre  pont  dans 
cette  direction,  11  est  probable  que  je  vous  donnerai  l’ordre  de  vous  por- 
ter sur  Grodno  avec  toute  votre  armée,  mettant  par  ce  mouvement  sur 
vos  derrières  ce  qui  se  trouve  h Rfalystok.  Ce  mouvement  ferait  évacuer 
toute  cette  province.  Vous  serez  en  continuité  avec  l’armée,  de  manière 
(pie  tout  donnei'a  toujours  en  masse,  et  l’on  opérera  alors  contre  le  géné- 
ral Bagration,  selon  la  position  qu’il  occupera. 

Maintenez  le  plus  grand  ordre,  emptkdiez  le  gaspillage.  On  se  plaint 
que  les  officiers  vvcstjilialiens  se  sont  l'aü  nourrir  à Varsovie;  cela  ne  vaut 
rien,  surtout  pour  les  personnes  qui  vous  approchent. 

Tenez-vous  en  correspondance  avec  le  vice-roi  par  votre  gauche.  Le 
général  Reynier  pourra  se  porter  sur  Bialystok,  aussitôt  que  vous  serez 
arrivé  è Grodno,  ayant  toujours  pour  principale  instruction  découvrir 
Varsovie. 

Les  Autrichiens  se  tiendront  en  observation  contre  le  corjis  de  Ba- 
gration. 

Je  vous  ai  mandé  plusieurs  fois  de  faire  avancer  les  pontons  qu'ont 
les  Saxons  sur  l'avant-garde  du  5'  corps.  Faites-y  filer  vos  sapeurs,  etc. 
afin  que  le  passage  se  fasse  Irè.s-rapidement. 

Napoléon. 

Je  serai  cette  nuit  à Wilkovvyszki. 


I)'a|xn  U nifVK  forum.  (>4rS.  A.  I.  k priur*' ièfùtiie. 
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18851.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GIv^éRAI.  OR  LA  GRAKDE  ARMEE,  À WILKOWTSZKI. 

W'ilkowmlii,  SS  juin  i8ts. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Heggio  de  partir  à la  petite 
pointe  du  jour,  demain  a3,  pour  se  diriger  sur  Kovno.  Ses  divisions  bi- 
vouaqueront à une  lieue  du  i"  corps,  de  manière  à être  en  trois  heures 
de  temps  sur  Kovno.  La  cavalerie  légère  restera  avec  le  corps  d'armée 
et  ne  le  dépassera  point. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Danzig  de  partir  demain,  à la  pointe  du  jour, 
pour  s'approcher  le  plus  qu'il  pourra  de  Kovno. 

Donnez  ordre  au  duc  d’Istrie  d'arriver,  demain  a 3,  à mon  quartier 
général  è Kukta,  h une  lieue  et  demie  avant  d'arriver  h Kovno. 

Donnez  ordre  au  général  Sorbier  de  faire  avancer  les  trente-deux  pièces 
de  1 9 de  réserve  le  plus  près  qu’il  pourra  de  Kukta,  dans  la  journée  de 
demain,  sans  cependant  mettre  les  chevaux  hors  d'état  de  servir. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  partir  demain  avec  ses  trois  divi- 
sions, et  de  faire  avancer  le  plus  possible  la  division  Hoguct.  Il  portera 
son  quartier  général  en  avant  de  Piiwiszki. 

Donnez  ordre  au  petit  quartier  général  d'être  rendu  demain,  de  bonne 
lieure,  au  village  de  Maurueza,  h quatre  lieues  en  arrière  de  Kovno. 

Donnez  ordre  au  grand  quartier  général  de  partir,  après  demain  9^1. 
pour  se  rendre  à Wirballen,  et  d'être  le  9b  è Wilkowyszki. 

Kerivez  au  duc  de  Tarente  qUe  je  serai  ce  soir  à Kukta,  à une  lieue  et 
demie  derrière  Kovno.  » 

. 1 N’apoi,éo>. 

D'.il'rh  D^iAl  <!<•  (a  giwiT*. 

18852— Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GlÎAéRAL  IIP.  LA  GRAMiR  AlOléK.  À M ILKOM  YSZKI. 

Wilkow)viki.  m juin  iHi«. 

Mon  Cousin,  vous  enverrez  ma  proclamation  à l’armée  '.  Donnez  ordre 
' Voir  ci-Rpn^s  [lifirn  n'  1 885.5. 
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aux  maréchaux  commandant  les  i",  a*,  3*  corps,  la  Garde  et  la  ca\a- 
lerie,  de  ne  la  publier  (|ue  le  a la  pointe  du  jour.  Ecrivez  au  duc 
de  Tarenle  (|u’il  fasse  connaître  cette  proclamation  le  ao  à la  7'  division, 
et  que,  quant  aux  corps  prussiens,  il  ne  la  leur  communique  pas,  mais 
qu'il  leur  en  fasse  une  à sa  volont<^,  dans  laquelle  il  leur  dira  en  peu  de 
mots  que  la  (^uerre  a commencé  et  que  la  Russie  la  veut.  Ecrivez  au  roi 
de  Wcstphalic  de  la  faire  connaître  aux  5*,  7'  et  8'  corps,  seulement 
dans  la  journée  du  a 6 au  matin.  Envoyez  la  proclamation  au  prince 
Schwarzenber^j,  et,  comme  elle  n’est  pas  convenable  pour  son  corps  d'ar- 
mée, char{jez-le  d'y  substituer  celle  qui  lui  conviendra,  en  faisant  seule- 
ment connaître  que  la  (juerre  a commencé.  Il  ne  publiera  cette  commu- 
nication que  le  a6.  Communiquez  ma  proclamation  au  vice-roi;  il  en  don- 
nera connaissance  à son  corps  et  aux  Bavarois  le  a 5.  Les  gouverneurs  de 
Kœnigsberg  et  de  Danzig  la  publieront  le  37.  Envoyez-la,  par  l’estafette 
rie  ce  jour,  à mes  ministres  Ji  Vienne  et  à Berlin;  cnvoyez-la  également 
à mou  ministre  à Varsovie.  Ils  ne  la  feront  publier  que  le.  a 6.  Ainsi 
cette  proclamation  sera  pour  toute  l’armée,  à l'exception  des  Autrichiens 
et  des  Prussiens,  auxquels  les  commandants  de  ces  corps  feront  d((s  pro- 
clamations particulières. 

' ’ ^APOLÉO^. 

D'Aprê*  i'origiOaL  d«  \a  (ipjerrr. 

188,'i3.  — AU  PRl.NCÉ  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

. MAJOR  G^.ViÎRAL  DK  LA  GRANDE  ARM^E,  À WILXOM'YSZKl. 

VViIkowynki.  juin  iSiu. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  ifué  de  Reggio  de  faire  avancer  sa  bat- 
terie de  réserve  de  pièces  de  1 a et  d'obusiers  aussi  loin  qu’il  sera  pos- 
sible sur  le  chemin  de  Kovno.  Faites-lui  connaître  qu'il  serait  nécessaire 
qu’elle  pût  être  arrivée  et  se  parquer  auprès  de  celle  du  prince  d'Eckraûhl 
demain  a 3,  ayant  l’intention  d’emplover  celte  batterie  pour  protéger  le 
passage. 

Donnez  ordre  au  général  Sorbier  de  faire  avancer  la  batterie  de  1 a 
de  la  Garde  et  de  faire  connaître  (|uand  elle  pourrait  se  trouver  près  de 
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Kovno,  (l(?siratil  l'avoir  pour  protéger  le  passage,  s’il  est  possible  qu’elle 
arrive. 

• ♦ 

l'unRiaal  iwn  Dépit  de  l>  giieen-. 

188.=>4.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W.AGRAM, 

tUJOR  GélMfRAL  UE  Li  GRiRüR  ARM^R,  À WILKOWTSZtl. 

Wilkowynki,  *9  juih  1811. 

Mon  (iousin,  le  général  Tarayre,  juqu’à  nouvel  ordre,  commandera 
Kovno.  Faites-le  foujoui’s  partir  devant  moi.  Il  aura  à cet  effet  sous  ses 
ordres  de  la  gendarmerie  du  quartier  général.  Faites  en  sorte  qu’il  ar- 
rive à Kovno  un  des  premiers,  afin  d’y  mettre  sur-le-champ  l’ordre  et 
d’em[)écber  tout  gaspillage.  Mettez  le  général  Vedel  pour  commander  à 
Wilkowyszki  jusqu’à  nouvel  ordre,  ce  point  étant  important  à raison  de  sa 
proximité  de  l’armée.  Laissez-lui  9 5 gendarmes  et  une  compagnie  de  Ba- 
dois,  que  fournira  le  prince  d’Eckmühl;  qu’il  joigne  à cette  force  quelques 
gardes  nationales  et  qu’il  rétablisse  l’ordre  dans  cette  partie  du  départe- 
ment de  Lomza. 

Napoléon. 

D'éiprt*#  DêptM  df  lu  gu«rr«*.  -•  , 

188.^5.— PROCI.AMATION  A LA  GRANDE  ARMÉE. 

Quartier  impériil  de  Wilkowvaiki,  sii  juin  1819. 

Soldats!  la  seconde  guerre  de  la  Pologne  est  commencée;  la  première 
s’csl  terminée  à Friedland  et  è Tilsil.  A Tilsit  la  Russie  a juré  éternelle 
alliance  à la  France  et  guerre  à l’Angleterre.  Elle  viole  aujourd'hui  ses 
serments!  Elle  ne  veut  donner  aucube  explication  de  son  étrange  conduite 
que  les  aigles  françaises  n’aient  re|)assé  le  Rhin,  laissant  par  là  nos  alliés 
à sa  discrétion.  La  Russie  est  entraînée  par  la  fatalité;  ses  destins  doi- 
vent s'accomplir.  Nous  croirait-elle  donc  dégénérés?  Ne  serions-nous  donc 
plus  les  soldats  d'Austerlitz?  Elle  nous  place  entre  le  déshonneur  et  la 
guerre  : le  choix  ne  saurait  être  douteux.  Marchons  donc  en  avant: 
passons  le  Niemen,  |>ortons  la  guerre  sur  son  territoire.  I.Æ  seconde 
guerre  de  la  Pologne  sera  glorieuse  aux  armes  françaises,  comme  la 
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première.  Mais  la  paix  que  nous  conclurons  portera  avec  elle  sa  garan- 
tie, et  mettra  un  terme  à la  funeste  influence  que  la  Russie  a exercée 
depuis  cinquante  ans  sur  les  affaires  de  l'Europe. 

Napoléox. 

roriginal.  Dépôt  la  gtwm;. 

18856.  — ORDRE  POLR  L’ARMÉE. 

Qu«rli«r  impérial  de  Wilkow>«ki,  aajiiin  iSi-i. 

TITRE  PREMIER. 

‘ L'Empereur  ordonne  aux  maréchaux  et  généraux  commandant  les 
corps  d’armée,  aux  généraux  commandant  les  divisions  et  les  brigades, 
et  aux  chefs  de. corps,  de  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
maintenir  l’armée  dans  le  plus  grand  ordre  et  empêcher  les  dé.sordres 
qui  commencent  à désoler  le  pays.  En  conséquence  : 

i"  Chaque  maréchal  ou  général  commandant  un  corps  d'armée  nom- 
mera une  commission  prévotale  composée  de  cinq  ofliciers,  devant  la- 
quelle seront  traduits  tout  soldat  qui,  à la  suite  de  l'armée,  se  sera  ab- 
senté de  son  régiment  sans  cause  légitime,  tout  maraudeur,  tout  individu 
qui  sera  surpris  soit  pillant,  soit  molestant  les  habitants  du  pays.  Cette 
commission  condamnera  les  coupables  à mort  et  les  fera  exécuter  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

â” . H sera  établi  h Maryam|>ol , pour  le  département  de  Lomza , une  com- 
mission prévôtale  de  cinq  officiers,  auprès  de  laquelle  il  sera  formé  une 
colonne  mobile,  composée  de  t>oo  habitants  du  pays  (garde  nationale), 
de  to  gendarmes  et  de  ûo  hommes  de  cavalerie  française.  Celte  colonne 
sera  commandée  par  un  officier  général  ou  supérieur,  français.  Elle  se 
subdivisera  en  dix  petites  colonnes  ou  patrouilles,  fortes  chacune  de 
fl 5 hommes,  lesquelles  parcourront  le  pays  dans  tous  les  sens  et  arrête- 
ront tout  traînard  ou  maraudeur  et  tout  fauteur  de  désordres.  Les  indi- 
vidus arrêtés  seront  conduits  devant  la  commission  prévôtale  de  Maryam- 
pol  et,  s’ils  sont  coupables,  condamnés  conformément  à ce  qui  est  dit 
ci-dessus. 

3"  Il  y aura  pour  la  province  de  Kœnigsberg  une  commission  prévô- 

78. 


DIgitized  by  Google 


f.20  COHRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — 1812. 

laie,  qui  siégera  à Kœnigsherg;  elle  sera  composée  de  cinq  ofTiciers  et 
organisée  par  le  gonvernenr  de  Kœnigsberg.  H sera  formé  auprès  de 
colle  commission  une  colonne  mobile,  composée  de  loo  hommes  de  ca- 
yalerie  prussienne,  de  300  hommes  d'infanterie  prussienne,  de  10  gen- 
darmes français  et  de  ho  hommes  de  cavalerie  et  d’infanterie  françaises, 
(lelle  colonne  mobile  se  divisera  en  dix  petites  colonnes  qui  parcourront 
le  pays  dans  tous  les  .sens,  arrêteront  tous  les  maraudeurs  et  traînards, 
tous  les  individus  prévenus  de  délits,  et  les  traduiront  è Kœnigsberg  de- 
vant la  commission  prévôtale. 

h"  Une  commission  prévôtale'  sera  établie  à Varsovie  sous  les  ordres 
du  général  Dulaillis,  gouverneur  de  Varsovie,  qui  sera  chargé  de  son 
organisation.  3 00  hommes  de  troupes  polonaises  du  Grand-Duché  et 
I O gendarmes  formeront  la  colonne  mobile,  qui  sera  partagée  en  dix  pe- 
tites colonnes  chargées  de  parcourir  les  départements  de  Varsovie,  de 
Kalisz,  de  Cracovle,  de  Liiblin  et  de  Siedlce.  La  garde  nationale  leur 
prêtera  partout  main-forte,  et  tout  traîneur,  maraudeur,  etc.  sera  arrêté 
et  jugé  par  la  commission  prévétale  de  Varsovie, 

5"  11  y aura  une  pareille  commission  à Posen.  3 00  hommes  de  la  garde 
nationale,  de  la  cavalerie  polonaise,  1 0 gendarmes  française!  9 0 hommes 
tirés  des  dépôts  formeront  la  colonne  mobile,  qui  sera  partagée  en  1 o pe- 
tites colonnes,  pour  parcourir  les  départements  de  Posen  et  de  Rromberg 
et  arrêter  tous  les  maraudeurs. 

G'  Il  y aura  une  commission  prévôtale  h Danzig.  Le  gouverneur  four- 
nira dix  petites  colonnes,  de  3o  hommes  chacune,  pour  parcourir  la  Po- 
méranie jusqu'à  l'Oder,  arrêter  tous  les  traîneurs  et  maraudeurs  et  les 
traduire  devant  la  commission  prévôtale. 

7*  Il  y aura  une  commission  prévôtale  à Elbing,  pour  la  province  de 
Mariemverder.  10  gendarmes  français  et  00  hommes  «le  cavalerie  prus- 
sienne formeront  la  colonne  mobile,  qui  se  partagera  en  cinq  patrouilles 
ou  petites  colonnes,  qui  seront  con.stamment  en  mouvement. 

8”  Il  sera  formé  à Berlin  une  pareille  commission  prévôtale  sous  les 
ordres  du  gouverneur,  qui  organisera  autant  de  petites  colonnes  qu'il 
sera  nécessaire  pour  mettre  la  police  entre  l'Oder  et  l'Elbe. 
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TITRE  II. 

()°  Il  est  expressément  défendu  aux  commaudants  des  düTérents  postes 
et  passages  sur  l’Oder  et  sur  la  Vistule,  notamment  à ceux  de  Varsovie, 
(le  Plock,  de  Thorn,  de  Graudenz,  de  Marienwerder,  de  Maricnhiirg  et 
d’Elbing,  de  laisser  passer  aucun  soldat  isolé.  Les  hommes  isolés,  sor- 
tant des  hôpitaux,  convalescents,  ou  absents  de  leur  corps  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  seront  retenus  par  les  commandants  de  Glogau, 
Kùstrin  et  Stettin , jusqu'à  ce  que  ces  commandants  en  aient  pu  réunir 
toobien  armés  et  bien  habillés  pour  former  une  compagnie  qu’ils  diri- 
geront sur  les  places  de  la  Vistule, 

1 0°  Les  commandants  de  place  sur  la  Vistule  retiendront  également 
tous  les  hommes  isolés,  jusqu’à  ce  qu’ils  aient  pu  en  réunir  loo  qu’ils 
puissent  former  en  compagnie  de  marche  et  diriger  sur  Kœnigsberg. 

1 1®  Les  commandants  de  Kœnigsberg,  Wehlau,  Insterburg  et  Grnn- 
binnen  empêcheront  le  mouvement  de  tous  les  hommes  isolés  et  retien- 
dront tous  les  hommes  sortant  des  hôpitaux  intermédiaires,  jusqu’à  ce 
qu’ils  puissent  en  former  des  compagnies  de  loo  hommes,  bien  armés  et 
en  état  de  rejoindre;  ils  les  dirigeront  alors  sur  Kovno. 

1 a°  Les  commandants  de  place,  directeurs  d'hôpitaux,  commissaires 
des  guerres  donnant  des  feuilles  de  route  et  gardes-magasins  fournis- 
sant des  vivres  aux  hommes  isolés,  seront  responsables  de  l’inexécution 
de  la  présente  mesure. 

Les  commissaires  des  guerres,  directeurs  d'hôpitaux  et  gardes-maga- 
sins recevront  à cet  égard  des  instructions  de  l’intendant  général. 

i3®  Les  colonnes  mobiles  arrêteront  tous  les  individus  en  contraven- 
tion au  présent  ordre,  et  les  dirigeront  sur  la  place  la  plus  voisine. 

1 à®  Le  présent  ordre  sera  imprimé,  lu  à l’ordre  de  tous  les  corps,  mis 
à l ordre  de  toutes  les  places  et  affiché  à la  porte  de  tous  les  hôpitaux, 
de  tous  les  baillis  et  de  tous  les  hôtels  de  ville  des  communes. 

Napoléon. 

D’apr^  rorigin»!.  Dfpdt  de  In  gnitrrr. 
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(^mp  impérial  de  Naugardyailii,  juin  ifiia. 

Le  prince  d'Eckinûhl  sera  chargé  de  faire  jeter  les  ponts,  de  comman- 
der le  passage  et  de  passer  le  premier  avec  son  corps  d’armée.  Le  géné- 
ral Eblé  sera  sous  ses  ordres,  avec  tout  l’équipage  de  pont,  les  parcs  du 
génie , les  ouvriers  et  marins  qui  lui  sont  attachés. 

A huit  heures  du  soir,  l’équipage  de  pont  se  mettra  en  mouvement,  sa- 
voir : le  général  de  division  Morand,  à la  tête  de  trois  compagnies  de 
volligeurs  du  1 3'  d’infanterie  légère,  commandées  par  un  chef  de  hatail- 
lon  de  choix,  5o  sapeurs  et  un  capitaine  du  génie.  Chaque  sapeur  aura 
.son  outil.  Chaque  voltigeur  aura  un  outil  sur  son  sac.  11  leur  sera  distri- 
bué de  plus  des  paquets  de  cartouches,  de  sorte  que  chaque  voltigeur  ou 
sapeur  ait  soixante  cartouches  au  moment  du  passage. 

Le  général  Eblé  divisera  son  pont  en  quatre  parties,  étant  dans  l’in^ 
tention  de  jeter  quatre  ponts.  Une  ou  deux  compagnies  de  pontonniers 
seront  attachées  à chaque  pont;  il  leur  sera  attaché  également  une  ou 
deux  compagnies  de  sapeurs,  une  ou  deux  compagnies  d’ouvriers,  une 
ou  deux  compagnies  de  marins,  sous  les  ordres  d'un  officier  supérieur  de 
pontonniei-s.  Les  marins  et  officiers  du  génie,  quel  que  soit  leur  grade, 
seront  subordonnés  aux  officiers  de  pontonniers. 

Un  des  ponts  sera  jeté  vis-à-vis  la  butte,  à la  gauche  de  la  Jesia;  les 
deux  autres,  entre  celui-là  et  le  village  de  Poniemon,  de  manière  qu'il  y 
aura  au  moins  i5o  toises  d'un  pont  à l’autre;  à dix  heut'es  du  soir,  les 
trois  ponts  étant  arrives  devant  leur  emplacement  et  dans  le  plus  grand 
silence,  les  bateaux  seront  misa  l’eau.  Les  3oo  hommes  seront  jetés  de 
l'autre  côté;  il  ne  sera  fait  aucun  feu,  à moins  de  nécessité  absolue.  I^e 
chef  de  bataillon  barricadera  ses  3oo  hommes  dans  le  village,  en  faisant 
des  coupures. 

Le  général  Pernety  fera  j)lacer  au  même  moment  les  batteries  de  ré- 
serve du  a*  corps  sur  la  butte. 

La  batterie  de  réserve  du  i"  corps  se  mettra  en  marche  à six  heures 


623 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  — 1812. 

pour  s’approcher  de  Poniemon  et  être  portée  sur  la  droite,  dans  reiulroil 
qui  sera  reconnu  le  plus  favorable  au  delà  de  l'île. 

Une  coinpa^^nie  du  à'  bataillon  du  1 3*  d'infanterie  lé{jère  sera  jetée 
dans  nie  qui  est  vis-à-vis  Poniemon. 

La  batterie  légère  et  la  batterie  à pied  de  la  division  Morand  seront 
placées,  la  batterie  à cheval,  sur  la  gauche  de  la  Jesia,  entre  le  mamelon 
et  l’embouchure  de  la  Jesia;  la  batterie  à pied,  quatre  pièces  à portée  du 
deuxiènje  pont  et  quatre  pièces  sur  la  droite  du  troisième  pont. 

Les  quatre  batteries  à cheval  du  corps  d’armée  resteront  avec  leur  di- 
vision. 

Les  quatre  batteries  à pied  seront  placées  au  village  de  Poniemon  et 
distribuées  en  quatre  batteries,  entre  la  batterie  de  réserve  et  le  dernier 
pont.  La  batterie  de  la  s”  division  sera  la  première;  celle  de  la  3*  sera 
la  seconde;  celle  de  la  h*,  la  troisième,  et  celle  de  la  5‘  sera  la  quatrième. 
Chaque  batterie  devant  passer  avec  sa  division,  cela  se  fera  par  un  simple 
mouvement  à gauche. 

Le  corps  d’armée  prendra  les  armes  à sept  heures. 

On  s’assurera  que  les  soldats  ont  mangé  la  soupe.  On  fera  l’inspec- 
tion des  .sacs  et  des  cartouches,  et  l’on  s’assurera  qu’ils  ont  avec  eux 
pour  quatre  jours  de  vivres,  sans  les  bagages  et  caissons,  rien  ne  devant 
passer. 

A huit  heures,  le  corps  se  mettra  en  marche  et  se  placera  entre  Alexota 
et  la  Jesia  sur  seize  lignes,  chaque  régiment  formant  une  ligne  à la 
distance  d’un  dcmi-balaillon;  le  colonel  et  l’état-major  du  régiment  pla- 
cés devant  l’aigle  du  bataillon;  le  général  de  brigade  en  avant,  au 
centre  de  sa  brigade;  leâ  pièces  de  régiment  à la  droite  de  chaque  ligne 
et  constamment  attelées,  avec  tous  les  caissons  et  ambulances  des  régi- 
ments; le  général  de  division  en  arrière  du  centre  de  la  3'  ligne,  avec  les 
commissaires  des  guerres,  administrations  et  ambulances  de  la  division; 
la  batterie  à cheval  sur  la  gauche  de  la  division. 

11  y aura,  d’une  division  à l’autre,  la  distance  d’un  demi-bataillon.  Les 
divisions  seront  par  ordre  de  numéros^ 

La  brigade  de  cavalerie  légère  sur  deux  lignes,  chaque  régiment  for- 
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niant  une  ligne,  ayant  le  général  de  brigade  à sa  tête;  les  chevaux  sellés, 
mais  débridés. 

Tous  les  ofliciers  de  l'état-major  du  corps  d'armée,  entre  la  i”  et  la 
a' division,  avec  les  commissaires  de  guerres,  olliciers  du  génie,  . etc. 

Les  compagnies  de  sapeurs  seront  à leur  division;  ils  seront  avec  les 
batteries  à cheval,  tous  les  caissons  de  cartouches,  le  parc  d'artillerie  des 
trois  divisions  et  les  caissons  d'outils,  de  manière  qu’à  dix  benres  tout  se 
trouve  ainsi  en  position. 

Le  1 3*  d'infanterie  légère  sera  en  bataille  à cèté  des  pontonniers,  où 
se  trouve  le  général  Morand,  afin  d’être  employé,  selon  les  circonstances, 
à nmforcer  les  hommes  sur  la  rive  droite,  ou  pour  tout  autre  service.  - 

A dix  heures  du  soir  les  trois  ponts  doivent  être  jetés.  La  division  Mo- 
rand débouchera  sur  trois  colonnes,  c’est-ànlire  par  Iwigade,  chaque 
brigade  ayant  à sa  tête  les  pièces  de  régiment.  Le  général  de  division 
passera  par  le  pont  du  centre.  La  batterie  d'artillerie  légère  |)assera  par 
le  pont  de  gauche,  c’est-à-dire  par  celui  situé  avant  l'embouchure  de  la 
* Jesia,  à la  queue  de  la  brigade  qui  passe  sur  ce  pont.  La  batterie  à pied 
passera  moitié  au  pont  de  droite  et  moitié  au. pont  du  centre. 

Le  général  Pajol  passera  avec  les  deux  compagnies  d'élite  de  sa  bri- 
gade, l'une  au  pont  du  centre  et  l’autre  au  pont  de  droite. 

La  division  passée  prendra  une  position  qui  appuie  sa  droite  et  .sa 
gauche  ou  Niemen',  son  artillerie  en  position,  et  attendra  ainsi  le  jour. 
Elle  pourra  ^e  porter  i,ooo  toises  en  avant,  laissant  toujours  les  trois  > 
compagnies  de  voltigeurs  au  village  et  dans  le  réduit. 

La  cavalerie  ne  fera  aucune  patrouille;  elle  restera  seulement  en 
forme  de  grand'garde,  une  compagnie  dans  la  direction  de  Kovno,  et 
l'autre  dans  la  direction  du  fleuve  montant;  tout  le  monde  sous  les  armes 
et  à cheval. 

• Dans  cet  état  de  choses,  le  prince  d'Kclcmühl  prendra  mes  ordres  pour 
l'heure  où  devra  passer  la  a'  division.  Les  ordres  les  plus  sévères  seront 
donnés  pour  em|)êcher  le  gaspillage.  Le  général  Saunier,  commandant 
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la  jjentlàrmerie  du  i"corps,  se  rendra  avec  5o  gendarmes  et  un  batail- 
lon, dès  la  pointe  du  jour,  à Kovno.  Le  général  Tarayrc,  désigné  pour 
éti-ele  commandant  de  la  place,  un  commissaire  des  guerres,  un  garde- 
magasin,  un  inspecteur  des  vivres  du  i"  corps,  s'y  rendront  également  et 
prendront  possession  de’ la  ville.  Ils  placeront  des  postes  pour  ne  laisser 
entrer  personne  dans  la  ville,  ni  soldats,- ni  odiciers,  ni  généraux,  ni 
élat-miijor  général  ; ils  convoqueront  les  bourgmestres  à ITiétel  de  ville 
et  m’enverront  les  bourgmestres  et  les  habitants  qui  pourront  me  donner 
des  nouvelles. 

Le  général  Morand  aura  soin,  aussitôt  qu'il  sera  passé,  de  mettre  une 
sauvegarde  de  i o hommes  dans  le  couvent  de  Sainte-Croix. 

Demain,  à cinq  heures,  les  constructeurs  de  fours  du  i"  corps,  avec 
une  compagnie  de  sapeurs,  entreront  en  ville  pour  v établir  des  fours. 

Le  quatrième  pont  sera  placé  sur  les  hauteurs  d'Alexola,  en  arrière;  il 
restera  là  en  réserve  avec  les  pontonniers,  sapeurs  et  marins.  Le  com- 
mandant de  ce  quatrième  pont,  après  avoir  placé  scs  pontons  qui  resteront 
attelés  tout  la  nuit,  se  rendra  auprès  du  général  Eblé,  aux  trois  ponts, 
afin  (|ue,  si  on  s'apercevait  qu'il  n'y  eût  pas  assez  de  bateaux  pour  les 
trois  ponts,  il  m'en  fût  rendu  compte,  et  que  cet  oHicier,  parfaitement 
instruit  de  la  localité,  pût  les  aller  prendre  lui-même  sans  confusion 
ni  retard;  il  aurait  à cet  efl'et  reconnu  le  chemin  qu'il  devrait  prendre. 

Aussitôt  que  la  ville  sera  occupée,  le  quatrième  jtont  sera  jeté  au  pas- 
sage ordinaire  d .Alexota,  et,  comme  la  rivière  n’a  que  5o  toises,  il  restera 
encore  des  pontons  pour  jeter  un  pont  sur  la  Viliya.  Ce  pont  sera  tenu 
attelé,  si  toutefois  les  dimensions  qu’on  a données  de  la  rivière  se  trouvent 
vérifiées. 

Toute  la  cavalerie  du  i"  et  du  a*  corps  montera  à cheval  à sept  heures 
et  se  placera  sur  la  hauteur  en  arrière  d’.Alexota  ; elle  se  formera  en 
autant  de  lignes  que  de  régiments,  chaque  division  ayant  son  artillerie, 
laquelle  sera  mise  en  batterie,  en  partie  sur  les  hauteurs  d’Alexola  ; les 
pièces  resteront  attelées. 

Aussitôt  que  chaque  division  sera  formée,  les  hommes  mettront  pied  à 
terre;  ils  s'établiront  au  bivouac;  les  chevaux  seront  sellés,  mais  débridés. 
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(>iiii({ii.e  (lé  division  bivouaquera  à la  tète  de  sa  di\ision; 

clia(|ue  gt‘iuîral  d(>  brigade  à la  tète  de  sa  brigade.  ‘ . 

L'dtal-major  de  'la  cavalerie  s'établira  dans  la  maison  du  médecin 
d'AlexoUi,  à dix  beures  du  soir,  sans  faire  aucun  feu  ni  aucun  bruit. 

Un  serond  ordre  (jue  le  prince  d’Eckmübl  recevra  dans  la  soirée  lui 
fera  cüimaiire  les  inouvements  iju’il  ])eul  avoir  à faire  après  le  pas- 
sage. 

Toules  les  voilures  de  bagages,  de  vivres,  la  réserve  du  parc,  des 
vi\res,  seront  placées  dans  un  seul  endroit  et  éloignées  au  moins  de 
1,000  toises  de  la  rivière,  n'obslruant  aucune  route;  il  ne  passera 
qu'une  seule  voilure,  celle  du  prince  d'Kckmülil  et  son  cai.sson. 

Pxnr.  d'aktilleiuk.  — Chaque  pièce  passera  avec  son  (ipprovisionnement 
complet;  les  caissons  d'infanterie  attachés  aux  divisions  passeront  éga- 
lement. Le  parc  de  r('serve  sera  placé  à i ,ooo  toises  du  rivage. 

Demain,  à cinq  beures  du  matin,  le  directeur  du  parc  prendra  tes 
ordres  du  major  général -pour  le  passage  de  son  parc. 

Demain,  (•gaiement  à cinq  heures  du  malin,  le  vaguemestre  du 
i"  corps  prendra  les  ordres  du  major  général  sur  le  nombre  de  voi- 
tun's  et  (naissons  dont  le  passage  sera  autorisé;  ce  qui  ne  pourra  avoir 
lieu  qu'après  que  le  corps  aura  pris  [msition  et  qu'on  aura  des  nouvelbîs 
de  l'ennemi. 

1.1  miiiiHr.  1(1  )*aunrr. 

188.^8, —Ai:  PRINCE  DE  NEICIIÀTEL  ET  DE  AVAGRAM, 

VAJOR  OÉMinAI.  DK  I.A  CRAMiR  AHd^K,  ( K()\  A(>. 

Kovno,  riAjnin 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  duc  de  Ueggio  de  faire  jeter  son  pont 
sur  la  Viliya,  de  faire  passer  Indivision  Legrand,  sa  cavalerie  légère  et 
scs  cuirassiers,  de  faire  venir  les  deux  autres  divisions,  ses  batteries  de 
nfserve,  son  parc,  de  manière  (|ue  cela  soit  arrivé  avant  neuf  heures  du 
malin. 

l)onn(?7.-lui  l'ordre  d'envoyer  un  ollicier  d’élat-major  parcourir,  cette 
nuit,  avec  un  détachement  de  marins,  les  rives  du  Niemen  jusqu'à  .la 
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petite  rivière  de  Neviaja,  et  de  faire  desceadre  les  bateaux  qu’o»  trouve- 
rait pour  faire  le  pont  d'Alexota.  Kcrivez  la  nièine  chose  au  génie,  qui 
enverra  un  détachement  de  inarin.s  et  de  sapeurs  pour  faire  la  même 
opération  sur  la  rive  gauche. 

Knvoyez  sur-le-champ  un  ollicier  au  général  Grandjean  à fieorgcn- 
hurg  pour  lui  annoncer  le  passage,  le  mouvement  du  duc  de  lleggio 
sur  la  rive  droite  en  descendant  du  Niemen,  et  pour  qu’il  en  instruise  le 
duc  de  Tarente;  pour  que,  s’il  a encore  sa  division,  il  passe  le  Memen, 
se  mette  en  c.orrespondance  et  se  joigne  arec  le  duc  de  Reggio;  ou,  s’il 
s'est  porté  surTilsil  pour  y passer  le  Niemen,  l'olficier  portera  l’ordre  au 
duc  de  Tarente  de  se  mettre  en  mouvement  pour  faire  .sa  jonction  avec 
le  duc  de  Reggio. 

Recommandez  au  général  (irandjean  d’envoyer  les  bateaux  qu’il  aurait 
pour  construire  des  ponts  ici. 

Renouvelez  les  ordres  pour  que  les  convois  de  subsistances  nous  ar- 
rivent par  le  Niemen  et  Tilsil. 

Napoléon. 

l'oriKiiia].  d«*  U gticn>*.  , 


J88,)9.  — AU  PIU.VCE  DE  lAEtCH.ÀTEL  ET  DE  W.AGRAM, 

' Htjnit  iiK  i.a  (;R«xi>r  armék,  à kov.no. 

, Knvno,  jV  jiüii  iSi«. 

Mon  Ciousin,  il  sera  formé  à Koviio  un  petit  dépôt  de  cavalerie.  Donnez 
ordre  au  roi  de  Naples  de  renvoyer  ses  hommes  et  ses  chevaux  écloppés 
à ce  petit  dépôt  et  de  nommer  un  ollicier  pour  le  commander.  Rccoin- 
mandez-lui  de  s’alléger  le  plus  qu’il  sera  possible.  Ayez  soin  de  lui  atta- 
cher un  ingénieur-géographe  (jui  envoie  deux  fois  par  jour  un  croquis  de 
la  situation  du  pays.  Faites  demander  à cet  ingénieur  des  renseignements 
sur  la  rivière  de  Strava,  sa  largeur,  sa  profondeur  et  la  hauteur  de  ses 
eaux.  Aussitôt  que  la  cavalerie  aura  passé  Jijmory,  il  est  nécessaire  qu’il 
envoie  de  fortes  brigades  de  cavalerie  légère  pour  s’éclairer  sur  les  dé- 
bouchés d'Olitta,  car,  si  je  suis  bien  informé  sur  tout  ce  qui  se  passe  sur 
celle  roule,  il  pourrait  v avoir  quelques  bons  coups  à faire.  Il  est  nécessaire 

7!»  • 
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aussi  que  le  roi  de  Naples  soit  certain  que  sa  cavalerie  légère  a battu  tout 
le  pays  entre  la  Viliyact  le  Nietnen  et  qu'on  s’assure,  i^qiie  l'ennemi  n'a  sur 
la  Viliya  aucun  pont,  qu’il  n’y  a ni  infanterie  ni  etablissement.  Je  désire 
que  l'ingéiiieur-géograplie  attaché  au  roi  ne  perde  pas  un  moment  à vous 
envoyer  un  croquis  de  tout  le  cours  de  la  Viliya  et  de  celui  du  Niémen 
jusqu’au  coude.  Faites  connaître  au  roi  que,  jusqu’à  ce  qu’il  se  trouve  dans 
des  pays  de  grande  plaine,  il  ne  doit  pas  trop  s’encombrer  de  cavalerie: 
qu'il  faut  ménager  les  cuirassiers  ; qu’il  n’est  (|uestion  que  de  repousser 
les  troupes  légères  de  l'ennemi  et  d’avoir  de  ses  nouvelles  dans  les  direc- 
tions d’Olitta  et  de  Vilna,  et  de  me  mettre  à même  de  prendre  le  parti  le 
plus  convenable.  Recommandez  au  roi  de  Naples  de  laisser  des  piquets 
depuis  son  avant-garde  jusqu’à  Kovno,  de  manière  qu’indépendamment 
des  postes  on  piii.sse  correspondre  par  des  officiers  d’ordonnance;  ce  qui 
est  un  moyen  sûr  et  prompt.  Recommandez  bien  au  roi  de  Naples  d’être 
sur  que  Skorouli  a été  bien  reconnu,  ainsi  que  toute  la  route  de  Skorouli 
à Jijmory.  Mandez  au  roi  (|ue  le  maréchal  Ney,  (|ui  est  à Kormilof,  reçoit 
l’ordre  d'envoyer  de  fortes  reconnaissances  à Skorouli. 

fV.ipr^  l'origiail  tioti  DqM>l  la  gtx*rr«. 


18860.  — AD  PlUNCE  DK  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

tlUDR  r.RNKRtL  DK  LV  nRAM)E  .«RMltK,  X KOWO. 

Kuvmi,  «5  juin  1819. 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  au  duc  d'Elchlngen  de  se  porter  sur  Kor- 
milof, où,  selon  les  circonstances,  je  lui  donnerai  l’ordre  de  prendre  la 
roule  de  Jijmory;  que,  si  Skorouli  n’avait  pas  encore  été  reconnu  par  la 
brigade  de  cavalerie  légère  qui  a passé  hier,  il  sera  convenable  qu’il  le 
fasse  reconnaître  et  qu’il  s’assure  que  l’ennemi  n’a  plus  personne  entre 
celle  partie  de  la  Viliya  et  le  Niemen.  Vous  lui  ferez  connaître  que  le  duc 
de  Reggio  a passé  la  Viliya  à Kovno;  que  le  prince  d'Eckmühl  est  à Roum- 
chichki  ; qu’il  envoie  tous  les  renseignements  qu’il  pourra  se  procurer,  et 
surtout  que  ses  olhciers  d’étal-major  et  ingénieurs-géographes  envoient 
avec  les  rapports  un  croquis  du  pays;  car  nos  caries  sont  si  défectueuses 
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(jii'on  n'y  Irouve  plus  rien.  Qu'il  fasse  connailre  à quelle  heure  il  sera  ji 
Kormilof. 

Il'aprè»  rortfpnnl  non  »finé.  Mp4t  de  lo  guerre 

188f,l.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MàJOR  général  DK  LA  GRANDE  ARUÉK,  À KOVN'O. 

Komio,  i5  juin  iSi*. 

Mon  ('jousin,  écrivez  au  duc  de  Reggio  que  je  suppose  que  sa  cavalerie 
légère  a déjà  passé  la  Viliya  à Kovno;  qu'il  faul  qu'il  envoie  faire  une 
reconnaissance  dans  la  direction  d'Yanof;  qu'à  trois  lieues  de  Kovno  il 
y a un  einbrancheinenl  de  la  route  qui  va  à Chaty  et  de  là  à Poneveje  et 
qui  gagne  la  Dvina.  Poneveje  est  sur  le  chemin  de  Chavli  à Vilna.  Il  est 
nécessaire  d'éclairer  celle  roule  jusqu'à  Jeïmy.  De  Kovno  la  route  va 
jusqu^au  village  de  Bivili,  sur  la  rivière  de  Neviaja.  Trois  lieues  plus  loin 
se  Irouve  la  poste  qui  est  au  village  de  Rohty,  et  six  lieues  plus  loin 
se  trouve  Keïdany.  A Keidany  a été  longtemps  le  prince  Wiltgenslein , 
avec  deux  divisions;  il  esl  convenable  de  savoir  s’il  y esl  encore.  C'est  là 
qu’il  doit  faire  marcher  en  foix;e  la  cavalerie  légère,  soutenue  par  les  cui- 
rassiers et  la  division  Legrand,  qui  doit  faire  une  marche  dans  la  direc- 
tion de  Bobty;  que  je  suppose  que  la  rivière,  à celle  hauteur,  est  |»eu 
de  chose;  que,  si  cela  est  nécessaire  toutefois,  on  y jettera  un  pont,  et 
qu'alors  les  patrouilles  pourront  se  diriger  jusqu’à  Georgenburg  et  faire 
.sa  réunion  avec  la  division  Grandjean,  c'est-à-dire  avec  le  lo*  corps.  De 
Bobty  il  sera  facile  de  savoir  si  le  prince  de  Wiltgenslein  esl  à Keidany, 
ou  s’il  est  retourné  sur  Rossieny,  ou  s'il  a marché  sur  Vilkomir  pour  re- 
joindre la  grande  armée  à Vilna,  et  enfin  quelle  direction  il  a prise.  Mon 
intention  est,  s’il  se'  Irouve  encore  à Keïdany,  de  marcher  à lui  pour  le 
déloger.  Votre  a'  division  prendra  position  à moitié  chemin  de  Kovno  à 
Bobty.  La  3'  passera  le  pont  et  tiendra  position  sur  la  rive  droite  de 
la  Viliya,  s’éclairera  sur  la  route  de  Yanof,  au  moyen  de  troupes  légères, 
jusqu'à  l’embouchure  de  la  rivière  dans  le  Memen.  Il  faut  s'assurer  si 
l'ennemi  est  en  position  sur  la  rive  droite  de  la  rivière.  Si  l’ennemi 
n’était  déjà  plus  en  position  sur  les  bords  de  la  rivière,  des  patrouilles 
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<l«*  cavalerie  légère  se  porteront  sur  Vilki,  dans  le  double  but  d'avoir 
des  nouvelles  des  troupes  que  renneml  aurait  sur  la  rive  droite  du  Nié- 
men, et  de  réunir  tous  les  baleauv  (|ue  l'on  trouvera  et  les  envover  sur 
Kovno. 

(t'aptf*  Inrifpu.it  non  l>epûl  d<*  b 


18862.  — VI  IMU.NCE  DK  NKICIIATKK  KT  DK  WAGRAM, 


MAJOR  OK^KRAl.  I»E  LA  LnAMiR  ARMEE,  A KClVNO. 


Kovno.  juin  iRivi. 


Mon  Cüusiii , écrivez  au  roi  de  Naples  : 

^.l'enverrai  ce  soir  une  instruction  à Votre  Majesté  sur  la  manière  dont 
I Kmpereur  entend  qu’on  lasse  les  reconnaissances,  aliii  de  ne  compro- 
mettre aucune  partie  de  sa  cavalerie  légère.  Sa  Majesté  espère  que  le 
prince  d'EckmüJil  aura  rallié  son  armée,  et  que  vous  aurez,  de  votre  coté, 
rallié  votre  cavalerie.  Il  faut  vous  concerter  avec  le  prince  d'Hckinriiil 
pour  cbolsir  une  bonne  position,  niais  qui  ne  soit  pas  plus  avancée  que 
.lijmory.  Avant  de  faire  un  pas  en  avant,  il  faut  que  récbi(|uier  soit  plus 
débrouillé.  Il  est  surtout  bien  nécessaire  qu'on  soit  entièreinent  maître 
de  toute  la  rive  gaucbe  de  la  Viliya.  I.e  vice-roi  ne  peut  être  sur  la  ligne 
<jue  dans  deux  jours.  Il  ne  peut  pas  être  question  actuellement  de  mar- 
cber  sur  Vilna  ; pour  diriger  un  aussi  grand  mouvement,  l'Empereur  s'v 
portera  de  sa  personne;  rl'ailleiirs  il  faut  <jue  le  flanc  gaucbe  soit  parfai- 
tement a.ssuré.  1! 

N\POI.ÉOX. 


I88f).{.  — AU  PRINCE  DE  NEl  CH.ÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MkJOH  «itxklUL  IIR  LA  (iHANDE  ARH^R,  À K0V\O. 

Kovno,  «S  juin 

Mon  Cousin , donnez  ordre  au  général  (iroueby,  commandant  le  3 ■ corps 
de  cavalerie,  de  partir  de  Dobile,  demain  h deux  heures  du  matin,  de 
manière  à arriver  aux  ponts  à .sept  et  huit  heures,  de  les  passer  et  d’ins- 
tniire  au  quartier  général  de  son  arrivée.  Ordonnez-liii  de  se  faire  pré- 
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(-(liler  par  un  aide  de  camp  qui  fasse  eonnnilre  nu  juste  le  iiiomeul  de 
son  arrivée. 

N»POI.ÉO\. 

D*rtpn*»  tonginsl.  du  l.i  gucrri*. 

I88f)â.— Al'  PUINCE  DE  \EICH\TEL  ET  DE  \\  \GR\M. 

UUOH  i;KNKRAI.  DK  IK  f;BA\HR  tRUlÎE.  À KDVKO. 

* komn,  i8ia. 

Mou  (lousin,  écrivez  au  duc  de  Tareuto  pour  qu'il  marche  avec  la  plus 
grande  activilé  sur  Rossieny;  que  uous.avons  un  pont  sur  la  Viliya  et  (|ue 
le  duc  de  Heggio  marche  sur  Keïdany,  en  même  temps  que  nous  mar- 
chons sur  Vilha;  qu'il  envoie  des  ordres  pour  que  les  subsistances  vien- 
nent à Tilsil  et  nous  soient  envoyées:  que  nous  en  avons  grand  besoin. 

Nkpoi.éov. 

I>  Aptfît  l'onijiiitfl.  do  b guorrv>. 

1886.V  — Al.'  PRIVCK  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

tltJi»  DE  L*  i;R.IM)E  \RUÉB,  À Kli\  M). 

Kinno.  «5  juin  iSi*. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  d'KIchingen  de  reconnaitre  sérieusement 
^anof;  d'y  envoyer  une  bonne  colonne  d'infanterie  el  de  cavalerie,  et. 
s’il  est  nécessaire,  d’appuyer  cette  colonne  de  tout  son  corps  d'armée; 
de  savoir  tout  ce  qui  .se  passe  là  ainsi  qu'à  Skorouli,  et  de  bien  s'assurer 
(|ue  rennemi  u'a  aucun  polit  ni  aucun  établissement  sur  la  rive  gauche 
de  la  Viliya;  que  je  désire  beaucoup  avoir  un  rapport  positif  là-dessus.  Si 
l'ennemi  a du  monde  du  côté  de  \anof,  il  faudrait  connaître  le  numéro 
des  divisions  qui  sont  là,  et  qui  les  commande. 

N.VPOI.ÉON. 

lori^njil.  iBrpdl  do  U jjiient. 

18866.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOR  GRMiRtI,  DR  LA  (iR.ODE  ARMEE.  À KOVNQ. 

koHID,  juin  tdl9. 

. Mou  Cousin,  faites  connaître  au  vice-roi  (]ue  j'ai  passé  à kovno,  que  le 
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prince  d'Kckmühl  marche  sur  Vilna  et  est  déjà  à Roiimchichki;  que,  comme 
son  corps  d'armée  n’est  encore,  aujourd'hui  9 5,  qu’à  Kalwarya,  je  vois  qu'il 
ne  pourra  être  que  le  97  ou  98  dans  le  cas  de  passer  la  rivière;  qu’il  est 
probable  que  je  lui  enverrai  un  équipage  de  pont  pour  passer  au  village 
de  Piloni.  Qu’il  fasse  passer  de  mes  nouvelles  au  roi  de  Westphniie. 

• Napoléon. 

0’upr>«  i'on^rul.  IWpAl  «lo  U KOfrrt 

188r,7.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  OKRbKAt  l>f  LA  GRARllE  .IRMEE,  \ KOVXO. 

Koaro,  «5  juin  181  SI. 

Mon  (iOusin,  le  bataillon  du  Danube  passera  sous  les  ordres  du  génie, 
qui  sera  chargé  de  construire  deux  ponts  de  radeaux,  l'un  sur  le  Niemen 
et  l'autre  sur  la  Viliya  vis-à-vis  Kovno,  et  deux  ponts  de  pilotis  dans  le 
même  endroit. 

1.Æ  général  Kbié  sera  chargé  de  construire  un  autre  pont  vis-à-vis 
Kovno,  toutcompos(*  de  bateaux  du  pays.  A cet  effet,  des  détachements 
de  pontonniei's  et  de  marins  du  à'  bataillon  longeront  les  deux  rives  de 
la  rivière  qui  sont  actuellement  libres,  en  descendant,  et  feront  remonter 
Ions  les  bateaux  qu’ils  trouveront.  Les  marins  de  la  Garde  seront  attachés 
au  génie  pour  la  prompte  exécution  de  ces  deux  objets.  Donnez  ordre 
au  général  Eblé  de  se  concerter  avec  le  général  Chasseloup  pour  lever 
tous  les  obstacles  et  se  prêter  uu  secoure  inütuel,  afin  que  je  puisse  le 
plus  tôt  possible  faire  lever  mes  quatre  ponts  actuels. 

Napoléon. 

D ajirc»  l'origiiul.  de  U ipierrr 


18868.  — Al  PRI.NCE  DE  NEIJCU.VTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  OÉRKRAL  l>E  LA  ORANOK  ARMÉE,  À KOVNO. 

koARo.  juin  181  d. 

Le  major  général  ordonnera  au  capitaine  Zakrzevvski,  attaché  à l’élat- 
niajor  du  duc  de  Danzig,  de  partir  suMe-champ  avec  le  sieur  Heichel. 
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pour  aller  acheter  dans  les  environs  de  Kovno  les  froments,  seigles  ou 
farines  que  celui-ci  indiquera. 

11  fera  mettre  un  détachement  de  quelques  hommes  à la  disposition  du 
capitaine  Zakrzewski  pour  lui  faciliter  les  moyens  de  trouver  des  voitures 
et  de  protéger  l’arrivage  de  ces  denrées. 

L’ordonnateur  du  quartier  général  expédiera  sur-le-champ  un  mandat 
de  3,5oo  francs  en  faveur  du  capitaine  Zakrzew'ski,  laquelle  somme  lui 
sera  remise  pour  le  mettre  en  étal  de  payer  les  grains  ou  farines  immé- 
diatement après  leur  sortie  de  chez  les  propriétaires. 

Le  capitaine  Zakrzewski  fera  conduire  les  grains  et  farines  à la  manu- 
tention de  Kovno,  où  la  qualité  et  la  quantité  en  seront  constatées,  et  il 
rendra  compte  au  commissaire  ordonnateur  du  quartier  général  de  l’em- 
ploi de  1a  somme  qui  lui  aura  été  confiée,  en  produisant  ù l’appui  de 
son  compte  les  quittances  des  vendeurs. 

Napoléon. 

D’tpri»  roricinâl.  D«pôt  de  la  guerre. 

18869.  — Ai:  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  D’ECKMt  HL. 

COIIliANbAST  LE  l”  COBPS  UE  LA  CBA.NOE  ARMIte,  À ROUUCHICHEI. 

Kovno,  iGjuin  i8i«,  Iroù  heures  cl  domie  du  malin. 

Mon  Cousin,  au  moment  même  m’arrive  votre  aide  de  camp  avec  cet 
élève  de  l’université.  Vos  convois  doivent  commencer  a arriver.  Héunissez 
vos  troupes  et  reposez-vous.  Reconnaissez  une  bonne  position  en  cas  que 
l’ennemi  marche  à vous.  Pressez  par  tous  les  moyens  la  rentrée  du  gé- 
néral Friant  et  celle  du  général  Gompans.  Rappelez  tous  vos  détache- 
ments, afin  de  réunir  votre  armée.  Il  est  nécessaire  que  vous  vous  teniez 
eu  garde  contre  une  opération  qui  arriverait  de  Vilkomir  sur  vous.  >\ii 
reste,  j’envoie  le  duc  d’Elchingen  avec  son  corps  à Skorouli  et  le  duc  de 
Reggio  avec  le  sien  à Yanof.  Le  résultat  de  cette  opération  commencera 
à éclaircir  notre  position  et  à bien  faire  connaître  l’échiquier.  Jusqu’à 
celte  heure  le  roi  de  Naples  a peut-être  été  trop  vite.  L’armée  ne  fait  que 
se  réunir,  et  il  ne  faut  pas  marcher  contre  une  armée  tout  entière 
comme  l’on  marche  contre  une  armée  battue.  Le  duc  de  Tarente  a passé 

uni.  8o 
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le  pont  «le  Tilsil  el  marche  sur  Rossieny.  La  division  du  g«5néral  (jrand- 
jean,  qui  était  restée  vis-à-vis  Georgenburg,  s’est  emparée  de  la  ville. 

Je  désire  beaucoup  que  vos  ingénieurs-géographes  envoient  un  croquis 
avec  descri[)tion,  qui  fasse  connaître  le  pays  ; s’il  y a des  bois,  si  ce  sont 
des  plaines,  des  collines,  etc.  Je  vois  avec  peine  qu’ils  n’envoient  rien  de 
tout  cela. 

iVAPOl.éOV. 

conim  fMr  lU”’  la  numbalf*  printfai^  d'f>kmul)l. 

18870.  — Al  PRINCE  DE  NECCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOM  (il!\étul.  DR  LA  GRAMIF.  ARM^E,  À KOWO. 

K<ni)i>y  ati  juin  i8t;i. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Eblé  de  commencer  à midi  à 
lever  un  des  trois  ponts  de  bateaux,  de  le  charger  sur  ses  haqiiets  et  de 
le  faire  partir  demain  matin,  pour  «‘tre  rendu  dans  la  journée  du  97  au 
village  de  Piloni,  où  il  sera  jeté  un  |»ont  pour  le  pa.ssage  de  l'année 
d'Italie.  11  enverra  avec  ce  pont  un  officier  supérieur  de  pontonniers  qui 
prendra  les  ordres  de  l’olficier  commandant  l'artillerie  du  à*  corps  pour 
la  jetée  du  pont,  qui  aura  lieu  aussitôt  que  le  vice-roi  rordonnera  et 
pourra  passer.  Vous  recommanderez  au  général  Eblé  de  lever  celui  des 
trois  ponLs  dont  le  passage  est  le  plus  ilillicile  à cause  de  ses  abonis. 

Ecrivez  au  vice-roi  pour  lui  faire  connaître  que  demain  matin  un  pont 
de  bateaux  part  pour  se  rendre  à Piloni;  qu’il  envoie  s<îs  marins  et  ses 
.sapeurs  pour  jeter  ledit  pont,  sur  h;([uel  il  passera  avec  le  à'  et  le  («"corps 
el  sa  cavalerie.  Vous  lui  ferez  connaître  que  nous  occupons  Jijmorv  et 
(|ue  nous  sommes  à dix  lieues  de  Vilna. 

Napoi,ko\. 

f 

P.  S.  Ecrivez  au  vice-roi  que  je  désirerais  fort  que  soti  pont  put  être 
jeté  dans  la  nuit  du  97  au  afin  que  dans  la  journée  du  98  il  se 
trouvât  on  ligne. 
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' 18871.  — Al  PRINCE  DE  NEICH.VTEL  ET  DE  WAGRAAI, 

HAJOR  t>E  I.A  GRANDE  AKM^K,  h kOV.\0. 

Koino,  96  juin  1819. 

Mou  Cousin,  vous  me  rendez  couiplequ’il  j n fiao  gendarmes  à l'armée. 
Ce  nombre  est  sufHsant,  mais  il  est  mal  distribué;  il  faut  n'en  laisser  (|ue 
5 à Berlin,  n’en  laisser  (jue  5 à Po.sen  et  à Tborn;  n’eu  donnez  pas  aux 
é(juipages  de  l'état-major  général;  je  ne  vois  pas  pourquoi  des  gendarme.s 
seraient  employés  pour  garder  des  bagages;  toute  espèce  de  troupes  peut 
garder  des  bagages.  Mettez  aux  vôtres  vos  guides,  (|ui  sont  faits  pour  cela  ; 
eela  vous  économisera  i ollicier  et  a a bonimes.  Ôtez  ceux  du  roi  de 
iNaples.  Donnez-lui  des  guides  ou  qu'il  prenne  des  cbevau-légers;  cela 
fera  une  économie  de  7.  Je  lais.se  ceux  de  l'intendant,  parce  que  je  sup- 
pose qu’ils  ne  sont  pas  pour  ses  bagages,  mais  pour  foire  exécuter  ses 
ordres,  ôtez  les  5 du  secrétaire  d'état,  les  a du  duc  de  Trévise  et  du 
duc  de  Dauzig,  ceux  des  inspecteurs  aux  revues,  ceux  qui  sont  distribués 
aux  dilférentes  sauvegardes.  Ainsi  voilà  bien  des  gendarmes  qui  rede- 
vieuneut  disponibles.  Des  hommes  sont  uécessiûres  sans  doute  pour  les 
services  dont  ils  étaient  charges;  mais  prenez  dans  la  compagnie  des 
guides,  qui  peut  être  augmentée,  prenez  aussi  dans  la  cavalerie.  Cn  gen- 
darme n'est  pas  un  homme  à cheval;  c'est  un  agimt  qui  doit  être  placé 
dans  chaque  poste,  parce  que  ce  service  est  le  |dus  important,  qui  doit 
être  chargé  de  la  police  sur  les  derrières  de  l'armée  et  ne  doit  être  em- 
ployé ni  eu  sauvegarde,  ni  pour  des  escortes,  ni  pour  garder  aucune 
espèce  de  bagages.  Je  ne  m’oppose  pas  à ce  que  vous  demandiez  un 
escadron  do  cavalerie  jusqu’à  l’arrivée  du  régiment  de  Bade,  que  vous 
pourrez  employer  au  service  de  l'état-major.  Tous  les  corps  d'armée  ont 
trop  de  geudarmerie;  on  s'en  sert,  non  pour  la  police,  mais  pour  l’escorte 
des  bagâges,  et  ce  n’est  pas  leur  métier.  Présentez-moi  un  projet  de  règle- 
ment à ce  sujet;  ce  n’est  pas  que  je  trouve  que  le  service  qu’ils  font  ne 
soit  pas  à faire,  mais  je  pense  que  ce  service  tie  doit  pas  être  fait  par 
eux.  En  faisant  ces  réformes  dans  les  différents  corps,  vous  pourrez  très- 
bien  ne  donner  à chaque  corps  que  ho  gendarmes.  Je  ne  verrai  pas  d'in- 
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eonv^nienl  à autoriser  chaque  gén(5ral  et  chaque  individu  qui  a droit  de 
faire  escorter  ses  bagages  à lever  pour  ce  service  un  certain  nombre  de 
Polonais.  En  attendant,  prenez  de  la  cavalerie  : a ou  3oo  hommes  de 
cavalerie  de  plus  ou  de  moins  ne  sont  rien;  aoo  gendarmes  de  plus  as- 
surent la  tranquillité  de  l'artiu^e  et  le  bon  ordre. 

Napoléon. 

D'apr^  foriginal.  WlM^(  U gu^rrt». 


18872.  — Ai:  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGR.AM, 

ilAJOII  V^:i^RAL  DE  LA  GRANDE  ABM^E,  À EOVÜO. 

Kotiio,  a6  juin  iSts. 

Mon  (lousin,  vous  trouverez  ci-joint  l étal  des  convois  qui  sont  partis 
le  a 5 pourTilsit.  Envoyez  un  olHcier  à leur  rencontre.  Ecrivez  au  général 
Bacbelu,  à Georgenburg,  pour  qu’il  protège  de  tousses  moyens  l’arrivée 
de  ces  convois,  (le  serait  une  chose  bien  précieuse  que  d’avoir  ces  7,000 
i|uintau\  de  farine  le  pbis  tôt  possible.  Votre  oflicier  se  rendra  de  là  à 
Tilsit  pour  présider  lui-mème  à celte  operation  et  faire  filer  les  convois. 
11  me  semble  que  les  administrations  veulent  décharger  ces  convois  à 
Tilsit;  faites  sentir  combien  c’est  absurde,  et  que  votre  oflicier  ait  soin  de 
les  faire  filer  sans  retard;  qu’il  voie  les  ofliciers  prussiens  qui  offriront 
des  escortes  pour  le  halage. 

Napolkov. 

Dapràs  lorigiDtl.  DqxM  de  U g\xtrtt. 

18873.— Al’  PRINCE  DE  NEl  CHAtEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  r.tÎMÎBAL  IIE  LA  GRANDE  ARMlts,  À KOVKO. 

Kovuo,  juin  1819. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  d’Elchingen  que  nos  avant-postes  .sont  à 
cinq  lieues  de  Vilna,  qu’Yevé  est  occupé  par  nos  troupes,  qu’il  parait  que 
le  général  Baggovoute  s’est  porté  de  Yanofsur  Tchabichki,  où  il  a passé 
la  Viliya,  et  qu’il  se  dirige  par  Mousniki,  (ibedroïLsy,  Koltyniany  et 
Vidzy;  que  j’ignore  le  mouvement  qu'aura  fait  le  général  russe  Witt- 
genstein,  mais  qu’il  était  à Keïdany  le  oô;  qu’il  paraît  que  le  général 
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Wiltgenstein  commande  le  i"  corps  de  la  droite,  que  le  gdnëral  Baggo- 
voute  commande  le  a',  et  le  général  Tontchkof  le  3*;  que  chacun  de 
ces  corps  paraît  être  de  deux  divisions  fortes  de  ao,ooo  hommes;  (|u'nn 
suppose  que  de  Troki  le  gros  de  Tarmêe  se  porte  sur  Vilna  et  de  Vilna 
sur  Sventsiany;  que  Yanof  est  évacué,  comme  je  le  suppose.  Je  dé.sire  (pie 
dès  aujourd'hui  il  pousse  une  avant-garde  aussi  loin  qu’il  pourra  sur 
Yegoujine;  que  demain  matin  il  marche  de  manière  à faire  une  grande 
journée  et  à arriver  le  plus  près  possible,  par  exemple  jusqu'au  village 
de  Palki,  dans  la  direction  de  Vilna;  que  je  me  porte  cette  nuit  è Jij- 
mory;  que  le  a 7 nous  pourrions  entrer  à Vilna. 

Écrivez  au  duc  de  Reggio  et  au  duc  de  Tarente  pour  leur  communi- 
quer les  mêmes  détails  sur  la  droite  de  l’ennemi  et  sur  notre  position 
respective.  Faites  connaître  au  duc  de  Reggio  qu’il  est  nécesssiire  qu’il 
marche  demain  sur  Jeïmy,  pour  attaquer  Wittgenstein , ou  du  moins 
connaître  le  mouvement  qu’il  fait  et  dégager  entièrement  le  Niemeii. 
Écrivez  au  duc  de  Tarente  que  le  duc  de  Reggio  est  arrivé  aujourd’hui 
à Y'anof  et  marche  sur  Jeïmy  et  Chaty;  qu’il  attaquera  Wittgenstein,  à 
moins  que  celui-ci  ne  se  retire  sur  Chavli;  que  j’espère  que  le  duc  de  Ta- 
rente se  porte  sur  Rossieny , en  laissant  des  postes  d'infanterie  sur  la  rive 
gauche  du  Memen,  pour  être  parfaitement  sûr  de  la  navigation. 

N^poléox. 

Ü'apr^  l'origiiitl.  D^pdl  d«  U gxierr«. 

18874.  — Al!  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRAM, 

M.UOR  GitXKnAI.  DE  I.A  GRASDR  \ VIL\A. 

VilfM,  jlHIl  *4. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  prince  d’Eckimlhl  que  la  division  Friant 
soit  à la  disposition  du  roi  de  ^aplcs,  et  que  la  division  Oudin  passe  à 
neuf  heures  du  matin  le  pont  de  la  Viliya,  pour  être  également  à la  dis- 
position du  roi  : que  la  division  Morand  parte  à trois  heures  du  matin  et 
se  dirige  sur  Mikhalichki;  elle  sera  éclairée  par  la  brigade  de  cavalerie 
légère  polonaise,  qui,  à cet  effet,  rejoindra  cette  route  à Lovarichki,  en 
partant  de  la  position  où  elle  se  trouve  à une  heure  du  matin.  La  division 
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(jompaiis  partira  (5|jaleinent  à trois  heures  du  matin  pour  se  rendre  à 
(Jclimiana;  elle  aura  avec  elle  la  bri{pide  Pajol,  et.  un  rdjjiinent  de  cette 
division  se  réunira  sur  Soletchniki  et  sera  sous  les  ordres  du  général  Bor- 
desoulle.  Le  prince  d'Eckmûhl  se  rendra  de  sa  personne  à Mikhalicliki  et 
mènera  avec  lui  la  division  Valence.  Donnez  ordre  au  général  Nansouty  de 
|)artir  avec  la  division  Saint-Germain  pour  appuyer  la  division  Bnivcre 
et  poursuivre  rennemi  sur  Korkojiciiki,  en  |>renanl  les  ordres  du  roi  de 
Naples,  qui  manœuvrera  sur  la  rive  droite,  et  se  concertant  avec  le  prince 
d'Eckmrdd,  qui  se  porte  sur  Mikhalichki. 

Donnez  ordre  au  roi  de  Naples  de  partir  avec  le  corps  de  Monthrun, 
le  corps  de  Nansouty,  la  division  Saint-(îermain  sur  la  rive  gauche,  les 
tlivisions  Friant  et  Gudin,  et  de  chasser  rennemi  de  Niementchine  et  de 
le  suivre  dans  sa  retraite;  de  se  lier  avec  le  dtic  d'Elchingen,  qui  doit 
être  ce  soir  a Mieïchagola,  et  de  le  diriger  dans  le  même  sens  sur  l’en- 
ueini,  en  le  chargeant  d'envoyer  de  fortes  reconnaissances  sur  Viikomir 
pour  savoir  ce  qui  existe  là. 

Donnez  ordre  au  duc  d Elchingen  d'ap[)uyer  le  roi  de  Naples  et  d’en- 
voyer une  reconnaissance  sur  Viikomir;  faites-lui  connaître  que  le  duc 
de  Beggio  se  porte  sur  Chaty  pour  attaijuer  le  général  W’ittgenstein. 

Enfin  vous  donnerez  ordre  au  roi  de  Naples  d’avoir  des  postes  de  cava- 
lerie toutes  les  trois  lieues,  afin  de  correspondre  facilement;  vous  don- 
nerez le  môme  ordre  au  général  Nansouty  et  au  prince  d’Eckmûhl. 

Beconimandez  aux  commandants  de  ces  trois  colonnes  de  corres- 
pondre fréquemment  avec  vous,  afin  que  je  |>uisse  faire  des  dispositions 
pour  les  soutenir.  11  serait  nécessaire  aussi  que,  dans  chacune  de  ces  trois 
directions,  trois  compagnies  de  voltigeurs  partissent  le  plus  tôt  possible 
pour  appuyer  la  cavalerie.  A moins  qu’on  n’eût  une  connaissance  positive 
de  la  marche  de  l’ennemi  et  (pi’on  ne  sût  bien  ce  qu'on  fait,  il  ne  faudrait 
pas  trop  fatiguer  les  troupes.  Il  faut  éclairer  les  trois  routes,  non-seule- 
ment par  des  partis,  mais  encore  par  des  gens  du  pays. 

Napoi.kox. 


D’«pr««  rornimiL  D«{>6(  U ^ern* 
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18875.  — A JÉRÔME  .NAPOLÉON,  ROI  DK  WESTPHALIE, 

cnUHAKDAKT  LBS  .5',  7'  KT  8*  CORPS  l)t  U GIUMiE  «RM^P.,  A GRODNO. 

Vilna,  'ig  juin  1819. 

Sire , l'Empereur  me  charge  de  prévenir  Votre  Maje.sté  que  nous 
sommes  entrés  hier  à Vilna,  que  l'ennemi  a évacué  après  avoir  brûlé  le 
pont  et  (les  magasins  immenses.  L'Empereur  suppose  que  Votre  Majesté 
est  dans  ce  moment  à Grodno.  L<*  corps  de  Bagration  est  à Oclimiana. 
Votre  Majesté  doit  donc  se  diriger  avec  son  corps  d'armée  surOehmiana. 
Votre  Majesté  donnera  de  nos  nouvelles  au  prince  de  Scliwarzenlx.'ig. 

' Il  résulte  des  e.stafettes  interceptées  qu'il  n’existe  plus  de  troupes  en 
Volhynie,  Si  cela  se  vérifie  et  qu’il  n’y  ait  plus  de  forces  de  ce  ct»té,  le 
prince  de  Schwarzenherg  doit  manœuvrer  dans  la  direction  de  llrzesc 
à Slonime. 

l’nr  orilrc  de  rEiii|icreur, 

Ai.emmirk,  prince  de  NeucliAld  d dp  \Vîij;r;iiii. 

lùitrmt  ürnmre*  du  r*i 

1887f..— AU  PRINCE  DK  iNEl  C1I.\TKI.  ET  DK  W AGRAM, 

M>JOR  GltxiÎRAI.  UK  l,.(  GRjkMiK  IHMKK.  À VIL.VA. 

Yiinti,  3i>  juin  i Ki m. 

Mon  Cousin,  envoyez  ordre  au  général  Ehié  de  se  diriger  sur  Vilna 
avec  tous  ses  équipages  de  pont.  Il  fera  lever  le  pont  qui  sert  dans  ce  mo- 
ment au  vice-roi,  aussit()t  qu’il  aura  passé.  J'ai  besoin  d’avoir  prompte- 
ment ici  un  premier  détachementde  re'((ui|»age  de  pont,  et  ensuite  le  tout. 
Le  service  de  Kovno  se  fera  par  un  pont  sur  pilotis  sur  le  Niemen,  et  par 
un  pont  de  radeaux  sur  la  Viliya.  A Vilna  le  service  se  fera  par  un  pont 
sur  pilotis  et  par  les  radeaux  qui  s’y  trouvent.  Donnez  l’ordre  au  g(!nie 
de  faire  venir  son  parc  à Vilna,  en  laissant  au  plus  deux  compagnifis  de 
sapeurs  à Kovno  et  les  olliciers  néce.ssaires  aux  travaux.  On  laissera  aussi 
une  compagnie  de  sapeurs  et  lesofliciers  nécessaires  à Vilna;  le  bataillon 
du  Danube  et  les  marins  de  la  (îarde  se  rendront  à Vilna.  Il  restera  à 
kovno  un  ollicier  et  cin(|uante  marins  du  A'  équipage;  donnez  ordre  que 
deux  compagnicîs  du  bataillon  de  l'Escaut  se  rendent  à Kovno.  Ainsi  le 
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bataillon  de  l'Escaut  aura  une  compagnie  à Danzig,  une  h Kœnigsberg  et 
deux  h Kovno.  Les  outils  alteiës  et  une  compagnie  d'ouvriers  se  rendront 
à Vilna.  J'approuve  l’idde  du  général  Chas.scioup,  et  j’accorde  au  génie  le 
bataillon  du  Danube  et  deux  compagnies  du  bataillon  de  l'Escaut.  Quant 
au  6*  cijuipage  de  marins,  il  a son  service  particulier;  il  aidera  au  génie, 
aux  pontons  et  à la  navigation.  Demandez  au  général  du  génie  quand  le 
parc  .se  mettra  en  mouvement  pour  Vilna.  Donnez  ordre  au  général  d’ar- 
tillerie de  faire  venir  deux  millions  de  cartoucbes  et  vingt  mille  coup  de 
canon  à Vilna;  tout  cela  peut  venir  par  eau,  le  Niemen  est  entièrement 
libre.  Décommandez  au  général  Chasseloup  de  me  faire  tous  les  huit  jours 
un  rapport  exact  sur  les  travaux  de  Kovno  et  de  Vilna. 

Napoléon. 

D'apr^  rorigioal.  rio  U gtirrrc. 

18877.  — Al  PRINCE  DE  NEICH.ÀTEL  ET  DE  W.AGRAM, 

MtJOR  UÉNiflAL  DR  LA  GRANDE  AR1I|!e,  À VIL.SA. 

. Viln»,  3o  juin  i8i9. 

Mon  Cousin,  mandez  au  duc  d'Elcbingen  que  je  pensais  qu'il  serait 
hier  à Micïcbagola;  qu'il  est  indispensable  qu’il  s’y«  porte  sans  délai  et 
qu'il  pousse  de  fortes  reconnaissances  sur  Vilkomir;  que  son  ordre  portail 
de  savoir  ce  qui  avait  passé  è Mousniki;  que  j'espérais  que  dès  le  98  il 
aurait  fait  cette  reconnaissance,  qui  lui  aurait  donné  des  ren.seignements 
sur  la  direction  de  Baggovoute;  que  Wiltgenstein  était  à Vilkomir  le  97; 
qu'il  n'avait  laissé  pei*sonne  à Keïdany;  que  le  duc  de  Reggio  est  beau- 
coup plus  fort  que  Wittgenstein;  que  ce  n'était  donc  que  par  un  change- 
.inent  de  direction  dans  la  marebe  de  Baggovoute  que  le  duc  de  Reggio 
aurait  pu  avoir  affaire  à forte  partie;  qu'en  conséquence  j’avais  prescrit 
au  duc  d'Elcbingen  de  s’assurer  de  la  marche  de  Baggovoute,  et  que  c'est 
avec  peine  que  je  vois  qu’il  ne  l’ait  pas  fait;  que  je  viens  de  recevoir  des 
nouvelles  du  duc  de  Reggio,  qui  de  Chaty  s’est  porté  sur  Vilkomir,  où 
il  a trouvé  les  5'  et  16®  divisions  composant  le  corps  de  Wittgenstein, 
avec  Ouvarof  et  le  grand-duc  Constantin,  que  tout  cela  devait  faire 
tf),ooo  hommes  environ;  qu'il  les  a vivement  poussés,  leur  a enlevé 
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le  pont  de  Vilkoiiiir  et  fait  5oo  prisonniers;  que  ce  corps  ennemi  se 
retire  sur  Dinahourg;  qu’en  conséquence  j’ordonne  au  roi  de  Naples,  qui 
marche  avec  trois  divisions  d'infanterie  et  cinq  de  cavalerie,  de  diriger 
plus  franchement  sa  route  sur  Sventsiany,  et  que  je  désire  que  lui  oc- 
cupe sans  délai  Mieïchagola  et  de  là  se  dirige  sur  Ghedroltsy,  où  il  se 
mettra  en  communication  avec  le  duc  de  Heggio,  et  d’où  il  pourra  mar- 
cher sur  Vilkomir  ou  sur  Sventsiany,  selon  les  circonstances;  qu’il  sera 
convenable  qu’aussitôt  que  Sventsiany  sera  occupé  par  nos  troupes  il 
s'élève,  en  colonne,  de  manière  à être  à la  même  hauteur  et  en  communi- 
cation; (|ue  le  j)rince  d'Eckmfihl  marche  de  son  ccUé  avec  deux  divisions 
contre  plusieurs  colonnes  ennemies,  campées  du  côté  d’Ochmiana;  que 
trois  divisions  de  Bagration  venaient  à marches  forcées  sur  Vilna,  qu'elles 
en  étaient  déjà  à deux  marches  le  lendemain  de  notre  entrée  à Vilna; 
qu’on  marche  contre  elles  et  qu’on  les  poursuit;  qu'on  prend  tous  les  jours 
beaucoup  de  magasins  et  d’olliciei*s,  que  nous  en  sommes  déjà  à la  ô*  et 
6'  estafette  venant  de  Russie  et  adressées  au  général  en  chef  qui  était  ici  ; 
qu’on  évalue  la  perte  des  magasins  qu’ils  ont  déjà  brûlés  en  première, 
deuxième  et  troisième  ligne  à 1 6 à 9o  millions;  que,  d'après  tous  les  ren- 
seignements pris,  l'ennemi  avait  sur  la  droite,  depuis  les  marais  de  Pinsk, 
quatre  corps  d’armée,  chacun  de  deux  divisions,  savoir  : i“  le  corps  do 
NVittgenstein,  composé  des  5' et  lù*  divisions  formant  19,000  hommes 
(or  le  duc  de  Reggio  en  a plus  de  3o,ooo);  9“  le  corps  de  Baggovoute, 
composé  des  6'  et  17*  divisions,  19,000  hommes;  3°  le  corps  de  Chou- 
valof,  composé  de  la  i'*’  division  de  grenadiers  et  de  la  3*  division. 

19.000  hommes;  à®  enfin  du  corps  de  Toutchkof  composé  des  7*  et 
11*  divisions,  19,000  hommes;  que  ces  huit  divisions  ne  fout  pas 
'i8,ooo  hommes  d’infanterie;  que  les  cinq  sixièmes  sont  des  recrues;  que. 
si  on  y ajoute  10,000  hommes  île  la  garde  impériale,  on  voit  i{ue  toute 
l'infanterie  qui  était  ici  dans  le  nord  a peine  à s'élever  à 60,000  hommes; 
qu'avec  l'ai-tillerie  et  la  cavalerie,  etc.  cela  ne  forme  pas  une  armée  de 

80.000  hommes;  qu’on  sait  positivement  que  les  divisions  russes  sont 
composées,  savoir  : les  grandes  de  six  régiments;  les  moyennes  de  cinq, 
(|uclqucs-uncsde  quatre;  mais , pour  calculer  plus  que  moins,  on  les  évalue 
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loiiles  à si.x;  (|u'iin  ré{rimeiil  n'ii  à riimuie  (|ue  deux  huluiilotis;  ({inin  ha- 
failloii  ii'csl  que  de  quatre  compaijiiie.s;  que  par  consëqueiil  il  n'y  a pas 
1.000  iiommes  par  rcginienl. 

Iî(?ilérez  l'ordre  au  duc  d’KIchin^jpn  de  se  inellre  en  roinmunicalioti 
avec  le  duc  de  He}»gio,  el,  s’il  se  Irouve  vis-à-vis  Baggovoute,  qui  n'a  pas 
l à.ooo  lioiiiiiies,  (|u'il  l'allaque  vivenienl. 

Napoi.éox. 

I>*«priès  ron0;miil.  ï)rp<Vi  dr  U gorrrr. 


18878.  — Al  PRIACK  DE  ;\El  CH ÀTEL  ET  DE  AVAGRAM, 

UAjcm  r.iîXKBÀL  iiE  LA  i.iiASDt:  AnAoa:.  \ vilsa. 

Vilna,  3o  juin  i^i^. 

Mon  Cousin,  inando/,  au  duc  de  Beggio  que  je  suis  salisfail  de  la  con- 
dtiilc  qu’il  a tenue  el  de  la  manière  dont  il  a manœuvré.  Faites-lui  con- 
nailre  In  direction  que  prend  le  roi  de  Naples  cl  celle  du  duc  d’Elchingen, 
ainsi  que  la  composition  réelle  de  l'armée  russe,  telle  que  je  l'ai  mise  dans 
In  dépêche  que  je  vous  ai  dit  d'envoyer  au  duc  d'Elcliingen.  Diles-lui  que 
le  général  W itigenstein  n'avuil  devant  lui  que  i5,ooo  hommes,  y com- 
pris les  chevaliei's-gardes;  que  j'ai  l'état  de  situation  de  ce  corps',  qui  a été 
intercepté,  el  que,  indépendamment,  tous  les  éléments  que  j’ai  conduisent 
à ce  résultat.  Becommandez-lui  de  ne  point  fatiguer  ses  troupes,  de  les 
rallier,  de  tâcher  d'organiser  les  subsistances  et  d'établir  nue  bonne  po- 
lice. Dites-lui  que  je  suppose  que,  moyennant  la  brigade  Corbineau,  il  a 
des  nouvellesdu  maréchal  duc  deTarente,  (pii  de  son  coté  doit  lui  don- 
ner des  siennes.  Faites-lui  aussi  connaître  que  les  immenses  magasins 
que  l ennemi  avait  ici  ont  été  brùb's.  Faites  connaître  au  duc  de  Tarente 
qu'il  n'a  plus  pei'sonne  devant  lui,  Willgenslein  se  retirant  sur  Dinaboiirg; 
mandez-lui  de  faire  occuper  l’oneveje,  Chavli  et  Telchi;  qu'il  fasse  ména- 
ger les  habitants  du  pays,  qui  .sont  pour  nous.  Dites-lui  qu’il  ne  serait  pas 
impossible  qu’il  reçût  l’ordre  de  marcher  sur  Milau,  puisqu’il  parait  que 
toute  l'armée  ennemie  se  retire  sur  Dinabourg  el  Disna.  Il  faut  ipi'il  fass(? 
inellre  en  tn'‘s-bon  état  la  place  de  Memel,  J’altends  avec  impatience  de 
voir,  d'après  les  plans  el  rap|)orls  des  olliciers  du  génie,  ce  que  c'est  cpie 
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celle  place*  et  ce  que  l’on  peut  en  allcndre.  (le  poinlinis  en  étal,  un  pour- 
rait y débarquer  l'équipage  de  siège  pour  le  siège  de  Iliga.  Uecoinniandex 
au  duc  de  Tarente  de  correspondre  avec  le  duc  de  Reggio  par  ses  a\anl- 
posles  el  aussi  par  kovno.  Diles-lui  que  nous  attendons  loujours  avec 
iin|)atience  les  convois  deTilsil. 

Napoléon. 


l'origiiidl.  de  lu  guem* 


I887'J.— AU  PRINCE  DE  NEICIIÀTKL  ET  DE  AAACRAM. 

UUOR  UBA^RAL  I>K  l.t  nRVMlK  ARtok.  À VII.AA. 

Viliiii,  3o  juin  i8i  » * 

Mon  (lousin,  envoyez  au  duc  (rKlcIiingen  uu  ollicier  qui  se  rende  en 
toute  diligence  sur  Souderva.  Il  lui  fera  conuailre  que  la  division  Rruyère 
était  hier  soir  à Nienicnlcliine,  et  que  le  général  Montbrun  a envoyé  des 
reconnaissances  pour  correspondre  avec  lui;  que.  le  duc  de  Reggio  avant 
inarcbé  jusqu’à  Clialy,  il  m’est  Irè.s-iinportanl  de  connaître  que  len- 
nemi  ne  fait  aucun  mouvement  de  sa  droite  sur  lui;  qu’il  parait  t|ue  le 
général  N\  illgenstein  est  loujours  à Keïdany.  Kerivez  au  roi  de  \\  estplia- 
lie  que  je  suppose  (pie  le  29  il  sera  entré  à (irodno;  ipie  je  désire  (pi'il  se 
rende  avec  la  plus  grande  activité  à la  suite  de  l’ennemi  ; ipie  je  fais  mar- 
cher des  divisions  sur  la  tète  du  général  Ragralion,  qui,  je  suppose,  aura 
pris  la  route  de  Minsk. 

Napoléon. 

I)'.ipr«s  r<iriginiiL  Dêpâl  dr  U guerrt*. 


18880.— AU  MARÉCHAL  DAVOl  T,  PRINCE  D’ECKMÏHL. 

rovnnxDA.VT  i.r  1"  c.obp.s  de  i.a  bhamib  arvike,  à vilsa. 

Viliiu,  .3»  juin  iKi". 

Mon  Cousin,  je  rc(;ois  votre  lettre.  Je  vous  envoie  un  rapport  du  géné- 
ral Rordesoulle;  vous  y verrez  la  marche  du  corps  de  Doklourof,  (pii  mar- 
chait sur  Ochmiana;  tâchez  de  savoir  ipiclle  est  la  direction  (pi’onl  prise 
les  Russes  d’Ochmiana,  afin  de  pouvoir  non -seulement  diriger  le  géné- 
ral Morand,  mais  aussi  de  pouvoir  l'i'crire  au  général  Nansoiitv,  ipii  ap- 

Si. 
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r.AA 

|)uiüi'a  sur  la  droile.  Je  donne  ordre  à In  division  De.ssaix  de  partir  à la 
pointe  du  jour  pour  vous  appuvcr.  Je  ferai  partir  à la  pointe  du  jour  le 
plus  de  cavalerie  possible.  Si  vous  ave/  les  cuirassiers  de  Valence,  comme 
je  l’espère,  vous  pourrez  faire  de  bonnes  et  belles  choses. 

Napoléon. 

D'après  l'ongiful  <ouitu.  par  .M*  U in»rr<bal^  prinee««e  d‘Kckmbhl 
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Aioville  (Barou  d’),  gi$néral  de  brigade,  5G. 

AsassiÈs  (Duc  d’).  V.  JusoT. 

ADmsBrratTto.s.  — (la  novembre  i8i  i.)  Ordre 
au  prdfcl  do  la  Rocr  d'organiser  administrali- 
vcniciit  la  ville  de  Wcscl;  il  y sera  établi  une 
sous-pivirerlure  et  un  tribunal  de  première 
instance,  a. — (t5  novembre.)  Énumération 
lies  questions  à traiter  dans  une  série  de  con- 
seils d'administration  do  l'intérieur;  impor- 
tance que  rEinpcrcur  attache  à ces  déliltéra- 
tions,  30. — (33  novembre.)  Observations  au' 
sujet  d'une  contribution  arbitraire  imjiosée  par 
le  maire  de  Cologne,  33. — (3o  novembre.) 
Ordre  de  remplacer  l'ingénieur  des  Bouebes- 
du-BhAnc,  46.  — (lo  décembre.)  Plainte.^ 
transmises  à Montalivet  sur  l'ingénieur  du 
Var,  79.  — (3o  décembre.)  Ordre  au  mi- 
nistre de  l'intérieur  de  cbanger  le  préfet  et 
l'ingénieur  de  la  Lozère.  i5&.  — (oSjanvier 
18 13.)  La  Catalogne  est  organisée  en  qualix.- 
départements,  3iS. 

Ai»iisi.<tbàtio5  de  lz  Gi'EEEE.  V.  Gl'ebee  (Admi- 
nistration de  la). 

Ai.sest  (Baron  ).  général  de  brigatie,  i la  Grande 
Année.  13  4.  . 

tuDivi  (Comte),  mmistre  secrétaire  d'état  du 
royatmie  d'Italie,  en  résidence  è Paris,  16G. 

\Lr.\svDSK  I".  em|>eretir  de  Russie.  — (a4  fé- 


vrier 1813.)  Napoléon  déclare  è ce  souverain 
que.  même  après  les  faits  survenus  depuis 
quinze  mois , la  paix  est  encore  au  pouvoir  de  la 
Russie,  390. — (a.î  avril.)  Nouvelles  ouver- 
tures pacifiques  de  Napoléon  è Alexandre,  454. 
V.  Russie. 

Alexz.xdee  (Berthier),  prince  de  NcucliAtel  et  de 
Wagram,  connétable,  major  générol  de  l'ar- 
- niée  d'Espagne,  puis  de  la  Gronde  Armée. — 
(3o  jiovembrc  t8ii.)  Ordre  i Berthier  de 
* composer  une  relation  complète  des  campa- 
gnes d'Allemagne,  de  i8o5  k 1809;  impor- 
tance que  l'Em|iereur  attache  à cette  sorte  de 
journal  d'état-major,  Ag.—  (iGjonvier  1813.) 
Ije  prince  de  Wagram  prendra,  au  t“  février, 
les  fonctions  de  major  général  de  la  Grande 
Armée,  310.  V.  GatxoE  AtuéE. 

Algee.  V.  BzaazEBsqozs  (États). 

Alquiee  (Baron),  ministre  de  Eranco  è Copen- 
hague, 3.37.  V.  SoèoE. 

Ambulakces  militxiees.  V.  Stavé  (.Service  do). 
Aüev  (Baron),  général  de  brigade,  h la  Grande 
.Année,  laG. 

A.xgleteeee.  — (6  novembre  i8t  1.)  Ordre  de 
libérer  un  certain  nombre  de  prisonniers  an- 
glais qui  se  sont  distingués,  à Givet,  au  réta- 
blissement d'un  pont  volant;  ils  seront  mis 
sous  la  conduite  d'un  luinislre  britannique. 


(;oiuu:si»onua.\(;h:  di-  napolkoiV  i-. 


iiiiiiii  iriiii  onii{>*'  (Ip  (rois  ninis  ; <lLs|Kisilinns 
<!(■  Nn|K)liM)n  il  fniiï»  îles  nviinrfs  [uiriliijiics  ii 
i'  fi,  7.  — (aâ  niivi'iiibrc.)  Pro|K)si- 

linii  il)^  Viif'lais  irn'hiinj'or  dos  sucros  linils 
ooiilro  di>>  vins  do  Krniire;  ri<llo\ioii>  do  l'Kiii- 
jioiviii'  il  00  siijol;  rniidilioiis  niixqiiollos  co 
moiivoiiioul  iioiimioirinl  |Hiiirrviil  avoir  lion , Lu 
il  Ai,  — r 1 7 ovril  i8n.)  Ouvoiluros  de  |Kii\ 
liiili*»  à rAnj'leloriv  par  le  dur  ilo  Dns.'vmio; 
li«s<.-v  d'iin  niriiiigcnioiil  |hiiii'  ri>|in{;i)e,  le 
J’<M'lii(;id . N.'iplos  ol  In  Sicilo,  h3fi.  V.  Iluiccs 
i:ovT|XEXT»i.,  I’bisoxmers  de  Cl  erre. 

\\nini  iiin  (Coiiilo  d'),  gôiiond  do  division,  ii  lu 
(irnndo  Anin'o,  -lAfi. 

VooRmiMuvxEMKXls. — i’  .•IriHoo  d’A'r/KJ/fno.  — 
li  diM'eiidiro  i8ii.)  Kiivoi  en  Espagne  de 
liégalcs  olinrgiîes  d'iipproiisionnor  Barrolmio 
011, lii  ol  en  fanno.  — (•ili  déceiiilin'.) 
Dillieiillê  d'iissuixT.  au  inuyen  du  cnUilage. 
r.'ipprmisiuniiRmont  do  llurccluno:  il  devient 
nccoviairo  irnr/piniser  îles  eonvois  régnliei's 
|Kirln  voie  de  lenv.  1 ag. — In.slmctiims  à ce 
Mijel  mi  niinislre  direclenr  de  radniinislra- 
lioii  do  In  guen'e;  les  Imnsporls  pniirraiont  s<> 
foii'e  |Mir  le  mnlnge  ol  par  li's  viiiliires  îles 
ispii|Kiges  niililoin’s;  — rcssonrre  offerte  en 
grains  el  farini'S  par  In  n-.serve  de  In  ville  de 
(iolto.  i.'lo.  — 1^)  dis-eiiiliiio.)  Explications 
il  l,nruiio  sur  les  iiiesun-s  à proiHliv  pour  ap- 
provisionner Karcclono  ol  rarniix'  ilEs|Ni]pio; 
onnvontion  à faire  dans  cetlo  vue  avi'c  une 
iiinisiin  do  roniinoive:  rnirnis  relatifs  aux  frais 
lie  cotte  n|MÙ'atH>n;  donixs;s  os|Uignales  à inlne 
dniro  on  Franre  par  le  n>tunr  dos  convois 
rlini'gi‘s  do  innnilions  do  bouclie  el  do  guerre, 

I A,*i. 

a*  (iranili-  .ll•;«ro.  — (jmj  dironibre  181 1.) 
Mosin'<>s  (I  pivndre  |Hinr  riipprov  isloiineinent  do 
l arnnii'  de  la  \ isinio  par  Magdobnry;,  1 4i|.  — 
Provision  d'oan-ile-vied'llnlioii  faire  n' ri  ver  sur 
la  \ islnle,  par  Ürrsile  el  Majplebnrg,  1 iiil.  — 
(3i  diVoinliro.)  Onli'e  jHinr  l’acbal  de  vins  el 
d'eaux-ilo-viedeslini^ii  rapprovisioiinemcnt  de 
l'arim's-snr  la  Vistnie,  iCg. — ( .t  janvier  j8j  a.^ 
Ib-sorvo  de  blo.  riz  el  farine,  ô préparer  à Dnii- 


üig.  1 79. — ( I .‘5  janvier.)  Inslnirtiuns  an  romlo 
deCessiirnn  sujet  dr*sapprnvisinnnonienlsà  nni- 
nir  il  Dnnzig  |>onr  assurer  In  snlisistanif  d’une 
nrniis>de  Ano.ooo  honinios,  i(c>.  — ^7  mars.) 
Ortire  de  sus|HMidre  les  achats  d’eanx-ile-vic 
ronmieinVs,  .'('11.  — ( 1 .ô  mars.)  1,'ndniinis- 
Iralion  de  la  guerre  aclièlern  a niillions  de 
lionleilles  de  vin  de  lliHigriu,  364.  — ( 1 6 
mais.)  Onin:-  conrornanl  rn|iprovisiunnenienl 
de  Tlmrii.  place  désignée  pour  être  le  ipiarlioi- 
général  de  Davoul  nu  roininencemeni  d'avril, 
371.  — Inslrurlioiis  sur  le  service  d’approvi* 
sionnenient  do  In  (irando  Arniéo,  379.  38u. 

— ( 18  avril.  ) Ib^rve  de  blé  el  de  farine  a 
réunir  il  Elbiiig,  Tliorn.  .Muriemverderct  Ma- 
rioiibnrg.  438.  — ( 17  mai.)  üniro  d'expéilier 
lies  farines  dans  les  pinces  voisines  de  la  Vis- 
Inlo,  fi-jà.  — (a8  mai.)  Convois  do  subsis- 
tances envoyi^  à la  snile  de  In  liraiidc  .Année. 
■va7.  — juin.)  l)is|Misiliaiis  proscrites  nu 
vic^i-roi  |K)iir  rnpprovisionnemenl  do  Willon- 
lierg  el  dos  nianulcnlions  du  4*  ciu'ps,  ô3j^— 
Mémos  onires  au  prince  Eugiuio,  .ô38.  54o. 

— Iiislruclions  à Jén)nie-Nn(iol«ui  nu  sujet 
dos  réserves  alimentaires  de  Piillnsk,  Moillin 
et  Varsovie,  54 1.  — )J|  juin.)  Indication  di-s 
|Kiinls  principaux  d’où  l'année  tirera  sa  noiir- 
rilnre;  précautions  5 prendra  pour  i|ue  la 
farine  ne  fasse  |ias  défaut,  548. — (7  juin.) 
Néces-silé  d'illablir  des  magasins  do  farine  a 
Marienburg  et  5 Mnrionvvcnler,  556.  — 

, juin.)  Organisation  dis  n^rves  d'appmvision- 
neoienl  de  In  Grande  .Année  sur  la  ligne  de  In 
Pregol.  5"4.  — (lO  juin.)  Onlre  nu  major 
général  do  faire  verser  dans  les  magasins 
d'InsleHiurg  los  farines  réunies  ù Woblau. 
58i|.  — Le  général  Durosnel  esl  chargé  de 
veiller  à \ elilnn  Mir  celte  o|M‘ratinn  de  Irons- 
(Miri . .'igo.  — Vu  j<dn.)  Mnnutenlions  îi  coav 
Iriiire  dans  les  places  de  Stallu|Kplinen  el  de 
Wirballen . 5g3.  — l'n  bninillon  prussien  sera 
employé,  il  Weblau,  au  oliargeinenl  et  an  dé- 
chargement des  baleniix;  — moyens  de  nioii- 
tiire  ipi'nlfrenl  les  Iwnls  de  la  Prejfcl.  5g3. — 
,Mesun*s  a prendre  |Kiur  raunir  du  blé  et  ali- 


niPiilor  Ira  iiiimliiM;  fuiirs  à l'Uililir  cIpvoiiI 
\\  iikowyfizki  et  (ii'niliio,  âçiü. — (iHjuin.) 
Onlm  (le  riiirc  |Mirlir  do  Tapinii  |K>nr  Libiau 
les  vi\res  desliiif^s  nii  premier  convoi  du  .\ic^ 
meii , 596.  — (1 9 juin.)  Emplacement  à choi- 
sir pour  Us  fours  du  prince  d'Kckniiihl,  .197. 

— 1^  duc  de  Tiirente  tiendra  un  convoi  de 
Inriiie  prêt  à Hier  sur  le  Menien  anssiti’it  que 
le  jiassafp:  sera  eiïectiuS,  597. — Dis|>o!iitiun$ 
pris(s  |ionr  assurtT  rappmvisioiinement  de 
In  (inrde  à (iumhiniieii , hqK.  — (-jiojmii.l 
Ordre  à Davoiil  de  pressvu'  In  cunstnirlion 
de  ses  femrs,  Ooo. — Nouvellra  instructions  ù 
Macdonald  an  sujet  d(s  convois  de  vivres  à 
e\|)(^lier  à l'arrnt-c  |mr  le  Niémen.  6o3.  — 
(•i5  juin.)  Ordnv  d'acheter  des  (jraiiis  et  des 
farines  pour  la  mamitenlion  de  Uovno,  03a. 

— (aC  juin.)  Arriv(U*  procliuine  sur  le  Nienien 
de  plusieurs  convois  de  farine,  U.lii. 

•T  AjiiinirmoiiHemeiil»  A l’intérieur.  \.  Si  n- 
siSTAvccs  (Service  des|. 

Aa.vscüï  (Itnron  n'),  ijc^nêral  de  hrijjade,  .îO, 
•Î7‘J- 

Knttir..{OrgnnitaiioH^tnêralt.)—(  1 S noveinhre 
1811.)  Instructions  relatives  h rannumeni 
d(‘s  cuirassiers  et  des  lanciers,  h' — Ohser- 
valions  sur  le  mauvais  esprit  de  (picli|ues 
ri^pinents;  ordre  d’y  épiver  les  cadres  des 
olliciuiv  et  sous-nlliciers,  10.  — (3o  iuk 
vemlire.)  Explications  touchant  les  draficuux, 
aigles  et  fanions  des  réfpincnts;  couronnes 
d'or  destinées  aux  régiments  d'Austerlitz.  AK. 
— Ihd'ense  de  mettre  dans  les  états-majors 
aucun  oflicicr  liliérë  du  service  d'Autriche. 
5o.  — (i5  décembre.)  Ordre  relatif  ou  colo- 
nel du  a3‘de  chasseurs,  9-}. — (igdéccmbiie.) 
Enquête  II  faire  touchant  les  ressources  que 
la  France  peut  fournir  h la  remonte  de  la 
cavalerie,  108.  — neprésentatioiis  A Clarke 
au  sujet  du  livret  de  l'année;  mkessité  de 
reib'esser  l'étal  de  situation,  109.  — (an  dé- 
cembre.) Onlre  jvoiir  la  formation  de  plusieurs 
brigades  de  cavalerie  légère;  généraux  char- 
grâ  de  les  commander,  1 9 1 .— ( a6  déceinlirc.) 
Mesure  reinlivi"  ii  l'amiemenl  des  cuirassiers  et 


des  lanciers,  n8.  — (j  A janvier  1819.)  Ins- 
tniclions  surin  confectiou  des  étimdanls:  cette 
allributiou.  retins*  a l.sicuée.  passera  désormais 
nu  ministère  de  in  guerre.  909.  — (tO  jan- 
vier.) Ordres  roncernant  Ira  Imtaillons  réfrac- 
taire.s  des  Iles  de  Hé  et  de  llelle-lle,  907. — 
(19  janvier.)  Mouvement  de  Iroiqies  6 cou- 
tn-mander  par  le  ministre  de  la  guerre,  ai  1. 

— (il  mars.)  Emploi  h faiie  des  prisonniers 
es|ia(piol8  dans  rarmée  ; iiistnielious  relatives 
à leur incoqioration.  355. — (1 A mars.)  l.'Em- 
pereur  se  plaint  de  riiistnirliuii  insiillisante 
de  quelques  liataillons  de  l'tle  d'Eilie,  3(i->. 

— (3o  avril.)  Ordres  concemanl  renrêlemen' 
(Ira  Es|M)gnols  dons  l'armée,  A5A.  — (8  nioi.i 
Oliservations  touchant  la  rédaction  des  étals 
d(S  divisions  militaires,  AÜ7. 

\bvike  de  l’oaTKUL.  — (3o  décembix!  iKii.) 
Onlre  concernant  un  échange  d(ï  tnnipes 
entre  l’armée  d'Es|>agne  et  l'armée  de  Portu- 
gal; iiislniction  |>our  ruqçanisation  de  l'artille 
rie  de  celte  deniièn;  année,  ifii,  ifia.  — 
(i5  mars  1819.)  Envoi  de  Iniis  régiments  de 
marche  h l'année  de  Portugal,  3l)A. 

AaaéE  d'Espxove.  — (i5  décembre  i8i  1.)  Ins- 
tniclions  ronrernant  l'arlillerie  et  in  cavalerie 
de  l'armée  d'Ivspagne,  9a.  — (o3  décembre.^ 
RiAlnction  de  l’elTcclif  d'artillerie  de  celle 
armée,  117.  — (3o  décembre.)  Rappel  en 
France  des  régiments  de  la  Vislule  et  des 
n'gimenU  polonais  de  l’amiée  d'I'èqiagne; 
réorganisation  du  3‘  corps;  création  d'un 
roqiB  d'anm't*  de  l'Ebre,  sons  Ira  ordres  de 
R(>ille;  Üorsenne  est  remplacé  par  Caiïarelli 
dans  le  cunnnandement  de  l'armée  du  .Nord; 
mesures  A prvmdrc  pour  dissoudre  le  cor|»s 
d’observation  de  n^erve , 1 09  ii  r 63.  — 
(5  Janvier  1819.)  Mouvement  prescrit  aux 
trou|>ra  polonaises  cl  aux  régimenU  de  la 
Vistule  faisant  partie  de  l’armée  d'Espagne. 
i83. — (8  février.)  Fonnalion  d’un  nouveau 
régiment  espagnol.  9A7. — (i5  mars.)  Ren- 
forts expédiés  A l’artmA;  d’Espagne  ; conqrosi- 
lion  de  rainure  du  .Nord,  36A. 

VnvtÉK  o'Itaur.  V.  Coses  a‘oasEav»Tios  d’Itxiie. 


('•18 


COUR^:S1‘O^DA^CE  DK  iNAPOLÉO.N  l”. 


Abmée  ^Gr«\de).  V,  Grande  Arn^r. 

\rrr»tations  arritrairer.  y.  Pouce. 

ARRir.iii,  duc  de  Padoue,  aoA. 

Artiuerië.  — no'en)lire  1811.)  Ordre* 
eoiicemanl  l’arlillorie  lejjère  des  cuirassiers, 
— Instructions  sur  roiY^inisalion  du  parc 
de  réserve,  ii  Wesol;  Clarke  dressera  un 
<ftat  de  récapitulation  de  l'artillene  des  dif- 
fémits  corps  (l'oh-crvation . 8.  — (-jo  110- 
venibi'e.  ) Résultat  des  ex|iériences  de  tir  à 
lou(;uc  porté-  faites  à la  Fèrc  avec  les  inoi^ 
tiers  h la  Villantroys;  ortire  de  continuer  les 
essais,  oq.  .Aq.  — ( a.3  iinvembre.)  Organi- 
sation du  service  de  l’artillerie  des  corps 
d'oliservolion  ; intention  de  l'Empereur  de 
conférer  à Eblé  le  coinmanilcinent  en  chef 
de  cette  artillerie;  généraux  de  division  et 
de  brigade  en  sous- ordre,  ^ à 38.  — 
(■J7  novotnbi«.)  Ordre  de  composer  un  ma- 
nuel d'artillerie  de  |>oclie  ; explications  sur  ce 
|ioint.  AiL  — (A  déecnibrc.)  Composition  de 
fécpiipage  d'artillerie  des  divers  cor|is  de  la 
Grande  Armée,  53.  — Ordres  à Clarke  sur 
le  même  sujet . AIL^  (.A  février  181  a ■)  Inslnic- 
tions  sur  l'orgnnisalinn  du  train  d'artillerie  de  la 
Grande  Année,  a33.  — février.)  Chacun 
des  trois  cor|)s  de  cavalerie  de  la  Grande  Ar- 
im'-a  .xura  son  |>arc:  l'équipage  de  (>ont  restera 
distinct  de  l'épiijiage  de  siège;  ordre  concer- 
nant le  [jersonnel  de  l’artillerie.  'jqG.  — 
f-jf)  février.)  Envoi  de  munitions  de  poudre  à 
la  (irande  Armi%;  mesure  à prendre  pour 
utiliser  la  provision  d'obus  de  Magdeburg. 
807.  — (8  mars.)  Ordre  à la  Riboisière  de 
diriger  sur  .Magdeburg  les  chevaux  des  épii- 
pages  de  pont,  qui  devront  tous  avoir  passé 
le  Rhin  le  la  mars,  346.  — {1^  mars.)  La 
Rilroisiére  fera  scs  dispositions  pour  trans- 
|K>rter  devant  les  places  de  Riga  et  Dina- 
Itoiirg,  |tar  ratta(|ue  desquelles  s'ouvrira  la 
campagne,  les  é|ui|>ages  de  siège  de  Daniig 
et  de  Magilubur)';  précautions  pn.-scrites  pour 
que  ce  mouvenient  s'op<-re  sans  démas<|uer  le 
plan  de  Na|>oléon . 36.3.  — (o4  mars.)  Ordre 
de  trans]iorter  à Bromberg  un  éjuipage  de 


siège.  390.  — mars.)  Instructions  re- 
latives nu  mouvement  de  l'artillerie  des  r" 
et  a*  corps  vers  la  Vistule,  4oi.  — (8  avril.) 
L'Enqicreur  réclame  un  livret  de  la  situa- 
tion de  l'artillerie,  4au.  — (8  mai.)  Ordres 
concernant  l'instruction  des  compagnies  d'ar- 
tillerie des  cohortes;  artillerie  à distribuer  sur 
les  derrière»  de  la  Grande  Armée,  ACq,  — 
(•J I mai.)  Envoi  d'im  épiipage  de  |M>nt  de 
Danxig  à Elbing,  485.  — mai.)  Mesure* 
4 prendre  pour  le  transport  de  deux  équi- 
pages de  pont  4 Elbing.  .Ai 4.  — { a8  mai.) 
Augmentation  du  nombre  des  compagnie* 
d'artillerie  destinées  4 faire  le  senice  sur  le- 
derrières  de  la  Grande  Armée;  places  qu  elle* 
doivent  occuper,  5a4.  — .Nouveaux  ordre- 
relatifs  aux  équipages  de  pont  de  1a  Grande 
Année. ié4lL^(-a3  juin.)  Passage  du  Niemen 
au  moyen  de  ponts  jeté*  par  le  général  Eblé; 
ordre  de  l'Eni|>ereur  4 ce  sujet;  délilé  du  parr 
d'artillerie.  6a-i  4 6alL  — (3o  juin.)  Instruc- 
tions concernant  le  mouvement  sur  \'ilna  dt.-* 
é|uipage»  de  pont  et  du  pire  d'artillerie  de  la 
Granile  Armée,  689.  — Ordre  de  construire 
un  |K>nt  de  pilotis  sur  le  Niemen  et  un  |>ont 
de  radeaux  sur  la  Viliya,  63;).  V.  (îrme. 
Grande  Aaiiée,  Vai.vsTRors. 

Atviixlix,  capitaine,  officier  d'ordonnanre  de 
fEmp-reur.  ijj . . 

.AceEBE.ui.  duc  de  Castiglione,  maiéchnl  coin- 
mandant  la  réserve  de  la  Grande  AnmV. 
333.  V.  Grande  ArmAe. 

Ai.tbiche.  — (|4  novembre  1811.)  .Napdi^i 
se  drélare  rassuré  de  l'Autriche.-  17. — 
; 19  décembre.)  Démarche  secrète  4 faire  a 
• Vienne,  en  vue  d'un  achat  de  chevaux  en  .Au- 
triche, iu8.  — (aHmars  181a.)  L’Empereur 
informe  le  vice-roi  de  son  traité  d'alliano- 
offensive  et  défensive  avec  fAutriclie,  4o6. 
— f -a6  mai.)  Prochaine  mise  en  marche 
du  I**  cor|>s  d'armée  autrichien,  commandé 
par  le  prince  de  Schvvanenberg,  007.  — 
(10  juin.)  IjCs  Autrichiens  sont  chargés  de 
couvrir  Varsovie  et  la  rive  gauche  de  la  \ 1*- 
tule.  56a.  — t ao  juin.)  Schvvarjenberg  se 
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concericra  avec  Reynier  pour  suivre  l'ennemi  & Scbwarzenbcr(;,  606.  V.  GatKOB  AiiuAb. 
par  Bialystok  et  Brzese, sans  cesser  découvrir  Avicb  (Baron),  g^ëral  de  brigade,  69.  3oA , 
le  duebë  de  Varsovie.  60G.  — Envoi  de  fonds  3o5. 


B 


Bachbld  (Baron),  gênerai  de  brigade,  63G. 

B.\Gcovoi'Tr..  général  nisse,  636,  64o. 

Bac.batiox  (Prince  ae).  général  conmiandaiit 
l'aile  gauebe  des  Russes . Ô67, 58 1 . 383, 6 1 5 . 
64 1,  643.  V.  Gat.vDE  ARnéE,  Rcssib. 

Railbv  (Capiltilaiinn  de).  — (la  février  t8ia.) 
Instniclions  4 Cambacérès  au  sujet  du  procès 
de  Bailen;  renvoi  de  l'affaire  4 im  conseil 
d'enquête.  o58.  — (37  février.)  Ordre  4 
Dam  de  faire  un  rajqKjrt  siu*  les  résultats  de 
la  commission  d'cmjuéte;  rEinpcrcur  pren- 
dra un  décret  délinitif  sur  cette  alTaire, 

399- 

Baillbt  de  L.A  Tour,  général  de  division,  lo. 

Bailly  de  Movthiox  (Comte),  général  de  bri- 
gade, à l'amiée  d'Es|tagne,  a 6. 

Ballestbbos,  rbef  de  trou|>e3  insurrectionnelles 
en  Espagne,  a4. 

BALirs  (Baron),  général  de  brigade,  56. 

BAaBiBE.s<}rBS  (Etats).  — (9  janvier  i8n.) 
Mission  confiée  au  capitaine  .Mevnanl  4 Alger, 
188. 

Birbieb,  bibliolhécairo  do  l'Empereur.  — (19 
décembre  1811.)  Ordre  4 Barbier  de  faire 
remettre  4 j Empereur  des  ouvrages  topogra- 
pliiques  et  militaires  concernant  la  Russie  et 
la  Pologne,  ito.  — (7  janvier  181  a.)  Ren- 
seignements de  même  nature  demandés  4 
Barbier,  188. — (a  6 février.)  Changements  4 
opérer  dons  la  bibliothèque  de  l'Empereur; 
■Na|)oli^n  désirerait  avoir  une  Uhioire  de 
France  de  Velly.  098.  — (7  mai.)  Ouvrages 
divers  sur  la  Russie  demandés  4 Barbier, 
466. 

Barsou.  général  de  division,  hot»,  5i3. 

Barré,  capitaine  de  vaisseau.  3aa.  347. 

Bassaxo  (Duc  de).  V.  ,Maret. 

Baste  (Comte),  contre-amiral,  966,  36i.  5oo. 
097.  61  a. 

iiiii. 


Bataillo.xs  d'élite.  — (6  décembre  181t.)  Ba- 
taiUons  dits  d’èliie  4 fournir,  pour  la  défense 
de  la  frontière  contre  les  bandes  espagnoles, 
par  les  départements  limitrophes  des  Pyré- 
nées, 64. 

Bacdix  (Baron),  contre-amiral,  a4o. 

Bavaroises  (Troupes).  V.  Graxde  Armée. 

Bavière.  — (8  février  181 9.)  Ordre  au  vice-roi 
d'aviser  le  roi  de  Bavière  du  passage  pro- 
chain du  corps  d'observation  d'Italie  pr  le 
Tyrol;le  mont  Brenner  devra  être  déliaiTassé 
des  neiges  qui  robsimeiit,  o48. 

Beavmoxt  de  Caeiière  (Baron),  générai  de  bri- 
gade, 4 la  réserve  de  cavalerie,  ta3, 177. 

Beactems-Beaepré,  ingénieur  liydrograplin  en 
chef  de  la  niarinc,  917.  918,  994. 

Belliard  (Comte),  général  de  division,  4 la 
Grande  Amiéii,  196,  991 , 35g,  36g,  386. 
3g., 

BeLLCXE  (Duc  de).  V.  ViCTOB  Perrix. 

Berceheih  (Baron),  général  de  brigade,  4 in 
(irande  Armée,  193. 

Beroox  ( Comte),  conseiller  d'état,  directeur  gé- 
néral de  l'aibninislrntion  des  forêts,  89. 

BERTuiEa.  V.  Aleaaxdre. 

Berthier  (César),  comte,  générai  de  division. 
4lii. 

Br.RTRAxn  (Comte),  général  de  division,  4g4, 
3i3. 

Bessières,  duc  d’Istrie,  maréchal  commandant 
la  garde  impériale,  97,  919.9A9.981,  671, 
61 3,  616.  V.  Garde  impériale. 

Bessières  (Baron),  général  de  brigade,  4 la 
Cvraiide  Armée,  47.  199,  906. 

Becbj(ax.x  (Baron),  général  de  brigade,  119. 

BiEXP.ii8A.xCE  piiRLiQUE.  — (6  levrioT  1 8 1 9.) Ordre 
de  faire  im  versement  de  fonds  a la  Société  de 
charité  maternelle,  94o.  — (8  février.)  Se- 
cours en  subsistances  4 distribuer  aux  puvres 
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clf>  Paris  et  (lu  ii(>partemcnt  de  la  Seine,  3^3. 

— (il  mars.)  Note  diclils  en  roiiscil  des  mi- 
nistres : il  sera  ($tal>li  dans  Ions  les  villes  des 
rminieaiix  |>niir  les  smijies  a la  Riiiiirort; 
le  rmiseil  iwliercliem  les  moyens  de  faire  un 
fonds  do  dix  millions  afin  de  secourir  les  in- 
ili(;enU  qui  soulTreul  de  la  hausse  du  hlé;on 
délemiiuera  ensuite  coinment  ce  secours  devra 
Aire  n^|>nrti  entre  les  deporlements,  3Ô3.  V. 
Soiisistjxcüs (Service  des). 

Itir.xox  (llarnu),  nsiident  de  France  h Vni'sovie. 

— (30  dAcemhie  i8ii.)  Intention  de  l’Em- 
pereiir  d'allociicr  llijjnon,  en  cas  de  {pierre, 
h son  quartier  {p-nénil;  fonctions  qui  lui 
seraient  d(■vnlue3;  il  s'occiqiera  sans  retard 
d'or{>niuser,  à l'aide  (ra{>nnt.s  {lolonais,  un 
vaste  réseau  de  surveillance  autour  de  l'armihî 
ennemie  et  dans  les  diverses  placi^  de  In 
Russie;  d(‘|K'nse  mensuelle  alTccttie  n ce  ser- 
vice. III.  — (3i  diicemhre.)  Ordre  o llqpion 
d'accélérer  les  armements  dans  le  (iraiid-l)ii- 
ché.  et  d'y  |ir(!parer  des  ressources  en  siihsis- 
tances  et  chevaux;  diserction  qu'il  doit  ap- 
porter dans  raccomplisseiuent  de  celte  titche. 
ili8. — (38  moi  1813.)  Concours  que  le  Iw- 
ron  lli(jnon  devra  prêter  à raniliassnilenr  de 
Fiance  à Varsovie,  charité d'i^liidier  et  de  pixC 
(uirer  h>  éléments  d'une  rccoastitution  éven- 
tuelle de  la  Polojpie.  ,ô-33.  V.'V'iasoviK 
l.Crand  duché  de), 

Rii.or  iiK  PoxT-lJouix  (Comte),  culoiud.  direc-* 
leur  du  porc  de  la  iiéserve  de  cavalerie  de  In 
Crainh-  Arnu-e,  37. 

KlIiUT  DK  PaKIMEXKt)  (Giiiilc),  luiiiislit.'  des 
cultes,  ,ô8.ô.  V.  Clkrcé  séciii.ikr. 

Rui.kc,  {{énéral  cspa)piol,  3 A. 

lkoc.es  CO.XTIXE.XTXL. — (30  nmemhre  1811.) 
l*ro}'ris  de  la  conlrehaiide  uiqrlaisc  dans  le 
llolslein;  des  plaintes  seront  ndres.s«es.  à ce 
sujet,  nu  ministre  de  Danemark,  sfi.  — 0I>- 
servations  nu  directeur  gcoiérol  des  douanes 
sur  les  nhtis  qui  se  connuelleni  dans  l'orlroi 
des  licences;  déclnmlioii  de  nullité  do  tous  les 
permis  délivixfs  par  la  {hiücc  et  non  revêtus  de 
In  si(;unlure  de  rËm|tereur,  3a.  — (3a  110- 


veiiihrc.)  .Notes  dictées  en  couscil  du  coni- 
min'ce  et  des  manufactures  : d($si(puition  des 
denrées  qui  {lourronl  dire  e,xportées  au  moyen 
de  licences;  en  échaii{{e  des  vins,  eaux-de-vie, 
{p-aines  de  IréRe,  on  recevrait  les  .sucres  hnits , 
cuirs  et  |Hila.sses.  dans  un  certain  nombre 
de  |K>rts  français;  autres  règlements  à faire 
conceniant  l'entrée  des  cotons  motrils  et  le 
mouvement  des  liatcnux  de  pèche,  A 3 à AS. 
— ( i3  janvier  1810.)  Note  sur  le  hlociis  con- 
tinental dictée  en  conseil  du  commerce  eCdes 
manufactures  1 nAsullats  du  système  de  prohibi- 
tion; prix  du  sucre  en  France  et  daixs  les  pays 
quiolisen'cnt  lesdis|>o.sitifsdes  diicretsdeDerlin 
et  de  Milan  -,  avantages  qu'il  y aurait  à faire 
(xilrcr  dans  l'Empire  une  certaine  quantité  de 
dcnréxïs  coloniales  en  échange  d'une  exportation 
de  produit-s  français;  contre-coup  probable 
de  cette  mesure  en  Angleterre;  il  n’y  atirait 
plus  désormais  que  deux  es|)èce3  de  licences; 
modifications  et  dévclop|temenU  dont  le  nou- 
veau système  parait  susceptible;  de  quelles 
façons  dilTéi-entes  il  devrait  être  appliqué  en 
Italie,  dans  la  Confédératien  du  Rhin,  à 
Trieste,  fi  Danzig.duns  les  villes  anséatiqiics 
et  en  Prusse.  igA. — (i  g janvier.)  Ordre  |K>ur 
une  saisie  de  niaichaudises  cokuiinles  dans  la 
Poméranie  suédoise,  ara.  — (a8  jarivwr.) 
Dis|vositinns  pre.scrilcs  à Davoiil  |>nur  la  fiu'- 
meture  des  |uissa{p's  entre  la  Suwle  et  le  con- 
tinent, 33f>.  — (t  t mni-s.)  Observation  ou 
vice-roi  sur  une  introduction  illégale  de  inar- 
chnndise.s coloninh's  (‘ti  Italie. 3âa.  — (frnvril.) 
Ordre  de  fermer  les  yeux  sur  l'entrée  en  (lorva* 
du  sucre  et  du  café.  A -an. 

Ro.vet  (t'aimte),  général  de  division.  A l'armée 
(l'IvilKigne,  alig,  386. 

Roanr.sou.i.K  (Raron),  général  de  brigade.  A la 
(irande  Armée,  rat,  177,  G38.  (>A3. 

RoRiaiÈSF,  (Camille),  prince,  gouverneur  (phtéral 
de.s  départements  un  delà  da-s  Alpes.  aA3, 
A8g.  Ag3. 

RnuDKits  (Raronne  de),  sous-('ouveruante  de  la 
Maison  des  enfants  de  Franco.  53. 

IIODI.OKXC  (Flottille  de).  V.  Mabixe. 
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Boi’rcie*  (Comte),  ('ënéral  de  division,  -159, 
.I7A,  .’lgA. 

BouteuT  (Baron),  ({[ëndral  de  brigade,  âù. 

BouaiiosT,  adjudant  conimaiidant,  ati,  Aig. 

Buumiesse  (Pauvdct  de),  chargë  d'airaires  de 
France  ii  Hambourg.  — (ti5  décembre  1811). 
Il  est  suspecté  pr  l'Einiiercur  d'entretenir 
des  intrigues  à l.ondrcs;  rapprt  h faire,  à 
ce  sujet,  pr  le  ministre  des  relations  exté- 
rieures, tai. 

Bodvet,  capitaine  de  vaisseau,  58. 

Boyee  de  Bebeval,  général  de  brigade,  3g.1. 

Beiche  (Baron),  général  de  brigade,  178. 

Beooaed  (Baron),  général  de  brigade,  3oH. 


C\BOT.icE.  — (ao  novembre  i8ii.)  Mesure  5 
prendre  pur  assurer  la  sécurité  du  caliologe 
sur  les  eâtes  de  Bretagne,  og. 

t^Acnis,  directeur  général  des  travaux  de  (ilicr- 
bourg,  &00. 

(iADOEE  (Une  de).  V.  CuANPAOST. 

('.AErABELLi  (Comlc  de),  général  de  division,  à 
' l'armée  d'Espffne,  i6i,  i63,  365,  A17. 

Camas.  général  de  brigade,  Ri,  gi. 

CiaBACÉsks  (IVince),  arcliicbancelier,  a58. 

CAasair.L,  rduiicl,  oRo. 

t’.ASAt'.x.  — (07  janvier  iRn.)  Observations 
sur  un  projet  de  commnuiratinn  intérieure 
de  la  Baltique  nu  Kliin;  commission  à nom- 
mer pur  examiner  le  travail  de  ringéuieur 
Beautems-Beaupré,  a 16,  317. 

Caxist  (Baron  de),  capitaine,  écuyer  de  l'Em- 
pereur, 53. 

Caexeee  .Melvill,  capitaine  hollandais,  Go. 

C.AEEA  SsixT-fiva  (Baron),  général  de  division, 
a53.  a8A. 

tasTEX  (Baron),  général  de  brigade,  70,  tai, 
177,  agi,  386,  3ga.  397. 

tiASTIGLIOXE  (Duc  DE).  V.  .VcGESeAU. 

<'asti.eseagii  (lord),  secrc-laire  d'état  pur  les 
aiïnires  étrangères . a londres,  h'Hi. 

CtuLAiM'.nraT,  duc  de  Vicence,  général  de  divi- 
sion, grand  écuyer,  H7. 


Bauxo,  général  de  brigade,  à la  Grande  AnmV. 
laa. 

Bsuyéee  (Baron  de),  général  de  division  k la 
réserve  de  cavalerie,  71,  «go,  ai3,  aôA. 
a83,  3a5,  334. 870,  388,  485.  670.  57a . 
638,  643. 

Bl’dcet.  — (a4  novembre  1811.)  Non-valeurs  à 
éliminer  du  budget  de  181  a;  il  sera  créé, 
pour  les  couvrir,  une  ressource  extraonli- 
naire,  3g. 

Biecke  (Baron),  général  de  brigaile,  à l'anniV 
d'Espgne,  a4. 

Bc  ETBE  (Baron),  général  de  brigade , n g , 1 a 1 , 
'77- 

c 

Cavalebie.  V.  Abbée  (orgaiutalio»fféntralc).  Ké- 

SEBVE  DE  CAVAI.EBIB. 

CeS.SAC  (Coillte  de).  V.  l.tCDÉE. 

Cmabebt.  général  de  luigade,  aide  de  camp  du 
roi  Jérôme.  3a4. 

Chabbol-Crociol.  intenilnnt  en  lllyrie,  i3g. 

Chambablhac  , général  de  division , 45a. 

CBAMexcxY  (NouràBE  de),  duc  de  Cadoro,  inten- 
dant général  de  la  couronne.  < — (3i  dé- 
cend>re  1811.)  Ordre  relatif  à un  présent  de 
prcclaines  destiné  k riiiqx^ratrice.  171. — 
(ao  avril  i8ia.)  L’Kropreur  réclame  de 
Clianipagny  le  coiople  de  ce  t[u'n.it  produit 
In  démolition  des  maisons  du  l.oiivTe  et  <ln 
Carrousel  et  la  vente  des  terraiiLS  de  la  nie 
de  Hivnii  et  des  Capucines.  44a. 

laiAeTAL  (Conile),  membre  de  l'Institut.  — 
(3o  décembre  l8n.)  Il  est  chai^  de  faire 
un  ménioirc  sur  la  fabrication  du  sucre  de 
betterave,  i55. 

Chabboaxel  (Baron),  général  de  brigwle,  56. 

Chabpextieb  (Comte). général  île  divi.sioii,  54u. 

Cha8selocp-Lai:b.at  (Comte  de),  général  de  di- 
vision, il  la  Grande  Armée.  ag6.  397.  63a, 
64o. 

Cbas-seibs  des  BOXTAC.xiis.  — (Cdércinbrc  181 1.) 
Nécessité  do  conserver,  pur  iléfi-ndre  la  fron- 
tière pyrénéenne  contre  les  incursions  des 

83. 
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bandm  aspagnolo!) , le«  bataillonn  «le  ehasteurt 
des  montagnes,  fii.  — (ag  fd>Tier  i8t9.) 
Ordre  danR  le  mteie  sens  ou  minislre  de  In 
guerre,  .1o6. 

Ch»stt.l  (Ramn),  g«?ni*ral  de  brigade,  a 1 9. 

Cupiaèoe  ((àunte  ar.),  gdixlrnl  de  division, 
345.  4i  4.  4 «5.  464 , 536. 56o.  600.  6o4 . 
6i3. 

Ci.iaiEE, comte  d'Hunebourg,  duc  de  Fclire,  mi- 
nistre de  la  guerre.  V.  AoiiéE  {organisation 
générale)  et  la  liste  des  lettres  adressées  à 
Clarke,  p.  685. 

Clero^  RéccLiER.  — (3  iiiars  i8ia.)  Onire  nu 
ministre  «les  cultes  concernant  «les  maisons  de 
sœurs  de  l'ortlre  de  la  cliariUi;  disposition  dis- 
ciplinaire prescrite  contre  ces  dtablissi>menLs , 
iaa. 

CLEBr.Ésécri.iER.  — (aa  novembre i8j  i.) .Mesure 
à prendre  |K>ur  liloigner  les  Sulpiciens  de  tous 
les  scmiiiuiires,  34.  — (i6 juin  i8j a.)  Oblign- 
tion,  {«oiu'  les  prêtres  qui  veulent  rentrer«lons 
leurs  bênêlices.  de  prêter  le  sennent  eccl<5- 
sinslique  prescrit  par  le  concordat;  distinction 
il  «’tablir  entre  ce  serment  et  celui  d'oliêissance 
et  de  liilêlité  «pi'ils  iloivent  aussi  en  leur  <|un- 
liliî  de  citoyens,  585. 

CoiRKRT  (Baron),  général  de  brqpide,  aig. 
■j5o. 

Coi.Lix,  comte  de  Sussy.  ministre  des  nianurac- 
lures  et  «lu  commerce.  — {yo  janvier  i8ia.) 
En  réconqiense  «le  sc.<  services.  Collin  est 
nommé  minislre  «les  nHiimroclures  et  du  com- 
merce; ;itlril)Uliuns  qui  lui  seront  ilévnlius, 
i««|. 

C01.0VIKS  r.spicvoLES.  — (a5  novembre  181  i.i 
Croisières  à ex|ié«li(rr  sur  les  r«Mcs  d'Amérique 
|M)ur  y appuyer  les  cobmies  insiiigées,  4i. 

CoLosjES  iini.i..«>Dii8ES.  — (a5  novembre  1811.) 
Pré|Niratirs«rex|)«!(lilions  jionr  lintavio.  4j^  — 
(5  décembre.)  Ordre  do  foire  |Kirtir  de  Hivsl 
et  «le  Nantes  divers  bêlimenis  |>our  Java,  58. 

t.ovEKRcE.  — (ao  novembre  1 8 1 ij  Annulalinn 
il<>s  licences  «lélivrées  |)or  la  |iolire;  l'exporla- 
lion  par  les  smogieurs  es!  interdite , 3a.  33. 
— (a5  novembre.)  .N'ob’s  dictées  en  ron.seil 


du  conuiierce  ; discussion  d'un  système  «le 
dérogation  partielle  nu  blocus;  denré«»  dont 
l'expurlation  |x>nrra  être  autorisée  en  écliange 
«le  produits  anglais  tels  que  sucres  et  laines  ; 
changements  è inlnalnire  dans  le  réglementa- 
tion du  système  de  pêche , 4 a è AS,  — ( ag  «lé- 
cembre.  ) Indication  d«s  denrées  coloniales  q«ii 
|>ourront  être  inq>orté«!3  en  France  par  le 
retour  «le*  cotivois  cliaigés  d'approvisionner 
l'armée  d'Espagne  el s|>éciBlemcnt  Barcelone; 
conditions  dons  lesquelles  cet  réhange  «levTn 
se  faire,  «46.  «47.  — (3o  décembre.)  Né- 
cessité «le  multiplier  les  fabriques  «le  sucre 
de  Ivetlcrave,  afin  d'encourager  la  cuittm*  de 
cette  plante  en  utilisant  toute  la  récolte  an- 
nuelle; impuissance  du  commerce  è se  livrer 
a cette  fabrication;  exposé  «les  raisons  éco- 
nomique* et  |xiliti(|urs  qui  obligent  le  gou- 
ventement  è se  charger  seul  de  cette  o|Mira- 
tion;  a|>crrti  des  dé|>enses  à fuira  dans  celte 
vue.  «54  è 167.  — (6  janvier  i8ia.)  Con- 
ditions auxquelles  la  {vatenle  sera  donnée  aux 
fabricants  de  sucre  de  betterave;  (piranlic*  cl 
immuniUis  «|uc  le  gouvernement  leur  uccor- 
ilcra;  l>énélico*  è léaliser;  fabriques -écoles 
a établir  sur'divers  points  «le  la  France,  «84. 
— (lo  janvier.)  Créotion  d'un  ministère  des 
manufactures  el  du  commerce;  atfaires  qui 
r«*so!iironl  ù ce  «lé|KirtcnHml . 18g.  — 
( 1 3 janvier.  ) Observation*  ridulivc*  ouxrésid- 
lals  du  système  probiliilif;  mesures  à prendre 
|K)ur  faire  entrer  «lans  l'Empire  certaines  «b’ii- 
nV>s  ndoniales,  telles  que  sucre,  café,  indigo 
el  liié.  en  «ichange  de  produits  lialurels  el 
mnnnfarturi^,  dont  l'ex|)orluljon  se  ferait 
moyennant  «leux  sorli's  de  licenres  ; impulsion 
nouvelle  que  le  conimerce  el  la  fabrication  de 
Frmice  recevraient  de  ce*  o[>érnti«ms.  ig4.  — 
(aa  avril.)  Onire  «le  lever  les  entraves  qui 
gênent  la  pêche  sur  les  côtes  de  France  et  de 
Hollande,  45i.  V.  Biocrs  coxtixf.vtxi. 

CoMnv*  (Comte), général  de  division , 4o,  635. 
638. 

CoxréDÉRiTiov  DI-  Bmi.x.  — ya  décend>re  1811.) 
Jugement  d«'  .Na|>«iléon  sur  l'étal  de*  espritsen 
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Alletna^ic  ; du  caractère  <lu  peuple  alieniand 
comparé  b celui  du  peuple  espagnol;  inanité 
des  bniiUalannanta  qu'on  bit  circuler;satisfac- 
üon  des  Hessois;  observations  de  l'Empereur  au 
sujet  d'un  pamphlet  de  Kotzebue  et  de  libelles 
répandus  |iar  les  Anglais,  Si  h 53.  — (i6  dé- 
cembre.) liîs  |>rinces  de  la  Confédération  seront 
invités  à t'iiir  prêts  leurs  contingents;  ins- 
Inirlions  sur  ce  sujet  au  ministre  des  affaires 
étrangères,  g5.  — (3u  décembre.)  L'Empereur 
presse  la  mise  sur  pied  des  rontiugciits  de  la 
Conrcflératioii , iôA.—  (i3  janvier  i6i  Q.fPe- 
inaudc  de  soldats  h foire  aux  cours  de  Hessc- 
Dannsladt.  Wurtemberg.  IJavière  et  Saxe,  jg3. 
— (a H janvier.)  Onl res  relatifs  b rorgniiLsatioii 
de  plusieurs  contingents  de  la  Confisiératinn 
destinés  à composer  une  <livision  soas  le  rom- 
mandement  du  général  Dacnilcls,  ao3.  — 
[tj  février.)  Composition  de  la  brigade  de 
la  division  princière;  elle  sera  employ)<e  b dé- 
fendre les  cAtes  onséatiques;  destination  pres- 
crite oiix  brigades  de  Berg,  de  Hessc-llami- 
sladt,  de  Bade,  de  Mecklenburg;  généraux 
charg<^  des  commandements.  s.5-i.  — (ai  fé- 
vrier. ).Marclie  îles  contingents  allemands  dans 
le  mouvement  général  du  corps  d'observation 
de  l'Elbe,  aSA,  — (3  mors.)  Nouvelles  di>- 
niandes  de  lrou|>es  et  de  munitions  de  gnerre 
faites  aux  princes  de  la  Ginféilérotion,  3ao; 
les  brigades  de  ilesse-DarniHladt,  de  IWrg  et 
de  Bade . commandées  |>or  Dnendels , formeront 
la  ail*  division  de  la  Grande  Armée,  3a/i.  — 
(JH)  mars.)  Inslructious  a transmettre  aux 
ministres  de  France  p ès  les  princes  de  In 
fionféslération;  l'Empereur  disire  que  ces 
souverains  concerte  t un  accord  de  forces 
|M>ur  SC  secourir  niuluellemeot  en  r.vs  de 
besoin,  AoO.  — - (ao  juin.)  l’illoges  commis 
en  l’olognc  [wr  la  brigade  wurlendieigeoisc; 
suppression  de  cette  brigade,  mise  jiar  l’Eui- 
pereur  ii  l'ordre  de  l'anmie,  irc'est-è-<lire  de 
l'Europe, •»  607,  V.  Goivoe  Anasa. 

CovréaéaiTiov  HCLvéTiqia.  — (ja  novembre 
ifiii.)  Observations  sur  l'effectif  insuflisant 
des  ix<gimenls  suis.s<>s;  fixation  du  contingent 


annuel  que  les  cantons  doivent  fournir  b Na- 
poléon, 5,  6. — (ag  mars  i8ia.)  Démarcln-s 
prescrites  au  ministre  de  France  en  Suisse 
poiu-  obtenir  de  ce  pays  qu'il  se  charge  de 
contenir,  au  Iresoin.  le  Tyrol  et  le  Vorarlberg, 
pendant  la  prochaine  campagne  de  Napoléon. 
A06. 

(ioxscaiPTiox.  — (jfi  décembre lAi  1 .)  Proebaine 
levée  do  la  conscription  de  1 8ia.g5,-tj8 
décembre.)  Emploi  b foire  de  ces  recrues  |>onr 
là  défense  de  la  Hollande,  de  Hambourg  et 
des  cAtes  de  l'Ouest;  |>rinci[H!s  généraux  à otv 
server  dans  la  ré|iartition  des  conscrits , x o.â. 
— Note  dictée  en  conseil  des  ministres  : prin- 
cipes qui  doivent  pn^ider  b l'orgnuisalion  de 
l'armée  de  mer;  est  passible  de  la  conscription 
tout  marin  qui  ne  se  trouve  pas  déjà,  en  vertu 
de  l'inscription , à Imnl  d'un  vaisseau  ; explica- 
tions de  l'Empereur  touchant  ce  système  ; uti- 
lité d'établir  l'inscription  maritimeen  Hollande. 
loC.  — (jj)  décendire.)  Onire  de  présenter 
au  Conseil  il'état  le  décret  relatif  h la  levée  de 
181  a.  1 10.  — (^janvier  i8ia  ) luteniion 
do  rEm|icreur  de  faire  prochainement,  S4)iis 
le  titre  de  premier  bm  de  la  garde  nationale. 

' une  levée  répartie  sur  les  conscriptions  de 
■ 80g  b 181a;  ces  soldats  demeureraient  « 
rintériciir.  préposés  à la  garde  du  territoin*. 
a 1.5. 

CoxsT.vxTix  Pii:i.owiTX.  grand-duc  de  Kussie. 
6A0. 

tioaaixevn  (Bai-on),  général  de  brigaile,  i ig. 
lat.  177.  agi.  368.  64a. 

Coaroc  (Ile  de),  dans  la  mer  Ionienne.  — (^1 
décemhre  1811.)  Évaluation  de  la  quantité 
d'approvisionnements  en  réserve  b Corfou; 
nouvelles  expéditions  destinées  ii  cette  Ile;  me- 
sures b prendre  pour  en  assurer  lo  revitaillir- 
ment  jiendaut  deux  ans,  i3i.  lia.  — (-xg 
décembre.)  Nécessité  de  n’envoyer  à Corfmi 
que  des  convois  bien  escortcAi  qui  puis.sent  d<i- 
fier  les  croisières  anglaises,  i5a. 

Corps  diplomitioi.e.  V.  Dipi.ouxtiodr  (f^orps.) 

CoBPS  o'oBSERVXTIOX  DE  l'ElEE  (l"  COfT»). — (l  ■< 
novembre  1811.)  Iiutructioas  pour  l'orgaiii- 
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salion  de  l'arlillerie  de  ce  c<>r])!i,  8,  9.  — (a3 
novembre.)  Rd|>artilion  du  inolériel  entre  les 
places  de  Miudcn , Mûnslcrel  Wcsehf^dndrauv 
rliarfp^  des  rumninndenienl.s  de  celle  artillerie, 
5li.  .'t?.  — ^ décembre.)  Itenfori  do  cava- 
lerie expt.yié  au  cor(is  de  Dovniil,  jik  — (itl 
iléwndnv.)  .Adjonrlinn  d’nn  éMiniitajp!  de  ina- 
lelols  de  la  llollillc  au  corps  d'observation  de 
l'Klb'!.  99.  — (00  décembre.)  Observations 
sur  l'rlat  sanitaire  de  ce  corps;  nécessité  d'en 
roinpléler  promplenienl  reffcclif.  ija.  — 
Ordre  à Davoul  ou  sujet  de  l'étal  de  situation 
de  son  année  au  décembre . 1 liL  — (oâ  «lé- 

reinbrc.)  Insinictions  concmiont  la  rurmulion 
de  cinq  Itrigades  de  cavalerie  Ic'-gèrc  destinées 
il  raire  partie  du  cor|>sd'ul>servalion  de  l'KIbe, 
Organisation  des  cinq  divisions  de  cui- 
rassiers de  l'arinéiMle  Davoul  ; généraux  cliar- 
gés  de  les  ronnnander;  disjiosilinns  relatives 
au  service  des  lanciei-s  et  des  cbcvou-b'jfers 
pendant  la  procliaiue  raiu|>agne,  iss,  io3. 
— CbangcinenUs  dans  la  roni|X)silion  de  In 
6*  division  du  coifis  d'olisi'rvation  de  l'KIbe; 
e!lc  SC  réunira  à Osnabrück;  oixlres  con- 
renionl  la  forninlion  des  cl  9*  divisions, 
loA,  1 Q,ÿ.  — (47 'décembre.)  Kinnnéralion 
de  lialaillons  a|>pelés  ii  faire  patiiu  du  corjis 
de  Davonl,  187.  — (3ii  dt^embre.)  Onire  à 
Davoul  de  faire  tous  les  achats  de  ebevoux  né- 
cessaires jKiur  la  remonte  de  son  armée,  riüL 
— Dispositions  prises  pour  compléter  l’orga- 
nisation du  corps  d'oliservalion  de  l'Elbe  : in- 
fanterie, ganle  impériale,  cavalerie  ll'•gére, 
réserve  de  la  cavalerie,  équipage  de siifge, ar- 
tillerie. lOü.  — janvier  iEj u.)  I,e  corps 
d'observation  de  l'KIbe,  di'sloublé,  formem 
«leux  des  quatre  corps  de  la  (iranilc  .Arniéi;, 
175.  — (fijanvier.)  Ordre  relatif  a l'arine- 
inenl  des  rnirossiere  et  des  clievau-légers  du 
eor|>s  de  Davoul,  1 8li.  — (uv  janvier.)  Ooni- 
|H)silion  dn  il'  ror|vs  d'oliservalion  de  l'KIbe, 
190.  — janvier.)  Iléflexions  louchant  les 
états  de  situation  du  ror|>s  d'oliservation  <le 
l'Ella',  ■loti.  — hj)  janvier.)  Directions  pres- 
crK«-s  aux  dill'émites  divi.sionsde  Davoul,  âj  a. 


— (a  I lévrier.)  Ordre  au  prince  d'Kckmühl  de 
conunencer  le  mouvement  de  son  corps  sur 
Sicitiu;  positions  qu'il  devra  occuper  du  5 au 

10  mars;  forresqu'il  aura  sons  ses  ordres,  388. 

— (a/i  février.) Prescriptions  relalivesau  dé|>4l 
de  réforme  h organiser  b Stetlin;  précaution 
a prendre  pour  b réforme  des  chevoux,  sq.'i. 

— (3  mars.)  .A  dater  d'avril,  le  il'  corps 
d'observation  de  l'KIbe  prendra  le  nom  de  xl 
corps  de  la  (îrande  Armée,  3-i3.  V.  (îaiXDi: 
.Asmkk. 

OoBP.S  Il'oBSF.SV.VTlOV  DE  l'KlSE  ^ COrps).  (lO 

janvier  i8i  3.)  (Composition  du  a*  corps  d'ob- 
servation de  l'KIbe;  il  sera  commandé  par  le 
duc  de  Heggio,  190.  — (s3  février.)  Ordre 
à Ondinol  de  porter  son  quartier  général  à 
.Magdebnrg,  390.  — 13  mars.)  A dater  du 

11  avril,  le  9'  corps  d'observation  de  l'Ellie 
prendra  le  nom  de  corps  de  la  Grande  Ar- 
mée, 3a  .'i.  V.  OntxDE  AsMée. 

OoBPs  d'obsebvxtiox  dp,  t’OcéâX  (3*  corps  de  la 
Grande  A rtner  I.  — {9  janvier  i8j  9 . ) Ce  cor|)s 
formera  un  des  quatre  de  la  Grande  Armée. 
17C.  — ij^  janvier.)  Infanterie  cl  cavale- 
rie qui  le  roin|>o.scront,  1 90.  — (a3  février.) 
Co  corps  |Missera  le  Kliin  h la  lin  de  février 
|H)iir  SC  diriger  sur  Leipaig  et  Krfurt.  393. 

— (3  mars.)  A partir  du  1"  avril,  le  corps 
d'obst'rvalion  de  l'Océan  |>rcndra  le  nom  de 
-T corps  de  la  Grande  Armée,  394.  V.  Gbisde 
AsMÉr.. 

CoBPS  d'obsebv.vtiox  de  nÉsEBTB  {de  l'armée  d'Ks- 
paffiie).  — (3o  diVembre  lAi  Dissolution 
de  ce  rorjis,  it'19. 

CoBPS  d'ossebvxtiox  DEi.'lTtUEaéBiDK>.x>LE.  com- 
mandé par  le  général  Grenier.  &o5. 

CxiBPs  d'obsebvxtios  d'It.vlie(4‘  corps  de  la  Grande 
Ariiiéry  — (16  dérendire  4811.)  Oi^nisation 
à donner  a ce  rorjvs;  insinictions  concernant 
les  n'gimenis  fronçais,  les  régiments  étrangers 
et  les  n^ginients  italiens;  composition  de  l’ar- 
tillerie et  de  la  eavoleric,  1 00  b loA.  — ( 3S 
dérenibre.)  Onire  au  vice-roi  de  héler  la  réu- 
nion des  Iroiqves  du  cnr|)s  d’observation  d'Ita- 
lie; dis|H)ulions  relatives  à l'organisation  de 
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rarlillerie  el  du  train,  ih'i.  — Mesures  h 
prendre  en  vue  de  l’approvisionncmenl  île  ce 
cur|>s;  mode  de  lrans|>nrt  » employer,  i4A. 

— (3o  d^embre.)  Ordre  |K>nr  lo  forinalion 
d'un  bataillon  d't^qnipj'es  militaires  italien; 
le  vieo-rui  jiorU.Ta  son  attention  sur  la  question 
des  inoycus  de  traiisjiort  et  sur  celle  des  foins 
de  campagne,  iliO.  — (a  janvier  i8ia.)  Or 
ganisation  dérioitivc  du  corps  d'observation 
d'Italie,  un  des  quatre  de  la  Grande  Armi^e, 
176.  — (3  janvier.)  Ix! prince  Eugène  piemlra 
discrètement  toutes  les  mesures  nécessaiies 
pour  que  les  trois  divisions  de  son  coq>s 
se  tiennent  prêtes  à se  lucitre  en  inardie  an 
premii'f  moment;  <lè|aH  à romicr  à Trente; 
dispositions  touebant  la  remonte  de  la  ca- 
valerie et  le  service  des  équipages  militaires, 
1 80.  — ( 1 3 janvier.)  Ordre  nu  vice-roi  de 
former  une  coni|)agnie  de  marins  de  la  garde 
italienne,  auo.  — (su  janvier.)  Création  au 
coq)S  d'observation  d'Italie  d'un  bulnillon 
d'éi|uipages  militaires  ayant  des  attelages  de 
IkouIs,  a i3.  — (ai; janvier.)  l)is|)ositions  pour 
une  procliaine  mise  on  marche  de  l'armée  du 
prince  Eugèuc,  aaij.  — (7  février.)  Il  sera 
formé  un  corps  d'ouvriers  à lu  suite  du  l'équi- 
page de  pont  du  corps  il'obscrvation  d'Italie, 
a4a.  — (8  février.)  Ordre  au  corps  d'obser- 
vation il'ltalie  de  se  mettre  en  luarelie  vers  le 
l)anulH*;illrovcr8crnleTyrol  en  neufcolonnes, 
•147.  — Junot  commandera  le  corps  d'olaser- 
vatiou  d'itulie , sous  les  ordres  du  vice-roi , a48. 

— liLsIruclions  concernant  le  mouvement  pres- 
crit il  l'amiré  du  princi'  Eugène;  elle  devra 
ilescendre  freommu  un  torrent  du  liant  du 
Brenner  sur  le  Danube  ; s nomination  du 
général  C.barpentier  comme  chef  d'état-major. 


s»  F • 
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aôi.  — (10  février.)  Ordre  au  vice-roi  de 
bâter  son  mouvement  vers  Ratislionne,  a55. 
— (a «J  février.)  Nécessité  de  compléter  l'elTec- 
tif  des  rt^imeuts  du  4'  corps;  les  (k-lachemenls 
supplémentaires  seront  ràinis  b Vérone  pnir 
rejoindre  à la  lin  de  mors;  observations  sur 
l'état  de  situation  des  équi|>ages  inilitain's. 
3 1 0.  — V.  Gk.v.vde  AaMÉB. 

Goasiiacs.  — (8  février  18 1 a.)  Défense  aux  gou- 
verneurs militaires  d'avoir  des  intéi-èts  dans 
les  armements  des  corsaires,  aSo. 

Coaiisiar  (Baron),  premier  niéilccin  de  l'Hm- 
jiereur,  Aga. 

CérES  (Défense  des).  V.  M.tai.va  {serrict  ffénénil 
rt  contlrueliotu). 

(iao.vTES  (Troupes). — (1  a janvier  181  a.)Onlre 
à Clarke  dccumplétcrt'orgBmsaliun<lo8troii|M's 
croates,  iqi. 

CuLTcaES.  — (3o  décembre  181 1.)  .Note  dictés- 
en  conseil  <lu  comnieicc  ut  des  iminufaclurcs  ; 
mlcessité  d'encourager  la  culture  de  In  bclli-- 
rave  en  établissant  une  quantité  du  fabriques 
de  sucre  pro|>ortionnée  aux  sumuilles;  éva- 
luation du  rondement  annuel  des  plante  ; 
examen  de  la  question  aux  points  de  vue  éco- 
nomique et  politique.  i34à  tày. — (0  jan- 
vier 1 8 1 a.)  Ordre  nu  uiiuisti-e  de  l'intérieur 
de  faire  un  rapport  sur  la  culture  de  la  bette- 
rave; dis|>ositiou  conceniaiU  les  prochaines 
semailles , 1 83. 

CeaixL  (Baron),  général  du  division . 35u. 

Ci’.STixonea  (Jean),  concierge  de  le  légation  nis-s- 
è Paris,  3a  1. 

CztRTonvsKt  (Adam),  prince,  019. 

GzF.nviTCHEr  (Comte  de),  colonel,  aide  de 
camp  de  l'empereur  de  Biissic,  a 98,  319. 
3.J1. 


I) 


Dxixdils,  général  de  division,  aa4,  aô3,  a84, 
3a4 , 4 1 G,  44o,  443 , 801,  .43 1 . 

Dxcm.vu,  ormateur,  3a. 

Diaxs,  général  de  ilivision,  a-i5.  a.4a.  a5.4. 
3a5. 


DxvEM.vak.  — (ao  novembre  i8t  «.)  Plaintes  de 
Na|>oléon  au  sujet  de  la  coutrebaude  anglaise 
dons  le  Danemark  ; démarches  à faire  è (io- 
penhague  pour  y mettre  un  terme,  a6.  — 
(4  février  181a.)  Ordre  au  ministre  des  rein- 
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lions  PxU5ripurPs  d'entrer  en  ni^goeialion  avec  le 
Danemark  pour  un  aclial  de  chevaux,  •tZ’j.— 
(ag  mars.)  Allianre  eondne  avec  le  Danemark 
en  vue  de  la  prochaine  campagne;  contingent 
tpii  sera  foiimi  par  ce  pays,  en  cas  de  des- 
cente des  Anglais,  A07. — (aa  avril.)  Aux 
termes  du  Iraitd  conclu  avec  l'Empereur, 
la.ooo  Danois  se  porteront,  le  cas  ëchëani, 
sur  roder  nu  le  /iiiderzee,  hh'j, 

Dvxzic  (Duc  de).  V.  Lefebvre. 

Dxxzir..  ville  forte  de  Pnisse,  nccu|)A:  par  les 
Français.  — (i.3  décembre  t8n.)  Instnic- 
lions  concernant  rapprovisionnement  de  Dan- 
zig,  85.  — (i.^  janvier  i8ia.)  Ordres  sur  le 
même  sujet,  lya.  — (i"juin.)  Ordre  à la 
division  Daenilels  il'occuper  Danzig  cl  de  dé- 
fendre de  IA  les  cAles  de  la  Raltique,  58o, 
534.  — (0  juin.)  Composition  de  la  garnison 
de  Danzig,  557.  — (9  juin.)  Mewires  à 
pi-endne  jK>ur  mettre  celle  place  A l'abri  d'un 
coupdo  main  ; lecommandoni  sera  changé.  558. 

Dabi'  (Comte),  ministre  secrétaire  d'état,  9o3, 
999.  3oo.  3a6. 

Dsinesvii.  (Uaron),  général  de  brigade,  919. 

Davelouis,  98. 

Davoit,  duc  d'Auerstaedl,  prince  d'Eckiniîhl. 
inaréclial  commandant  le  cor|>s  d'ohsenolion 
de  l'Ellw  (1"  cnr|)s  de  la  (irande  Armée).  — 
(i4  novembre  t8it.)  Instructions  A Davont 
dans  la  prévision  d'hostilités  de  la  part  de  lo 
Prusse;  le  prince  d'Eckmiihl  cnvelop|)orait 
toutes  le.s  garnisons  prussiennes  jusqu'A  la 
\istulc,  iG,  17.  — (i5  novembre.)  Pré(Mi- 
ralifsù  faire  pour  |>ouvoir,  le  cas  échéant,  lier 
h»  mains  A la  l’rasse;  des  équi|vages  desi^'e 
M'roiit  dirigés  contre  S|>andan  et  koll>erg,  i8, 
»9.  — (94  novembre.)  Ordre  à Davout  d'eir- 
voyer  A l'Ënipcrcur  un  étal  de  In  situation  de 
ses  lrou|N's;  forces  dont  [lourra  dLs|>oser  ce 
marécbal;  garnisons  A mettre  dans  les  places 
de  (îingnu  et  de  Magdebuiyf,  89,  Ao.  — 
(9  décembre.)  Nu|M>léon  recommande  A Do- 
voiil  de  ne  point  ajoulor  créance  aux  prétendus 
bruits  d'une  insurR-clion  de  I Alleim'ignc;  la 
dignité  du  prince  d'Eckmûhl  cl  la  haute  im- 


portance de  see  fonctions  exigent  qu’il  vive 
en  dehors  de  ces  rumeurs,  5i,  59.— (t  9 dé- 
cembre.) Question  au  prince  d'Eckmûhl  au 
sujet  d'une  commande  éventuelle  de  voitures 
de  transports  militaires,  110.  — (9  février 
1 8t  9.)  Préparatifs  prescrits  A Davout  pour  un 
mouvement  secret  de  son  corps  vers  la  \'is- 
tulc.  904.  — (91  féArier.  ) Ordre  au  prince 
d'Eckmûhl  de  commencer  son  mouvement 
sans  délai,  u83. — (3  mars.)  Le  maréchal 
Davout  dis|)Osera  son  corps  de  luaoiAre 
qu'en  deux  jours  il  puisse  passer  l'Otlcr;  soit 
avant-ganle  corresitondra  avec  le  prince  Po- 
niatowski, 39G. — (0  mars.)  Échelonnement 
prescrit  aux  divisions  de  Davout,  A partir  du 
i5  mors;  elles  devront,  dés  que  l'Empereur 
aura  envoyé  l’ordre  de  marche,  arriver  sur  la 
Vistule  en  dix  ou  douze  jours,  334.  — 
(iG  n>ars.)  Au  cas  où  les  Russes  commence- 
raient les  hostilités,  le  1"  corps,  avec  Da- 
vont,  contiendrait  l'ennemi  sur  le  Niemen, 
367.  — Ordre  au  prince  d'Eckmûhl  de  porter 
son  quartier  général  à Thorn,  870.  — 
(90  mars.)  Le  langage  de  Davout  devTO, 
jusqu'à  nouvel  ordre,  rester  |>acifique;  il 
évitera  toute  reconnaissance  militaire  au  dclA 
de  la  Vistule,  897. — (3o  mars.)  Défense 
au  prince  d'Ecknii'dü  de  faire  aucun  mimve- 
ment  offensif  avant  d'en  avoir  reçu  l'ordre. 
4o8  A 4i  I.  — (o9  mai.)  Niices.sité  pour  Da- 
vout de  tenir  tout  son  corps  concentré  sur  la 
rive  droite  de  la  Vistule,  Ago.  — Fixation  du 
traitement  du  prince  d'Eckinûhl.  49  t.  — 
(aGniai.)  Instnictions  A Davout  |iour  le  moii- 
venwüit  de  son  coqis  d'armée;  l'Empereur 
lui  recommande  de  s'embarrasser  le  moins 
|H>ssiblc  de  bagages,  5o6.  — (A  juin.)  Onire 
au  prince  d'Eckmûhl  de  mettre  un  terme 
aux  pillagft»  des  W urteiubcrgcois,  qui  four-  ‘ 
ragent  en  tous  sens  dans  la  Pologne,  545. 

— (5  juin,)  Davout  recevra  l'ordre  d'occuper 
les  Iwrds  de  la  l’regel,  Insterluirg,  V\  ehlau  et 
Kmnigslvcrg.  553.  — (G  juin.)  Mémo  ordre 
au  prince  d'Eckmûhl,  555.  — (10  juin.)  Il 
dirigera  sa  cavalerie  k^ére  sur  G<eteborg, 
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àl>i.  — (i5  juin.)  Oiflre  à Dovoul  iln  sVla- 
Wir  à \Vilkmvys/.ki,  58A.  — (‘lo  juin.) 
Pri^'âiilinns  h premlrp  par  la  prince  (rixkniiihl 
pour  ne  pas  déniaaqner  trop  tAl  son  niome- 
mcnt.  608.— (si  juin.)  llse|)ortera  avec  son 
ror|>s  d'armée  dans  la  diredinn  de  Knvnn, 
— (s.5  juin.)  Davout  ii  lloiimchirhki, 
t)s8.  — (sli  juin.)  Oiilre  à ce  inan^hai  de 
n?nnir  son  arnuie  et  de  la  faire  reposer.  t>.3.3. 
V.  (însNDE  Aaiiée. 

l)rr*ES.  général  de<livision,ii  ramiée  d'Kajiagne. 
s4.  198,  199,  3o6,  417. 

Diicisioss,  933.  989. 

Decaical (bonite),  vice-aiiUFal , ininislre  de  la  ma- 
riue.  89.  \ . M«*ine. 

DÉcaETS.  — (9  décembre  1811.)  Décret  abolis- 
s<ml  lu  n’ginic  féodal  dans  les  trois  nouveaux 
départements  du  Nord.  79. 

DEFEaNoN  (t)unitc),  ministre  d’état,  intendant 
général  du  domaine  extraordinaire.  V.  Do- 
Mxixe  EX7a«oani.MiaK. 

DEFaxxcK  (Comte),  général  de  division,  98g. 

Dejeax  (Baron),  général  de  brigade, 4 la  (irande 
Armée,  iig,  tas. 

Dei.xaoaaE  (Comte),  général  do  division.  35u, 
3gt.3g4,  .I97,  4i4,48i,  098.  5g3,  6o4, 
tii.3. 

Deloet  de  (îi-eox  (Baron),  général  de  brigade, 
11g. 

I)r-sciiviii>s.  commissaire  oixlunnaleur  des  guerres. 
571. 

Dessvix  (Baron),  généraldedivi.vion, 4 loCronde 
Armée,  918.  9,44,  3o5.  334,  386,  644. 

Dessoli.e,  général  de  division,  4i6,  64o. 

DrraÈs.  général  de  division,  586, 

I)ei:i-Sicile.s. — (96  janvier  1819.)  Itestilulion 
du  chargé  d'aiïaires  de  France  A Naples,  916. 
— (17  mai.)  Mesures  prises  pour  la  défense 
du  royaume  des  Deiix-Siciles  pendant  la  cam- 
pagne contre  les  Busses.  h-]h.  — (93  mai.) 
Ordres  concennant  le  même  objet,  4g5,  4g6, 
^'97- 

DiPLoaiTiQOE  (Corps). — (16  février  1819.) 
Ordre  au  ministre  des  relations  extérieures  de 
remplacer  deux  agents  français  4 l’étranger. 


(1Û7 

969. — (95  avril.)  Il  sera  établi  des  consuls 
français  dans  les  places  de  Kollwrg,  Elhing. 
Kienigsberg , Memel , Riga , Rostock . Wismar, 
Slralstmd  et  Altona,  45o. 

DoEToeaop,  général  russe,  643. 

DoMviaa  de  l'Étvt.  — (17  janvier  1819.)  Op- 
|)ortunité  d'abattre  une  avenue  d'ormes,  pnV 
de  Briennc  : question  adressée  sur  ce  sujet 
au  ministre  des  fmances , 9 1 o. 

Domxi.ve  EXTavoaoisAiaE.—  (16  janvier  i8j9.) 
Radial,  parle  grand-duc  de  llesse-Dannstadi . 
de  diverses  propriétés  allemandes  faisant  [wir- 
tio  du  domaine  extraordinaire;  observations 
de  l’Empereur  au  sujet  de  la  convention  con- 
cloe  4 cet  égard,  906.— (6  février.)  Ordre  4 
Defermon  de  verser  4 la  Sociétédccbarité  mater- 
nelle diverses  sommes  qui  lui  sont  dues,  a4o. 

DoimwcET  (Baron),  général  de  brigade.  4 ta 
réserve  de  cavalerie,  388. 

DoaxÊs  ( Baron),  général  de  brigade,  4 la  Grande 
.Armée,  11g,  loS. 

DoasEx.xE  (Comte),  général  de  division,  à l’armét* 
d’Espagne,  96,  gu,  161,  9t8,  990,  395. 

Dotxtio.xs.  — ( i4  janvier  1819.)  Réponse  de 
l’Erafiereur  4 une  demande  de  supplément 
do  dotation  faite  par  le  duc  de  Padoiie,  9o4. 

l)oDtxE.s. — (10  janvier  1819.)  Nomination  de 
Collin,  comte  de  Sussy,  comme  ministre  des 
manufactures  et  du  commerce  ; la  surveil- 
lance de  l’administration  des  douanes  sera 
dons  ses  attributions,  18g. 

Doudeeu  (Baron),  général  de  division,  4 la  ré- 
serve do  cavalerie,  67,  71 , t93,  177,  igi , 
9gt , 36o. 

I)navvnia-EE-PELLKY,  contre-amiral,  ôoo. 

Dell  VS  (Comte),  général  de  division,  dirccteiu-  des 
revuesetde  lo  conscription  militaire,  io5,  i tu. 

Di  idv  (Baron),  général  de  division,  5i4. 

Dca  VXD,  maison  de  commerce,  t46. 

Dfroc,  duc  de  Frioul,  général  de  division, 
grand  maréchal  du  palais,  ao3, 

Dcrosxel  (tiomte),  général  de  division,  aide  de 
camp  de  l’Empercnr,  tig,  44o,  5o3,  5g6. 

DciieTTE  (Baron),  général  de  division,  448, 
478,  .43i. 
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Eblé  (Baron  o'},  f(cn(<ral  coimiiandonl  les  équi- 
|Mgcs  (In  |K>nl  (le  la  (iramic  Année,  lioi , 
/i55 , 6Aa  , ôô3,  ââg,  Gaa . CaC.  63a , 634. 
63q.  V.  (îRtBDE  Abvék. 

Kckmôhl  (Prince  a').  V.  Davoit. 

Élisv  Napolkox,  gTan(l(^-(iucllCssc  de  Toscane, 
36a. 

Empccimdo  (L‘),  clicf  de  (roupes  insurreclion- 
iielles  en  Espagne,  a 4. 

Kms-Oiiertal  (I)v|iarlcuienl  de  I'),  iJllL 

É({('IPiCE8  DE  POXT.  V.  ArTILLEBIE. 

Eei’iPA(.Es  HiLiTAiREs.  V’.  OiEREE  (Admiiiislralion 
de  la) 

Eaxocp,  général  do  division , aSa. 

HspuiXE {Opéraüoiu  en).  — (iq  noveinhre liti  i.) 
SucciVs  remportés  par  l'armée  du  Midi  ; né(XïS' 
sité  (le  s'emparer  le  plus  (4t  possible  de  Va- 
lence; ordres  à transmcllrc  eu  conséquence  au 
maréchal  Suchel,  qui  sera  soutenu , ou  besoin , 
|tar  Bcille  et  Mormont  ; retraite  do  Mina  dans 
le  nord  de  la  |>éninsule;  marche  de  Decaen 
snr  Barcelone,  a4,  aâ,  — L’Eiii|iereur  se 
plaint  (le  ne  jias  recevoir  des  rap|K>rls  réguliers 
de  ses  généraux  on  Es|iagiie,  a 6.  — (au  no- 
vembre.) Observations  au  major  général  de 
l'année  d'ICspagne  sur  le  genre  de  gnenv:  à 
Taire  aux  insurgés  dans  la  |>énittsulc  : ou  subs- 
tituera des  colonnes  mobiles  et  disséminées 
aux  corps  compactes  et  stationnaires,  3±,  — 
(6  décembre.)  Précautions  prises  par  l'Empe- 
reur |K)ur  prot(^;er,  le  cas  échéant,  la  rronti(-rc 
pyrénéenne  contre  les  incursions  des  bandes 
es|>agnoles,  63.  64.  — Cause  des  pertes 
essuyées  par  l'année  de  Catalogne;  insalu- 
brité (le  l'Anrpiirdan  pour  les  troupes,  üâ. 
— Instructions  |(our  les  ducs  de  Baguse  et 
(le  Dalniatii?  ; blâme  exprimé  par  Nafioléon 
à pro|>os  d'une  monunivre  malheureuse  du 
géiM^al  Girard  ; recommandation  expresse 
de  n'op|)oser  que  de  grandes  masses  aux 
Anglais;  opérations  prescrites  h Soult  dans 
le  midi  de  la  péninsule,  6S.  — (a4  dé- 


cembre.) Distribution  d'un  onzième  convoi  de 
fonds  entre  les  divers  corps  de  l'amiéc  d'Es;- 
pagne,  119.  — (a6  décembre.)  Mesures  à 
prendre  pour  assurer,  au  moyen  de  voitures 
roulières,  l'approvisionnement  de  Barcelone  ; 
premières  opérations  du  siège  de  Valence; 
instructions  pour  le  général  Decaen,  j aS,  ia(j. 
— (a9  décembre.)  Explications  concernant  les 
opérations  à entreprendre,  par  l'entremise 
d'une  maison  de  commerce,  alla  do  toumirà 
Barcelone  et  aux  troupes  françaises  en  Espagne 
les  munitions  de  bouclie  nécessaires.  t43 
& i5o. — (3o  décembre.)  Instructions  à trans- 
mettre à Sucliet;  ce  maréchal  conservera  le 
gouvernement  de  Valence  et  le  commande- 
ment du  3*  corps;  rAlc  assigné  ou  général 
Bcille;  création  d'un  corps  d'année  de  l’Kbre; 
le  coqis  d'observation  de  réserve  sera  dissous. 
1.Ô9  4 i63.  — (j  janvier  t8ia.)Envoi  d'un 
douzième  convoi  de  fonds  pour  les  années 
d'Espagne  et  de  Portugal,  186. — (gjanvier.) 
Mesures  à prendre  |KHir  assurer  le  ravitaille- 
ment de  Barcelone  cl,  b l'occasion,  la  défense 
de  Tarragonc.  iHH.  — ( a.4  janvier.)  Organi- 
sation du  la  Catalogne  en  quatre  départements, 
a (5.  — (07  janvier.)  Marche  (h's  Anglais  sur 
Ciudud-lt(Klrigo;  ordre  à Dnrsennede  soulenit 
.Mannunl  ; iinportance  du  mouvement  prescrit 
b .Montbrun,  aj8. — ( 1 1 février.)  Mesures  ô 
prendre  [wr  Mamiont  pour  secourir  l'onnée 
du  Midi  ; il  doit  s'établir  oITcnsivemenl  de  S«- 
lamamjuc  à Almeida,  et  se  pn'-parer  à mar- 
cher sur  Ciudad-Rodrigo.  aô6.  — (18  février.) 
Ordre  de  faire  |iartir  |>our  la  Catalogne  les 
intendants,  les  préfets  et  les  sons-préfets  nou- 
vellement préposés  b l'administration  de  celle 
province,  a6â. — Fautes  commises  pr  le  duc 
de  Baguse;  après  avoir  manqué  l'occasion  de 
re|>rcndre  Ciudad-Bndrigo . ce  maréchal  doit 
se  fortiner  à Salamanque,  tandis  que  le  duc  de 
Dahnalie  empêchera  le  corps  du  général  ilill 
de  80  réunir  à Wellington;  au  cas  (h'i  celte 


659 


TABLK  analytique. 


jonction  viendrait  ndanmoiiis  à s'opérer,  Mor- 
nionl  serait  renforcé  par  l'armée  du  Nord; 
d’un  antre  cAlë,  ce  n'est  qu'en  conservant  les 
Asturies  que  le  duc  de  Rogiise  |>eiit,  après 
a une  bataille  perdue,  assurer  $o  retraite;  ex- 
posé des  conséquences  qu'ont  entraînées  de- 
puis quelque  temps  les  fausses  monmuvrcs  de 
Mormont  cl  l'inopiwrlune  dissémination  de 
son  armée;  en  résumé,  la  conquête  du  Por- 
tugal dé|>end  de  la  conduite  ultérieure  de  ce 
maa^cbol  : il  faut  qu'il  laisse  & l'année  du 
Midi,  forte  de  80,000  hommes,  le  soin  de 
contenir  une  partie  des  Anglais  sur  la  rive 
gauche  du  Tagc,  et  qu'il  prépare  tout  |>our 
une  nouvelle  oiïeiisive  sur  Ciudod-Ro*lrigo, 
966  & ayft. — (91  février.)  Nouvelle  faute  de 
Marmont;  il  n'a  pas  compris  les  intentions  de 
l'Empereur  sur  Valence;  ce  mouvement  devait 
avoir  lieu  par  Cuenca  cl  avec  des  forces  rela- 
tivement considérables,  a85.  — Ordre  ou  duc 
de  Raguse  de  faire  réoccuper  les  Asturies  par 
la  divbion  Boiwt;  Na|>oléun  insiste  sor  l'im- 
portance de  celte  position , que  Marmont , dans 
aucun  cas,  no  doit  évacuer;  quant  à Badaj’oz, 
d'ailleurs  défendue  par  les  80,000  hommes 
du  duc  de  Dalmatie,  si  Wellii^ton  la  mena- 
çait, le  duc  de  Rajpise  l'arrétèrail  jvar  une  di- 
version triomphante  en  marchant  sur  Cindad- 
Rodrign  et  Almeida;  en  résumé,  le  plan  qui 
est  prescrit  est  toujours  le  même  : s’établir 
fortement  è Salamanque  sans  abandonner  les 
montagnes  du  nord,  et,  de  là,  contenir  les 
Anglais,  a86.  — (99  février.)  L'Empereur 
continue  de  craindre  les  incursions  des  bandes 
espagnoles  sur  la  frontière  pyrém«nne  ; division 
de  réserve  cliargée,  sous  les  ordres  du  géné- 
ral Tmvot,  de  concourir,  avec  les  gardes 
nationales  et  les  rAoasexrs  dr«  montagnn, 
à la  défense  des  dé|>artemcnts  limitrophes. 
,3o.3  à 807.  — (8  mars.)  Ordre  au  général 
Reille  de  déloger  de  la  Ccnlogne  française  les 
insurgés  cspiignols,  345.  — (19  mars.)  Con- 
firmation des  dernières  instnictions  données  au 
duc  de  Raguse  : il  doit  ou  retenir  en  échec  sur 
la  rive  droite  du  Tage  la  plus  grande  jiartie  de 


l'armée  anglaise,  ou,  si  celle-ci  s’afTaiblil  de 
cprelques  divisions,  prendre  hardiment  l'oiïen- 
sive  et  investir  Almeida;  c'est  à l'armée  du 
Midi  que  reviendra  peudant  ce  lem|>s  la 
tâche  de  défendre  Badajoz.  358. — (16  mars.) 
l.<c  roi  Joseph  est  revêtu  du  commandement  en 
chef  de  tontes  les  ormi^  françaises  en  Es- 
pagne, 3CC.  — (99  mors.)  Occupation  des 
Asturies  par  les  insurgés  espagnols  ; plaintes 
de  l’Empereur  à ce  sujet,  4o8. — (3  avril.) 
Ordre  à Reille  de  se  rendre  en  Aragon  pour 
prendre  le  commandement  de  cette  province  ; 
la  Catalogne  sera  sous  les  ordres  de  Decaen  ; 
sur  le  Toge,  le  succès  des  o|H'ratinns  dépend 
du  duc  de  Roguse,  auquel  rEiii|)orcur  laisse 
carte  blanche,  417. — (8  avril.)  Envoi  d’un 
treizième  et  d'un  quatorzième  convoi  de  fonds  à 
l'année  d'Espagne,  AaA. — (a8  mai.)  Onire 
au  général  L'Kiiillier  de  se  maintenir  en  me- 
sure de  pouvoir  secourir,  le  cas  échéant, 
Saint-Sébastien,  593. 

Esses  (Comte  d'),  commandant  un  corps  russe, 
067, 58i. 

Estapettes.  — (i3  mars  i8i9.)  Ordre  relotif 
aux  estafettes  à établir  de  Paris  à Berlin,  36o. 
— (16  mars.)  Organisation  du  service  d'es- 
tafette entre  Paris  cl  la  Grande  Année,  38d. 

Ét.vts  BsaataESQCEs.  V.  Rabdabesques  ( Étals). 

EucèvR  N’APoi.éov,  vire-roi  d'Italie.  — (8  février 
18 19.)  Ordre  au  vice-roi  d'ébranler  les  co- 
lonnes de  son  corps  d'armée  dans  la  direction 
du  Danube;  instnictions  relatives  au  possoge 
des  troupes  dans  les  montagnes  du  Tyrol;  In 
prince  Eugène  fera  partir  ses  équipages,  tout 
CD  demeurant  jusqu'à  nouvel  ordre  à Milan , 
947,  948.  — Nouvelles  instructions  dans  le 
même  sens  au  vice-roi.  oâi.  — (10  février.) 
Le  prince  Eugène  léchera  d'avancer  d'une 
semaine  l'arrivée  de  sa  tête  de  colonne  à Ra- 
lisbonnc;  il  passera  par  Paris  avant  de  re- 
joindre son  corps  à Dresde,  955.  — (3  mars.) 
l>'Empereur  reproche  ou  vico-roi  d'avoir  cau«' 
par  80  négligence  la  perte  du  vaisseau  /c 
Rivoli,  pris  par  les  Anglais,  897,  3s8.  — 
(98  mars.)  Ordre  au  prince  Eugène  de  se  le- 
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nir  |>r^l  à venir  h Paris,  pour  se  rendre  de  lit 
à (iingau  et  rejoindre  son  eorjis  d'aniKic, 
^io6.  — [ij  avril.)  .Mime  ordre  an  vice^-roi, 
.^33.  — (3o  avril.)  IjC  prince  Eugène  se  reu- 
ilra  à l'Iock  |iour  y accélérer  la  runimlioii  de 
scs  magasins;  forces  mises  sous  son  coiimiaii- 
dcmenl,  ft5H.  — {jm  mai.)  Ordre  au  vice- 
roi  de  [torlcr  son  avanl-f'ardc  k Wiliciiberg, 
fiS.').  — (ali  mai.)  Son  prochain  quartier  gé- 
mi sera  Soldau , 507.  — (1^ juin.)  Recoimais- 
sancc  de  ilivers  |M>iiits  de  la  frunlièrc  russe  à 
faire  faire  par  le  prince  Eugène,  537.  — F/* 
vic»!-roi  est  mandé  à Thom  près  de  l'Entpe- 
rcur,  .v38.  — (5  juin.)  Ordre  au  prince  Eu- 
gène du  s'avancer  dans  In  direction  de  Ros- 
Icnhurg,  5èi).  — ( 10  juin.)  Son  quartier 
général  devra  être  le  lA  il  PultusL.  et  le 
a (fslrolenka;  c'est  ou  vice-roi  qu'il  appartient 
de  toinlier  sur  la  droite  des  Russes,  dans  le 
ras  où  ils  s'ébraiileraieut  ; sinon , il  se  boniera, 
par  des  mouvements  calculés  |iour  occu|ier 
rennemi  vers  (irodiio  et  Rialystok,  à faciliter 
le  passage  du  .\iemen  à l'aile  gaucho  de  la 
(iramle  Armée,  5fio.  — Le  prince  Eugène 
reriilero  sa  ligne  d'opérations  sur  Tborn  et 
Osteriale;  mais  il  s'arrangera  toujours  |iour 


Eli  HK  DE  GiÉae  (Raron),  général  de  brigade, 
désigiM-  pour  cnmm.'inder  l'artillerie  de  la  ré- 
sei-ve  de  cavalerie  de  la  Grande  Armée.  36. 
M. 

Eiï,  falin'cant  de  sucre  de  Itctterave,  » .^fi. 

FeLTBE  (Duc  de).  V.  CUBKE. 

EéoDit  (Régime).  — (3  dé-cembre  lüjjj  Abo- 
lition du  régime  féodal  dans  le  dé|iarteuieiit  de 
l'Enis-éiiipérieur,  des  Houcbcs-<lu-\Veser  et 
d(>s  Boncbcs-ile-l'ElIte  ; effets  généraux  de  cette 
abolition;  nouveaux  règlements  législatifs; 
suppression  des  droits  seigneuriaux  et  féodaux  ; 
articles  concernant  les  coné-es;  lixatioii  des 
indemnités . 70  b 73. 

pEartiEE,  capitaine  de  frégate. — (-lâ  décembre 
181 1.)  Instructions  è cet  ollicier,  chargé  de 


tomber,  le  cas  échéant,  sur  la  ilroitc  des 
Russes;  rEin|>erenr  lui  iniliqiic  les  points  ou 
il  devra,  le  moment  venu,  passer  le  Niémen, 
■S63.  — {11  juin.)  Manœuvres  pi-escrites  nu 
prince  Eugène  en  vue  du  mouvement  de  Rar 
(P'atiim  sur  Rrzesc  et  le  .\iemeu;  il  doit  si'seï^ 
1er  d'une  part  contre  le  corps  du  roi  Jérôme, 
et  de  l'autre  contre  le  gros  de  l'année.  56((. 
— (là  juin.)  Ordie  au  vice-roi  de  porter 
son  ipuirtier  général  à Olctzko , .S81 . — 
( 17  juin.)  Iæ  prince  Eiugène  ujoiiniera  son 
mouvement  jusqu'à  ce  ipi'il  ait  réuni  des  vivres 
en  quantité  siiIRsaiite.  .Sç|5. — (i  q jiiin.i  l.'Em- 
IHu-eur  ordonuc  à Eugène  N'a|ioicon  de  conti- 
imer  samarclic  surOletiko.  Sqg.  — (90  juin.) 
Point  présumé  où  le  vice-roi  franchira  le  Nié- 
men, 6oa.  — juin.)  Ordre  à Eugène  Na- 
|K>léon  de  se  |)or<cr  sur  .Maryampol,  alin  de 
passer  le  fleuve  à Kovuo  ou  à Preoy.  6i3. 
b là.  — (9.5  juin.)  Iiislruclions  au  vice-roi 
pour  qu'il  se  lieiuie  prêt  à fraiicbir  le  Niémen. 
63 1.  — (aCjuin.)  Il  le  passera  dans  la  nuit  du 
97  au  98 . à Piloni,  où  un  pont  stu-a  jeté  par 
Eblé,  63à.  V.  (iaisDE  Aiuiék. 

Evkrts,  chef  du  bataillon,  là. 

Excelvivs  (Baron),  général  de  brigade,  a 1 g. 

F, 

cioiser,  avec  une  division,  lions  l'Océan. uilL 

FEEniÈRK,  général  de  brigade,  1 iq,  1 -ja , 177. 

Eivixces.  — (-jà  novembre  18 ii.) Fonds alfeclés 
à la  construction  de  la  route  de  We.sel;,rapport 
a faire  |Mir  Gaudin  sur  cette  question.  3q. 

I'lccrcs  (Duc  de).  V.  Jooaoiv. 

I'lorevce.  V.  Mevoti'.ivé  (DéjM\tsde). 

Foeestiee,  capitaine,  iSy. 

EoaèTS.  V.  MiaivE.(roit*tr«r/i'o«*  ). 

Eophsiee  (Raron).  général  de  brigade,  171^ 

Eai.v;«is  II.  enqiereur  d’Autriebe. — (3  avril 
i8ia.)  .Napoléon  remercie  François  11  «le  ses 
assurances  d'amitié;  il  es|ière  eu  la  durée  «le 
l'alliance  c«>nrlur  entre  lu  France  et  l'Autriche, 
àiq.  — (a6  mai.)  François  11  à Üi"esde,  au- 
près du  Napoléon,  ôuy.  V.  .Ai  tricbe. 
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Fréo^iiic,  roi  de  Wurtcniberç.  — (i  i iiini  i8ia.) 
l,'EiM])frtur  remercie  re  souverain  des  vo-nx 
qn'il  lui  a exprimca  pour  la  réussite  <le  scs  pro- 
jets. 478. 

Krkdkric-Acgcstb,  roi  de  Sexe,  duc  de  Varsovie, 
5i6.  V.Saxb,  Vabsovib (tirand-duché  de). 

Khesiv.  ip^néral  de  division  italien,  ôia. 

Eriast (Comte),  général  de  division, h latironde 
Année,  ai 3,  a54,  633,  637. 

Friovl  (Duc  dr).  V.  Dcroc. 

FRo.vTii!REs(Défcnsedes).  — (lidécenibre  181 1.) 
Nésesliité  de  pourvoir  h la  défense  des  fron- 
tières pyrénéennes;  il  sera  organisé,  dans 


ti.A.VTEUiMR  (t^onile).  vire-auiiral . 36i. 

(ÎAROE  iMPÉRULE.  — (i f>  (l(îccml>rp  i8i  t.)  Ordre 
au  ministre  de  la  guerre  de  mettre  la  (îanle 
en  iftnt  d'entrer  en  compajpie;  instructions 
concernant  la  cavalerie,  l'infanterie  et  l'artil- 
lerie de  cette  arme,  <>7. — (ai  déomibre.) 
t>mment  doit  être  organisée  l'administration 
de  la  Carde  : onlonnateum , commissaires- des 
guerres,  ouvriers,  éipiipages  militaires,  etc. 
116.  — Mesures  prises  |iour  compléter  l’ef- 
fectif de  la  cavalerie  de  In  (îanle.  1 1,5.  — Avis 
n Ib^sières  au  sujet  <lc  l'urf'anisation  du  gé- 
nie de  la  (iordo  impériale,  1 16.  — (a.3  dé- 
cembre. (-Artillerie  de  la  (îanle  rnppcdée  d'Espa- 
gne, 117. — (37  janvier  181  a.)  Oliservntions 
sur  l’état-major  de  la  (îanle;  jugement  sur  di- 
vers officiers  auxquels  rRnqvereur  désirerait 
confier  un  commaiidemcnt . -j  1 9. — (8  février.) 
t)nlre  .A  Bessières  de  faire  partir  secrètement 
pour  Bnixelles  la  première  division  do  In 
(îarde.  q'uj.  — (19  février.)  Instructions  nu 
duc  d'Istrie  pour  qu'il  expédie  divers  détache- 
inenls  de  In  Ganle  vers  .Mayimcc;  ces  mouve- 
ments devront  se  faire  de  nuit  et  avec  le  plus 
grand  secret,  a8i.  — (10  mars.)  Nouveaux 
ordres  à Ib'ssières  [lonr  la  mise  i>n  marche  de 
la  Garde  vers  Mayence  et  vers  l'Ellie;  compo- 
sition dcriiifanlcrie.de  la  cavalerie,  de  l'artil- 
lerie et  du  génie,  3/19. — Prescriptions  relatives 


fifil 

cette  vue,  une  garde  nationale  dans  les  dé- 
|>or1cments  limitrophes;  chacun  d'eux  four' 
Dira  en  outre  deux  bataillons  d'élite,  et  l'on 
conservera  les  bataillons  de  chtuseurs  tlet  mon- 
tagnes, 63,  64.  — (39  février  t8io\)  Héu- 
nion  sur  la  fruntière  pyrénéenne  d'une  divi- 
sion de  réserve  commandée  par  le  général 
T ravot  ; positions  que  ce  géiiénd  devra  occuper 
dans  In  montagne  ; com|K)sitiou  île  sa  division; 
maintien  des  gardes  nationales  de  la  contrée 
et  des  chasseurs  (tes  montagnes;  nécessité  de 
rectifier  la  frontière  de  façon  h |>osséder  tous 
les  pendants  des  eaux.  3u3. 


aux  aigles  et  fanions,  359. — (i4  mnrs.)l)is- 
positions  pour  expéilier  en  poste,  de  Rayonne 
à Paris,  huit  bataillons  de  In  Garde,  36 1.  — 
Ordre  concernant  le  moiivcincnl  successif  de 
la  (îanle  vers  la  V’istule,  368.  — (18  mars.) 
I.e  morérhal  Bessières  la  dirigera  sur  Würz- 
biirg.  38-v.  — (e.'v  mars.)  Instructions  rela- 
tives h ce  mouvement.  898.  — (-j  ovril.) 
L'cnqiereur  nyaine  un  état  de  la  situnlion  et 
du  mouvement  de  In  Garde , 4 1 A.  — (3  avril.) 
Projet  de  former  de  la  Garde  deux  comniau- 
dements  qui  seraient  donnés  aux  maréchaux 
.Mortier  et  l>îfcbvre,  4»5.  — (4  avril.)  Onlre 
concernant  le  déprt  pour  la  Grande  .\nmV 
des  derniers  détachements  de  la  (îanle,  4 19. 

— (10  avril.)  liC  commandement  de  In  vieille 
Gnivle  est  confié  au  maréchal  l..efebvre,  4-j8. 

— (4  juin.)  Réunion  de  lu  (îarde  îi  Thom. 
ôh~.  — (9  juin.)  Monvvnentdc  la  première 
ilivision  de  la  (îarde  sur  Krriiij'slierg,  .Sbq. 

— (10  juin.)  Ordre  à la  division  de  la  vieille 
Garde  dt“  so  juirter  île  lleilslierg  sur  Schi|>- 
|R>ulM.‘il,  ô6o.  — l.n  Garde  impériale  ma- 
ua-uvrera,  vers  le  90,  |>our  |Mis.s<’r  le  Nié- 
men, ,56.3.  — (i  3 juin.)  Ordre  h Bessières  et 
n Lefehvrc  de  fc  diriger  sur  Insterbiirg,  07 1 . 

— (16  juin.)  1-1  tînrrle,  marchant  sur  Iiis- 
terbiirg.fera  étn|)cATapiau. 690. — (lyjuiu.) 
Approvisionnements  dont  la  (îarde  devra  se 
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munir  ovoiit  de  quitter  Iimtcrbur)',  (loo.  — 
( ao  juin.)  Ordre  à la  Garde  de  partir  pur 
Stallu|Ki>lioi>n . &SXS-.  — Ordre  du  jour  cou- 
ccmaiit  lu  Garde,  au  muiiicnt  du  pansage  du 
Niémen. ûnA.  — (oi  juin.)  Mouvement  prés- 
ent à Bessières  et  Lefebvre  en  avant  de  Wil- 
koivyszki,  6i3.  V.  Gaixoc  Aemée. 

GvaDEs  KATioxALES.  — (6  di-cciiibrc  lüj  yj  Né- 
cessité de  jiourvoir  à la  dél'ensc  des  frontières 
pvTénéeniies  par  l'organisation  <lc  gardes  na- 
tionales dans  les  départements  des  Pyrénées- 
Orientales,  de  l’Ariége,  de  la  Haiite-fiaronne 
et  des  Hautes-Pyrénées.  63. — (3  mars  jEjo.) 
Noie  sur  un  projet  d'organisation  de  la  garde 
nationale  ; la  création  do  res  cobortes  donnera 
une  nouvelle  armée  a l'intéricvir;  inslnictions 
|K>nr  la  rédaction  du  décret  b intervenir  : 
cette  milice,  qui  ne  sortira  pini  des  fron- 
tières, comprendra  un  premier  ban,  un 
deuxième  et  un  arrière-ban;  les  coraman- 
deuients  seront  déférés  h des  généraux  séna- 
teurs, 3a8. — (s  avril.)  Onires  relatifs  & fem- 
brigadenientdes  cobortes  de  gardes  nationales. 
4 1 3.  — ( sG  moi.  ) Instructions  sur  rempla- 
cement des  cohortes,  5o4.  — {i3  juin.)  Or- 
dre d'envoyer  une  demi-brigade  & Bayonne. 
ôGq.  — ( i6  juin.)  L'Emperour  presse  la 
fonnalion  des  cohortes  et  l'envoi  h Bayonne 
d'un  certain  nombres  de  brigades  de  Norman- 
die, î>8-j.  — (a  1 juin.)  Urdies  dans  le  même 
.■iens  an  ministre  de  la  guerre,  Giu. 

Gioevu  (Baron),  général  de  brigade,  3o4. 

(ivcTHEiN  (Baron),  général  de  brigade,  lao. 

Gevdveies  D'oanoxjpv^c.E.  — (o  avril  i8ia.) 
Projet  de  l'Empreur  de  créer  plusieurs  com- 
|wgnies  de  ces  gendarmes , A 1 4. 

(iêvEs.  V.  MxaivE  (tcm'ce  général  ei  contiruc- 
liOHt). 

Gé.viE.  — (4  décembre  i8j  i .j'Observotions  re- 
latives h 1a  foiTuation  des  équipages  du  gé- 
nie de  la  Grande  Armée,  Ô7. — (ô  décembre.) 
Instructions  concernant  les  travaux  et  l'arme- 
iiient  de  Mwilin,  6a  à 64.  — (ya  décembre.) 
Représentations  sévères  ou  ministre  de  la 


guerre  sur  la  non-exécution  du  décret  relatif 
aux  batteries  delà  Gironde  et  do  l'Iied'OIeron, 
8a.  — (i4  décembre.)  Composition  du  ma- 
tériel du  génie  do  la  Grande  Armée,  86,  — 
(3o  décembre.)  Compagnies  de  sapnrset  de 
mineurs  & incorprer  dans  la  Grande  Armée, 
167.  — (i3  janvier  i8i a.)  Ordies  relatifs  k 
farmement  de  Glûckstadt  et  b la  défense  des 
cètes  de  la  mer  dn  Nord,  i<)3.  — (o8  jan- 
vier.) Note  dictée  en  conseil  des  fortifications  : 
travaux  à faire  pour  la  défenses  des  lies 
hollandaises  de  Goeree,  Schonwen  et  Zierick- 
xee,  a a 4.  — janvier.)  Dispositions  à 
prendre  pur  créer  un  établissement  militaire 
à DeKzyl,  aaG.  — (t8  février.)  Mesures  con- 
cernant l'armement  des  cAtes  du  .Meklenbiirg, 
des  bouches  de  l'Elbe,  du  Weser  et  de  la 
Jahdc;  importance  des  places  de  Dclfxyl,  Coe- 
verden  et  Gorcum;  instructions  relatives  aux 
forts  I.Asolle,  Duquesne,  Montebello  et  Saint- 
Hilaire,  en  Hollande,  a6a.  — (19  février.) 
Ordre  de  démolir  toutes  les  constructions  qui 
gênent  le-  fortifications  de  Magdeburg,  a8o. 

— (^  février.)  Mesures  h péendre  pur 
assurer  la  défense  de  Stralsund,  agS.  — 
(1**  mars.)  Tracé  des  travaux  è exécuter  au 
Helder,  3i6.  — mars.)  Ordre  au  prince 
d'Eckmübl  de  faire  construire  une  redoute 
à la  pinte  du  Ncbmng,  3<)6.  — na  avril.) 
Instructions  concernant  l'armement  des  fies 
Saint-Marcouf,  4ag.  — (7  mai.)  Mesures  à 
prendre  pur  l'amieinent  de  Magdebuig.  4GG. 

— mai.)  Obsorvalions  siu"  les  dispsi- 
lions  adoptées  pur  mettre  Pillati  en  état  de 
défense,  5o5 , ôoG.  V.  GaixoE  .AauéE. 

Géavaa  (Baron),  général  de  brigade,  i-j-x.  i44, 
'Th 

Girxbd  (Baron),  général  de  division,  68.  178. 
4G4. 

Gocrgaud,  capitaine,  oflicier  d'ordonnance  de 
l'Empreur.  — décembre  i8jx.)  Mission 
confiée  è Gourgaud;  il  inspectera  les  batail- 
lons de  réfractaires  des  fies  de  Ré,  d'Aix  et 
d'OIeron , et  visitera  les  batteries  de  la  cAle 
jusqvi'è  la  Gironde.  17e. 
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Goctiox  Saist-Cyb  (Comte  db),  général  eouunon- 
dant  le  6*  coq»  de  In  Grande  Armée,  3a3, 
386 , A3& , 5Go , 5G& , GoG.  V.  Graydk  ARMée. 

Giundb  armAe.  (Orgamsalkm  et  mouremenU.)  — 
(93  iiOYcmbru  1811.)  Organisation  du.scr\'ice 
d'artillerie  de  la  Grande  .Armée,  3/i  b 38.  — 
(9  janvier  181  a.)  Note  sur  l'organisation  de 
la  Grande  Armée, comprenant  provisoirement 
4c<irps,  i5  divisions  d'infanterie,  i3  brigades 
de  cavalerie  It^^re  et  G divisions  de  réserve 
do  cavalerie,  17S.  — ( 16  janvier.)  Bertbier 
est  nommé  major  général  de  la  Gronde  Armée , 
910.  — ( oA  janvier.)  Instructions  concernant 
les  équipages  militaires,  9 1 A.  — (3o  janvier.) 
Observations  au  major  général  sur  les  états  de 
la  Grande  Année,  981.  — (6  février.  ) Ordre 
concernant  les  équipages  de  siège  do  la  Grande 
.Armée,  uAt.  — (98  février.)  Questions  à la 
Ribuisière  au  sujet  du  |>are  général  d'artillerie 
de  la  Grande  .Armée;  l'Empereur  désire  savoir 
à quelle  époque  il  pourra  passer  le  Rbin , 9g  1 . 
— (97  février.)  Emploi  h faire  des  Espagnols 
dans  la  Grande  Armée;  réflexions  sur  la  possi- 
bilité d'amalgamer  ces  deux  éléments , français 
et  étranger,  3oo.  — (3  mars.)  Un  5*  corps 
delà  Grande  Armée  sera  formé  parles  trou|>es 
polonaises , sous  le  commandement  de  Ponia- 
towski; les  Bavarois,  avec  Soint-Cyr,  compo- 
seront le  G';  les  Saxons  le  7*:  les  Wcstplialiens 
le  8'. — Les.  Wurtembergeois  formeront  In  95' 
division,  et  les  brigades  de  Berg,  de  llesse- 
Üannsladt  et  de  Rade,  avec  Daendcis,  la  96'. 
— I-es  deux  corps  d'observation  de  l'Elbe 
prendront  le  nom  de  i"ct  9' corps.  Le  eoq>s 
d'ol>servation  de  l'Océan  s'appellera  3'  corps, 
et  le  coqis  d'observation  d'Italie.  A*  corps, 
893.  — Ordre  aux  Bavarois  do  se  rendre  à 
Glogau,  39G.  — (G  mars.)  Davout  éebdon- 
ncra  les  divisions  du  i"  corps  de  manière 
quelles  puissent,' ou  premier  signal,  fran- 
chir l'Oder  et  se  |>ortcr  rapidement  siu-  la  Vis- 
tole , 33A.  — (11  mars.)  Ordre  relatif  ou  re- 
crutement des  régiments  do  la  Yistule,  et  b la 
mise  en  marclie  vers  le  Grand-Duché  des  troupes 
polonaises  qui  sont  en  Erance , 357.  — (ta 


mars.)  L'Empereur  réclame  du  ministre  de 
la  guerre  un  état  explicite  de  In  situation  de 
la  cavalerie  de  la  Grande  Année,  307.  — 
(i3  mars.)  Ordre  b Oudinot  de  se  tenir  prêt 
b porter  le  9*  coqts  sur  Berlin,  35g.  — 
(lA  mais.)  Adjonction  à la  Grande  Année  de 
A, 000  bommes  de  trotqtes  de  marine,  qui  se- 
ront dirigées  sur  M.igdeburg  et  Danrig,  36  t. 

— La  campagne  de  la  Grande  Année  s'ou- 
vrira par  les  sièges  de  Uinabourg  et  de  Riga  ; 
instructions  odressées  en  coin.érjiicnce  au  gé- 
néral la  Riboisière,  3G3.  — ( tG  mars.) 
Mouventents  {trcscrits  b l'ouverture  des  hosti- 
lités aux  diiïércnts  corps  de  la  Grande  Année: 
le  roi  de  Wesipbalic  prendra  le  commande- 
ment de  l'aile  droite,  formée  des  5',  7’  et 
8'  coqts,  et  manwuvrrra  de  façon  b couvrir 
Varsovie;  le  1”  coqts  contiendra  rennemi  sur 
le  Niemen  ; lu  a',  le  3'  et  le  A*  mareberont  sur 
Tbom;  le  grand  quartier  général  sera  à Berlin 
le  I " avril  ,867.  — Onlre  n .N’cy  du  pelotonner 
son  coq>3  du  Ix-ipzg  b Torgau  et  à Witten- 
licrg,  368.  — Mouvements  prescrits  A iliverscs 
divisions  du  corps  d'Oiidinot , 868.  — Entrée 
prochaine  du  a'  coqxi  à Berlin;  marche  en 
avant  des  autres  troupes  de  la  Grande  Armée 
vers  la  frontière  nisse  ; à moins  d'une  offensive 
de  l'ennemi,  le  quartier  général  du  prince 
d'Eckmübl  sera  Tliorn  ; mouvement  des  Saxons 
sur  Kalisz  et  du  coq»  vvestpbalien  sur  Var- 
sovie, 370.  — .Marclie  des  Bavarois  et  de 
l'année  d'Italie  sur  Glogau, 870,  873.  — Or- 
ganisation des  services  administratifs  do  la 
Grande  Année;  défiAts  à Berlin , Froncfort-sur- 
l'Ûder,  Hanovre  ; division  des  services  en  divers 
arrondissements:  rmites  de  communication, 
liépitanx,  convois,  approvisionnements,  878 
k 38 1.  — (19  mars.)  Ordre  à la  cavalerie 
des  9*.  3'  et  A'  corps  de  se  |K>rter  en  avant 
de  Torgau , 889. — Instructions  sur  les  dis- 
positions A prendre  pour  compléter  l'effectif 
du  A'  coqis;  itinéraire  A lui  prescrire,  383. 

— (90  mars.)  Oixlre  au  9'  coqis  de  léserve 
de  cavalerie  du  quitter  Torgau  pour  aller  pren- 
dre ses  cantonnenvents  A Francfort-snr-l'Odcr, 
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;<K5.  — Amv(t«>  iHwIiAino  dos  Rovnrois  il  Glo- 
385.  — njor>.)  Le  3“  corps  reçoil 
l'orclre  d'i^talilir  ses  canlonnenicnb:  sur  l'Oiler, 
3<ia.  — Mnrdie  «les  .Saxons  sur  Piila» y el 
Saniloinir;  prochoinerdiinionileraniidod'llalie 
I h'  coi'i»)  il  (îlofjau , 3r|0,  .197.  — (att  mars.) 
Ordres  rclnlifs  aux  niouvenienls  de  l'arlillerie 
dans  la  direriion  de  la  Visliilc.  Aoi.  — 
(3u  mars.)  I/Em|ien?ur  imiiquc  à Rertliier 
quelle  devra  êireau  mai  la  lifpiede  bataille 
de  la  Grande  AmuV  sur  la  Vislule,  iio8  k 

— (3  avril.)  Projet  de  former  un  9*  corps; 
quelle  en  serait  la  composition , il  1 6.  — tip 
avril.)  Étidilissement  des  d^pAts  de  la  (irande 
ArmiJeen  Allemagne  et  sur  la  \ isliile.  ia".  — 
(|aa  avril.)  (ire'ation  d’un  9'  corps  sous  li>s 
onln*»  du  nianVlial  Victor.  ii  'iQ. — (a5  avril.) 
Prochaine  orrivife  des  ducs  ilo  Ileggioet  d'Kl- 
cliingen  sur  la  Vistiile.  ii53.  — ( 3o  avril.) 
Mouvemeiil.s  partiels  du  a'  corps.  üiL  — 
Formation  d’un  m*  cor|is.  sous  le  comman- 
dement de  Macilonald,  A.'iC.  — Date  fixi'e 
pour  le  mouvement  du  A*  corps,  ii.Ap.  — 
( 1"  mai.)  Instnictions  concernant  les  de'pAts 
de  la  (irande  Arnii^e,  iifio.  — ^ mai.  ) Il 
sera  fonnd  une  A"  division  de  la  réserve,  /ifia. 

— jj7  moi.)Ordpe  de  diriger  sur  leurs  corps 
res|iertirs  les  conscrits  des  divers  dé|iAts  de  la 
(irande  Armée  . ^7(1.  — ( iK  mai.)  Organi- 
sation de  la  réserve  de  la  (irande  .VnrnV.  ii7t). 
— I ao  moi.)  Dispositions  |K>ur  ranneinent 
de  la  légion  de  la  Vistnic.  48a.  — LîJ  niai.) 
Monvement  de  tiouiies  de  (ilogmi  sur  Posen. 
484.  — ( a3  mai.)  Positions  que  doivent  oc- 
ciqier.  sur  la  Vistule.  les  4'  cl  û’  cor|i«.  afin 
d'asMirer  leur  a|iprovisionneinenl,  497.  — 
( at>  mai.)  Ouverture  prochaine  de  la  cam- 
pagne : qtiarliers  généraux  assignés  aux  coui- 
mandaiils  «les  divers  cor|)s;  oixlres  relatifs  aux 
monutentions  cl  subsistances.  607.  — Dis- 
positions prescrites  en  vue  du  niouvcmcnl  k 
o|iérer  par  les  â!,  7^  et  S”  corps;  |wn(s  k jeter 
sur  divers  points.  Sog.  — mai.)  Orga- 
nisation de  la  7”  division,  iaS.  — ( 1"  juin.) 
Distribution  en  Pnisse  et  sur  les  cAtes  de  la 


Ilalliqiic  de  la  résene  de  la  Grande  Anné*'; 
Aiigerean  est  chargé  de  la  commamler,  ;'’>3o  k 
534.  — (4  juin.)  Mesures  concernant  for- 
giiiiisation  du  service  de  l'intemlaiil  g«Miéral  el 
du  payeur  de  la  Grande  Armée,  543.  — 
yj  juin.)  Onlre  de  Iransféier  le  grainl  «piar- 
ticr  g«iiéral  k üs(cro«le,  ,348.  — l,e  roi  Jé- 
rkine  est  chargé  de  faire  sur  la  \'olliynie  un 
mouvement  simulé,  k la  faveur  duquel  fEiii- 
pcrcur  déliordcra  l'ennemi  sur  son  extrême 
droite.  [Kisî^era  le  .\ienien  cl  enlèvera  Vilna; 
tous  les  dé|iAts  de  rarniée  seront  réunis  dans 
.Modlin,  ââa.  — |6  juin.)  Positions  assi- 
gnées au  A*  cuqis;  itinéraire  Iraa-  aux  divi- 
sions de  .\ey.  Oudinot  et  Davoul.  ,4.44. — 
( 10  juin.)  Une  |iartic  de  la  (irande  Armée  re- 
çoit fonlie  de  marcher  en  avant  sur  Schip- 
|H.iilicil.  Rartenstein,  Inslcrbiirg  et  (ium- 
lunneii  .;>Co.  — Nouvelhs  |M>siliuns  k prendre 
par  les  3*.  4‘,  ô*.  (F,  7*  et  8'  cor(>s;  (ouïes  les 
mameuvresdoivenl  tendre  k jiouvoir  tomber  sur 
la  droite  de  l'ennemi , au  ras  oi'i  il  fi-rail  un  mou- 
vement oiïensif;  s'il  demeure  immobile,  l'aile 
gauche  de  la  (irande  Armée,  après  avoir  passé 
le  .\iemcn . délKUicbera  sur  le  llanr  des  Russes . 
tandis  que  l'aile  droite , sans  trop  s'avancer, 
exécutera . de  son  cM.  une  diversion  cnlculc«*. 
.4()0.  — Réunion  du  corps  de  Goiivion-Sainl- 
(iyr  (C‘)  k Orlelsburg;  l'Empereur  insiste 
sur  les  inesuns»  «pic  le  vice-roi  doit  preiulre 
afin  «le  |>ouvoir  fondre,  k l'occasion,  sur  le 
flanc  «Iroit  «les  Russe.s;  «m  rés«mic.  toutes 
les  0|)ératiuii$  de  la  (irande  Armi4!  doivent 
avoir  |Hiur  objet  «le  faire  avancer  l'aile  gauche 
|tar  un  moiiveuKUit  dtfliordanl  au  delà  «lu  Nié- 
men; quant  k la  droite,  elle  se  tiendra  lié«- 
avec  la  gauche,  ou  moyen  du  centre  mameii- 
vronl  sur  la  ligne  de  Tliorn  et  de  la  basse 
Vistule,  et  elle  couvrira  Varsovie  en  s'appuyant 
à la  .Narevv  ; puis . lorsque  le  reste  de  l'année 
aura  frandii  le  Nieinen  inférieur,  toute  la  droite 
se  (lortem,  selon  l'événement,  sur  (irodiio  ou 
Rialystok . .41)3.  — (j  * ^ f®'  Jérôme 

est  cliargé  de  suivre  pas  k pas  le  corps  de  Ra- 
gralion . qui  semble  vouloir,  en  s’avançant  sur 
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Brzesc,  s opposer  au  passage  du  Nienien  el 
couvrir  Vilua;  en  serraiil  de  prte  les  Uusses, 
lie  cpielque  cAlé  qu'ils  se  dirigenl , et  en  de- 
iiieurant  appuyt^t'  nu  cor[w  du  vice-roi,  l’nile 
droile  de  In  Grande  Amu^  ne  court  aucun 
riscpie  Cl  peut,  au  besoin.se  réfugier  dans  le 
camp  reiranelié  de  Mudlin  et  sur  la  Vislule, 
566.  — liislructious  dnns  le  inèiiie  sens  au 
vice-roi;  rEinpercur espère,  |)ondantce  inou- 
vrmenl  de  Un|'rnliun,  pouvoir  l'rancliir  le 
Niémen  cl  délvouclicr  sur  les  derrières  de  l'en- 
iicmi.  .56tj.  — { 1 3 juin.)  IJiiarliers  généraux 
assigiu«  aux  divers  cor|»s  de  cavalerie;  dislri- 
hulion  des  coin mandeinenLs,  ,57a.  — {1 A juin.) 
Ordre  nu  major  général  d'organiser  déliniÜ- 
vpinent  tous  les  services  sur  les  derrières  de 
l'armée  : liApilaux,  nwjpisins.  postes,  |>olice; 
déteiininnlion  des  points  par  où  passera  la 
'ligne  militaire  de  rommuniralion  avec  la 
Krancp,  573.  — (i5juin.)  Inti'ulion  de l'Em- 
perciir  de  passer  le  Niernen  entre  Kovuo  et 
Olitia  ; |tendantce  temps , le  roi  de  NVestphalie 
nierait  le  long  de  la  Naretv  jusqu'à  liinlysloL 
|Hiur  suivre  ISafp-ation , .58 1.  — la;  plan  de 
Na|»oléon  est  de  clierclier  à sé[iorer  le  corps  de 
lingrniion  du  reste  de  l'armée  russe.  .58.3. — 
Oixire  à Dnvoiit  de  réunir  »es  forces  ù Wilko- 
wysxki;  imminence  il'une  lialailb'surre  point, 
584.  — ( lO  juin.)  DéUymiination  des  routes 
a suivre  par  l'armée  entre  la  Vistule  et  le  Nié- 
men; |Kiiiits  par  lesquels  auront  lieu  les  coui- 
municalions  avec  Varsovie  et  Daniig,  et  celles 
entre  kumigslverg et  Tilsit.  âqo.  — (aojiiin.) 
l)is|H>sitions  prisscritcs  pour  favoriser  l'élablis- 
«■ment  des  |ion(s  sur  le  Niernen,  lioa.  — 
Ordres  relatifs  aux  mouvements  eu  avant  des 
V,  »■.  5‘,  7*  Pt  8'  corps,  bon.  — Envoi  aux 
divers  corps  d'ingé-nieurs  géographes  chargés 
lie  faire  le  cmquis  des  positions  qu'ils  occu- 
|ienl,  üo4.  — Le  major  général  ex|)édiern 
des  équi|>nges  de  pont  sur  Kovuo  et  Maryani- 
|)ol,  |Kiur  y jeter  des  ponts  sur  le  Nienien. 
lio5.  — Prochain  mouvement  oITensif  de  l'aile 
gauche  en  Courlande  et  sur  Vilna,  Goti.  — 
Le  |H>iut  princi|ial  du  passage  sera  Koviin; 
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un  second  |>ont  principal  sera  jeté  à Preny, 
G08.  — Bulletin  de  la  Grande  Armée;  enmiié- 
ralion  des  événements  ipii  ont  amené  la  cou- 
centration  de  huit  cor|>s  il'armée  sur  le  Nienien . 
Goq.  — (ot  juin.)  Ordres  dictés  nu  major 
général  en  vue  du  ps-sage,  Gif.  — (as  juin.) 
Marche  du  0*  corps  de  la  Garde  sur  Kovno. 
GiG.  — (aa  juin.)  Ordre  de  communiquer 
aux  divera  corps  le  manifeste  de  Napoléon  à 
la  Gramle  Armée  ; des  proclamations  prticu- 
lières  seront  faites  aux  Pinssiens  et  aux  Au- 
tricliieiis,  GiG.  — Butlerifc  a mettre  eu  po- 
sition jioiir  proli^T  le  passage  du  .Niémen . 
G 17.  — Proclamation  à la  Grande  Arimie. 
GiK.  — Ordre  |>our  farméo;  iiislitution  de 
commissions  pnivAtolcs  charjpies  de  punir  lis 
maraudeura;  tous  le*  soldats  isolés  seront  ar- 
rêtés aux  [losles  ou  passages  de  l'Oder  et  do 
la  Vistule.  et  seront  formés  en  compagnii's. 
Giq  a Gaa.  — (o3  juin.)  Onlre  pour  le  jias- 
sage  du  .Nienien  ; trois  ponts  de  hatemix  se- 
ront jcU’>s  au-dvNSUs  de  Kovno  par  le  général 
Ehlé.avec  le  concours  do  la  division  Morand; 
le  corjis  du  |)rincc  d'Eckmûhl  francliira  le  pre- 
mier le  fleuve;  un  qiialrièiuc  |K>nt  sera  placé 
en  réserve  sur  les  hauteiiri  d'.AIexola,  jiour 
«)lre  jeté  plus  lard  en  cet  endroit,  Gaa  à GaG. 
— (ai  juin.)  Onlre  au  a'  corps  de  franchir 
le  Nienien,  GaG.  — (aô  juin.  ) ü;  a*  cori» 
inaïueuvrera  de  façon  à oiiércr  sa  jonction 
avec  le  fo*;  fEmpereur  a le  projet  de  dé- 
loger de’  Ke'idany  le  [irince  de  Witigensteiu. 
s'il  occiqfe  encore  celle  jiosilion.  Gag.  — La 
marelle  sur  V iimi  est  ajommée  jusqu'à  l'an  ivés' 
du  vice-roi;  l'essentiel,  en  att<*ndanl,  est  de 
s'assurer  complètement  de  la  rive  ganclie  de 
la  Viliya,  G3o.  — Date  présumée  a laquelle 
le  prince  Eugène  (lourra  franchir  le  Niémen, 
G3a.  — Ordre  a Ehié  de  construire  doux  [lonls 
de  pilotis  sur  la  \ iliyn  cl  un  pant  de  radeaux 
sur  le  .Nienien,  G3a.  — (aO  juin.)  liii  |ionl 
si'ra  jeté  à Piluni  |>our  le  juissage  de  l'armée 
d'Italie,  G3A.  — Onlre  au  iiinjnr  général  de 
réiliiirc  le  nombre  desgeiidamies  dans  chaque 
corps  de  la  (îrande  Armée;  ils  doiviml  servir 
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iiiiiqiionient  pour  lu  police , o(  non  pour  r<<s- 
corle  <l<fi  bnf[n({<'s . li.iô.  — l’osiliuii  rcs|KT- 
live  (les  nnm'-cs  russe  cl  rrauçoisc  A ipiciqucs 
lieues  lie  \ilnn;  forre  îles  coi-|>s  l'iiiaunis; 
onirc  à Ouiliuot  île  morelier  coulrc  Will/jcu- 
slciii,  1136.  (137.  — ( ai|  juin.)  Avis  nu  roi 
Jl^rinie  île  rcireupniinn  île  Vilun,  G39.  — 
(3o  juin.  ) llencoiilre  îles  cor|)s  île  Wiligeu- 
sleiii  el  irOiiilinot  ii  Vilkouiir;  les  Russes, 
boUiis,  se  rcplieiil  sur  Dinnliour^;  marche  pn- 
rnllèlc  lie  ,\ey  et  ilii  iliic  de  Rq'ijio.  6A0.  — 
Mesures  il  prenrtn'  eu  vue  du  siqfc  de  Ri({« . 
«A3. 

(iRivtuci.v  (Riirou).  l'éiii'ivd  de  division.  .^70. 
.Aiis . Cai).  G3A. 

(in.iivERT,  iHMileiiaiit  l'éiiérol  prussien,  rummnn- 
dnnl  les  lniu|M-s  pnissicnnes  adjointes  nu 
lu'cnqis  de  In  (irniiile  Année,  3i),j , A38, 
.î'17.  Ô77- 

(IncMCR  (donite),  géïK^rnl  de  division  coinman- 
d.'iiil  le  corps  d'oliservnlinn  de  l'Ilalie  inéri- 
dionnle,  /lo.j,  /17.A.  Aij3,  figCt. 

(iiioioiir  (Comte  de),  généivil  de  division.  HGo . 
ri3i». 

<li  iiiv  (Comte),  général  de  division,  à la  (îranile 
Armw.  013.  a83.  a8A . 33.S.  870.  037. 

(it  Enne  ( Ailminislmlion  de  In). — (li  novembre 
I Kl  I .)  Oliservalions  sur  In  mauvaise  ipialilé 
des  rourniliiris  d'Iinbillement  faili'S  <1  raniuV; 
oinlre  de  mieux  ucciieillir,  n cet  éjjnnl.  les 
pininli's  ili's  ivgimenl.s,  qui  doivent  avoir  In 
latitude  de  ixHaser  le  mauvais  diap;  cdmpn- 
raison,  sous  le  mp|iort  de  riiubilleinenl.  des 
tJv>u|Hvi  iVauçaisi's  avec  celles  du  granil-diicbé 
de  lb‘rg.  iUj  iJL  — (yA  novembn-.)  Onire  h 
Clnrke  au  sujet  de  iliinpidntions  dans  les  four- 
nituri'siriiabillemenl;  res|ionsabililé  il  iin|)oser 
ilorimnvnul  nux  m.'ijors,  nj.  — (9  décembn-.) 
De  quel  drap  devront  être  babillés  les  Pupilles 
de  lu  (innie.  Oi).  — { au  décembre.)  Qiii'slinn  h 
l/ocnée  tourbant  les  uii'sures  à jimidre  contre 
les  roiimisseurs  de  mauvaise  foi,  1 1 a.  — (06 
ib-cembre.)  Le  comte  de  Cessnc  avisera  aux 
moyens  d'assurer  rnpprovisiunnemcul  de  Hnr- 
ceione,  1 3u.  — Il  s'entendra  avec  le  ministre 


de  In  marine  |H>ur  compléter  celui  de  Corroii. 
i3i.  i3i.  — (nç)  décembre.)  Instnictinixs  au 
comte  de  Ci-ss,ic  sur  les  mesures  ô concerter 
avec  une  conqiagnie  de  commerce  |ionr  le 
transjiort  des  munitions  de  lioucbe  nécessaires 
aux  armées  d'Es|iagne  et  de  In  Vistiile.  1 A.A 
ti  1 ;>i>.  — Onire  |K)ur  In  constniclion  i An- 
vers et  il  Venise  de  voitures  de  tiïius|iorts  mi- 
litnires,  1.S1.  — (s  janvier  t8ia.)  Ordre  à 
l.ncuts-  d'i-tablir  le  |>ersoniiel  d'ndmiiiistraliou 
do  In  Gnimle  Armée,  17.A.  — (A  janvier.) 
Ouestion  relative  à l’es|)éce  de  voitiii'ü  de 
transport  c|u'il  convient  d'adopter  |iour  la 
prochaine  campagne  eu  Russie,  1 8u.  — 
I f>  janvier.)  I tilité  d'emplover  des  Iki'uIs. 
outre  les  chevaux,  |H)ur  l'attelage  dis  voituns 
de  lrniis[>ort.  1 8.A.  — (i3  janvier.)  .Suppli-- 
iiieiit  lie  crédit  neenixié  h radniiuistrniion  de 
la  giieiTÇ  pour  nclial  d'approv  isinnnement.s . 
iil’». — (‘^A  janvier.)  Instnictions  à l.acuéc 
sur  l'oi-fpinisation  générale  des  ixpii|mges  mi- 
litains  de  In  Grande  .AnmV,  ai  A. — (^jan- 
vier.) Prescriptions  relatives  nu  nuMie  de  cons- 
truction dis  voitures  de  nouveau  modèle. 
•lag.  — (3o  janvier.)  Observation  sur  l'état 
des  Kiiirnilures  de  l'Ile  d'OIeron,  aKo.  — 
(1”  février.)  Fonds  nlTectés  il  l'ucliat  de  bi- 
ilon.s  et  gnmellis  |M>ur  les  régiments  de  la 
Grande  Armée,  ejjK. — (A  février.)  Onire  au 
général  Laciiéi'  île  fair*’  nue  levée  de  chevaux 
par  riâpiisilion,  ^39.  — (jjt  février.)  In>- 
Iriictious  concenumt  les  é-ipii|iages  uiililain’s 
ib>s  ilivem  cor|>s  de  la  Grande  ,\rmiii“.  uliu. 
— (mj  février.)  Qm-stions  ii  Reasières  n*lnli- 
vemeut  ii  l'orgnuisation  ibs  équi|iages  de  In 
tînrde,  a8i . — (oK  février.)  ObsiTvntiou  sur 
le  n'tani  op|>orté  dans  la  mis<-  en  mouvement 
des  Iraiisports  de  la  Grande  AniM.X!,  a 9.'!.  — 
Ordre  an  prince  de  N'ciicbiUel  ixdntiveiiient  nu 
nuijor  ins|iecteur  des  éipiipages  militaires. 
aqd.  — ( a7  février.)  Iiustniclinns  h Lamée 
au  sujet  des  remontes  à fniic  en  Allemagne. 
•ji|K.  — (2"  mars.)  Onln»>  conceniani  le 
même  objet  au  major  général  de  In  Grande 
Armiie.  3 18.  — (7  mars.)  Mesures  ù prendre 
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pour  cuiiiplrlcr  les  r«monlis>  de  cavalerie, 
338.  — L)i»|)V!^itioiis  jHiur  approvisionner  la 
(irmide  Année  d'effeU  d'hninlleinent  et  d'nm- 
Imlancc,  3Ao.  — Le  major  général  Inltero 
le  momenienl  des  éijiiipages  tnililuitvs  de 
In  (iranile  Aruiée;  prescriptions  touclinnt 
les  caiosons  dn  nouvenii  modèle.  3/i-i.  — 
O 4 in.ins.)  Kncpiéte  pn’scrite  sur  «pieUpie:. 
inniversations  ilans  radminislration  dn  n'gi- 
inent  de  la  MévIilciTanis;,  3()a.  — • itimais.) 
In-triictinns  sur  les  si'rvices  ndminisiratirs  de 
In  (irande  Année:  roinonte,  |»ersnniicl.  hdpi- 
lauv.  éspnivemeiil  et  fnnniitnres  d'Iinltille- 
iiient,  appiTOvisionneinenU.  service  des  postes 
ei  ties  estafettes.  873.  — { 17  ninis.)  Oriln; 
an  milite  de  Cessac  d'üi-j'aniser  ri-(pii|N‘inenl 
dn  pmnicr  liun  de  la  garde  nnlionnle.  3Ki. 
— (-iH  mai's.)  tlliservalions  n'Ialives  anv 


H.tkC.  colonel  pnLssieii,  clinrj'é  dn  inimslèiv  de 
In  (pieiTc  à llcriiii.  43d. 

llvBOF.sBERr.  (Union  or.).  cJiaiicelier  d'étnl  en 
l’russe.  43 1,  5a <|. 

Haitpoll  (I)').  cnpitnine  dn  génie,  ollicier 
iroitloniinjice  de  rEiii|H-n:ur.  — ^a3  jnnvier 
tl<ia.)  .Mission  conliéi'  û cet  ollicier:  il  irn 
ins|>ecter  à Metz , n Sniiipi^piy  id  à Mayence 
le  |>crsonuel . le  inal<Tiel  et  les  attidngi's  de 
l'artillerie  de  la  réserve  de  In  gnnie.  9i)'i.  — 
( a i mai.)  I)'Hnnt|iniil  est  cJinrsjé  d'aller  re- 
euininilrc  difféivnls  points  de  In  frontière 
nisse.  487.  — (ao  juin.)  Onlre  4 il'Hnnliiniil 
de  |Kirronrir  les  bonis  dn  N'ienien,  de  Koviio 
il  Preny,  en  étudinnt  s|iécinleiiicnt  l'endroit  oii 
le  llenvc  fait  nu  coude.  1107. 

Ilvvo  (llnmn).  générul  de  brigade, 

IlÉnoi  VILLE  (Comte  d’).  sénntenr.  général  de  di- 
vision. 333.  33ÿ. 

IlEiciieL.  Ii3a. 

IIklc.olvvu.  Ile  de  lu  mer  dn  Nonl.  987. 


arruHE. 

fournitnres  de  rbcvau.v  |H)ur  In  remonte  de  In 
timnde  Année,  4o4.  — (8  avril.)  Explica- 
tions conccniaiit  les  divers  inoilèles  de  enis- 
sniis  à cmployiT  dans  la  prochaine  campagne, 
4<m. — (3o  avril.)  Répon-se  4 1111  rnp|>ort  dn 
comte  de  Cessac  sur  ce  sujet,  455.  — 
( 1"  juin.)  Orilre  d'i-<pii|ier  les  soIdnLs  des  ré- 
giments de  In  \ istiile  reslibi  an  di-|MM  de 
Sslan,  599.  — (91  juin.)  Oliservation  coii- 
ceninnt  une  négligence  d'un  ordonnntenr  a 
In  (irnnde  Armée,  t>i9. 

CuiiLEMi.voT  (llnron).  général  de  brigade,  lüo. 

(jriTTo.v  (llnron),  général  de  brigade,  119, 

497. 

(îivos  (Baron),  général  de  brigode,  Soy,  .439. 

CrvoT  (Baion), général  de  division, conmiamlanl 
les  cbas-seurs  à cheval  de  lu  garde,  919. 
9ÔO. 


Meldelet.  général  de  division,  ùyti,  477.  5oo. 
ôiiü.  , 

Il I LL . géiural  aiigla is . en  Espagne,  Ü9 , 9 C C , 9 7 3. 
M(m:evuorp  (Comte),  général  de  division,  aide 
do  camp  de  rEni|)crcur,  547,  Sôg,  âôy,  ôgi. 
lloLLJLBDr.. — (18  ilcccmbrc  i8t  1.)  L'inscription 
maritime  française  sera  éUibhe  eu  Hollamle: 
les  navires  de  commcire  hollandais  fonrni- 
lont.  au  liesoin,  leurs  nialclols  4 l'e.-cadrc  du 
rexel,  107. — (il)  mars  i8is.)  Ordix;  d'nng- 
menter  les  compagnies  dé|>artenientali‘s  char- 
gées de  la  défense  de  la  Hollande,  3(1.4.  — 
(90  mars.)  Instructions  pour  le  général '.Mo- 
lilor  au  sujet  des  troupes  destinées  4 garrier 
lu  Hollande,  384.  — (a5  avril.)  Nouvelles 
instructions  |H>ur  .Molitor;  iiii|mrtance  qu'il 
doit  attacher  4 la  place  de  Nanixlem  ; mission 
couliLieau  f'énérul  Chamliarlliuc,  45  t. 
IlilpiT.VLX  jtiLiTiiBEs.  V.  S.vvt£  (SeTvicc  de). 
llriLLiEB  (L*),  baron,  général  ib>  division.  3o3, 
3O7,  .4|4,  09.4. 
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lLtïniE>\K(Pi'ovii(ci's).  — ifijj.) 
ObsorvdJioni»  siirdis  rnpjiorls  ik-  Mullicn  con- 
ccriimit  le»  liiiaiices  ties  |irovinres  illyricniies; 
iiie\iirli(u(li>s  el  failles  à y n.Hln'v»er;  rriliqiii- 
lies  roiii|iles  de  rinli'iidant  Clialirol  : Intal  de» 
boiiimes  alTeetées  à rillyrie  en  1811;  e.x|ili- 
caliims  lemliiiil  n déinnnlrcr  (jiie  ce  |>nys  n'a 
|>as  do  Imdf'cl  pmpivnienl  ilil . iSip 

IxSCRIPTIOn  MJmiTINE.  V.  <k>XM'.meTIOX. 

IvsTRiCTiox  piBLiqi  E.  — ( I !t  imveiiibi'e  181  1.) 
Ordre  d'eloblir  à \\  esel  une  ériile  serondairc 
française  cl  des  écoles  primaires  |M)iir  l'en- 
seii'iieinent  du  français,  3.  — (oo  nuveinbre.) 
Qneslioii  à Monlalivel  an  sujet  ilii  lyris>  de 
l.yon , ^ — (o3  novembre.) Ordre  d'éloijpier 
des  Mnninaires  tons  les  Snipiricns,  3'i.  — (■'to 
novembn;.)  Observation  relative  nu  lyo-c  de 
Mai-seilk*,  AIL  — (ili  décembre.)  Onire  concer- 
iiiinl  le  n'ijime  d'alimentation  dans  li>s  lyri'-es  de 
Paris,  ijl'i. 

IsraiE  (Diiru).  V.  Uessiéees. 

Itiue.  — ( 18  novendrre  1811.)  Onires  an 
vici'-i'oi  poiur  la  ri'|Hx.'ssion  du  bri(janda|;e 
dans  les  étals  romains,  a A.  — ( Jé- 
rembn'.)  Olvservations  sur  la  ipii'slion  lirs 
monnaies  en  Italie;  opportunité  d'ajoiinier 
encore  la  nklnction  au  système  déiâmiil  : 
raisons  ériniomiqnes  et  pniiliipies  à l'appui 


JiBi.iixfiw»ki  (Prince),  Aiq. 

J.icon,  capitaine  de  vaisseau,  -jS-j. 

J.vcoi'EMiMiT,  commissaire  ordonnateur  des  guer- 
res, 

Jacoii.xot  (Baron),  fpéiéral  de  lirigade.à  laGrande 
.Anni's-,  I a I,  177,  ai 3. 

Jériîme  .Nvimll'uv,  roi  de  Wesiplialie.  — iîJ  <lc- 
ci'mlirc  iflij.)  Mot  amical  îi  JénMne  îi  projKis 
de  riiiceiidic  du  cbâleau  de  Cassi'l  ; ques- 
tion concernant  les  forces  niililain's  dont  le 
roi  de  Wcstplialie  poun'ail  dis|K>M‘r  |ionr  l'oc- 


de  cette  considéralion,  i38.  — ( 1 3 Janvier 
181  a.)  Ordre  on  prince  Eugène  de  régler, 
avant  son  dé|>arl.  l'organistilion  militaire  du 
royaume  d'Italie,  aoo. — (->8  janvier.)  Pres- 
cn|ilions  relatives  fi  l'armement  des  places 
ilalieuiiis.  aa6.  — (ag  février.)  Korci's  qui 
devront  mier  en  Italie  |>our  sa  défense  el  le 
maintien  de  la  Irainpiillilé;  garnisons  à mettre 
à Palmanova,  Osoppo,  Venise,  .Mantone.  .\n- 
ciMie,  etc.;  mesures  h prendre  jionr  que  res 
lix>n|ies  puissent,  au  besoin,  se  |M>rter  sur 
tons  les  [loinls  de  la  IVninsnIe,  3i  'i.  — 
yaS  mors.)  Oliservations  concernant  lcstnm|»e> 
di'sliinx'S  à la  ganle  de  l'Ilulic  |Hanlant  la 
campagne  qui  va  s'ouvrir;  générauv  chargés 
lie  les  rominander;  (pmveniemenl  civil  du 
|iays;  le  ilnc  de  l.oili  aura  la  pn'-sidence  du 
conseil  des  ministi-es,  AoA.  — (3o  avril.) 
Oixire  de  dissiper  dix:  rasseinbleiiMMils  de  dé- 
scTlenrs  el  de  cnnln'baniliers  lions  les  mon- 
lagnes  de  la  Venélie.  Alio.  — (a3  moi.)  Me- 
sures h piv'inlre  pour  assurer  la  défense  des 
divers  poinl.s  de  l'ilolie  que  hs  Anglais 
IKnirrtiienl  menacer;  dénombrement  des  forces 
dis|K)nibles  dans  cette  vue,  Aga  h AgA.  — 
1 07  mai.)  Instructions  sur  le  iin'ine  sujet  an 
ministn!  de  la  jpiem!.  .'il a.  V.  ÜECï-Sii,iLes. 
Toscvse. 


nipalion  de  la  .Silésie,  ji.  — (jlj  mars  o8j  a.  ) 
I,e  roi  Jén'inie.  à l'onverlure  des  lioslililé-s. 
prendra  le  comniandemenl  de  l'aile  diviite  de 
la  Grande  Armée,  composrie  des  à*.  7'  el 
iP  corps,  et  s'occu|MTa  de  couvrir  Varsovie. 
31I7. — ( a.S  mars.jOnlrc  nu  roi  de  West- 
plialie  de  se  reiidn*  à Glogau,  puis  à knlisx; 
on  cas  où  les  Rus.si-s  attaqueraient  le  Grnnd- 
Diiclié.  il  devrait  sur-liM:hamp  w porter  à 
Varsovie,  3gf>.  — (yo  avril.)  .\rriv«A'  pro- 
chaine du  roi  Jiâ-ùme  à KolLsz;  il  fera,  dans 
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ip  plus  fp'imil  scfrt'l,  iiu«  rcconnnivsanrc  iiiili- 
i.iire  à Cracovic  el  li  .Samlomir,  4a8.  — 
(.lo  avril.)  Le  n»i  Jtlrôine  à Varsovie. 

— (17  moi.)  DtTeiise  au  r«ji  île  AWslphalie 
lie  jeter  ili's  jMiiils  sur  In  \ islulc  : ce  prince 
vériliera  IVinl  îles  approvUionncnicnls  lions 
les  placisi  |K)lcmais('s,  hjh.—  (41  niai.)  ()r- 
ilres  h Ji^nime  ilans  le  miline  sens,  485.  — 
(oG  mai.)  Mouvement  ivrescrit  nu  mi  île 
AVestjdialie,  5og.  — (1“  juin.)  Il  est  char|;é 
lie  reeimnaltiv  divers  |xiints  de  la  fruntién' 
russe,  .54a.  — (5  juin.)  Instnielions  nelalivi's 
ail  plan  d'oixiralions  ipie  le  roi  JérGnie  c!td- 
initern;  son  eoqjs  est  destiné  ë difrendn*  V ar- 
sovie; l’ultusk  sera  son  ipiaiiierjjéiiéi'al,  .55u. 

— (11  juin.)  Onlre  à Ji^rAme  île  serrer  de 
près  le  corps  île  Bnj'ration . dans  le  cas  où  il 
se  dirijiernit  sur  llriesc  et  (imdiio  |)our  es- 
sayer de  couvrir  Viliin  et  de  s'op|M>ser  nu 
|inss<ijredu  Niémen;  quels  que  soient  lis  mou- 
vements du  ijiÛHjral  nisse,  le  mi  de  West- 
plinlie  doit  le  suivre  de  |H>sition  en  jKisition. 
tout  en  gnnlaiit  sa  ligne  d'o|»i‘r.itiiins  sur 
Modlin  cl  en  sc  lonani  uni  avec  le  coqis 
du  vice-mi.  5tî6.  — (lô  juin.)  I/C  roi  Jd- 
ivVme  lrnns|)orlera,  le  au,  son  ipiartiiT  }p*- 
néral  à Nowogroil.  081.  — (tii  jiiin.)Onlm 
h ce  prinre  de  prendre  positiuii  sur  Aiigiis- 
towo,  1)1  4.  — (-JIJ  juin.)  Il  marchera  contre 
B.-igration  du  cAld  irOcImiinna . G.Ag.  — 
(8u  juin.)(àinjeclure  de  Nji|Milrôn  sur  l'entriV 
de  JiWnie  ?i  (irodiio,  G4.3.  V.  Iîbuvde  Ahmük. 

Jkcv  (.VdiiiiiiLstratlun  dirs).  — (ao  noveinlMv 
1811.)  Projet  d'une  nlformc  dons  r.-idininis- 
tration  des  jeux  de  Paris;  évaluation  des  laf- 


(ili'J 

nélires  de  celte  banque;  l'Eiiipei'Cur  disiim-ail 
trouver  une  cuiiiliinaison  |iour  appliquer  Iro 
profits  soit  aux  InSpiliiiix,  soit  a In  i-ésme  lai 
blé  de  Paris,  47. 

Jovc.iiiM  N.VPOI.ÉOX,  roi  de  ,Napli;s,  romiuandiml 
la  cavalerie  de  In  (Jrnnde  ArnaV.  — (10  juin 
i8i-i.)  Onlm  à Mural  de  se  rendre  .4  (iiiiii- 
iiinnen  avec  rélat-niajor  de  la  cavalerie,  âtli . 

— (i3  juin.)  il  portiTu  son  quartier  général 
à VVilkmvysEki.  .57a. — (-i4  juin.)  la*  roi  de 
Nnpii's,  aprôs  avoir  friuiclii  le  .Nienicti,  fera 
lialtrc  le  |>ays  outre  ce  fleuve  et  la  Viliya  id 
recoimallivr  loroutedpSkomuliiiJijniory.Ga7. 

— (aô  juin.)  Instructions  ë ce  prince  sur  la 
manière  dont  In  cavalerie  doit  o|a'rer  h-s  re- 
oonnnissanres;  Mural  sc  conecrUrra  avec  l)a- 
voiil  |K)ur  choisir  une  bonne  |iusiliun  sur  la 
Viliya,  l)3o.  — (09  mai.)  Ordre  ë Mural 
de  chasser  rennemi  île  Niemcnlchine.  G38. 
V.  ('•Htviir.  AaitÉR,  .‘sicii.K. 

JoixviLLF.,  commissaim  orilouunleiir  des  guerres. 
Sij.'L 

Jo-Kpn  .Nsroi.Ko.x,  roi  d'Es|Kignc. — (16  niai^ 
i8ia.)  L'Eiu|H'mnr  coniciv  ë Jusi-ph  le  coiii- 
niaudcnienl  eu  chef  de  toutes  ses  arméi-s  en 
Es|)agne,  3GG. 

JouprnoT  {Baron),  général  de  Ivrigadr.  5G. 

JocaDvv,  duo  de  Kleunis.  inanlchnl.  — (1 G mai'. 
i8ta.)  Jouivhin  est  nomiiul  chiTd état-major 
des  aruH-es  françaises  en  Espagne,  dtiti. 
\^  Esp.vr.VE  (OpèriUiimt  «l'i. 

JuvoT.  dur  d'Aliranlès,  rommandnni  le  cor|>-. 
d'obsi'rvatinn  d'Italie  (4*  corps  de  In  lirande 
Arméi-),  sous  li>s  ortlri's  du  vice-roi.  oAH. 
aâô.  -‘lAy.  38-1 , 4-1.3.  4-1.5.  V.Gbwdk  AnviÉK. 


kr.LLrauvvv,  duc  de  Valniv,  nuiix-rlial,  447. 
Kr.LLRRDixv  (Comte),  général  île  divi.sion.  ë 
In  réserve  de  cavalerie.  191,  38-2,  .388, 
4-1.3. 

Kivoeuv,  gémhal  commandant  les  régiments 
espog'imis  en  France,  .35G. 

Kleist.  (pûiérnl  prussien.  457,  ôhj,  554. 


k 

Koi.owski  (Prince),  ininistn;  de  llussie  en  Sar- 
daigne, 1 4. 

Kovopiv,  général  de  brigade  dans  In  (îarile, 
119.  -119. 

KoTzrai'E,  écrivain  nlleinnml,  5-i,  53. 
kovaikixE  (Prince),  amitassadeur  ib;  Russie  ii 
Paris.  .3-11. 
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coimiianduiil losclM’vaii-k'}{<'r'  kiiKBiliiik  (itai'uii  ue).  iiiiiiisirc  ik'  Priiss«*  « 
|M>lniiRis  (|(*  In  linrdi',  1M9.  PnrU,  433.  44ç).  V.  Piitssi:. 


I.AtÉrÉfiE  (Liiiiili-  de),  ijniiiil  rlinnodiiT  <le  In 
l/'j;i(iii  iriiuii.KMir.  i4. 

I.ACiÉE.  (.•omlp  lie  Crssac.  ({iniilml  ilii  divi»iuii. 
iiiiiiisliv-iliri'cifur  do  i'Hdmiiii>lrnlimi  do  la 
j’iii-iTo.  \.  (uERRE  ( \dininis!rali»n  do  In). 

l.tr.MM.E.  Ri^néral  do  diviMon , 4‘»5,  .Son. 

l.uiKAM.E.  ndjudunt-coiilinnndunt.  345.  474>, 
4Hi.  53 1.  .580. 

I,AM>SE  (Uiii'iin),  )'ôiii-rnl  do  lirijj.ido.  ndjudmit 
;;oiioml  d.iiis  In  Onrdo.  a4<). 

I.AOLAXE  ^linruii),  j'ôiR'rnl  do  krij'iido.  44i. 

I.V  IllIMIIMÉne.  V.  ItlBUIMÈRE  (l.k). 

I.«toir-Muboirg.  coinio  do  l'ny,  ?4iiintour,  j{«-- 
lll•l'nl  do  dixisiuii.  333.  38ij.  5yi. 

I.Ai  RisruN  (L'i«  de).  eomto.|;i'iii'Tal  do  divisimi. 
.indinssidoiir  do  Fnmw  n Sniiil-PolorslKiurg. 
\ . Ki'S'IE. 

I.ERRi'n,  duo  do  Pluisniia- . |iriiioo.  lioiiloiiniit 
;'éiii‘mldo  rKiii|H'i'oufoii  lliillniido.  i(i<i.  471. 
\.  lllll.L.«>DE. 

Leeimxre.  duo  do  Dniiiij'.  tmii'irliiil.  — ^3  avril 
iSi-A.)  1,’EmiK-iour  jimjoUo  do  onidier  à ro 
iiimiVlial  lui  do.s  doiiN  romiiiniidonioiib  do  In 
linrdo.  A 1.5.  — {10  avril.)  I.0  duc  de  Dniini}' 
l'oi'oil  lo  niiiiiiiimdeinciil  de  In  vieille  (tnrilo. 
4'i8.  — I i3  juin.)  Onliv  a ro  tiinniolinl  do 


M vuHovLD.ducdeTamile.iiinnTluil.  — ^3onvril 
i8i;i.)  Il  oÿ|  deMirmi  |aiur  le  cnimmiiidoiiioiit 
■lu  la'  eor|n  de  la  Grniulo  Année,  A.Vî.  — 
( i3  juiii.)Unln'  à Mucdniialil  d'i)Cru|ior  Tilsil 
ol  le  inivr  vis-ii-vis  de  (ioorjfoidiiirjj; . 570.  — 
^iG  juin.)  Niiuvelles  iiblrucliniis  sur  les  pasi- 
lioiis  que  dail  prendre  lo  duc  do  Tnreiilo. 
.599.  — (tc)  juin.)  Ce  iiini'oclial  ira  rocan- 
iiniliv.  à TiUit.  remplacomoni  d un  |suil  a 
joior  sur  le  Nioinen,  5r|8.  — f -jA  juin.)  (Irdiv 


diriger  ses  li-ou|>es  sur  liisterLutg.  571.  — 
(•ji  juin.)  Il  s<‘  purtern,  le  eu  nvniit  do 
Wilkuwyszki,  Gi3.  — (99  juiu.)  Marolio  de 
l.orohvro  sur  knviio,  GiG.  V.  Carde  mpA- 

RIALE. 

I.Éfilos  d'iiox.veir  (Ordre  de  In).  lA. 

I.EGRAXD  (ComIe),  général  do  divisiun.  à In 
(îrando  Armée,  I9A,  99a,  S.âq.  .’ÎGq,  Goa. 
G9G,  G97.  G99. 

I.EPic  (linmn),  génornt  do  lirigndo,  919. 

I.EPiv  (llnrai),  général  do  brigndo,  .46,  4.4.4. 
.4.46. 

Lesseos,  oaitsiil  général  do  Franco  h Sainl-l’é- 
(orsbourg.  i3G. 

I.ETORT,  rrdaiiel.  major  dnns  la  Carde,  919. 
Lettres  de  Natoi.éox.  — (u5  novombrc  181 1.) 
Oixlie  ou  ininislre  de  l'inlérieur  d'omjHVbor  In 
publienliuii  d'aucune  lollre  do  Nnpnlé-on.vmio 
ou  fausse  .Al. 

l.iiÉiuTiER  (linruii).  général  do  brigade.  T93. 
l.icEvcEs.  V.  ilLuers  covtiaevtal. 

I.iox.  rolunel,  iiinjur  dnns  In  (inrilo.  919. 
laiDi  (Duc  de).  \.  Melii. 
lavRCE  (llnrnn).  général  do  divisiun,  h In  ré.soi'vo 
do  cnvolorie,  388. 
l.uRiui..  nrinniour.  3u,  33. 

I.vov.  vilb*  do  Franco.  97. 


à Mnedannid  de  passer  le  llouve  et  d'u|H9'or 
sa  junctiun  avec  le  duc  do  lloggia.  G97.  — 
(9.4  juin.)  Le  duc  do  Tnronle  s’avancera  rnpi- 
donioni  sur  llossirny.  63 1.  — (3o  juin.) 
Eventualité  d'un  mnuvonioiil  do  M.-irdannId 
sur  Milnu,  669.  V.  Cravde  Aruêe. 

.Mahiee,  coluni'l.  989. 

AIaillardoe  (De),  ministre  pléni|)otontiniro  do  la 
tianfcVIéraliou  helvétique  <4  Poris.  G. 

Maison  (baron),  général  de  brigade.  196. 
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M»>rF»ctiiBKs.  V.  «omixiicE. 

M«bch«m>  (<ionile),  gvnérnl  «p  ilivisioii.  385. 
3))«. 

Marbt,  duc  dfi  Kosmuo,  miiiislre  dos  ndalioiis 
oxlëricurw.  V.  A.xglktrxxr,  Actriciie.  I)»xk- 
Pri  sse,  Russie,  Suède  et  lo  LùteiUt 
pertoHitrt  aujcqHrUft  ht  lellrft  tant  ndrewA-*, 
J).  6X0. 

MtRGtROx  (liaroii),  jjéiitfnil  de  brifpde,  i i«j. 

M IRISE.  {Serrice  génial  tl  a)nsiniclion$.)  — 
( I h iiovejiilm'  1 8 1 1 .)  f^laidisseiiieiiLs  docuiis- 
Iriictimi  iinvnlede  Giiies  et  de  laS|ieEin;  c«ii- 
dilioiis  atix(|uelles  rHiiijiercur  cmiseiil  & coii- 
s<*rvei'  cl  niibiic  A di*velo|)|>er  les  travaux 
ninriliiiies  commencés  h (iénes;  raison  poli- 
lique  h ra|i|iiii  de  celle  inlenlion , i S.  — Obser- 
vnlioiis  sur  riililité  de  nWnager  des  abris  dans 
les  (jnlfes  de  Juaii  et  de  Villefranciie  aux  vais- 
seaux soriniil  do  Toulon,  i5. — {lô  iioveiiibre.) 
Décris  am'Urra  l'onlre  des  matières  (|iii  sr'nuil 
Irailiies  dans  divers  roiiseiLs  d'ailmiiiisimlioii  de 
1a  marine,  ai.  — ( 1 6 novembre.)  lni|Kirtniice 
que  rKnqierciir  nllacbe  h la  llollille  de  llnii- 
lojjne,  qui  doit  être  une  menace  |>ermanenli! 
contre  l'.AiiglcIciTe.  ai.  — (qo  novembre.) 
Usage  à faire  dos  mortiers  à la  Villantniys  [lour 
|irotéj;er  contre  les  .\uglais  les  rades  et  mouil- 
lagi'sdi's  cèles  de  rOuesl,  aij,  3o.  — laî  mi- 
nistre de  la  marine  déterminera  les  |>oiiiLs  où 
le  nouvel  engin  serait  nlilement  placé,  3i. 
— (ai  novembre.)  Ressources  à tirer,  |K)iir 
les  consinictions  navales,  de  rexploilalion des 
forêts  des  Al|>es  maritimes,  33.  — (a3  iio- 
lembre.)  Situation  irn'gulièrc  du  garde-ma- 
gasin de  1a  marine  à Anvers;  iiisullisaiice  du 
conlnMe  ù sou  é|pird;  le  miiiistix' de  la  marine 
fera  cesser  cet  abus,  38.  — (aq’novembre.) 
Ordre  relatif  il  la  nourriture  des  matelots  de 
Rrest;  question  eniicemanl  les  travaux  d’un 
cbonlierilecaixinagcfi  Marseille,  AO. — (A  di^ 
cembre.)  Pixijel  île  n^iii'anisatioii  des  canon- 
nieisde  la  marine;  micessilé  d'améliorer  leur 
insiniclioii  ; défectuosité  du  tir  en  usage , n A. — 
(0  ibôîcnibre.)  Ibsaources  immenses  oiïerles  ii 
la  coiisiruclion  navale  par  les  fon'-ls  de  l’Km- 


pire  ; évaluation  du  nombr>'  de  vaisseaux  qii  ou 
|)Ourrail  en  tirer;  a|>cn;u  |iarliculicr  eonci'r- 
iiaiil  la  foixM  de  Cumpiègne;  conséipiences 
qui  n'sullent  des  calculs  faits  au  sujet  di^ 
coupes  |>ossibl<'S,  G.ô  à 68.  — (c)  dérembr''. ) 
(’ailcul  a fniixî  toiicbaiil  le  prix  de  lnns|>ort, 
jusqu'à  Anvei-s.  dos  bois  de  (àmipiègiie  et  de 
Fontainebleau.  70. — (la  ditcembre.)  Inu- 
tilité d'établir  un  atelier  de  con^lnicliou  à 
Trieste.  81.  — (i3  d(•cembrc.)  Oniru  à l)e- 
rrès  de  déterminer  la  circonscription  d'.*s  bas- 
sin» qui  doivent  approvisionner  eu  laiis  les 
différents  ports;  coupes  provenant  des  forv'ls 
du  domaine;  quanlilé  de  pieds  ciilies  iiéces- 
sain>s  à lu  marine  jiisipi'à  In  lin  de  181.Ô;  le 
conseil  de  marine  examinera  si  l'on  |>eul  cnn-- 
Indre  de»  vaisseaux  île  ligne  dan»  la  l.oiiv; . 
8a  à 8.5.  — (aO  décembre.)  Dis|>osilion  rela- 
tive aux  compgm’e.s  de  ligne  formant  les  gar- 
nison» de  vaisseau,  i33.  — (a7  décemluY'.i 
Observation  sur  le  prix  de  transport,  jns<|u'n 
■\nvei'»,  lie»  liois  de  la  fnrél  de  Gmqn'ègne: 
rabais  |>ossible  sur  ce  |Hunl,  187.  — (i.5  jaii- 
vi(T  1 8 1 a V Note  concernant  les  coiqies  de  bois 
|Kiiir  la  marine;  nécessité  d'cnqdover, après  le 
martelage,  le  .système  d'adjudication,  aoA. — 
(aq  février.)  Insinictions  à Decri's  sur  l’oqfa- 
nisab'on  des  régiments  de  l'artillerie  de  inarùie: 
avantage»  du  système  qui  consiste  à placer  un 
étal-major  et  un  diqiAt  d'arlilli*rie  dans  cliaque 
grand  |vorl,  3o8.  — (0  murs.)  Travaux  n 
fain*  aux  rades  d'Anvers  et  de  Flessiugue,  ,33.'!. 
— (ai  mui's.)  I.'Knqiereur  insiste  nuprt>s  de 
Deciès  sur  la  ipnsliou  de  savoir  s'il  serait  |>os- 
siblc  de  construire  des  vaisiu'aux  de  guerre  a 
l'emlemcliure  de  la  laiini,  38.5.  — (aO  mars.) 
Oliservalions  sur  le  même  sujet  au  minrilri'  de 
la  marine;. études  à foire,  en  conséipience,  à 
Mindin  et  à Snint-Nnr,nire,  3ij8.  — (.17  mai.t 
lilililé  de  construire  ou  Friscbc-Haff  di-s  Uili- 
menl»  de  giienx;  deslim'-s  à la  défense  de  ce  lac 
et  de  la  pssequi  y conduit,  5 1 5.  — (1  g juin.') 
Ordre  concernant  un  mémoire  sur  la  naviga- 
tion. .597. 

Mxrixk.  (()pernt!ons  et  mettire»  de  guerre.)  — 
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( ’iij  (l<'T<*nilire  1811.)  Kr^ullnl  dos  s''ndngo> 
fails  dans  les  enux  île  Karcclono  et  <le  Tiirra- 
gone;  rncilili'*s  offorti-s  mi  moiiill.igc  dos  na- 
vires, tau.  — £â  d<?oenil)rc. ) Inslniclions 
ooiicenioiil  dos  ox|>é(lilinns  navales  à dirijfor, 
do  Brest  cl  do  Nantes,  sur  riie  de  Java.  Sit 
— (.'Il  janvier  1 8 n.)  Onlres relatifs  à l'oiTga- 
nisalinn  de  l’escadre  de  la  (üronde.  18!».  — 
( '1  février.)  Plaintes  de  rElnjioreiir  au  siijot 
d'iino  fausse  innniFlivn’ do  l’isicadre  de  Tuiilan 
dans  une  do  ses  sarties,  afio.  — {8  fiNrior.) 
DisjKisilionsmnrernnnt  les  flottilles  de  l'Eseant. 
lie  llnuliigiie  et  de  Clierlmnrg;  nn'snres  priws 
|H>ur  la  défense  de  ces  trois  points;  nécessilos 
de  sC  ménager  un  refuge  dons  l'Elbe  en  cas  de 
guern-.  a'ii.  — février.)  Ordre  nu  viee- 
aniiral  Missiossy  do  lll•scend^e  l’Eseaut  avec  son 
l'scadre  et  do  multiplier  lis  ri'cuiinnissances  en 
deliors  des  [missi^s  ; son  coinmandemont  s'éten- 
dra, du  nonl  nu  sud.  depuis  Brtclio  Jusipi’an 
ennnl  de  l'Iveluse;  il  sera  nireelé  à lu  llolto  de 
l’Esi-aut  (ya  clialiiiijies  canonniores,  ivartagéos 
on  trois  divisions:  divisiou  de  flottille  de  l'Es- 
caut et  do  la  défense  des  lli?s  Walciien-n  et 
Srliuuuen;  division  de  la  Meuse  et  de  In  dé- 
fense des  Iles  .Schouwenct  (iiKW;  division  de 
fliiltille  de  l'escadre,  a^tià  a8o.  — 18  mors.) 
Prisi'  du  vaisseau  le  lliroli  juir  les  .Anglais; 
iiistruction.s  donni's's,  a celte  occasion,  nu  mi- 
nisti-e  de  la  guenv,  3a-j.  — l.’Empcreur  al- 
Irilmc  à la  né];ligeiice  du  prince  Eugène  1a 
calaslisvplio  du  lllrotl;  repieviilatioiis  qu'il 
lui  adn'ssc  à ce  sujet.  3s7.  — Plusieurs  bâti- 
inouïs  se  tiendront  prêts  a proiidro  la  mer  a 
Mnlaiiiocro;  Nn|M)léon  enverra,  jKinr  les  pro. 
licier  dans  leur  marebe  sur  Ancéno,  une  di- 
vision de  vaisseaux , 3-jK.  — (j  o mni'S.)  Oisbe 
nu  ministre  de  la  marine  d'approfondir  l'af- 
fniredu  llii  oli;  l’Empereur  dwire  savoir  si  cet 
événement  doit  être  inijmié  a un  acte  de  dé.s- 
obéisssinec  ou  de  légèreté  de  l'amiral  Villa- 
rct.  3A7.  — ( I G juin.)  Enquête  h fnin- 
sur  la  |ierle  de  deux  frégnii's  près  de  Lorient 
ot  surin  conduite  du  cuninianduni  do  fa  Ünmic, 
hHH. 


M.vmxi!  pu  vivLK.  — {yA  mars  181  a.)  L)is|M>si- 
lions  |H)ur  l'envoi  de  pliisicur*  bataillons  de 

llollillcà  In  suite  de  la  (srande  Armée,  

(a3  mai.)  Oq(oiiisalion  d'un  senicc  de  trans- 
port fluvial  de  la  (irande  Armée;  système  de 
navigation  intérieure  du  Frisebo-Hafl".  4<j8. 

— (i5  juin.)  Onire  nu  17'  linlaillon  d'Apii- 
page  de  flottille  de  se  rendre  de  Danzig  à 
Kienigslieig;  mesures  A prendit;  |Mmr  In  dé- 
fense de  la  passe  de  Pillau  et  la  navigation 
des  lacs  ouverts  du  Nieinen  et  de  la  Prejjel . 
.At:'».  — Envoi  <l’un  oflicier  cbniy;<-  de  rwon- 
nnltie,  en  vue  du  traniqvort  de  l'<l<pn|>Bge  de 
siège,  la  navigation  ib>  I-abiau  à Tnpinn  et 
les  communications  avec  le  .Memen  par  le 
canal  de  Krédérir  et  le  (iurisriie-llafî,  âyg. 

— (17  juin.)  Travaux  A faire  pour  améliorer 
le  canal  de  llminlverj'  et  accélérer  lo  naviga- 
tion de  la  Netze  et  de  In  Warta;  commission 
nomnus'  a cet  elTet;  fonds  mis  A sa  dis|M>- 
sition,  5q4. 

M.vaaovT,  duc  de  Haguse,  inaiéebnl.  comman- 
dant l'armi'-c  de  Portugal.  — ( ii(  mvvembre 
1811.)  Ordre  A Mannont  de  secourir  le  mn- 
nyial  Sucliet.  en  vue  de  la  prise  de  Valence, 
a-'i,  aL  — MJ  février  1819.)  Instnietioiis 
|Miur  le  dur  de  Baguse;  il  fera  ses  dispositions 
|iour  ixs>ccu|ier  les  Isluries.  et  placera  son 
quaiiier  général  A Snlamnmpie,  oôlj.  — 
( 1 8 février.)  Observations  A .Mannont  sur  la 
innnvaisi*  diri'ction  (|u'il  a donnis'  A la  gnenv; 
apn'-s  avoir  niauqué  l'occasion  rie  repmidiv- 
(linilad-llodrign  sur  les  .Anglais,  il  rloit,  rie 
.Salninnnqiie,  tenir  l'i'nneini  sur  le  qui-vive, 
et  tout  préparer  |H)iir  un  iHiuveau 'numvement 
oITensif  nu  mois  rie  mai;  tlu  succr-s  rie  cette 
o|)ératiun  ilé|iend  lu  complète  du  Poiiugal . 
9GC  A 976.  — (jrj  février.)  Instrnrtions  ilans 

- le  même  sr-ns  A Mnrmonl  ; il  s'en  lienilin  an 
plan  qui  lui  a été  pn-scril;  ses  forces  seront 
cuiiceiitn^'S  autour  de  Salamanque,  et.  inèiiie 
après  une  bataille  perdue,  son  inti-rêt  lui  di'-- 
feiul  d’évacuer  les  Asturies.  986. — tj  9 mars.) 
Nouvelles  instnictions  A transinellre  an  ilnc 
lie  Baguse  : tous  se#  efforts  doivent  tendre  A 
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tPiiir  en  <1rher,  sur  la  rive  «Imite  «lu  Tajje,  In 
plus  grande  partie  des  tmupes  onginises,  358. 
V.  MspAnSR  {Opè$-al{oia  m). 

Marti scuKK’iTZ.  gdncîml  de  brigade.  38.  .50. 
Mathieu  (Maurice),  comte,  général  de  division, 
/il  7. 

Melii,  duc  «le  Ludi,  pnisident  du  conseil  des 
ministres  du  rovaume  d'Italie.  /loO.  /|33, 

573. 

Mesdicit<  (I)«*|)«^Ls  de).  — (ao  nnvendire  181 1.) 
Construction  d'un  d(*|iAt  «le  niendiritiî  5 Flo- 
r«*nre;  mp|iorl  h faire  sur  ce  sujet  par  le  mi- 
nistre de  rint«‘riear,  -jj. 

Mksevai.  (Bamn),  maître  des  re«]uétes,  seciv^- 
taire  du  portefeuille  au  cabinet  de  l'Emiie- 
reur,  110. 

Mercy  D'AsoE'iTRia  (Comte),  ministre  de  France 
il  Munich,  h 00. 

Mebi.b  (Baron),  gihidml  de  «livLsion,  .'177,  580. 
/187. 

METTERMCU-Wl.l.'lEDURC-Or.HSF.VHAliSeîl  (PrillCe  Ue). 
ministre  d'«itat  et  «les  conférences.  pn.5iidcnt  du 
Conseil  «l'Autriche.  583. 

Meysard,  capitaine  de  vnis-seau,  188. 

Miciiaud  (Baron),  général  de  division,  558. 
non. 

Misa  (Espoz  y),  chef  de  trou|>cs  insurrection- 
nelles en  Elspngne,  a.5,  aô. 

Miollis  ((ximtc),  général  de  division,  présiilenl 
de  la  consnlte  de  Borne.  5g3, 5g5.  Si 5. 
Missibssy  (Comte),  vic<vsimiral.  a 50,  nyi. 
Mulitor  ((kimte),  général  de  division,  a03. 
385,  55 1. 
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Moli.ies  (Comte),  ministre  du  trésor  public.  V. 
Trésor  public. 

Mo.stai.ivrt  (Comte  de),  ministre  de  rinO'rieur. 
V,  .AumirisTRAtio.s  et  In  /ti/e  dtt  pertonnt»  à ijui 
les  lellret  sont  adressées,  p.  080. 

.Miistbru.s  (Comte  de),  général  de  division,  ai 8. 
a.57,  38a,  380,  397.  038.  053. 

.MoxTESoDion  (Comtesse  de),  (piuvemante  de  In 
.Maison  des  enfants  de  France,  53,  a5a.  5«)a. 
585. 

.Muntuior.  V.  Bailly  de  .Mo.ytiiiov. 

Morand  (Comte).généraldedivisioii,h  Intirande 
.Armée.  a83,  Oaa,  6a5,  Oa.5.  037.  053. 

Morio  (Comte),  gihiéral  de  division  dans  l'ar- 
mée westphalicime,  io5,  «33. 

Mortier,  «lue  «le  Trévise,  maréchal.  — (3  avril 
181a.)  Intention  de  l'Emiioreur  «le  conOer  ii 
Mortier  un  «les  commandements  de  In  Garde. 
5iA.  5 «5.  — (9  juin.)  Onire  nu  duc  de  Tré- 
vise de  se  rendre  il  kienij^licrg  avec  la  t"  di- 
vision de  la  Garde,  55g.  — (19  juin.)  S«*jour 
de  Mortier  à Insterbuiyp  avant  d'«!ii  partir 
avec  la  Garde,  il  se  munira  «le  vivres  pour 
douze  j«>urs,  Coo.  — (ao  juin.)  Oriire  au  duc 
de  Trévise  de  partir  jwur  Gnmbinnen,  0o5. 
— (aa  juin.)  Il  portera  son  quartier  général 
en  avant  «le  l’iliviszki , OiO. 

Motard,  capitaine  de  vaisseau,  30 1, 

Mounier  (Baron).  /1O7. 

Mouriez  (Baron),  général  de  brigade,  1 19,  «aa. 
177. 

.Mlsster,  ville  de  Prusse,  9t. 

Murat.  V.  Joacimu  NAPoiéoa. 


N 

jNansooty  (Comte  de),  général  de  division,  h la 
réserve  de  cavalerie,  5y,  190, 085,038,053. 

.Naples  (Royaume  de).  V.  Deux-Siciles. 

N APOLéos  I",  Emp>reur  de» Français.  Roi  d'Italie. 
Protecteur  de  In  Confédération  du  Rhin . Mé- 
diateur de  la  (amléilératioii  helvétique. — (1  a 
novembre  181  «.)  Napoléon  à .Saint-Cloud.  1. 

— (a  décembre.)  Son  retour  à Paris,  5i.  — 

(ti  janvier  i8ia.)  Il  se  remi  au  palais  «le 


Saint-Cloud,  et,  le  même  jour,  revient  5 Pa- 
ris, 1 83. — (1 3 janvier.)  L'Empereur  à Saint- 
Cloud,  puisù  Paris,  195. — (aa  mars.)  Al- 
locutions aux  députations  «les  collèges  électo- 
raux de  divers  dé|Kirtemcnt.s,387. — (a  avril.) 
Na|)oléon  il  Saint-Cloud,  5i3.  — (5  avril.) 
Il  vient  à Paris,  puis  rentre  h Saint-Cloud. 
5ig.  — (17  avril.)  Séj«)ur  à Paris,  535.  — 
(«8  avril.)  Retour  à Saint-(3ou«l,  537.  — 
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tiQ avril.)  Allurulioii à In  di<|n>(atioii  du  Mout- 
Tonnerre,  AAi.  — moi.)  Allociilinn  à In 
dd|iuUUaD  du  départeiiieiU  dp4  A|>eiuiin.'<, 
'17-1. — L'Euijxîi’cur  à Miivcncc. 
'17^1.  — ^17  moi.)  Son  sdjour  à Dres«lc,  47.3. 

— mai.)  Ilt^uiiiuu  de  souverains  cl  de 
princes  auprès  de  .\a|Hilèon . 607.  — (.3i  niai.) 
L'Eiii|>ercm-  n Puseu,  Sa?. — (3  juin.)  Son 
séjour  ù Tburii,  S4a.  — ^ juin.)  Il  annonce 
au  roi  JérAme  sou  dè|Nirt  pour  Uouzi]',  S.Sa. 

— (7  juin.)  .Napuldoii  h Dauzi}'.  5.3ü.  — 
juin.)  Il  SC  prè|ian>  à ((ogiier  ka’iiifpibeiTf  ; or- 
dre J'iicrrtâliler  le  bniit  qu'il  sc  rendra  eii- 
suile  à Vociiovie.  Slîi.  — (ril  juin.)  Passage 
de  rKin|>er)'ur  n Ktmiigsberg,  S70.  — yj 
juin.)  Son  orrivéc  h Insleriiurg,  Sq3.  — (1^ 
juin.)  Son  passage  à (lumbinnen.  Sq?.  — 
(■la  juin.)  .Najioléon  i>  Wilkowjsiki,  6 1 6.  — 
Proclamalion  h la  (iraiide  Armée,  fi  18.  — 
(a 3 juin.)  Ordre  |iour  le  passage  du  .Niémen , 
daté  du  camp  iiii|aM'ial  de  Naugardyszki,  Gaa. 

— (a 4 juin.)  l.'Em|a'reur  ii  kovno,  fiafi.  — 
(a«j  juin.)  Soiis<!juurà  Vilna,  607. 

.NtiiusvE  (Oomle  dk).  générai  de  division,  aide 
de  camp  de  rEnq>ereur,  43 1,  434,  4.^7. 
i\ATi'a.vi.isiTio\  (Ia>(tresiie). — (ja  février  jSaa.) 
.Note  dietta'  en  conseil  des  ministres  sur  l'oc- 
Iroi  de  lettres  de  naturalisation  aux  Erançais 
■faillis  h l'étranger;  examen  de  <livera  cas 
cités  comme  cxeni|tles,  aô8. 

Nrss8i.aoDK  ((loiiile  uk).  ministre  des  aiïaiivs 
élrangêix*s  de  Russie,  q.3.  V.  Rl.ssic. 

Nr.v.  iluc  d KIcbingen,  maiVa'bal.  — (jJi  jan- 
vier i8ia.)  ('.oniniandant  b;  3*  corps  de  la 


Grande  Armée,  aoi. — (aa  février.)  Ordre  à 
Ney  de  |iorter  son  quartier  général  a Erfurl; 
il  pas.sera  l'Elbe  i Witteid)efg,  a88.  — 
(16  mars.)  !>;  duc  d'ElcIiingcn  sc  tiendra 
prêt  à se  diriger,  avec  son  corjts,  sur  l'OIer. 
3C8. — (a5  mars.)  Ordre  à Ney  d'exécuter 
son  mouvement,  3qa.  — (at  mai.)  Ce  maré- 
cbal  poussera  la  tête  de  son  infanterie  sur  Os- 
tenMlu,  484.  — (3  juin.)  I.e  corps  du  diicd'El- 
diingen  s'échclonnero  depuis. Slrasburg  jusqu'à 
üstcrorle,  343.  — (6  juin.)  Ney  reçoit  l'orrbi' 
de  porter  son  quartier  général  à Gerdauen. 
.354.  — (10  juin.)  Il  évacuera  les  places  de 
Scbippeubeil  et  Uartenslein,3&n. — (10 Juin.) 
Ordre  au  iluc  d'Elcbingen  de  s'avancer  jus- 
cpi'à  Kniwarya , 58i.  — (16  juin.)  Il  rappel- 
lera les  Wiirtembergeois,  qui  ont  fait  un  écart 
sur  la  Pregel,  dans  la  roule  tracée  au  3’ corps. 
38q.  — (ao  juin.).  Ix;  duc  d'Elcbingen  par- 
tira de  Kaiwaryn  [>our  MaryanqHil , ûoâ.  — 
(ai  juin.)  Il  se  portera  à trois  lieues  eu  arriéev 
de  Preny.  Ci3.— (a3  juin.)  Ordre  ù Ney  de 
|Kirler  sur  Kormilof  cl  de  ixaMiinaltre  le  |Kiys 
entre  la  Viliya  et  le  Niémen,  6a8.  — impor- 
tance que  .Ney  doit  allacber  à celle  reconnais- 
sance des  bords  de  lu  Viliya , fi3i.  — (afi  juin.) 
I.e  duc  d'Elcbingen  nmrebera  dons  la  direc- 
tion de  Vilno,  63?.  — (a  9 Juin.)  Ordre  à Ney 
d'envoyer  une  reconnaissance  sur  Vilkomir, 
638.  — (3o  juin.)  Il  se  mettra  en  communi- 
cation avec  le  duc  de  Reggio,  64o,  64ij 
V.  Gixvdk  Aonée. 

.Nis.vs,  adjudant  commanduni,  xac|. 

Noraar  (Rxrov).  général  de  brigade,  M. 


Octrois.  — (3u  novembre  181 1.)  Ordre  de  di- 
minuer une  taxe  d'octroi,  à Marseille,  M. 
Osvtso  (Comte),  (pinérul  de  brigade,  ijq,  aao, 
3M. 

UssHox  (I)')  ministre  pléiii|>olcutjBirc  de  Suède  à 
Poris,  ail.  V.  Seras. 

Otto  (Comte) . D>us>-iller  d't^al.  nnihassadciir  de 
France  » Vienne.  108. 3(i4 . 4.5o.  V.  Aitriciii:. 


OcDisoT,  due  de  Reggio,  luarécbal.  — yu  jan- 
vier 181  a.)  1.0  duc  de  Reggio  reçoit  le  com- 
mandement du  a*  corps  d'observation  de 
l'Elbe  (a*  de  lo  Grande  Armée),  tqo. — 
(aa  février.)  Ordre  à Oudinot  de  mettre  se* 
divisions  en  mouvcineul  et  de  porter  son  quar- 
tier gv'néral  à Magdebiifg,  aqo. — (i3  mars.) 
I.e  dur  de  Reggio  fera  secrèteinenl  ses  pn^ 
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|Kirntir»  pour  qniller  Magdeliurg  cl  sc  diriger 
sur  Berlin , Sôg.  — (t  6 mai-s.)  Ordres  relatifs 
aux  mouvoinents  du  corps  d'Oiidiuot,  368. — 
(a6  mars.)  .Au  cas  ou  les  Russes  cnmmciicc- 
raicnl  les  hosliliti^s,  le  duc  de  Beggio  passe- 
rail  roder  h SrhwMlt,  Aoi . — (fi  juin.)  Ordre 
h Oiidinot  de  [mrler  son  quartier  gi<n<*ral  .A 
Prenssich-Eyinu,  555. — (i 3 juin.)  Pi<nurie 
du  <>•  rorps  sons  le  rapport  îles  sulisistances  ; 
obsenalioiis  h transn>ettre  sur  ce  |>oinl  an 
due  ileReggio;  ce  iiiardchal  se  trans|H>rtem  h 
Weldaii  pour  suivre,  dclk.  le  luouveuienl  de 
rarnii<e,  071. — (i5  juin.)  Onlrc  h Ouiliiiot 
de  s'avancer  jusqu'il  Gumliinnen,  58i.  — 
(90  juin.)  Ce  maniclial  dirigera  en  hAte  deux 
'divisions  entre  S(allu|MX‘hnen  el  Wirbfflien, 


601.  — (ot  juin.)  Il  portera  son  quartier  gé- 
néral 5 Pilivisrki,  fii3. — (91  juin.)  Ordre  h 
Oudinot  de  faire  jeter  son  pont  sur  le  Nieinen 
el  de  froncliir  le  fleuve.  606.  — (96  jiiin.l 
Passafp*  de  la  Viliya  par  le  duc  de  Beggio. 
fisK.  — Ce  luar^lial  lunmeuviera  sur  Keî- 
dany  et  Bolily  pour  faire  s.o  jonction  avec  le 
lO'cnqH,  fi-xj. — (sfijiiiu.)  Ordre  5 Oudinot 
de  inarclier  contre  Wittgenstein,  6.^7.  — 
(•19  mai.)  Rencontre  du  dur  de  Beggio  el  de 
Willgeustein  ii  Vilkoiiiir;  retraite  des  Bns.ses, 
6A0.  V.  Caivar.  .tanér. 

OiiLLruBOuac  (Baron  a').  gi<ni<ml  de  brigade, 
I 9.3. 

Ocv.iBor.  gituiiral  nisse,  6A0. 


P 


PiboiiF.  (Ducar.i.  V.  Aasioiii. 

PuoL  (Baron),  giWml  de  brigade.  i9i  , 177. 
•j83,395.  6-i.A.  638. 

PiLOMBisi,  général  de  division,  h l'ariude  d'Es- 
l>agnc,  160,  365. 

P.vpai'tA.  — (91  mai  1819.)  L'Eiiqicrcur  or- 
donne la  translation  du  Pape  de  .S.ivone  à 
Fontainebleau;  motifs  de  cette  luesurc;  prd- 
rautions  à prendre  [M)ur  que  le  souverain 
pontife  effectue  ce  voyage  h l'aise  et  en  sù- 
rcU*;  l'arclieu'que  d'Edesse  sera  chargi*  de 
l'accompagner,  et  011  informera  ce  pnilat  des 
dangers  que  faisait  courir  au  Saint-Pi^re  la 
prince  des  Anglais  devant  Savone,  489. 

P.iaToi'vetvx  ( Comte ),  gën<<ral  de  division,  5A3, 
iiy , 53o,  566. 

P.\VLTaE  (Baron),  gdndral  de  brigade,  193. 

Péoiis.  — (9.5  novembre  i8rt.)  Règlement  5 
faire  coucemanl  la  |M'che;  m^cessild  d'orga- 
niser un  système  de  surveillance  qui.  sans 
gêner  les  |>èclieur9,  rende  im|>oasif)le9  la  con- 
trebande el  le  passage  des  espions;  droit 
d'emlxirgo  li  confier  aux  ofliriers  de  grade 
Mi|M<rieur,  en  prévision  de  cas  extraordinaires. 
.'i.A.  55.  — (95  avTÜ  1819L  Question  ii  l)e- 
rri*s  au  sujet  des  cèles  nu.\i|uelles  s'applique 


le  nouveau  décret  pris  en  faveur  de  la  pèche; 
rEinpcrour  désirerait  lever  les  entraves  qui 
ffèncnl  les  |iècbeura  sur  toutes  les  côtes  de 
l'Empire , 55 1 . 

Peir-T  (tiomte),  conseiller  d'état , 65. 

Pexsio.vs.  — (97  décembre  1811.)  L'Empereur 
SC  plaint  de  la  suppression  arbitraire  d'une 
pension  allouée  à une  famille  ionienne;  ordre 
formel  d'exécuter  le  décret  rendu  A ce  sujet, 
i36. 

Pénicsos  (tiomle),  maréchal,  gouverneur  de 
Naples,  59.3 , 595. 

PsasETY  (Baron),  général  de  division  d'artillerie. 
37,  56,  690. 

PeraoN,  colonel,  990. 

Pie  VII.  V.  PiPAUTé. 

Piaé  (Baran  de),  général  de  brigade,  i9i.  177. 
98.3. 

Placzossi  (Baron),  général  de  brigade,  558. 
5 5 O. 

P1.OT110  (Or).  A67. 

Pouce  néstati.r..  — (90  novembre  181 1.)  Re- 
proches à .Savary  au  sujet  d'une  arrestation 
arbitraire;  l'Empereur  entend  que  tout  citoyen 
français  puisse  user  du  droit  de  recours  au- 
près du  souverain.  98. 

80. 
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PoLOX»I.SES  (Troilin*»).  V.  (iRt^lDE  ArBÉI,  PoJIU- 
TnvüKi,  Varsovie  ((irnnil-durhf^  do). 

l'oMéiiAiiK  scéooiSE.  — (13  janvior  1819.)  Ordro 
h Üavunt  d'occuper  la  Pomi^ranie  «lAloise  el 
d'y  saisir  tontes  les  deiin^  de  conlreliandc. 
9J4.  — ii“  juin.)  Instructions  concernant  la 
ddreiisc  de  la  Pnini^ranic  suAIoise  |>endant  la 
raiii|Mi(pie  de  jiüi;  généraux  cliaigés  d'y 
tenir  des  trouiH-s , ô3i>  à 53A. 

PoMiToivsKi  (Prince),  crimmondant  l'arnDie  du 
i;rand-ilucli(''  de  Varsovie  (5"  coqis  de  la 
(imnde  ArmA*).  — (16  novenibre  1811.) 
Plvenlnalilé  d'un  monvement  conibim^  île  Pn- 
iiialoivski  et  de  Davmit  contre  les  IVussiens , j iL 

— mars  1 8 1 9.)  I<e  corps  d'amn'i'  |Kilonais 
romii'Ta,  sons  le  ronininndenient  de  Ponia- 
tou ski , le  5!  corps  de  la  (Jranile  Arnnle . 3i>3; 
iinlre  à Poniatowski  de  se  tenir  en  correspon- 
dance avec  l'avant-ganle  dn  prince  d'Eckinûbl . 
3<ifi. — (fi  mars.)  Ixconmmndantdu5!cori>s 
fera  avancer  ses  tnni|R's  vers  la  Vistule.  ^3Ji. 

— (tfi  mars.)  Il  se  concentrera  sur  Varsovie, 
371.  — (^  mars.)  Occujiation  prochaine  de 
Mndlin  par  Poniatowski,  ôûB.  — (10  juin.) 
Il  |>or(era . le  i8j  son  quartier  gdntiral  à No- 
wogrod,  — (m  juin.)  Mesures  prisi-s 
|M)iir  avoir  des  nouvelles  de  Ponintow.ski.  .â(i8. 
■Sliq.  — {ij>  juin.)  Ordre  à ce  général  de  se 
|>orter  sur  Jnliannisburg,  alin  de  |>ouvnir pas- 
ser le  Niémen  avant  Ragration,  689.  V.  Var- 
sovie (tirand-iinclié  île). 

PlIVTS  I.T  CHVISSÉES.  V.  TrAVAIA  W RUES. 

PnviiT  (Uaron  vk),  arcbeviVjnc  de  Molines,  om- 
Inssadenr  de  rKni|>erenr  près  le  duc  de  Var- 
sovie.—mai  181-A.)  Instructions  confiA>s 
à ce  pn'-lot  en  vue  du  rétablissement  de  la 
Polojfne.  âiC  à â«3.  V.  Varsovie  ((irand- 
ducbif  ib‘). 

Prisoaairrs  DR  orERRE.  — (y9  novembre  aüj  i . ) 
Onireà  (ilarke  de  remettre  un  certain  nombre 
de  prisonniers  anglais  au  Trautport-Ojffite  ; 
motirde  leur  liliératipn,  fi.  — (-a.v  novenibre.) 
Ordre  à Decrès  d'envoyer  une  friigalc  recueil- 
lir des  prisonniers  rnincais  sur  le  rocher  de 
(iabrera,  61.  — (-in  diwmbre.)  tiette  mis- 


sion est  contiée  nu  capitaine  de  frégate  Fere- 
tier,  jalL^  (aâ  mars  1819.)  Note  concernant 
la  réjionse  h faire  h uiH*dé|Mlcbe  du  Trantporl- 
Offict,  rclativenient  à l'échange  ih»  prison- 
niers; défiance  qu'inspirent  h rEin|ierenr  les 
intentions  du  gouvernement  anglais,  898. — 
(.Mars,  MiHX  date.)  Le  ministre  de  la  marine 
offrira  an  Trantport-OJiee.  d'appliquer  aux 
ofliciers  seuls  le  moile  d'ifehange  qui  n'a  piLs 
été  agn's-  |)our  les  soldats,  !t  1 -i. 

Pni'ssE.  — £ia  novembre  liü  O (àmtinuation 
des  armeiiK-nts  de  la  Pruss<>;  envoi  d'une  di- 
vision française  li  Erfurt;  instniclions  pour  le 
ministre  de  France  a llerlin,  l,  s.  — (yi  no- 
vembre.) Instructions  A Davont  sur  les  pré- 
codtious  militaires  à prendre  en  prévision  du 
cas  où  la  Pnisse  se  déclarerait  contre  .\a|Mi- 
IA)ii,  16,  13.  — Nécessité  d'cnqvèchcr  la 
Pnisse  d'agir,  si  elle  en  avait  la  velléité , en 
se  mettunt  h même  de  cerner  toutes  les  places 
nu  moyen  d'Apiipages  de  sièges  pn-jian'-s 
d'avance  dans  cette  vue,  18.  — (G  févrii-r 
181 9.)  Ordre  A la  Riboisiére  de  prépanr 
si-crètciiient  les  répiipages  destinés  à faire 
évcntnellemenl  le  sié-ge  de  Spandau,  Kolberg 
el  tiraiidenz , a ùi  ■ — (T*  mars  ) [..'Empereur 
demande  A Daru  la  note  de  ce  qui-  la  Prussi- 
doit  fournir  A In  (irande  .krmé-e,  3 19.  — 
Ç9  mars.)  Ordre  au  iniuistn-  do  France  A Ih-r- 
lin  de  demaniler,  anssitdt  opris  la  ratifica- 
tion du  traité  d'alliance,  que  la  Prusse  orme 
el  approvisionne  la  place  de  Memel,  3 19.  — 
(16  mors.)  Clause  du  traité  franco-prussien 
stipulant  la  non-occiqiation  de  Polsdam  ; ilim*- 
rairo  prescrit  en  conséquence  aux  troupes  de 
In  Grande  Armée,  369.  — Foumilurcs  A faire 
par  la  Prusse  aux  termes  dn  traité  conclu  avec 
elle,  3/4,  378,  — (^  mars.)  Ias  prince 
d'F>knmhl  el  le  duc  de  Reggio  laisseront  di-s 
garnisons  suflisanles  dans  .Magdeburg  et  ller- 
lin, 3i)i.  — Ordres  au  major  gémirai  de  la 
Grande  Armée  nu  sujet  du  contingent  pnis- 
sien , 3i|5.  — Instructions  sur  le  même  sujet . 

• 397.  — {3i  mars.)  Ordre  au  jvrince  d'Eck- 
miihl  d'occiqsiT  Pdlau , 4 j j . — I.Æ  major  gêné- 
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ral  (lo  la  Grande  Armée  fera  dresser  une  carte 
rouliéix'  de  lu  Prusse  pour  servir  aux  opéra- 
liops,  An.  — (9  avril.)  Mesures  n prciidiv 
pour  lo  défense  de  Pillau,  Aa6. — (la  avril.) 
Ordres  coucemaut  l'exérution  du  traité  eonrlii 
avec  la  Prusse;  chiffre  do  contingent  prus- 
sien; clauses  relatives  alix  places  de  guerre; 
amingeinents  prescrits  en  conséquence,  A3o. 
— (aa  avril.)  I.C  maréchal  Victor,  comman- 
dant lo  9*  corps,  est  nommé  gouverneur  gé- 
néral à B4'riin;  instructions  qui  lui  sont  adres- 
stÇes  au  suj<“t  des  trou|H-3  prussiennes  et  des 
places  qui  obéiront  à des  olllcicrs'  français; 
radiiiinistration  du  pays  resUra  aux  agents 
du  mi  do  Prusse,  mais  la  surveillance  ih>s 
journaux  et  la  |K>licc  seront  dans  la  main  du 
ilur  de  llellunc;  en  un  mot,  il  faut  que  la 
Prusse  soit  réduite  h rimpuissance  de  faire  un 
mouvement,  et  ne  puis.se,  en  aucun  ras,  s'in- 
surger, 44a.  — (aâ  avril.)  Mesures  pri.ses 
|M)ur  assurer  la  défense  des  cAtes  pru.ssiennes 
de  la  Dalti<|uc;  unité  imprimée  a In  direction 
des  olfaircs  militaires  en  Pnisse,  4A9.  — 
(3q  avril.  )I)is]Xi8itions  relatives  à rarmomenl 
d'Erfurt.où  s'établira  un  général  de  brigade, 
458.  — (a  mai.)  Numéros  h donner  aux  di- 
visions et  brigades  prussiennes,  46a.  — 
(7  maj.)  Ordre  h Davout  d'aviser  4 l'occn- 
pation  de  la  citadelle  <le  Pillau , 405.  — 
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(ai  mai.)  Ini|)ortance  de  S|>andau',  instruc- 
tions pour  rarmement  de  cette  place, 486.  — 
(a3  mai.)  Envoi  au  duc  de  llassano  d'un  rap- 
port concernant  les  magasins  de  stibsistances 
de  Koll>erg,  Api.  — (97  mai.)  Note  jiour  le 
ministre  des  relations  extérieures  au  sujet  des 
pinces  de  Pillau  et  de  Spandaii,  5ii.  — 
(98  mai.)  Ordre  è Davout  d'ajourner  l'occn- 
pntion  de  Pillau,  — (i“  juin.)  Instruc- 
tions toiicliant  la  distribution  des  troiqies 
françaises  dans  les  diverses  places  prussiennes , 
53o.—  OflîcierssiqHÎrieursqui  devront  être  at- 
tacluhi  4 la  place  deSpandau  ; elle  sera  mise  en 
état  de  soutenir  un  siège,  535.  — (G  juin.) 
Une  |kirtie  dre  troiqM»  pnissiennes  adjointes 
h la  Grande  Armée  seront  chargées  d'occu|MT 
Labiau  cl  Tilsit,  555.  — (g  juin.)  Onlre 
concernant  la  prise  île  pos.session,  nu  prniit 
de  la  Itramle  Armée,  des  fusils  de  Pillau, 
55g.  — (i3  juin.)  Positions  assignées  aux 
troupes  prussiennes  4 Tilsit  et  Labiau , 570. 
— (i4  juin.)  .Nomination  d'un  gouverneur 
de  la  vieille  Prusse  en  résidence  4 Kcenigsljeqp 
573.  — {1 5 juin.)  Dispositions  relatives  4 la 
défenae  du  N'elining  et  de  Pillau;  garnisons  à 
mettre  daits  Kuaiigsberg,  Thorn , Marienhnrg 
et  Elhing,  676. 

Pl'PILLES  UE  U (ix«DE,  69,  96,  346. 


Q 

QiEi.voT  (Baron),  général  de  brigade  de  cui- 
rassiers, ta  a. 

HtDziwn.L  (Prince  de),  5 19. 

Ba«i>ov  (('.omte),  sénateur,  généraidc  division, 

5a,  64 , 333,  463. 

R*ee  (Gomte),  général  de  division,  gouverneur 
de  Danzig,  t6,  17,  5a,  53,  .4g8,  558. 

KEncin  (Duc  de).  V.  Oudi.vot. 

Béc.ihe  réoDAL.  V,  Féodal  (Régime). 

IIei.vacd  de  Saixt-Jeax-d'Axcélv  (Comte),  mi- 


Qcixette  de  CEEVAr(  Baron),  gihiéral  de  brigade. 
119.  taa. 

H 

nistre  d'état,  président  de  la  section  de  l'in- 
térieur au  (ionseil  d'état,  354. 

Reille  (Comte),  général  de  division,  4 l'armée 
d'Es|>agnc,  a4,  aS,  160,  161,  iGa,  i63, 
9i5,  9i6,  3o6,  417. 

Reiehaed  (Borou),  ministre  île  France  4 Casscl, 
a34.  ' 

RisEkvE  DE  CAVALBEiE.  — (a  janvier  181a.)  Di- 
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visions  qui  coiiqioseni  la  réiorvo.  177.  — 
( 10  jiinvipr.)  1^  ri?RTve  w^rn  divisée  on  Iroi* 
eoqvs  ; jj<!iM‘rmix  (’harjjfés  d'nn  ooimiiaiidc- 
mont,  190.  — février.)  Diile  li.\i'«  pour 
le  iMissage  du  Kliin  [wir  le  a*  coq»  de  In  ré- 
serve. aga.  — {‘th  mars.)  Insiniclions  ]miir 
ronqdéler  l'niTjonisalion  de  In  réserve  île  ca- 
vnlei-ic.  3K8.  V . liniMiE  Aanée. 

llfVNven  (Nicoltis).  lumn.  fjénérul  de  brigade. 
1 19,  laa. 

Un Mïa(Lonile), général  de  division,  coninian- 
dunt  le  conlingenl  savon  nu  7*  cnr|»s  de  In 
(Irnnile  Anui'-e.  — {:{  mars  i8ia.)  Mesures 
il  pi  euiire  [Kir  Revuier  [loiir  assurer  rappm- 
V isionneuient  de  sou  corps  sur  la  Vislule.  .1a6. 
— ( I (î  mars.  ) fie  général  recevra  l’ordre  de 
se  [MMiersiir  Kniisr.,  37a . 37.3.  — (aO  mars.) 
(innionuements  qu'il  devra  donner  nu  7*  cor|», 
Aoi.  — (10  juin.)  .Mouvement  du  coq»  de 
Revnier  sur  I.ublin;  dés  que  les  Aulrichiims 
seront  À Znmosc,  il  rétrogradent  sur  l’rnga. 
56-J.  — (16  juin.)  Onire  a Reynier  de  liler, 
non  plus  sur  Pragn,  mais  surSieilIce,  et  do 
là  sur  Rrock,  où  ses  truii|M»  formemiit  la 
droite  du  corps  do  Jér4me,688.  — (ao  juin.) 
Tandis  que  l'nruiée  se  dirigera  en  masse  sur 
le  .\ieinen  , Reynier  restera  chargé  de  couvrir 
le  duché  de  Varsovie,  Co3.  — (•n  juin.) 
Position  de  Reynier  à Rrok.  G 1/1.  61.V. 
\ . (iaivni:  AaNÉc. 

l'iinoisiKne  (tiomte  de  Lt), commandant  rartillerie 
delà  Grande  Armée,  oAi , agi , 3G3.  ^lAi. 

lliciiTEa  (Itaroii).  général  do  brigade,  1 9,3. 

lliMicET (Baron),  général  de  division, 35o,  fti&. 
V.37.  5iG.  OoV,  Gi3. 

liouvv/.or  (Gomtc  de),  chancelier  de  rKmpirc, 
président  du  Conseil  d’état,  à Saint- Péters- 
lioiug.  .VâV. 

Rosk.  oV.  V'.  Italie. 

Ri's.sie.  — (19  novembre  181t.)  Ih'|K'chc  à ex- 
|ié<lier  a rambnssadeur  du  l''rnncc  ô Saint- 
Pétei'shourg  ; di»ir  de  Napolwn  de  voir  Cuir 
pivmiptemeni  ses  dilTérends  avec  In  Russie; 
l.mn'iston  laissera  entrevoir  au  czar  Icis  con- 
séipioiii-es  que  |>out  entraîner  la  cootinuation 


des  armements  de  la  Prusse,  1,  a.  — (90  dé- 
cembre.) Projet  de  rEm|iereur  il’organiser,  en 
cas  do  guerre  avec  In  Russie,  un  service  de 
surveillance  autour  de  l’année  nissc  et  sur 
les  div  iTsos  routes  tic  Péterslvourg . Moscou  et 
Gmduo,  1 1 1 . — ( 9 1 décemlire.)  Reclierche  à 
foire  |)our  s’assurer  de  l’état  exact  de  situation 
do  l’armée  nisse,  1 13.  — (97  janvier  1819.) 
L’Empereur  ex|K»e  au  mi  de  Weslphnlio  le» 
griefs  tic  la  France  contre  la  Rus.sic,  los  levét» 
extraordinaires  faites  (var  le  czar.  et  tous  les 
symptômes  qui  annoncent  une  giien-e  immi- 
nente , 9 9 1 . •—  ( aô  février.  ) .Nnpohfon  infonue 
le  czar  d’un  entretien  qu'il  a eu  avec  Czenii- 
Ichef  wsur  les  affaires  fAcheuscs  survenues  de- 
puis quinze  mois.»  et  assure  qu’il  est  encore 
nu  |Kiuvoir  il’Alexamlre  d’ompôcher  lu  guerre. 
9g5.  —'(9  mars.)  Instructions  pour  Ijiuriston  : 
l'Einiveieur  ajourne  toute  entrevue  avec  le 
czar.  mais  il  consontimit  à ce  qu’on  iiouôl 
des  négociations  quand  ses  troupes  seront  sur 
la  \ istulo,  3 1 9. — (.3  mars.)  Plaintes  adressées 
au  ministre  de  Russie  à Paris  au  sujet  des 
menées  d’espionnage  et  de  corniption  orga- 
nisées dans  h»  bureaux  de  la  guerre  par 
Czemitchef;  rEm|iercur  compte  qu'Alexandre 
fera  bonne  jii.sticc  de  ces  proomés , .39 1 . 

— (9.V  mars.)  Instniclions  pour  le  prince 
d’Eckiiifdil . ivendaut  le  mouvement  en  masse 
do  In  (irandc  Armée  vers  la  Vistule;  tant  que 
les  Russes  n’ultaqneront  [vas,  son  langage  et 
son  altitude  doivent  demeui'er  paciliques,  397. 

— ( 98  mars.)  Olvservntiou  au  ministre  dos 
rolatioiLs  extérieures  nu  sujet  d’un  état  de 
l’armée  nisse,  ôo3.  — (3o  mars.)  L’Em- 
pereur pense  que  les  Russes  ne  prendront  pas 
l’offensive;  le  prince  d’Eckmühl  ne  fera  donc 
aucun  mouvement  avant  d’en  avoir  reçu 
l'ordre.  A08.  — (18  avril.)  fionduife  prescrite 
à Davout  dans  le  cas  où  les  Russes  s'empare- 
raient lie  Memel  et  de  la  rive  droite  du  Niémen 
sans  pas.ser  le  llcuve,  A38.  — (96  avril.) 
Anivée  à Paris  d’un  oCirier  nisse  portair  de 
propositions  du  czar  Alexandre,  A.S9.  — En- 
voi du  comte  de  Narlvoiine  à Saint-Pétcrsboui^; 
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caininunicalioti!i  juiciliqucii  qu'il  est  chargé  Je 
faire  & Ronianzur,  A34.  — (lo  juin.)  rési- 
lions res(ieclives  Jes  arnu'rs  russe  cl  fran- 
çaise; éventualilé  J'un  mouvemcnl  oITeiisif 
Jes  Busses  entre  la  .Narew  et  le  Ilug  ; Nn|v>- 
léon  combine  ses  niano>uvres  afin  que  l'aile 
t'aucJie  Je  La  Grande  Année  puisse  passer  le 
.Nienien  el  JéborJer  sur  les  Bancs  Je  l'en- 
nemi, .âl5.3.  — L'Empereur  déclare  au  vice-roi 
que  l'on  est  encoi’e  en  p,aix  avec  la  Bussic, 
mais  qu'on  touche  >ruu  dernier  moment,  a ôGA. 

— (j  I juin.)  Mouvement  Je  Bagrution  sur 
Brzesc;  conjectures  de  rEm|>ercur  sur  lu  but 
Je  celte  mana-uvre,  qu'il  croit  destinée  h 
couvrir  Vilna  au  moyen  d'une  bataille,  5G7. 

— (so  juin.)  Bulletin  Je  la  Giaïudc  Année: 
.Napoléon  rappelle  l'oirnisivc  prise  |iar  la 
Russie  contre  la  l'ulugne  en  février  t S 1 1 , les 
vains  efforts  Je  la  France  pour  amener  une 


^>AlSYE-Sl'z«>sB  (Comte  ui),  sénateur,  général  Je 
division,  333. 

Saist-Gexiès  (Baron),  général  Je  brigade,  1 nj. 
I a»,  1 77. 

SvisT-GeaiiAis  (Baivo  na),  général  Je  division,  à 
lnréscrvcdrcavalcrie,7i,  laa,  1 77, 190.638. 

Su\t-M\rsas  (Comte  oe),  conseiller  d'état,  mi- 
nistre plénipotcniiairu  de  France  à Berlin,  a, 
)6,  3ig.  'i3i,  .A4H,  AAg,  65o.  — V. Prisse. 

S\ist-Prie.st  (Comte  de),  n6. 

SiLST-ScLWCE  (Comte  de),  général  de  division, 
•A  19,  39A. 

Sauc.xv  (M"'),57. 

Sixte  (Si'rvicc  de).  — (a  février  181  s.)  Obser- 
vations sur  la  siUialion  des  malades  a l'bépital 
de  Münsler,  oBA.  — (10  mars.)  État  sanitaire 
de  l'arméi;;  diminution  du  nombre  des  ma- 
lades dans  la  pluprt  des  divisions  militaires, 
3A8.  — {-A  1 mai.)  Ordre  aux  chirurgiens  de 
la  Grande  Armée  de  rejoindre  leurs  corp  res- 
pectifs sur  la  Vislule,  A8.î, — (s8  mai.) Toute 
la  réserve  des  hôpitaux  sera  dirigée  sur  Dan- 
zig,  5-A.3.  — (3i  mai.)  Mesures  prescrites  rc- 
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cmiciliation,  les  armements  au\<picls,  par 
suite,  elle  se  vil  forcée  d'avoir  rccoui-s.  les 
truités  d'alliance  avec  la  Prusse  el  l' Autriche, 
el  finalement  la  mise  en  marche  cl  la  conceii- 
Iratinu  de  la  (iranile  Anuité  sur  le  .Memen. 
609.  — (ai  juin.)  .Arrivée  d'un  prlemcn- 
taire  au  quartier  général  de  PoniatowsLi; 
ordre  de  l'Empereur  à celte  occasion,  611. 

— (a3  juin.)  Ordre  réglant  le  passage  du 
Niémen  pr  la  Grande  Armée,  li-i-A.  — 
(•a6  juin.)  Marche  oBensive  des  générau.v 
Baggovoiile  et  Toulchkof  sur  Vilna,  630.  — 
(•A9  juin.)  L'Eniprciir  annonce  au  roi  Jé- 
rAmc  son  entrée  h Vilna,  évacuiie  [wr  les 
Busses,  et  lui  commande  de  marcher  contre 
R.agration,  63g.  — (3o  juin.)  Rcncoiili-o 
d'Oudinut  et  de  AA'itlgcnstein  l'i  Vilkomir;  les 
Russes  sont  njetés  sur  Oinabouig,  6A0.  V. 
Alevaxdbe  I”,  Gr.i.xde  Armée. 

S 

lativemeiit  aux  ambulances  <le  la  Grande  Ar- 
imV,  aay.  — (4  juin.)  Onires  louchant  l'or- 
ganisation (ThApilaiix  k Thorii,  Wloclawok . 
Daiuig , Osteixjile , Kamigsberg . Welhaii . Sol- 
daii,  Willenhcrg  el  Pultiisk,  544.  — Oliser- 
vatioRs  sur  i'insaliibrilé  de  rhépital  de  Tlioni  : 
niiccssité  d'en  former  un  à Plock  pur  le  4* 
corp,  546.  — (i4  juin.)  Établis.'semeiil  d'bfi- 
pitaiix  sur  les  derrièi'cs  de  la  Grande  Armée, 
depuis  kœnisglicrg  ju.sqii'à  la  Pregel  et  l'.AHe, 
57A.  — (1 5 juin.)  Ordre  au  vice-roi  déformer 
un  hôpital  à Bastonburg,  en  quittant  cette 
place,  58-a.’ 

SAfviER  (Baron),  général  de  brigade,  6-a4. 

Savarv,  duc  de  Bovigo , général  de  division,  mi- 
nistre de  la  police  générale.  A'.  Ponce. 

Saxe.  — (ag  décembre  1811.)  Ordre  à Mollien 
de  prendre  pur  1 million  de  l'emprunt  saxon, 
lôa.  — (4  février  i8i-a.)  Instructions  rela- 
tives h l'oiganisation  de  l'armée  soxonne,  sAg. 

— ,V.  BerMER,  Varsovie  (Grand-sluclié  de). 

Saie  (Maréchal  de).  — (6  janvier  1814.)  Ju- 
gement de  l'Euijiercur  sur  les  Hèrenet  du  ma- 
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n^ial  clrSaxc;  ordre  «l'enroyor  aax  (p?iuVaiix 
franrais  en  Es|injpic  un  n^stiiiië  dc«  idi5cs 
]>ar  ce  (^tiéral  sur  la  <|ueslion  des 
onntrihulions  de  guerre.  i8.5. 

Saxohxe»  (Troii|Hs).  V.  Gbasde  Aanéi. 

SeHlLT(Ramii),  gëuéml  de  brigade,  6oA,  à ta. 

S<;Hwini  (Ramn).  général  de  brigade,  ux3. 

SeiiwARtKxnr.ar.  ( Prince  de)  , commandant  le  corps 
d'anuA?  ntilrichien  d’nbserx'alion  en  Gallicie. 
i<i8.  483 . 507.  58 1.  C06.  63(). 

Sebastiam  ((ioiiile),  g<!ndral  de  division.  afi9. 

Seras  (Coinle).  gyîiiéral  de  division.  534. 

Sr.AF.RiiLi,  général  de  division  h ramiéc  fl'Es- 
|Migne.  1 ()0. 

S1CIEE  ( ile  de),  dans  la  MAlilemiiiée.  — (18  no- 
vembre )8ii.)  ConsApienccs  de  la  levée  du 
enmp  de  Scilla  |)or  le  roi  de  Naples;  néce.ssilé 
de  menacer  d'un  nouveau  dél>arquen;ent  les 
Anglais  établis  en  Sicile;  trnii|)es  5 réunir  en 
vue  de  celte  ojMiralinn.  oo. 

SinAix.  ministre  de  Injustice  cl  de  rinlérieurdu 
niyiiumc  de  VVeslphalie.  1.33.  a34. 

.SoKoLvicu.  général  de  brigade,  .58<i. 

.Sorbier  (Comte),  giûiéral  de  division.  89.  98. 
3()4 , .57 a . C 1 3 . (>  1 1). 

•Soi  H AM  ((àimie).  général  de  division,  à l'arniA' 
de  Portugal,  16a.  1 C3. 

.Sot  LT,  maaVbal,  duc  de  Dalmatie,  chef  d’état- 
major  de  l’armée  d’Espagne.  — (uj  novembre 
1811.)  Ordre  à Soult  de  faciliter,  au  moyen 
d’une  diversion,  la  prise  de  Valence  [lar  Su- 
clicl,  oô,  — ( <’>  décembre. ) Instructions  jiour 
le  dur  de  Dalmatie;  manccurrcs  prescrites  à 
ce  maréchal  dans  le  sud  de  rEs[>agne.  68. 
IÎ9.  — {i8  lévrier  181a.)  Ordre  h Soult  do 
conlenir  le  général  Mill  sur  la  rive  gauche  du 
Tage.  alin  d‘eui|)éclM*r  sa  jonction  avec  Wel- 
lington, aC8,  07 1.  V.  Espacae  (Opn-atiom  cm). 

SpEiiA  (La).  .Marixe  (scrcice  frénêral  et  con*- 
Irucliotu). 


TALi.crRAVD,  prince  de  Itém^enl.  vice-grand 
élecli'ur.  107.  â33. 


SriRRTic  (Ramn),  général  de  brigade,  607. 

Sdbsistavces  (Scrricc  rfe»),  — | 8 février  t8ia.) 
Dispositions  relatives  au  jirix  du  pain  et  de  la 
farine  de  réserve,  a43.  — (10  mors.)  Mesure 
à prendre  pour  répartir  ce  qui  reste  du  fonds 
afTeclé  au  service  des  subsistances,  34fi.  — 
(07  mars.)  Éclaircissements  demandés  par 
rEni|)ercur  sur  un  proc<\s-verliol  d’une  séance 
du  conseil  des  subsistances,  4o3.  — (t“  juin.  ) 
Taxation  du  blé  par  le  préfet  de  Caen  ; obser- 
vation de  l’Eiiqiereur  à ce  sujet;  il  désire  que 
Ton  cxiK^die  à Caen  des  blés  de  la  Koër,  r»-i8. 

Sicnrr  (Comte),  marécJial,  commandant  le 
31  coq»  de  l'ormré  il’EsjMigne.  — (ij)  no- 
vembre lift  ij  Ce  maréchal  devra  s'emparer 
le  plus  lAt  possible  de  Valence;  importance 
que  l’Empreur  attache  h celle  opération , 
‘A 4 , a5.  — (5  décembre.)  Ordre  relatif  à 
des  correspondances  indiscrètes  de  la  maré- 
chale Suchel,  — (^  décembre.)  Com- 
mencement du  8H%e  de  Valence,  ng.  — 
(3o  décembre.)  Après  la  prise  de  V.alence,  Su- 
chel conservera  le  gouvernement  de  cette  place  ; 
iusirurlions  qui  devront  lui  être  envoyées. 
l5g.  I Cil.  — V.  Esp.agxe  ( Oprralioiu  en). 

Svèoe.  — (jtj  décembre  liij.)  .Menace  d’une 
nqitiire  avec  le  cabim*t  deStcKkholm  s’il  tolère 
l’établissement  des  Anglais  dans  la  liaie  de  (ia>- 
lelmqj,  1 35.  — (tM)  décembre.)  Décision  re- 
lative à une  demande  du  prince  royal  de  Suède 
pur  faire  apprendre  les  batteries  françaises  aux 
tambours  suAlois,  lâa.  — (19  janvier  1819.) 
Observations  sur  une  note  à transmettre  au 
ministre  de  Suè<le  à Paris,  ai  1.  — (aa  fé- 
vrier.) Onirc  au  prince  d’Eckmülil  d'inlcnlin- 
toute  communication  de  la  Poméranie  avec  In 
Suèile,  990.  — ( 90  mai.  ) Conduite  prescrite 
à Davout  envers  les  SuAlois.  48i. 

Sl'ISSE.  V.  CoMPéDÉRATIOX  HELVÉTlgCE. 

Stssï  (Comte  DE).  V.  Collis. 

T 

T.alleïbaxd  (Auguste  de),  comte,  chambellan 
de  l’Kmpen’ur,  ministi'e  de  Erancc  près  la 
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(^onfAléralion  heSétiqiie.  — (-j6  dejcenibrc 
1811.)  Disposition  concernant  le  règlement 
d’une  question  d'intèrél  entre  ce  ministre  et 
le  prince  de  Bdnèveiü,  \ 

TtLLEranD  ((ionitcsse  de).  1118. 

T kaJtTBE  (Baron),  général  hollandais.  Ct8.  GïÔ. 

TkSCHEa  DE  ik  PkOERiE  ((ionite).  iiflicicr  d'or- 
donnance de  rEni|K'reur,  Sqô. 

Tatmies,  général  prussien.  63 1. 

Taviei.  (Baron),  général  de  division,  38. 

TeaR.i-LkBoon,  ex  •lieutenant -colonel  d'artille- 
rie, 67. 

Tu.kaaE.ic  (Baron),  général  de  division,  3u6. 

Tholvexot  (Baron),  général  de  Brigade,  à l'ar- 
mée d'K.s|)agne,  aG. 

TosciVE.  — (93  mai  i8ia.)  Mesures  h prendre 
pour  «léfendre  l’Ile  d’Elbe  menacée  par  les 
Anglais,  6(|9. 

Tovr(La).  V.  Bsillet  de  la  Totia. 

TorTciuoF,  général  russe,  Gdy.  661. 

TaAV,kcx  Pi'BUCS.  — (90  novembre  j8i  1.)  Ob- 
■tei  vations  relatives  aux  travaux  de  I.yon,  97. 
— (3o  novembre.)  Ordit;  concernant  la  cons- 
truction d'un  chantier  de  carénage  h Marseille, 
6G.  —(3  mars  j8i9.)  Projet  de  transférer 
au  LonvTe  la  Bibliotbèrjue  im|>ériale  et  les 
.Archives;  rEinpcrcur  pro|>ose  encore  le  palais 
ilu  Ltucnibonrg  pour  recevoir  les  Archives  ou 
la  bibliothèque  de  Saintis Geneviève;  Dam  fera 
un  rapport  sur  cette  question , SoG. 

Ta.tkoi  (Baron),  général  de  division,  3u3. 3o6. 

Taésoa  eiauc.  — (98  décembre.)  Réponse  à des 
rap|>orts  de  Mollien  concernant  les  fuiances 
des  provinces  illyriennes;  explications  dé- 
taillées h ce  sujet,  i3«j.  — (99  décembre.) 
ünlre  nu  minlstredu  Trésor  public  <le  prendre 


Valesce,  général  de  division,  è la  réserve  de 
cavalerie,  177,  190,  638.  666. 

V'ALiir  (l)nc  de).  V.  Kelleemaxs. 

Vaxdanhe,  comte  d'Uimchourg,  général  de  divi- 
sion, commandant  le  8'  corps  de  la  Grande 
Armée.  — (16  mars  1819.)  Au  cas  où  les 


pour  I million  de  l'emprunt  saxon,  lâu. — 
Somme  en  espèce  et  en  papier  6 envoyer  à 
Barcelone.  tSs.  — (3  janvier  i8ia.)  Obser- 
vations à Mollien  au  sujet  d'une  opération  con- 
traire aux  intérêts  du  Tré.«or,  >78.  — (16 
janvier.)  Instructions  concernant  l'organisalinn 
de  la  comptabilité  de  la  Grande  Arim%.  oui. 
— (19  février.)  Ordre  .nu  ministre  du  Tré- 
sor public  de  négocier  les  actions  du  canal  du 
Midi  et  du  canal  du  l/iing,  980.  — (t  1 mars.) 
Des  Inins  <lii  Trésor,  payables  en  partie  6 Ve- 
nise ou  à Trieste,  seront  envoyés,  au  lien  d'ar- 
gent. à Corfou,  309.  — (99  mu-s.)  L'Euqa-- 
renr  réclame  de  Mollien  un  état  des  fonds  dev- 
linés  ,i  payer  iliverses  dépen.ses  militaires. 
607.  — (5  mai.)  Ordres  concernant  les  dis- 
lribntion.sdc  fonds  ponria  Grande  Armée.  66;>. 
V.  Bi  dcet,  Fia.kftcES. 

TaévisE  (Duc  de).  V.  Mortiee. 

Teieste.  ville  d'illyrie.  81. 

Tcpimeb,  ingénieur,  899. 

TiîRQiiiE.  — (16  novembre  i8u.)  Succès  des 
Busses  sur  les  Turcs;  appréciation  par  i\a|io- 
léon  de  la  conduite  de  ces  deniiers,  17.  — 
(3o  mars  i8t9.)  Sup|K>sition  de  rEin|>ereur 
nu  sujet  d'im  renouvellement  éventuel  d'hosti- 
lités entre  le  czar  et  la  Turquie,  6o8. 

Tvaoi.. — (98  mars  i8i9.)Disposiliun$6premlre 
|K>ur  assurer  la  défense  du  Tyrol  |>eiidanl  In 
campagne  qui  va  s’ouvrir,  6oâ.  — (99  mars.) 
1-a;  soin  de  contenir,  nu  besoin,  le  Tyrol  et  le 
Vorarlberg . sera  confié  aux  forces  combinées 
de  la  .Suisse  et  de  In  Confé<lérntion  du  Bliiu, 
60G.  — (93  mai.)  Nouvelles  insfi-uctinns  |kmii' 
léprimer,  le  cas  écliémit,  une  insurrection  ilu 
Tyrol.  696. 


Russes  attaqueraient  le  Grand-Duché,  le  H' 
corj»  avec  Vnndamme  contribuera  6 la  dé- 
fense de  Varsovie,  367. 

Varsovie  (Grand-duché  de).  — (a5.  novciiibre 
1811.)  Observations  sur  le  mauvais  ••tnt  de 
l'armée  polonaise;  faiblesse  relative  du  cmi- 
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lingrnl  inililain!  fotinii  par  la  (iranfl-niiclir. 
4a.  — ilArenibra.)  Sarvires  raiMlii*  par  la 
Franca  au  graud-diirkâ  da  Vorsovie;  rKni|H>- 
reur  vniidrail  pouvoir  compter  avec  asüuraiica 
sur  la  vitalité  da  rc  pays,  — (yS  dé- 
cembre.) Ordres  pour  rapprovisionnamaiil  des 
places  de  Modlin  al  île  Zaniosc.  ij4.  — (j^ 
déeembie.)  Achat  secret  de  cbevauv  à foire 
dansleOrand-Durbé.  u>8.  — ibVeiubiv.) 
Inslniclions  pour  le  résident  de  Fnuice  à Var- 
sovie au  sujet  des  ariuemeiiU  à |>uu!isim'  dans 
le  (iraml-Durbé;  renseif'nemetils  4 prendre  sur 
les  ressources  en  subsistances  que  ce  pays 
pourrait  fiiumir  ou  qu'il  faudrait  y faire  ar- 
river par  la  Visliile.  1 liK.  — Ordres  ronceniniil 
la  formation  d'un  déjoAt  de  cavalerie  sur  In 
Vistule,  et  la  ciéation  d'un  l»nlnilloii  d'éipii. 
|Miges  militaires  dons  le  Orand-Ducbé;  mVes- 
sité  de  compléter  rarinement  et  la  remonte  de 
la  cavalerie  polonaise . et  de  pré|)orer.  icomine 
avant  la  campa|pie  de  Frieillauii  ^ des  moyens 
de  ronvoi  et  de  transport  en  Pologne.  1 7.I. 
— il  janvier  i8is.)Olitiervations  relatives  à 
rarmeuiciil  desgord  es  nationales  dans  le  (imnd- 
Ihiché,  187.  — (4  février.)  Représentations  à 
faire  à la  cour  de  Dresde  nu  sujet  de  l'orgoni- 
salion  de  l'armée  polonaise,  a.18.  — (oli 
mars.)  Kchelonneinent  des  truu|ies  |)olonaises 
dans  le  (iramI-Duclié;  elles  devront  |H)uvoir 
se  masser  en  trois  jonm  sur  Praga  ou  Mmlliii . 
4on.  — Approvisionnements  de  (louilrr!  à 
réunir  dans  les  diverses  places  du  (!rand-Du- 
cbc.  4oo.  — ( 00  mai.)  Envoi  n Varsovie  de 
fonds  dcstiiK^s  ou  service  de  l'année  |K>lonaise. 
Aqi.  — (a8  mni.A  (iréation  d'un  gouverne- 
ment s|>écial  du  duché  de  Varsovie;  il  résidera 
dans  un  conseil  de  ministres  ; ntirilmtions  de 
ce  conseil;  «Me  prescrit  4 l'ambassadeur  de 
l'Empereur  a Varsovie;  le  plan  de  No|K>lron 
est  de  pré]>arer  le  rétablisaemeni  de  la  Confé- 
dération de  la  l’oiogne;  on  cumiiienceni  par 
convoquer  la  diète  nationale;  un  comité, 
nommé  par  elle,  rédigera  un  rapport  eipli- 
cite  sur  les  malheurs  du  pays  et  stu*  les 
moyens  tie  le  rrcoiKtitner  en  corps  politique; 


la  Pnis.se  et  l'Aulriche  devront  être  nuinagi'-es 
avec  soin  dans  celte  sorte  d'acte  d'accusation 
dirigé  exclusivement  contre  la  Rivuie;  4 ce 
niniiifeste  olliciel  lépondront  une  série  de  dé- 
clarations prticidières  conçues  de  manière  4 
remuer  fortement  l'opinion  publique;  enlin  la 
Confédération , une  fois  fonnée , enverra  4 
rEiii|>ereur  des  députés  chargés  de  lui  de- 
mander sa  protection . 5 16  à Ba3.  — iô  juin.) 
Ordre  d'organiser  la  gnnle  iwtiuiiale  de  Vor- 
sovie. .Bâ  1 . — jjâ  jiiio.l  Le  major  général 
de  la  (irande  Armée  ilirigera  sur  KIbiug  et 
Thorii  une  provision  de  fusils  destinés  4 ar- 
mer les  insurgés  |M)louais.  .S  80. 

Vr.oiu.,  général  de  division,  ti 1 8. 

VesDiea  (Comte),  général  de  division.  1 a.v.  990. 
.‘t.ôq.  .'{(19,  .381).  39.9.  397. 

Vea  llrsLL  (Comte),  vice-amiral,  946,  36o. 

VicToa  Peaaiv.  duc  de  llellune,  maréchal.  — 
(6  décembre  1811.)  L'autorisation  de  rentm- 
cti  Fi'once  lui  sera  transmise  par  Bertiiier,  69^ 

— (3  avril  1819.)  L'Empereur  projette  de 
conlicr  4 Victor  le  cuiniuandement  il'un  9* 
corps,  qui  serait  créé  4 lo  Crande  Annéc,4itL 

— avril.)  I.e  duc  de  Belluiie  est  mis  4 la 
tète  du  9'  corps  ; il  aura  |>our  mission  de  sur- 
veiller. de  Berlin , tout  le  pays  entre  la  Vistule 
cl  le  Bliiii.  449. — (ji  juin.)  Renforts  exjié- 
diés  nu  maréchal  Victor,  ,ô6fi.  V.  (îavvne 
Aasée.  - 

ViGvoLLK  (Comte  os),  général  de  ilivisiim.  9.4 1 . 
4oG.  49.3. 

ViLuvraors.  colonel  d'artillerie,  inventeur  d’une 
nouvelle  espèce  île  mortier.  — (90  novembro.  ) 
b'comitédes  forlificalions déterminera  l'usage 
4 foire  des  mortiers  4 la  Villantroys,  |Hiur  la 
défense  de  la  raile  du  Morbihan . ^ — So- 
tisfaction  causée  4 l'Kiiqiercur  par  le  nhmital 
des  ex|)érience9  faites  4 la  Fère  avec  les  mor- 
tiers 4 la  Villantroys;  ordre  de  poursuivre 
nelivement  les  essais;  le  nouvel  engiu  |iourra 
servir  4 défendre  contre  les  Anglais  les  mouil- 
lages et  b»  côtes  de  l'Ouest . 99,  jio,  — 
Avantages  que  présente , au  point  de  vue  ma- 
ritime, rbivenlion  du  colonel  Villantroys;  (wiii 
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<|iie k-niinistrede la  marine  aura  «en  tirer,  3 1.  \iLuiTi.  jféiiérnl  de  l>rig«de  italien,  lau,  177, 

ViLMaerJovgosa.  vice-amiral,  gouverneur  de  Viviès,  général  de  lirignde.  i-j5. 

\era's<“.  3/17, 


vv 


W»LTiiKa  (Comte  de).  g(<m?ral  de  division,  coin- 
mamlant  les  grenadiers  à clieval  de  la  Cnrile, 

•J  19,  349,  39.3. 

WmiKa;  giSndmI  de  division,  à la  réserve  de  ca- 
valerie. 190,  089,  388. 

WEtLivcTos  (Duc  de),  géiusralissimo  des  forces 
anglaises  dans  la  péninsule  espagnole.  — 
(18  février  1 8 1 •j.)Situalion  ilc  lonl  Wellington 
sur  le  Toge;  éventualité  d'une  jisnction  du 
cor|is  de  Hill  h l'année  de  ce  g'Inéral;  ma- 
iKeuvres  accomplies  par  les  Anglais  |>ar  suite 
lies  fautes  de  Marmonl;  luesiircs  h prendre  nu 
cas  où  Wellington,  contre  touti's  les  conjec- 
tures de  rEiu|NTeur,  $«  porterait  sur  In  rive 
gmiclie  du  Toge.  166  k ^74. 

Wbsel,  ville  du  granil-duclié  de  Berf;.—  (la  no- 
* vendire  181 1.)  lléorgauisation  administrative 
de  cette  ville;  de  qnello  manière  sa  dette  devra 
être  n^léc;  W’esel  deviendra  le  chef-lieu  d'un 
arrondissement  et  aura  un  trihuual  de  pre- 
mière instance;  ordre  au  préfet  de  la  Huer 
d'y  établir  un  système  sati.sfaisant  d'éclairage; 
travaux  prujetiis  |Mmr  raligneineut  et  feiu- 
Ixellissement  de  W<>sel;  rHiu|>ereur  désiiv 
qu'on  y établisse  un  bépital  civil  et  des  écoles 
fmneaiseo.  a.  — Une  partie  du  parc  de  n'- 
serve  sera  installé  i AVesel,  où  l'on  établira 
un  atelier  de  réi>amtion;  on  prendra  d'ur- 
gence les  églises  de  la  ville,  hormis  deux, 
|)our  y dé|)oser  le  matériel,  9. 

Westphxlie.  — (10  décembre  1811.)  Instnic- 
lions  à transmettre  au  miuistre  de  France  à 
Casscl  ; enquête  prescrite  sur  l'esprit  qui  anime 
les  troupes  westpbaliennes,  79. — l’rocbaine 
concentration  de  troupes  en  Westpbalie;  cou- 
vciUiun  militaire  à conclure  à cette  occasion 
alin  d'épargner  un  excédant  de  charges  au  mi 
JérAme,  79,  80.  — (i.3  décembre.)  Instruc- 
tions adressées  b'  ce  sujet  su  maréchal  l)a- 


vout.  g4.  — (17  décembre.)  Ordre  i JérAme 
^a|)oléoll  de  bèter  l'organisation  de  son  année 
|iour  la  prochaine  campagne,  et  de  pourvoir 
au  gouveniement  et  a la  défense  de  la  West- 
|dialie,  dans  le  ras  où  il  s'absenterait,  io4. — 

(19  décemlire.)  Achat  .secret  de  clievaux  n laiiv 
en  W'estphalie,  108.  — (s4  décembre.)  Ar- 
iMiigemenl  b conclure  avec  le  roi  JérAme  |)our 
riiuleiuuiser  des  frais  de  soMc  sup|>ortés  par 
la  Westphniie  au  delà  des  convention.s  faiti-s  à 
ce  sujet,  lao.  — (ûli  iléccmbre.)  Observation' 
sur  les  mesures  projetées  par  Jéi'Auie  eu  vue 
de  la  cam|iague  qui  va  s'ouvrir;  jiqpMiieul  coii- 
cemaiil  quelques  hommes  investis  de  In  cou- 
liance  du  roi  de  Westpbalie;  mesures  à prendie 
|>our  compléter  l'oqjanisation  de  l'armée  vvest- 
plialieune;  quantité  de  rations  qu  elle  devra 
porter  avec  elle;  prescriptions  ndatives  n l'é- 
quipemenl.  i33,  1 34.  — («7  janvier  i8is.) 
L'Empereur  ex|>ose  A JérAme  \a|ioléon  l'état 
des  relations  entre  la  France  et  la  Russie, 
et  l'invite  à tenir  sou  coutigent  prêt  ù eiitn>r 
en  caiu|>agnc  au  i5  février,  aai.  — (a  fé- 
vrier.) Meurtre  commis  sur  un  cuirassier  fran- 
çais en  W estphalie  ; plaintes  de  N«|ioléou 
sur  certaines  tendances  du  gouvernement 
de  (iasael;  défense  de  déférer  les  délits  mi- 
litaires aux  tribunaux  civils,  a33.  — (aa  fé- 
vrier.) Onire  au  roi  de  Wostplialie  de  réunir 
son  cor|i«  d'année  A Halle;  il  |iass«‘rn  l'Elbe 
nu  pont  de  Üessau,  389.  — (a8  févriei-.i 
Observations  sur  l'uiy^isation  dél'ectueusi’ 
des  lrou|M-s  wvwtphalicnnes  ; réforams  à y 
opfrcr  |mur  eu  faire  un  cur|ts  d'armée  fa- 
cile à manier,  3oa.  — (3  mars.)  I.es  lroiq>e> 
vvestphaliennes  formeront  le  huitième  corps  , 
de  la  Grande  Armée,  3a4.  V.  JérAme  ^t- 

POLÉO.V. 

WisTER  (Comte  de),  vice-amiral,  -j40.  ati4. 

86. 
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